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L I S T E 

D ï S 

M É D AI LL E S 

FRAPPÉES. PENDANT LA VIE 

CHARLES X I T. 



Les Médailles qui dévoient entrer dans rHiJloire de Char- 
les Xi 1. ayant été Jirpi tpiées par lesçaijons alléguées dans 
PAuertijfemcnt du Traducteur , lions en r apurions ici les 
Sujets dans l'ordre des annéef 'du elles ont été frappées. 
Leur collection comprend le 1. Num. de L Appendice . 
ou Preuves de l Histoire de Charles XII. 

’ * Sut là Naijfavce de Charles XII. 

i "JUPITER & Jnnon dans les nues , tenant le Prince nouveau né. In 
I alortam fecuii. Revers Infcript. Deo Ter. Opte M ix. Sueo. Vous. Solvu. ob. 

■ J Nat. Ç.irolum Princi. a Carolo Undcc. Reg. est U xi; a Eleo. Régi. Princi- 

C ilus. O pu. A», -U58 2. d. 17. Jun. " • 

fn Lnfani nouveau né dans les nues. Arfloo a Mire Jidus ; Sur la tran- 
che , Vivat Progmtes inviâi Maf.ula Rtgis tft em f -'ptn flj.ths Suecta babel.. 
Rev. Infcÿpt. Nova fideri Snrp.s. Régie Gern.im Qiroto. Suee. Prin. .die 17. 
litnit A». 1682. profpere. Exono. Paterne. Aviteq, Glane incrémenta. Ap- 
precauer Qrtus Aquiknaris.. 

Sur l'Education tk Roi. 

, « . • • 

g Un double C en chiffre furmonté d’une Couronne Royale. Sub um- 
bra Altijjimi A>. n563. die 17. Juny. Rev. Un Palmier expol'éaux Rayons 
du Soleil. • * 

4 Carolus XII. D. G. Rrg. Sue:. Pr. lier, le Bulle. Rev. Un Lionçeau te- 
nant un Globe , virtus «en commuai armes, Exergue 1688. 

5 Caroi.us Dei Gra. Rigri i ucc. Pr. Her. le Bulle. Roi'. Le Prince en- 
■ tre Pallas & Hercule, Talent pnmis miramur ai> annis. Exergue, U trient 
Screnut 1689.* * •*. 

6 Caroi.us D. G. Regni S’Ji\ Prmc. Heered. le Bufle. Rev. Un Palmier 
qui reçoit les rayons du Soleil, Mme. viror CS vives, E-Wg. I Cqq. 

7 Carolus XI. Dei Gratin Kdx Sue. le Bulle. Rets. Carolus Dà Gr, 
Regm Sue. Pr. H<sre. le Bulle, ■ * . • • ' . 

• lÿm LU, Pari. 2 . < . Sur 



ai. 



..«r: 
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11 • LIS TE DES ME' D A îÿ. LES. t 

si * * . 

Sur U, Paît’ de Jfosmyk. 

. < f 

8 Carolus XII. D. G. Rex Surit, le Butte. Rev, Un héros préfente à 

l’Europe une branche d’QÜvier. Aujptcêum Impmi félicitas JLuropa. Excr- 
lue. Part Orbi Cbrtjhtv.a par tu Rysvoici J. i&>7. 

.9 Carolus XII. D. G. Suer: Goto, t S P'.ml. ïLx. le Bulle. Rev* Neptune 
fbrtaiU de la Mur. prteflat couture imriyt. Eççcrg. McJtOtor Patte Ryswi- 
cers. 1697. * • 

10 Carolus XII. D. G. Rex. Sue. le Bulle. Rev. l’Europe fur un Taureau. 
A Carolo ve mi ifia quiet. Exers. Part* Rysvici lOgrf. _ 

ir Le Château de Ryswyk, une Paix dans les airs tenant d’une main une 
Couronne & de l’autre une Trompette ï la Jloùehe Tonnant Pax. 
Exerguf. Pà.c Rysvt.cnfu. Rev. La Paix tenant les Armes des Princes &c. 

' Coruordi face Ijgabo. lur la tranche, Et Patarsd 0 >‘wn Dabo in Ifrutl Pa- 
rblipomen XXII. 

12 La Tranquillté avec le Caducée" It rcpoillnt faits vfn arbre. Numquam 

vioktur ab tevo. Exergue. TranquiUitas. Rev , Mercure armé de fan Cadu- 
cée aide h Paix à environner de fa brandie d’Olivier fb Globe fur le- 
quel cil écrit Europe ^ Nt rota dtbi/cat, Bxerg. Pqx. Rynvick Car. J. Mé- 
dians. fyacia 1697. * 

13 Le Chateau de Kyswyk. L’Abondance àlajultice fe donnent la main. 
Juraque ab .bac Terra carrera terra pctet. Exerg. Pax Ritvicenfs 1CS97. In- 
icript. Comiiia.prp pace Générait principes fcrderaics inter d GaVtarum Re- 
gfm injlrce Rysvctk Domo Rteia Gon.ciKt.Mi 14. Ptctiutp. As ms. blog. 
Prit. R/g. fToll. G ub. Gcner. Dilior.it ordinurt l gentralium confliiutafunl rnen- 
fe Aprili MeJiatore Carolo Xf. Succi<e Rege qua. dcfunOn 17. Kal. Mail 
Carolo XII. filio tins Sücc. R/g. Médiat.' apcrt af unr 7. Idus. Map Pacique 
fub/criotum fuit GaUia. Angha. Hall. Ht f pan. XII. Kal. OSobris ac denique 
a Gcrfhania 111 . Kal. Novewb. 1697. 

14 Le Temple de Janus qui fc ferme &c. Ctsfa firmabant fadtra porta. 

Rev. LeChâteau deRyswik. au -de (Tu s ityiwyi Guillelmi III. D. G. M. 
Britann. d C. Païen, enfermé d’une couronne de Laurier <$r autour les 
Armes de différées Princes & Etats tçxnir Enwire,Ef pagne .Brandebourg, 
JPalaiinat , Saxe, Bavière, Angleterre , Suède , Pravit^es-Ums , Païi-Bas , 
.Trêves, Lorraine, Savoie, France. Exerg. 169,7. % •» • , 

Sur ï Avènement de Charles XII. à la Couronne &? fin 
Couronnement. 

• y . * ■ ** 

15 Carolus XII. D. G. Rex 'Suce, le Bulle. Rev. Carolus XI. D. G. Rex 

Sitèe. le Bulle. • 

id Carolus XII. &c. le Bulle* Rev. Une Couronne. Carolus pcjl fata 
revixit Sic. Exerg. A Deo Data Parre Patrice d. 14. Dec. 1697. 

17 Carolus XII. D. G. Sutc. Goîb, d Fond. Rex, le Bulle. Rev'. Une Cou- 
ronne au- deffaus dejaquelle Avita Çorcna redimiius 14. Dtcèm. 1697. en- 
tre deux branches de Laurier. & fur la Tranche Vivat Vigeatflareat Trium - 
pbet atatbnque Régner. » ♦ 

r8 Carolus XII. D. G. Rex. Sue. le Bulle. Rru. le Soleil Lumineux fur 
une Terre Fertile. Smnut ut fecundevu Exerg. 1697. 

19 CaroLus XH. D. G. Rex Suc. 'le. Bulle. Rev. Icfcript. Carolus Xlf. 
Nat. d. 17. Jun. A&16 82. Unâ. d : 14.. Dec~,A\ 1697. Vivat fait x ‘}u<nn 
diuiiJUme. 

so Carolus 
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PE CHAR-LÏS X n. * Sa 

•6 Cap.ctltt* XII. D. G. Sue. G V. Rex Corn. 14. Dec. 16Ç/7. le Bufte. Rev. 
Un jeune Lion , tenant les n- arques de la Royauté. Virtus in proie fuperfies. 

21 Cakolus redivivun le Bultc Riv. Un Phénix fur le Globe, fibrrm fu- 
' prr/lefc Exerg. Suais rtdaitus. à. 14. De e. lOyj. 

22 La même en petit. . .* . 

«3 O Roues Xîl. Dei Graiic Rex Sm ia. le Butte. Rev. Les marques de U 
Royauté fur un Autel.- loiuü jam.fuffidt aujit. Exerg. Unchti Hahnia. d. 
14. Dec. V 5 t t;. ... • • 

24 La même en petit. \ . . 



N. 



Sur b huée du m* de Riga » 



25 Un Aigle fur une ruche î miel, taifant des efforts pourVenvoler, un 

Ours S’avance pour l’attaquer, Auguflus m’AngufiiU. Rev. La Ville de 
Rigïl avec Lhinamunde. Fana Jiru viribut ira. Dont l'Exergue Riga. a. 
Saxombus Ltberaui 1700. ■ ,, * ’ . 

• * ’ . '*t • " 4 «A . .. . X . 1 * * . . * ,• %# 

Sur la levée du Siège de Tonnhigcn. 

26 Le Bombardemeat de- Tonninguç. Prcffa non Opprtffa. Rev. Infcript. 

Anna CrrijR. 1700. Dit 26. A rtlis quo Res Donne Du c IViriembergiro Tem- 
ple U üimicihis Tonnitlgmfih tu ufque ad Djtm 4. Man f unifiai intuiit igpet. 
Le Bombardement de TdtoningucB , Angor non Tanger. Rev. Infcript. 
Eodem Arme D. iq. Ma u TTmmnga a Rege I 3 .ir.ix ebfeffa Die 27. (uni XXX. 
BullifRs d XXII. Tormtmis A.neis Graviter injjfhua Dtb 2. Jurai frpjira 
dtrtlifio. ' . * ", 

Le Bombardement de Xonninguet Tonnrtmga Ar.no 1700. Rev. Le Uom* 
barde ment de Copenhague, l’or pari. D : ns ! Exergue Hafnia A». 1700, 

Sur la Paix conclue à Travcr.tha!. « . * 



®7 



28 



29 Caroius XII. D.G. Rex Suecia. le Bufte. Rev. allas tenintdeux eeufTons- 
aux armes de Suède & de Danoemarek, la Ville dcTonninaue s’humilie 
devant elle. Tonningam Tucndo Fndercol conciliai. Exergue A*, mdcc. 

30 Carolus XII. D. G. $uc:or. Fan. Rex. le Balte. Rv. Un Laon fur le 
Globe Tei relire, ArClourn fortis prudenlia tempérai Orient. 

31 Les -deux Conitëîlarions de l’Urla major «itminor, le nom de Jéhovah 
au milieu, Scptcm Jungis Trinurtc Trttncs. Exerg. P'.x Sep uni. ciaocc. 
Rev. Le Soleil dillîpant d’épais nuages, Orienta dijjîpat umbrai. Sur la. 
Tronche Pax. Pax tibi , d Pax adjuicnbui suis i. Parai. 13 v fc i8. 

32 Trois rn a insinua 11c des nues & fe'joignant enfemble. IV ter dry baben 
emtn finn. Spiegfb eucb an üem gc-uir.n. Infcript. IV ’s dic/e bejrHitJfm thnli 

f endticb Bujfin at-irii icdcrfnann iciïïen. Rev. Trois Couronnes. Es ijKFrie- 
vnri ijl Knner Dat tdochfl du und noch einer. Infcript. Vivent 3 Crobr.cn , 
Die lapjtr beklmcn Der feinde ni.bt fehoran. 

Sur la ViQfnrt remportée à Narva. 

33 Carolus XIJ D. G. Rex Suecia. le Bufte. Rev. Le Siège de Narva , Si 
les RntTtens attaqués par le Roi. Manif fto idumine. dans l’Exergue. Cafirn 
Mojcor. ad Narv. Copia 20. Nov. Mnc’c. 

34 Carolus XI!. D.G. Rex Suecia. le Bufte.- Rev. La Ville de Narva. le 
Roi à Cheval. Superam Juvtrata Jidcm. Exerg, Die 20. Novtmb. Armes 1700. 

* 2 • 35 Carolus 
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JT LISTE DES-MEDAILLES 

35 Carouus XII. (*) D.G. Rex Sue: ia. Rev. La Viélnire attife Air des 
Trophées, tenant d’une main une Couronne de Laurier, & de l'autre 
une branche de Palmier. Tandem bona :auft triimpbat. Excrg. Qb RujTat 
fugatosfj Nirvam IJ! mat. 1700. Sur la Tranche. A Domino faÛyjn efitjmt 
Ü efl mirabit ; in octtlil nojlris. 

36 Le Boite de Chabxks .XII. Hee e m net vert rvm revoeavir nâ otea Lounu 
Çiaud. Exerg. Carol. XII. D. G. Sue-, Galber. Rex. Rujjirun: triumphator. 
1700. Gem. Rev. Un Lion déchirant: un Dragon, Comprime finales rorvi 
prxBtmis b.ibena. Exerg. Ce. Üftur afper. Sur la Tranche. NiRfibi ferjurum 
Jenjît proie ffe eurorem. Çiaud. 

37 (**) Le Bu lie Caroujs DH k 0 î Rujf r. pTtclor. au-d : lion s Hartman f.’ 
Rev. Un Trophée avec aigle de Ruffie , Unutn pro .Çumftjarna la - 
quatur , Exerg. Faèium ad Narvam. D. zq: Nrv. 5700 . 

3S Carolus Xfi. D. G. Sue:. Gab. y and . ... uhqu: Vit:, le Bulle. Rev, Le 
Roi à Cheval, dans "élognement la Ville de Narva. ReJux Dan. Fu- ■ 
Btb. Pohn. Delev. Ru^f. Exerg. 1700. 



3$ Carolus XII. 



Rex Sue. le Bnfte. il y a deux différent Revert. 



1. Une Couronne de Laurier, Nulij efl mage p- ata front front t (f au-mi- 
lieu ObCive; Servant. 2. UnMonttre à trois têtes renverlé. Non bac pro~ 
tufio lufut. Exerg. Ai Narvam. D..20. Nov. A. 1700. ' — 

40 D. G. Carolus XII. Rex Suteût. le Botte. Il y a deux différent Revert. 

1. La Viéloire tenant une Couronne de Laurier avec une Branche de 
Palmier, Vlfio'ia Ruffu Maxima. Excrg. D. 20 Novemb, 1700, 2. Trois 
Couronnes, Goitmit uns. Die drty Krancn Trm belobnen. Sur la Tranche, 
Qui ni un nos & centeng Dedes milkncs futabunt. Lev. a 6. 

41 Carol. XII. D. G. liex SuecUt. le Butte, Rev. Mei Gud: bielp ijoc. Qui 
m'honore me forte. 

4a Carolus XII. Rex Suec. Goth& Van. Vtâor Mofibomm Liber atpr Narvet. 
le Bnfte. .Rev. Le Roi habillé à la Romaine & Couronné par "la Victoi- 
re. Dues une tnerult Die. Exerg. 8ocoo, Mofcborum fugatis au: cxjls, Narva. 
Qbfidt. Htcrata 1700, 

Sur Us Progrès des Ames du Rot. 

43 Carolus XII. Du Gratta Rtx Sue.-ne 1700. le Bulle. Rev. Un Lion tran» 
ouilemeot couché, quoique menacé par un Loup, un Bafilic & un 
Chien, doeb. bleibt. tr. inider. Rub. uni, aebtet. ibrer. nicht. Exerg. Sieyjsrden 
neides voit. gamz. iviitend. raftnd. loti. 

44 Des Chaloupes prêtes à aborder, des Soldats fautant daûs l’eairiU’âtem- 
ple du Roi; de loin le Bombardement d’une Ville, au-deffus de laquel- 
le on voit la mail'ue d’Mercule d’ou fartent des branches d’Olivier. 
Sic pax fancita per Arma. Exerg. 1700. Rev. Le Roi à Cheval , commandant 
fan Armée. Carolus XII. D.G.Suec.Gotb.R. Danicut, Ru(p:us\ Polonicus. 

45 Carolus XII. Del Gratia Rex Suecùe 1701. le Bulle, au-ddfous I. R. E. 
Rev. Un Lion fautant fur un taureau pour le déchirer aufli-bien qu’ua 
autre animal de un Aigle. Gmt. uni. Icbfein. 2. uni. fcbhgen. alk g.Éxtrg, . 
Das. Verhafngnii Ub : trifi die Katbfcblaege I. R. E. 

if> Carolus XÏ 1 . D. G. Rex Succia 1700. le Butte. Rev. Hercule tuant le 
Cerbère. Nés. Léo. me. nu. forma, triplex, tua. Ctrbere. mq$»t, 

• 47 Carolus 

/ • ) Cette Médaille a été frappée avec deu» Rufte» différer». 

{**) Il y eu 4 une avec U iceair inlcripaon, mais avec nue figure différence. 
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DE CHARLES XI I. •' v 

47 Carolus XII. Suc:. Gctb. Fond. Rex Don. Pot. Rujf. jfifl .' le Balle. Sur 
un Piedeftal autour duquel font 3. Prifonniers. Rev. Hercule tuant le 
Cerbârc. dans l’éloignement , Narva td Marinook très uno contudit iûu. 

Sur If pajfage de la Duna, la Fi%oirc remportée fur les Saxons- 
; if Mofcrrdtes. 

48 Carolüs XII. D. G. R. S. Décor. Novi Sacuii. le Bulle. Rev. Une femme 
dans les nues tenant d’une main l’Ecuflbn auk Armes de Suède , & de 
l’autre une flèche qu’elle lance contre les Ennemis qui font fur le riva- 
ge ; devant Elie eit la Divinité de la Duna levant la tête & les mains 
«'admiration. Nufiununa nu boJUs rmraniur. Exerg. Saxones. tu. odverfa. 
Duna. Ripa.fuji. 1701. 

49 Carolus XII. D. G. Rex Suetite. le Balle. Rev. Un héros à la Romaine', 
cenaiït dans la main un Globe furmonré d’un Phénix , vis-à-vis un Tro- 
phée. Gloria r.ovifeculi. Exerg. Duna (d Saxomb.fuperatis. D. ç.Julii A. 1701 . 

50 .Carolus XII. D. G. Rex Suecia . 1701. le Bulle. Rxv. Une femme dans 
lep nuds, repréfentant la Suède. & fondant fur lesEnaeinis renverfés 
à fes pieds. Des. greffes. Carols. Kampftn. K.:n, Rujf. u, Sacbfns Dampfen. 
Exerfieg bey Rigac 170». DIç. Jülii. 

51 Carolus XII. D. G. Rex Sue. le Huile. Rev. Une Conrdnne de Ua'u- 
rier. Altéra ai non feeur.da. Exerg. Fufts ad Du n. Sax.nib. 1701. 

Sur la nouvelle qui s’ Hnît répandue , au commencement de 170». que 

. Charles XII. était mort. 

52 D. G. Carolus XII. Rex Suecia'Ae Buile. Rev. Fivit mer.fe Januario 1702. 

Sur h Bafailk de Clijftm. 

• et i 

53 Carolus XII. D. G. Rex Suteia. Rev. Deux Trophées. Lux Unis r lara 
triumpbis. Exerg. A°. 1701. ad Dunant & A ». 170a. ad ÇfiJJb-viam, 

Sur la ntort du Duc de Holjlein-Gotttrp. 

». ». 

54 Fridfr. D. G. Haïr. Nortv. Dujc. Slesv. Hotf. Rev. Le Zodiaque avec le 
ligne du Lion. Terris œttrnus (S ajtris. Exerg. Nat. 18. Oâ. 1(571, Orcub. 
in pral. ad CltJTov. 9. Jnl. 170a. 

55 Fr’id, D. G. Hier. Norveg. Dux SI. Hotf. fl. t. Dit. Com. Qld. (d Del. Rev. 
LaU.rc (d Conflantia. Infcrmt. Notus A. C. 1671. Die t8. Oc. occub. in. Pree- 
iio. com. Regn 1 Pol. ad CUJJov. <p. ,}. fui. A. 1702. aReg.vm. æcac. xxxx. 
m,v. d. xxi. Heu. Præpollera fatal 1 

Sur la Fiftoire remportée à Pultotuk. 

;6 Carolus XII. D. G. Rex Suecix. le Bulle. Rev. Un Palmier contre le- 
quel ell aflis un Soldat arijié» ayant auprès de lui un Ecuflbn anx ar- 
mes de Saxe. Les deux Divinités des Rivières Norew & Rofacb. A’it- 
satu Anr.ifque reprejpt. Excrg. Fiflcria Pultovienf. parta d. 21. Apriüs. 1703. 

« 

. Sur T Alliance entre les Rois de Suède & de Truffe en 1703,. 

57 Carol. XII. D. G. Rex Suec. le Boite. Rev. FriBeric. D. G. I. Rex Bo- 
fujf. le Eufte. Sur la tranche , In Mcm. f'eed. Pci. Reg. Suc A cum Rtge lia - 
rujf. irait. 11. Aug. Hom. 1703. 



D £ CHARLES XII. s VIÎ 

67 Les Armes de Suède & de Pologne réunies par d'eux Palmes & une 

Couronne de Laurier; Virtute Concorda Concordas IrtviQi ; dans PLx. 
Sueeia il Polonia Regncrum Æiernum Fadus. Rev. Un Vaiffeau cinglanc à 
pleines voiles fur une Mer orsgeufe; au-deflous paroit laConlltllation 
de Cador & de Poilax,; Lucii fpcs ctria Serena: dont l’Ex. Caboli XII. 
& Stanisl. 1. &c. attenta amicitia. 

68 Carolus XII. D. G. Rex Sua. le Batte. Rev. Stanislaus I. D. G.Rcx 
Pot. le Batte. 

69 La même que la précédente mais plus petite. 

« Sur la Bataille de Gmavtrthof.' 

70 Carolus XII. D. G. Roc Suais. Rev. Un Palmier auquel la Vidoire 
atcache un Bouclier aux Armes deRuffie: De Scbtrctneteffio. dans l'Exer- 
gue : Dutiu Ltivcnbaupii ad Gcmmstrtbcft die 16. Julii A. 170J. 

Sur la Bataille de Fraujladt. 

71 C aboi, us XJI. D. G. tUx Saisis, le Butte. Rev. Un Trophée, avec deux 
Boucliers aux armes de Uuifie & de Saxe. De Scbuknburgio. dans F Ex. 
Duel u Rebnskicldii ad Frouflatt die 3. Fcbr. A. 1706. 

Sur l’Entrevûe entre Charles XII. & Auguste. 

• * , v , v * ' > 

72 Carolus XI I. D. G, Rcx Sua. le Butte. Rev. Avg. U. D. G: Rcx Pol. 
D. Sax. S. R. I. M. EL. le Bulle» Sur Ja tranche ; JS 'obilit Evexit Quos Palma 
ad Jidera Pacis optais venivns in Legcs ■ convcnium que Palso-Rcw.Jl.Tdii 17. De- 
cemb. 1706. 

’ Sur la Liberté rendue aux deux Princes Sable ski. 

73 Une Pyramide ornée, à la droite des Armes de Suède, & à ta gau- . 
* chc de celles de Pologne; Suais ‘J Polonia R.gunt cura , dans l'Ex. Jac. 

H Conjl. Princ. Rtg. Poltm. in Saxonia libérait.. 1707. Rev. Un fleuve qui 
par fa rapidité entraîne des Edifices & emporte tout qe qui s’oppofe à 
fôn Courant: Inventes Viam Aut Faeiet. 

* * - % » * 

Sur la Pair conclue à Alt-Ranjlad: . 

74 Carolus XII. D. G. Rcx üuecia. le Butte. Rev. Un 'Palmier au quel ett* 
attaché un Bouclier avec les trois Lettres C. A. S. en forme de chif- 
fre; au bas des Trophées, Nexum Ftcere TriumpU. dans l'Ex. Arma Pc- 
Jîtà in Page AU Remjlcda 14. Sept. rjç6. 

75 Carolus XII. D.G. Rcx Suceur, le Butte. Rev. Une Colonne à laquel- 
le font attachés trois Boucliers.aux Armes de Suède, de Pologne & 
de Saxe: Fe.it Pitx Aurea Nadum. dans PEx.' Domitis Iris Ah Ranftanda. 
A. 1706. D. 14. Sept. 

76 Carolus XII. D.G.. Rcx Suais. Rev,. Hercule entre deux Colonnes. 
lion J Lee Ultimes Meta Ltborun a; défions; XII Laborcs Dercul. Ces tra- 
vaux foqt marqués fur autant d’Ecuflons pofés en Cercle , qui porte 
chacun fou Infcnption fça vo i r Def . ui Jrel. Pajc Traventb.bJtsrva.Riga. Traj . 
Duns.Pultces. CHflmv. Ihtsrun. Lemberg. Gradua. Fravjlad;. Pax Alt Ranjl. f* ). 

• 77 La 

(•) Cêttc Médaille s encore on nuire reyere qdî ne diffère de celui-ei que dans l'Arrangement 
4 e cca iaferifuons , la £gufc d'Uercoley ci vie meiiuen pruS\ 



v,n • LISTE'DES ME'D ailles 

77 La Pologne Tour la Figure d’une Femme Couronne'e , recevant de» 
mains de la l’aix une branche d’Olivier: Pace in Leges fuas Confefla , dans 
l'Ex. P dont j Félix Ah Ranfladii. 24. Septemb. 1706. Rev. Une Epée nue 
entrelacée- d’une branche Se d’une Couronne de Laurier. Vis Btlli Eft 
faptensia Pâtit, riant l’Ex. Traâatui cum Reg. AyGUSTO Ætremfladii conclu* 
fut 24. Septemb. 1706. 

78 Cakol. XI i. R. Sutc. Pacificator. Te Bulle, dans V Exerg. 1706. Rev. Au 
haut, les Armes de Pologne, deflous, les Armes de Saxe, au milieu, 
Felicinit Se autour, Sarmatta , Saxonne. 

79 Mars & Hercule Te donnent la main, & foulent atix pieds la Difcor- 
de; Cogiuto Semguitie Vif la , dans l’Ex. Pax Sueciam inter fÿ Pcloniam fada 
Ahrmjhul. 1706. Rev. La Ville de ueiplick , au-deflus de laquelle on 
voit voltiger Mercure; Al: a PaxGenteit Alatenfetf.it lateans. Sur la eran- 
cbe , hdem Inter fe Pofho ccrtnmiflc Reges fadera jur.grhant Vtrg. 

80 Camol. XI). D. G. Rcx Suetue, le Boite- Rev. Un Portillon, courant à, 

• toute bride, & tenanî à la ma‘in une bandcrolle fur laquelle eft écrit 

Frie, le, Friede ; dont P Ex. j}. 03 . 170 < 5 . Dat ifl vom Herrn gtfebeben (A 
PC. CKVUI. v. 23. 

81 Carolus XII. D. G. Rex Sutc. Rev. Un Lion entre deux Colonnes, qui 

après en avoir brifé une, elftye d’en faire autant de l’autre, Con.njpt 
U tr attaque, dans V Ex. 170 6. • • 

82 La même q*e la précédente, mais plus petite. 

• ** , •, • 

Sur Is départ sir C11 akles XII- de Saxe. 

O » -'.*■* . • 

83 Carol. XII. D. G. Rcx Suce, le Bulle. Rev. au haut, Vêtit Seps. 1706. 
au bas, abüt Sept. 1707. au milieu l’Infcr. Geden ke Sacbfcnkmd dus Carol 
vtar gefarul dicb wiedtr / ringen zu der Rub dufur danck Gott und ibm dazu. 

84 Carol. XII. D. GeRex Stuc, le Butte. Rev Les Colonnes d’Hercule, 
Xur deux Montagnes. Plus ultra, dans PExcrg. 1707. 

Sî Le Bulle du Roi fans Infcription. Rev. Jebova efl Solatium Meum. 

» * • • , * • 
Sur le libre Exercice de Religion accordé aux J'ratejlans Je la Silifie. 

8(5 Carolus XIP D. G. Rex Sucette. le Butte. Rev. Entre deux Tenlples 
ouvert», un Autel fur lequel brûle un Holocaufte ; le vent du Nord 
en ranime le Feu: Sopitot fufettat Ignés, dans l’Ex. Boreat Silejîe Salusifer 
adfpirant l. Sept. 1707. 

•87 Carolus Xl). D. G. Rex Sueciee- Rev. Un Piédeftal fur lequel eft pofé 
un Encenfoir fumant: Ad Çœlutn Liberiore Via. dans l’Ex. Sacrit Silejia 
Evangelicx rrflitutif. A. 1707. • 

88 Carolus XII. D. G. Rex Suetiec. le Botte. Rev. Un Lion auprès d’une 
Table fur laquelle on volt une patène; d’une patte.il tient un Calice, 

Se de l’autre un papier, qu’il attache à un Palmier, fur le papier eft 
écrit: Inflntm. Paris IVeflph. La Légende Monflranda rqfUmit rem ; dans 
l’Ex. Plaudiic SilcjHi 1707. 

89 Carqlus-XII. D. G. Rex Sutdx. le Butte. Rev. Une main Portant des 

nues & tenant un Livre ouvert: A Deo (J Carol. au-dlffous Liber tas. 
Tïxerg. 1707. - • • ' • 

90 Le Butté du Roi; Plus Ubcrtatis Vinâex. Rev. Le Vent du Nord rele- 
vant des bleds abbatus par l’orage: Dejeihs Levain offert. 
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Sur r Armée formidable que C hakles XII. avait fur pied en 
quittant la Saxe. 

9 1 Carolus XII. D. G. Rex Sueda. le Bulle. Rev. Un Lion debout tour- 
nant la tète d’un regard fier: au defi'ous lçs armes de Suède : Par * 

, Antrr.o Robur : fur la tranche, Quo Juf.ior Mer rue Pietate Fuit , ne; Belle 
Major U Armis ; Virg. 

Sur les Affemblèes de Dévotion des Enfans en Siléjie. 

92 L’InCcr. Kcbr Mi:h Umb fo Wirflu Sebin JVas in Sehlefhn gefeheben 1707. 
Rev. Une troupe d’Enfans rangés en Cercle; Aus dm Munde der Juh- 
gen Iünder uni Seuglingl bajlu dir eine macbt zugericbiei. 

Syr les Æions du Roi en 1708- 

93 Gloria Suecorum. Rev. Un Lion tenant dans fes pattes de devant un 
Globe fur lequel font marquées trois Couronnes: Impavidum Peàus ; 
dans l’Ex. 1708. 

94 Carolus XII. D. G. Rex Sueeia. le Bulle. Rev. Un Lion tenant une 

Epée nue & ur. Bouclier aux Armes de Suède; Med Gudz Hielp-, c’eft- 
à-dire Ave: P Aide de Dieu , dans l’Ex. 1708. , 

Sur les Affaires de Harrtbourg en 1708- 

95 La Ville de Hambourg dans l’éloignement: fur le devant, l’Elbe avec 
plufieurs Vaifleaux: d’un côté on voit la foudre tomber fur la Ville, 
de l’autre fe montre le Soleil: Pulebior in Nubtlo. dans l'Ex. Hamburg. 
Rev. Au haut, l’Aigle de l’Empire d’Allemagne, autour , les Armes 
de Suède , & de Prude, avec celles des Maifons de Hanover & de 
Bruns wic. D. 31. Mail 1708. Pre Libertatc (S JuJUtia, 

Sur la Bataille de Holofzin. ** 

cfi Le Bulle. Et Caufa Armatus (ÿ Enfe. Rev. Pallas, tenant de la droite 
un Javelot, & de la gauche un Bouclier aux Armes de Suède, Inbi- 
bet rue Fiamma nee L'nda ; dans l'Ex. Valnffa Vaâo iranjiia (S Mofci Fuji 
D. 4. fui. A*. 1708. 

97 Carolus XII. D. G. Rex Sue c. Sur la tranche. Vifirices Copias Alium 
Laturus in Orbem. Rev. Un Trophée au pied duquel font aflis deux 
Prifonniers; dans l’éloignement on voi fie retranchement de l’Enne- 
mi : Silva Paludes Aggcrcs (f bojles vieil., dans l’Ex. Mofebi ad Holowzs- 
num Vitli A". 1708. ; 1. f ui. 

98 Carolus XII. D. G. Rex Suecia. Princeps Héros Chrijlianus. Rev. Le 
BuifTon ardent. Eleflus quis erit Juvtnis. Jer. L. 44. ConCorDi FlrMVS 
ab Igné. Exerg. Ëxod. III. 1 . G. I. 

Sur VAloiè qui fieurijfoit en Suède en 1708. 

99 Carolus XII. D. G. Rex Sue e. Rev. L’Aloë en fleurs: Stupendos debuit 
fiupendo flores , Ab A. 1708. ad ftqutntem. 

Tome LU. Part. 2. ** . .. ^ 
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Sur l'Exécution du Traité à' Alt-Ranjlad. 

ioo Carolus XII. D. G, Sut:. Gctb. Fond. Rcx. Propvgnator Fidti. le Bulle. 
defTous Rticbslb. nacb attm Scbr. u Korn. Rev. Un Lion debout, tenant 
de la droite une Epée nue & appuyant de la gauche contre une Co- 
lonne, au haut de Icelle eft une Lumière: tur la bafe de la Colon- 
ne eft écrit Augufl. Conftff. L» Légende: Collapfam foniter relUtuit. dans 
’l'Ex. In Mentor. Traft. Alt Ranfladi 22. Augufl. 1707. Conchift if Breflau 
D. 8. Febr. voeç. Complet». 

toi Un Rocher dans la Mer contre lequel les vagues viennent fe brifer & 
les vents fe déchaînent : fur le Rocher eft àflife la Foy tenant de la 
droite un ancre & de la gauche une Croix : Hoc Redempiore. l’infcript. 
Dm prejfe toiles sLefla pla flcLLa faLVTcM. 

102 La Porte de la Ville d’Olau , Porta Ohv. au-delïus, un Coq. Une 
troupe d’Enfans fortant de la Ville, pour aller faire la prière: tiFr,- 
ClatlLLe DIeM. dans l’Ex. InnoCFo ore preCes MorDens res aflra fatigant. 
Rev. l’infcr. sLeSIa rege faCro CaroLo réparant per ora InfantVM CaLo 
fert CeLcbrata preCes. 

103 Deux montagnes, fur l’une defquelles on voit une Troupe d’enfan» 
qui font la prière, & fur l’autre l’Arche de Noé. Muhlplicatio Colum- 
ber fpiritu Faticinantur pueri puellaquc. dont l’Ex. Ame Diem Domini injï- 
gnem. Gen. VIII. 11 . Num. XI. 26. Joël. 111 . Aft. II. CM. Rev. l’infcr 
fer Mo Leone DelJVeCo fLcflé flat In ara. 

104 Les Bulles du Roi de Suède & de la Reine de la Grande-Bretagne. 
Anna D. G. M Brit. Rtgina. Carolus XII. D. G. Rex Suec. dans F Ex. 
In fponjion. Pacif. Rtl. Stic/. Rev. Trois mains jointes enfemble fur lef- 
quels Jéhovah jette fes rayons, aufïï-bien que fur la Siléfie, dont on 
voit les principales Villes dans l’éloignement. Sur le devant font la 
Piété & la Juftice qui fe donnent la main; Très Rtgum Scblejiam Déco- 
rant Dum Lumine Dextrae, Jungere Qui/ Dubitet Jufque Ftdcmque Manus. 
dans PEx. Féliciter Per ait. À". 1707. NB- Il y a pour cette Médaille 
deux Rever^ le fécond contient i’Infcr. fuivante , D. T. 0 . M. Au- 
guftiffimo Ronmnor. Imp. Magna Britann. Régime Deftnfori Fidei Suecorum 
Régi Faderati Belgii Ordinibus ob Liberum Rcligionis Exercitium Dcnuo Lu- 
ther anis ConceJJum Maximas Humillnnafque Gratiat agit Sikfia. 1709. 

105 Le Bulle du Roi. Pius Libertatis Finaex. Rev. Hercule s’appuyant fur- 
fa maffue. Lobr Enumerare Labores. dans l’Ex. 1709. 

Sur la Campagne de Cu asles XII. durant T hiver de 1709. 

KXÎ Carolus XII. D. G. Rex. Suee. Rev. Un Bouclier dans les nues. F. O- 
lo Adent-, au bas , une partie du Globe terreftre fur laquelle on voit 
trois Couronnes & l’année 1709. NB. 11 y a pour cette Médaille 
deux Revers, qui différent l’un de l'autre par rapport à la Légende. 
Hine Sptranda Salus A 1 . 1709. * 

Sur le féjour du Roi en Turquie. 

J07 Carolus XII. D. G. Rex Sue. Rev. Un Lion fommeillant les yeux ou- 
verts, au clair de la Lune, Per Arnica Si/entia Lune j dans l’Ex. Ocuüs 
dormitat opertis. 

108 Carolus 
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108 Carolus XII. D. G. Rex Sutc. Rev. NB. Il y a fept Revers différens fça- 
voir. Un Lion blelTé & couché : On tfl encore incertain s'il fera guéri, 
dans l'Ex. à Bmder Pan 1709. 

109 Un Lion dtymant : il dort après tant de fatigues, dans l'Ex. à Btnder 

1710 . 

110 Un Lion dormant: S'il dort il fera guéri. Job. XI. 12. dans l’Ex. 1700. 

ni Un Lion formant : Que ceci fois un don s’il s'éveillera ou non. dans PEx. 4 

Bernkr Pan 1711. 

lia Un Lion dormant: Que fera -ce quand il s'éveillera, dans PEx. à Bcnder 
Pan vjii. 

113 Un Lion fommeillant an clair de la Lune ; le Soleil paroît dans le 
lointain ; Sommeillant fous la Lune, il attend le Soleil., dans PEx. à Bm- 
der Pan 1711. 

114 Un Lion debout tournant fièrement la tête: Puifqu’il ne fe plus repo- 
fe, malheur à qui lui s’oppofe. dans PEx. A. 1713. 9. 7 <jti. Altona. 

Sur la Bataille de Helfing bourg. 

1x5 Carolus XII. D. G. Rex Sue. le Butte. Rev. Mars repofant fur un 
monceau d’armes & de trophées , tenant dans la main droite une 
Epée nue, & de la gauche un bouclier aux armes de Suède: Pro Fo- 
cis. dans PEx. Ai Hdfinzb. 1710. 

116 Carolus XII. D. G. Rex Sue. le Butte. Rev. Une pierre ou font gra- 
vées les armes de la Scanie : üanos Dcus Expulit uhor. dans PEx. D. 
28. Rebr. A". 1710. 

117 Carolus XII. D.G. Rex Suecia le Butte. Rev. La Renommée tenant dans 
la main droite une Couronne de Laurier: Dani E Scania Ejefli. dans 
PEx. Ullore Dto per Steenbockium. D. 28. Febr. Ao. 1710. 

Sur les Evénement des Années 1709 & 1710. . 

ïi8 Carolus XII. D. G. Rex Suee. le Butte. Rev. Le Sauveur qui tend 
la main à St. Pierre pour le retirer de la Mer; Mergor ut Bmergam. 
dans PEx. 1709. 1710. 

Sur les Evénement de l’Année 17 11. 

119 Le Butte dn Roi; Et Coufa Armants (f Enfe. Rev. Des Nuages an tra- 
vers defquels la Lune perce, jettent fes rayons fur une partie du Glo- 
be qui défigne la Suède & où eft marquée l’année 1711. Serena Cupita 
Reducam. 

Sur la Bataille de Gadebufcb. 

no Carolus XII. D. G. Rex Sueci, e. Rev. Une partie du Zodiaque, avec 
les Signes du Sagittaire du Capricorne & du Verfeau: au-deffùs Phe- 
bus dans fon Char. Lufus éi Jubila Suecis. dans PEx. Demi (d SaxonesDte 
Ulsore A Stenbockio. ad Gadebufcb Sub Solfl. Brum, A 0 . 1712. ViCH. 
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Sur f attaque que Char les X II. eut à foutenir à Bendcr de la 
part des Turcs en 17x3. 

S 

121 Le Bulle dû Roi tenu par deux génies Carolus 3 ÇIT. D. G. Rex Sut‘ 
ter. au-deflous, un Lion déchirant quelques Turcs & 'ffirtares: Haud 
impune LaceJJor. NB. Il n’y a point de Revers à cette Médaille. 

122 Carolus XII. Suecor. Gotbor. FFandahrumq. Rex. le Bulle. Rev. Sur le 
tour: 1713. d. 13 .‘tan. St. Fct. 1F ur.le das Kotiingl. Sue,!. Hiupt quartier, 
xu ÎFamitza. Buy BenJer in der Turckim von Viel laufend Turcken. Tartarn-, 
Lipkanern, Janitfcbarn. u. multua (fc. uehgert. :i. mil 27 . CananftbiiJJen Be- 
fcbojjèn uni irags Darauf den 1 Februarii nus Feucr und Siurm Eingenommen. 
au-milieu, trois Couronnes , & deffous, Icb Furehie mi:b niebt Fiir vni 
Hundert taufenden, Die ficb umber vuider micb Legen. au bas le nom de 
l’Inventeur de la Médaille, Inv. E. G. Naundorf mcg. pojl. in Campo. 

Sur le départ du Roi de Turquie , fur jon arrivée à Stralfund. 



123 Carolus XII. Rex Suionia. le Bulle. Rev. Un Diamant au-milieu d’un 
grand feu : Fulgentior Exil, dans l'Exerg. Relicto Oriente 1714. 

114 Carolus XII. D. G. Rex Suec. Gotb. F and. Rex. le Bulle. Rev. Un Lioa 
marchant ; as-deflus , le Croiflant & la Conftellation de l’Ourfe : Pojl 
tFiaflLemla LFtue cMICat éi proült. dans P Ex. 3. Nov. 

125 Le Roi à Cheval, deflous l’année 1714. Rev. Ivas Serges ibr'Dob Gcst 
urul icb Lebcn ja Nocb. 

12 6 Carolus XU. D. G. Sue;, le Bulle. Rev. Trois Courdhnes contre ief- 
quels les quatre vents foufBent avec violence, au deflfus, l’Oeil de la 
Providence dans un Triangle : Providendo & fuflintndo, en bas , 1709. 

. in Bender, 1714. in Stralfurid. 

127 Carolus XII. D. G. Rex Suec. le Bulle. Rev. 1709. Icb lagfcbr long in 
Bcndcrn. Nun tvird ficb allfs àndern. Icb geb natb Meinen Landen zu. Zu- 
Jcbaffen Langgewunfchse R:tb. 1714. Stralfund D. 22. Nov. 

128 Carolus XII. D.'G. Rex Suc:, le Bulle. Rev. Un autel fur lequel ell 
écrit. Fortunée Reduci , la Suède , fous la figure d’une femme à genoux 
brûle de l’encens fur l’autel, près du quel ell le Roi , un génie lui pré- 
fente une Palme & une Couronne de Laurier- Rjedditut Eolit Pairiam 
Solatur ab Oris. dans P Ex. 1714. 

*29 Un Lion qui fe réveille: Icb babe gerubet, nun bin icb Eertvacbt Bekomrr.e 
vom Himmel Emeuerie ma:bt. dans P Ex. Suecia Plaude Sur.dia Regem Lesta 
Recepit D. 22. Novemb. Rev. Le Soleil au-deflusd’un payfage: Aus Orient 
ftelt ficb der Held , Der Frcudig macbt die Norâfcbe IFelt , au bas , per Ca- 
roLFm tlbl reDIt faLVs. 

130 Le Bulle de Charles XII. foûtenu dans les airs par la renommée & 
par la Viéloirc , Carolus XI I. Rex. per Anagrammes . Redi Sol or Dux Sue- 
ccrum. dans l’Ex. Fox Populi Fox Dei. In prïnCIpeM Fno Voto DIreCta 
Rev. Les fignes du Zodiaque, le Cfpricorne, le Lion, & la Vierge , 
avec ces mots, In folites remeaque Triumpbos, Lu: an ; au-deflbus ell une 
portion du Globe terrdlre, depuis la Turquie repréfentée à l’Eft, 
par un Soleil levant On y voit comme trois Villes marquées par les 
Lettres A. B. D. C. Duoi. per Anagr. aüud, I Sol Ducum Deo Car us. 
. * - dans 
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dans PE x. A Finibus Oricntis Turcicis PoJI Quinqutnr.ii Moram Reduci Ex- 
ptftato Saer. au bas le nom de l’Inventeur de la Médaille. Invtni. H. Dt 
Bopfingen. Sur la tranche Menfe Jlato aDventVs Inter praConla Cbrlfll 
R or a ami boC DVCe agVn: oÂl/na ReglS hér. ela patet Votl CoM- 
pcs SiraLjVnda fit aLtl. prajlo Vlatar V tjl Man loVU eCCe Die 22. N. 



Pièces de Cuivre, ou Myntetekn, f tapées en Suède depuis 1715. 
juf qu’en 1719. 

131 Une Couronne , & au-deflous l’année 1715. Rev. La Valeur. 1 Daler 
• S. M. 

La figure d’une femme aflife , s’appuyant fur un bouclier aux armes 
de Suède v elle tient dans la droite une branche, & de la gauche un 
iavelot ; Publia FiJe. dans P Ex- 1716. Rev- 1 Daler S. M. 

Un guerrier, tenant dans la droite une Epée nue & fe couvrant de 
la gauche d’un Bouclier aux Armes de Suède : Wett Ocb IVapen. 
c’elt- à-dire : Par PEfprit (f par les Armes- dans l'Ex. 1717. Rev 
1 Daler S. M. 

Un homme, qui a dans la main droite une Epée nue & qui s’appuye 
delà main gauche fur un Javelot; Flinck O.b Fardig. c’ett-à-dire. Vi- 
gilant (f Pripari. dans l’Ex. 1718. Rev. 1 Daler S. M. 

La figure de Saturne: Saiurnus. dans l’Ex. 1718- Rev. 1 Daler S. M. 

La figure de Jupiter: Jupiter, dons l'Ex. 1718. Rev. t Daler S. m! 

La figure de Mars: Mars. dans l’Ex. 1718. Rev. 1 Daler S. M. 

La figure de Phœbus: Pbabus. dans PEx. 1718. Rev . 1 Daler S. M. 

La figure de Mercure; Mmurius.dans PEx. 1718. Rev. 1 Daler S. M. 

L’Efpérancc: Happes, dans PEx. 1719. Rev. 1 Daler S. M. 

Sur la Ligue entre le Czar, les Rois de Dannemarck & de 
PrttJJè les Eleâeurs de Saxe 6? de Hanover 
contre Charles XII. 



132 Caroi.us XIJ. D.G. Rex. Sue:, le Bulle. Rev. I;b Furebte mi:b rùcbl Fiir 
vie! Hundcrt Taufcnder., die Jicb umber fVieder micb Legen. Pf. 3. Stral~ 
fund 1715. 

133 Carolus XII. Sueccr. Gctbor. Wandalorumque. Rex. le Bulle. Rev. La 
Ville de Stralfund, au-deflus trois Couronnes. Très Pluribus Armo. En- 
tre la Ville & les 3 Couronnes, on lit une Infcripr. en Allemand: 
Ob icb gleieh bab der Feinde viel 5 t> Gefcbiibt do:b was Gott Haben u'ill, fur 
le tour, - Hy gcben auf ir.icb los Sehrmacbtigt Apfrebeldcn Mit fo viel Haufeti 
gros dicfama wird J te mclden. Gott is allein mit mtr und icb allein mil Gctt 
ll^eil der mcin Scbild alhier fo acbt icb keindtr notb. Le nom de l’Inventeur 
Naundorf & l’année J715. font exprimés dans l’Exergue. 

Sur le Congrès de Braunfchvseig. 

134 Carolus XII. D. G. Reg . Suec. Rev. Une Infcription en vers Alle- 
mands : Atb dafs Afir.at a dicb mit friede Môehte Grufffn fo lourd bty Gor- 
itrn aucb dit ibai dtm jSufymcn gleicb Auguflmiifs als Augujfl dtn janus Terr.~ 

*• 3 pet 
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ptl fbheffen. Ein Re.hter Friedericb Ervceif' Jî;b Fritdmricb. Uni <wo dtr 
Fuhejir.n l ein Himmtl <Jl zu Nenn&t. Sa u'ird ein Parus ja des Himmele 
SMujftl Kennen. Au bas font exprimés l’année & le mois de la tenue 
du Congrès aufli-bien que l’occaüon pour laquelle la Médaille a été 
faite 1715. Menfe Mania Ccmgrcfs Brunfvicens. 

Pièces de NiceJJtté frappées à Stralfund durant le Siège. 

135 Les armes de la Ville: Stralfund. Rev. La valeur XVI. Schilling, & 
l’année 1715. Les arrties comme ci-ddJus: Stralfund 1715. Rev. Au- 
tour Scbtllingjiuck , la valeur , 48 einen Reicksdabler. 

Sur le Bombardement de Stralfund. 

136 Carolus XII. D. G. Rtx Sutc. Rev. Le Bombardement de la Place, 
au-defles Stralfund. Goit mit uns Darum Furcbi en unr uns niebt. dans l’Ex. 
1715. 

137 Caholus XII. D. G. Rex Suecùe. Princept Héros Cbriflianut. Le Roi à 
Cheval. Rev. IVas forges ibr doeb Gau und icb Leben ja noeb. Stralfund 
D. 29. Nov. 1715. 

Sur la retraite de Charles XII. de Stralfund & fur for, 
année à Tjlad. 

138 Carolus XII. D. G. Rex Suecùe. Rev. Un VaifTeau à pleines voiles, 
prêt à entrer au Port. Per Varias CafVs per loi DlfCrlMIna regis. 
dans l’Ex. Tftad 25. Déc. 

. . Sur la Reddition de Stralfund. 

139 Un VaifTeau: Carolus XII. Rex Suec.poft Aciem per Glaciem Oceani in 
Sueciam Redit. Rev. La Ville de Stralfund. Autour, Dum Rex me minit 
fubtnittor Fadere Junfiis. dans l’Ex. Strofunda D. 24. Decembr. 1715. 

X40 Carolus XII. D. G. Rex Sue c. 11 y a pour cette Médaille deux Revers. 

1. La Ville de Stralfund. Au-deffus , le Soleil qui s’éclipfe , & la Lune 
en fon déclin: Sub Eclipji Salis U Luna in Apogco. dans l’Ex. Perdtta 
Siralfunda 1715. 24. Xbr. 

2. L’Infcript: Stralfund geht par force nun uber Mancber tapfrc bat àas Fic- 
her Kalt und IVarm gckriegt aflda Drinnen Scbwuzte mm in rtotb aujfen 
fror mon ftcb zu todi da der Lermen nu vollbracbt Giebt noeb manelser gâ- 
te nacbt. 

. Sur le deffein de Charles XII. d" entrer en Nonéguç. 

141 Carolus XII. D. G. Rex Suce, le Bufte. Rev. Seyd «• olgemutb und trau - 
rts niebt. Wer unit was noeb gar bald gefebiebt. dans t’Ex. Tempus révélas 
17 omw'o 16. 

142 Carolus XII. D. G. Rex Surf, le Bufte. Rev. Mofeau wit icb Krancben 
Poblen wird Sicblencken. Preuffen werd iebs Scbencken. Dennmarck ivobl Gt- 
dencktn. 



Sur les difpofitions oh étoit le Roi de Suède en 1717. 

143 Carolus XII. D. G. Rex Suec. le Bufte.. Rev. Un Lion debout, te- 
nant 
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aant dans la patte droite une Epée nue , & dans la gauche une Palme. 
ZuBuden Geneigt. dont PEx. 1717. 

E/pèces d'argent de nouvelle Fabrique de f invention du Bât on Gortz. 

E44 Le Chiffre de Charles XII. furmonté d’une Couronne. DominutPro - 
teftor Meus, l’année 1718. Rev. Quatre Ecullons en croix: le premier 
& le troifièrae aux armes de Suède , le fécond & le quatrième aux 
armes de Gothie , entre chaque EcufTon elt une Couronne , & la va- 
leur, 2. 25. S. M. autour Fyra Carohner. MB. Il y en a de 3. fortes, 
mais qui ne diffèrent que par la valeur. • 

Contremarques des grandes Pièces de Cuivre , ou Plat en , qui ve- 
naient cF être bouffies. 

145 1. Les arriUs de Gothie & l’année 1718, 2. Trois Couronnes. 

Sur la mort du Roi. 

146 C. XII. ffar Suec. le Bulle. Rev. Nat. 1682. 25. 17. Jun. Vnft. 1697. 
D. 14. Dec. iêt. 1718. D. 30. Nov. 

14 7 Carolus XII. D. G. Rex Sue;, le Bulle. Rev. Un Cœur ailé, au-deffus 
une Couronne. Aus der Zeit Zur Eivigkcit. dans l'Ex. Geb. 1682. 17. Jun. 
Geftor. 1718. il. Dec. 

143 Carolus XI I. 25. G. Sue;. Gutb. Vand.licx. le Bulle. Le Roi en pied & 
le bâton de Commandement en main, auprès d’une table où eil une 
Couronne, dans PEx. Ob. 11. Dec. 1709. Rev. Dis tvar der GroJJe Held 
Zum Krieg und Strett Gebobren. Sein Leben'gitig tin Feld. Docb niebt fein 
Rubm yerhhrtn, 

149 Carolus XII. D. G. Rex Sue;. le Bulle. Rev ■ Cur ce;idit tandem fi qttee- . 
ris Maximus Atlas. Faialis Caroto mon: fuperandus Erat. ir. De;. 1718. def- 
fons autour du bord Fridericbs Halte. 

150 Carolus XII. D. G. Rex Sue;i<e. délions Nat- 1682. 17. Jun. Rev. Was 
traurci ihr do:b. Bïn i;b gkich tod, Se Lebt Gott no:b. dans l’Ex. 1718. 25. 
il. Decernbr. 

151 Carolus XII. 25. G. Rex Sutc. Nat. 1682. D. 17. Jun. mort. A. 1718. 
Rev. Un Lion mort, auprès de lui une Epée: Der Grofie Norden Held. 
Durcb Fane Kugcl Fatlr. dans PEx. Fridricbsballe in Norwtg. ij. De;. 

152 Carolus XII. 25. G. Rex Sue.-iee. le Bulle. Rev. Une Pyramide à la- 
quelle font attachés deux Ecnffons , dont l’un aux Armes de Suède , & 
l’autre au Chiffre du Roi, Labor Enumerare Labores. dans PEx. Oecubutt 
25. 30. Nov. A\ 1718. 

* 153 Carolus XIF. D. G. Rex Suteia. La Tête du Roi. Rev. Natus efl 25, 
17. Jun. A. 1682. Occub. D. 30. Nov. A. 1718. 

154 Carolus XII. 25. G. Rex Sueciee. le Bulle. Rev. NB. 11 ya deux Revers. 
1. Natus efi 25. 17. Jun. A. 1682. Oecub. D. 30. Nov. A. 1718. 2. LaMaf- 
fue d’Hercule, environnée de douze Etoiles Virtuii Clara Æurnœq. 
Aug. Défions autour du bord Anr.o tjiS. Elxeunte. 

155 Carolus XII. D. G. Rex Suecia. le Bulle. Rev. Nat. 1682. Unflus 1697. 
Orbem Cbrifi. Pacavit fed laeejfitus 1700. Danar. Mofcbor. Polonor. Saxonum 
H omnis tandem adverfitatit fuperator. Max. M. 1718. 

156 Carolus XII. D. G. Su. G. V. Rex. le Balte, au bas, Ob. 11. De;. 
1718. Rev. La Valeur & l’Immortalité qui s’embraffent. Fortitudo & 
Immortalités, 

157 Carolus 
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JS7 Caromjs XII. D. G. Sut:, Goth. V. Rex. La Roi en pied, le baron de 
Commandement en main , à l'a droite eft un Piedellal fur lequel cil 
pufé une Couronne, dans l’Eloignement on apperçoit la \'ille de Fre- 
dricshnl. Rev. Gui'.. Adolpb. D. G. Sue:. Goib. I hmd. Rex Mag. Pr. F. D. 
F,. C. D. I. Cum Dto if Viflricibtes artnis. Le Roi en pied , tenant dans 
la main droite ur,e Epée nue & dans la gauche un Sceptre, d’un co- 
té cil le Cafque de ce Prince , & de l’autre au-milicn des Flots une 
Colonne fur laquelle ibrûle un feu qui déiigne la Parole Divine. Vtr- 
bum Dei. dans l’Ex. Na:. 1594. D. 9. Dec. mort. 1632. D 6 . Nov. ad. 
Lutzam. 

158 CarolusXII. D. G. Rex Suce, le Bulle. Nat. 24. Junti 16S2. Oh. n. 
Dec. 171S. Rev. Une Couronne de Laurier dans laquelle. 5 a Lang Die 
IVtL: Uejld't Sein na Me nICbt Vergtbt. 

150 Carolus XII. D. G. Rex Suten r Prineept. Héros. Cbriflianus. Le Roi à 
Cheval. C. W. Rev. Ara De PS VIrtVs. paX. fpes. MlraCCLA. flrages. 
terrarum terror. Gloria, visa ( A . 17. Juin.) Fui:. Pultai’Shie quajjii. Faw 
arridenie Refurgins InDIgno htV. ÇajV nVnÇ MIfere perto. (11. De:.) 
Frtdericbsballee. 

1G0 Carolus XII. D. G. Rex Sue. le Bulle. Natus 17. Jun. 16S2. Rev. Une 
Etoile; 0 ::idit tycç. 11. De:. 

i<5i Caroi.us XII. D. G. Suce. Goib. Vend. Rex. le Bulle. Rev. Le Sceptre 
& la Couronne, marques de la Royauté, avec diverfes autres Cou- 
ronnes, pofées fur une rable.»Une main fort des nues & préfente en- 
core une Couronne. Hc.nC Dabo JVnt rebVs ILLa Minora tVIS. dans 
l’Ex. Al FnJricbs Halletn 1719.-11. Dec. 

162 Carolus XII. D. G. Succ.Golbor. Vandalor. Rex. inTcnis BellatorAcBut- 
te. dans l’Ex. nai. 1682. D. 17. Jun. Rev. Le Corps mort étendu fous 
une Tente, à la droite elt ia Couronne Royale, & i la gauche l’Epée 
du Prince: une Couronne fe préfente dans les nues, avec deux Pal- 
mes. In Ccrlis Triumpbaior. dans l’Ex. GM’ulo Codent ad Fridricbsball. An. 
1718. D. 1 1. Dec. 

163 Caromjs XII. D- G. Rex Suecia. le Boite. Rev. Un Lion couronné te- 
nant une Epée nue. Une main qui fort des nues préfente un EcufTon 
aux armes de Suède, non anlMo yiCsVs JeDfaio fraCiVs Oblbat. dans 
l’Ex. 11. Dec. In Qbfid. Fridricbsball. C. E. M. 

164 Carolus XII. le Bulle. Rev. Un Catafalque, au pied duquel ell af- 
fife la Suède, fous la figure d’une femme en pleurs. Qw tôt fuftinuit 
auis rama negoiia foins, dans l’Ex. Ad Fredricbsbalkm 1719. D. il. Dec. 

165 l.e Bulle du Roi fur un Piédeltal , où fe voient aufli la Couronne & 
le Sceptre, & au bas un Lion. La Ville de Frédricshal fe prérente 
dans le lointain : El ftmilis effechis Lccmi in operibus fuis if tanquom Ju - 
venis Léo Rugiens in Venaiioncm A 0 . 1718. D. ti, Dec. Rev. Un Lion te- 
nant nnc Epée nne & un bouclier au-rai!ieu d’un grand nombre de 
flèches qui font décochées fur lui , Sial Mort en: Terreique , interri'.us Hoftes. 

166 Carolüs XII. D. G. R. Suec. Occub. D. 30. Nov. 1718. le Bulle. Rev. 
Un Lion déchirant des cordes dont il étoit lié: Indocilis Paii. dont 
l'Ex. In Perpet. Mrnor. Magnanimi. 

Fin des Médailles de Charles XII, 
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N®. II. 
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Injlrttftion pour le Sieur André Nordenbklm , Secrétaire d" Etat , £? i», # 

Précepteur du Prince Charles , pour lui fervir de guide dans les ~~~ 
Etudes dans l'Education de Son Altejfe Royale. Donné i$ 

Stockholm le 31. Mars 1690. 

Première Partie. 

I. 

OMME de l'Education ^ae l’on donnera à Son Altefle Royale , tk 
des foins qae l’on prendra pour lai infpirer ane folide piété & des 
vertus dignes d'un Prince Royal , dépendent fon bonheur fpiritu® 

& temporel , & la profpérité , l’efpérsnce & l’intérêt du Royaume 
de Suède & de tous lés Sujets ; S. M. a trouvé bon de donner i 
André Nordenhielm , Précepteur de S. A. R. cette Inftruûion , 
pour lui fervir de guide dans les Etudes & dans l'Education de S. 

A. R., ne doutant point, que , comme S. M. l’a choiG & appellé à un Employ G 
configurable & fi important pour tout le Royaume , & dont il s'eft déjà fi dignemenc 
acquité pendant l’efpace de trois ans , 11 ne négligera point , à mefure que S. A. R. 
avancera en âge, d’y apporter de plus en plus, tous les foins dont il elt capable ( 

& de prendre cette InltrufUon pour régie de fa conduite. 

. ' I I. ’ 

• 

Quoiqu’il y ait une infinité d’occafions , qui peuvent contribuer i gîter les En- 
fans des perfonnes d’un rang élevé & principalement ceux des Princes S des Rois, 
de à leur infpirer dans leur Jeunefie, de l’orgueil & de l’entêtement; ce mal pro- 
vient prefque toûjours de leur propre vanité, ou le plus fouvent. des applaudifle- 
mens inconfidérés qu’on leur prodigue, & qui leur donnent occafion de croire, que 
leur rang, les élevant au deflus des autres hommes, leur donne aufiï la puiflance 
de faire tout ce qui leur vient dans l’Efprit: Et comme ils peuvent par-li aifé- 
nient tomber dans le défaut de manquer aux égards qu’ils doivent 1 Dieu & aux 
hommes, il faut que le Précepteur de S. A. R. obferve foigneufement , de lui 
faire confidérer, dans toutes les occafions qui fe préfenteront, que le haut Rang 
éc la Qualité de S. A. R. , fils d’un Roi & Prince Héréditaire du Royaume de 
Suède À de toutes les Provinces y appartenantes, vient de Dieu , qui la 'ai a 
Terne 111 . Part, g. A envoyé 
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Pat ' Ie ~ envoyé» de mêm» que lt Poiflance dont il eft revêtu. C'eft ce qui doit l'enga- 
ger àreconnoitrc toujours avec humilité & comme une grâce particulière, ce bien- 
fait de Dieu , â fe donner les peines imaginables , pour fe rendre digne d'une il 
haute nailTance , par toutes fortes de vertus Chrétiennes . & 1 ne rien négliger de 
ce qui peut contribuer 1 le rendre capable de bien gouverner Tes Peuples; d'autant 
plus que Dieu , qui établie les Rois & qui les dépofe félon fa volonté , ne manque- 
ra pas de fè faire rendre an compte éxift de ce que font ces perfonnes qui font 
nées pour porter le Sceptre & la Couronne; de quelle manière Elles agirent; û 
pendant leur Jeunede , Elles prennent tous les foins néceflaires pour apprendre ce 
qui eft jnfte & bon, de manière qu’étant ippellées au Trône, par la volonté de 
Dieu , Elles foient capables de gouverner avec juftice & avec éqaité ; 6c fi Elles 
n’abufent point du Pouvoir qui leur a été confié, ce qui ne peut que les perdre 
» EJIes- mêmes 3c attirer fur leurs Sujets une infinité de maux. C’eft pour oes râl- 
ions, qu'on doit avec beaucoup de foin exhorter S. A. R. à s’appliquer avec plai- 
fir & 1 chercher la Sagefla avec au cœur obéi flanc , afin qu'Elle connoille la crain- 
te de Dieu, fa Juftice, fes Jugement; qu’Elle fçaebe ce qui eft bon, qu'Elle ne 
parle que de bonnes chofes & qu'Elle ne marche point dans le chemin dp l'Iniqui- 
té. Il y a deux fortes de SagelTc; l'une eft uge Sagifie fpiritueUe d Céltfit , qu’on ap- 
pelle la Religion Chrétienne , & qui conlîfte â connoitre Dieu 8c à lui rendre le 
Culte qu’il noua a preferit & enfeigné dans l'Ecriture Sainte. L'Ancre eft une Sa- 
gtfft Temporelle, qui comprend la fcience de fe gouverner foi-méme 8c fon Royau- 
me , la connoiftance des caufes & des propriétés des chofes naturelles , & l'utilité 
que les Princes en peuvenc tirer pour Eux-mêmes & pour leurs Sujets. Le Précep- 
teur doic inftruire S. A. R. dans tout ce qui peut avoir rapport â l'un ou â l'autre 
de cet deux points. Il faut qu’il l'exhorce i chercher en premier lien préférable- 
ment i toutes chofes, le Royaume de Die* & la Juftice, afin que par la Grâce & 
la HénédiéUon Divine, Elle obtienne d'autant plut facilement, la Sagefle de ce 
monde. Il aura foin de faire réciter tous les jours au Prince , avec ardeur , parmi 
d’autres prières, celle qui fuie: Seigneur Dieu Tout - puijent , qui donnes la Sagtffe d 
l’Intelligence , je te prie de tout mon coeur , de vouloir me donner la Sagtffe qui eft toujours 
autour de ton Trône. Fait-Ut de/eendre du Ciel oit ta r/ftdte, afin qu'elle fait auprès di 
moi , qu'elle m'enseigne la faines volonté , d qu0je pnijfe me rendre digne tt être ajfis fur le 
&ge de msn Père, pour juger tan Peuple avec jufiitt d (quêté! Seigneur mon Dieu , qui 
mut men coeur entre tes mine , (f qui le tournée tetante tu veut, infpirt-lui la crainte, afin 
que je jaffe ee qui t'tfi agréable , (f que je fçaebe ce qui tfi jufie jeton tes Commandement : 
Conduit-moi filou tel Conflits , rettplié-moi de ta Grâce , d fait que je juive en tout ta 
jointe partie : Ta tt mon Dieu , que tou Saint - EJ prit nu cenduift dans U bon chemin ! 

1 1 r. 

A l’égard de la Religion Chrétienne, il faut que le Précepteur explique i S. A. 
R. , quel en eft véritable fondement 8c en quoi elle confifte. Il faut qu'il y employé 
principalement l’Ecriture Sainte, cafuite les deux Symboles qui contiennent les 
principaux Articles de la foi, celui de Nicée & celui de St Athanafe , les Catéchif- 
mes de Luther, premièrement le petit & enfuice le grand, à mefare que Pige 8c 
j'entendemeat fe fortifieront. On y ajoutera la Confelfion d'Augibourg & on fe- 
ra voir à S. A. R. , que le Chriftianifme éxjge r I. qu’on croye fermement & 
qu’on foit ferfuadé, que l'Ecriture Sainte eft la parole de Dieu,& qu’elle eft infpi- 
rée par le St. Elprit. il. Qu’elle contient tout ce qui a rapport au Stiut des hommes; 
& III. Qu’elle doit nous l'ervir de régie pour notre foi & pour toutes nos allions. 
C’eft ce qui doit engager le Précepteur i enfeigoer i S. A. R., i*. d’avoir pour 
la parole de Dieu , tout le refpcft & toute 1s vénération imaginable ; s*, de trou- . 
ver du plaifir, i en entendre parler, à la lire , à l'apprendre, i y réfléchir & i s’y 
conformer entièrement; 3*. de tâcher tous les jours, 8c à mefure que l’âge aug- 
mentera , d'en retenir quelque chofe. On lui feia apprendre d’abord , les Hiftoires 
de la Bible, tant par des figures & des peintures, que par la lecture du Texte mê- 
me; on lui fera lire enfuite les Livres ée l’Ecriture Sainte qui contiennent des ré- 
flexions Morales, comme les Proverbes, l’Eccléflafte, les livres de la Sapience 8c 
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de Syrsch ; St enfin les intres livres dn Vieux St du Nouveau Tell amène , qui peu- Pa P 
venc contribuer à inllruire S. A. R. dans la pureté de la foi, dans la connoiflance 
des ouvrages & de la volonté de Dieu St dans les devoirs des hommes envers l’Etre 
Tout-Pnilfanc & envers le Prochain. Le Précepteur doit fur-tout montrer à S. A. 

R. le vrai nfsge des Sacremens . leur objet 8c l'effet qu’ils produifent. Il lui ex- 
pliquera, i*. Ce que c’eft que le Baptême; de quelle manière un Chrétien s’engage 
dans cette Alliance avec Dieu, & ce que Dieu , par fa grâce, promet & lui donne 
eu récompenle : a*. Ce que c’efl que l’Eucharillie dans laquelle on communique 
aux hommes , le corps & le fang de J. C. fils de Dieu .pour la rémiffion de nos péchez , 

r ur fortifier notre foi, St pour noua affûter la vie éternelle. A quoi appartient. 

La pénitence St une nouvelle obéifTance; deforte qu’il faut que S. A. R. appren- 
ne en premier lieu , à rechercher, félon les dix Commandemens , toutes fea Aftions, 
i connoitre fes foiblefTes, fes défauts St fes péchez; enfuite, qu’avec un cœur pé- 
nitent, Elle ait une fincère repentance St une véritable douleur d’avoir offenfé 
Dieu, & que, moyennant la grâce Divine, Elle faffe tons fes efforts pour fe corri- 
ger & pour mener déformais une vie tout-à-fait Chrétienne : H. La Foi-Juftifiio- 
te; qu'Elle fçache, non feulement les Articles de la fol, qu’Elle croye que la pa- 
role de Dieu St les promeffes qu'il nous a fait, font véritables; principalement • 

que ]. C. a fouffert la mort pour 1a rédemption de tout le genre humain, & qu'il 
eft aufG fon Rédempteur; mais encore, qu’Elle mette en Dieu feul toute fa con- 
fiance St qu'Elle fe repofe entièrement fur fa bonté ; qu'Elle foit perfuadée , que 
Dieu, par fa pure grâce, de pour l’amour de fon fils J. C. nôtre Sauveur, la cou- 
ronne de fa bénédiuion dans ce monde, 8c après fa mort de 1a vie éternelle, lorf- 
qu’avec en cœur fincère Se au nom de J. C. Elle Implore le feconrs & l’afTillance 
de Dieu. Le Prince doit trouver du plaifir à affilier en tout tems • au Culte Divin 
& à la Prédication ; il faut qn’il écoute attentivement de avec dévotion , les Sermons 
qu’on prononce 8c qu’il loue Dieu par des Pfeaumcs Sc des Canaques. Il adreifera 
tous les jours , folr & matin , fes prières i Dieu. Il le fera dans fon Appartement 
& à genonx , en récitant d’abord , fs priire du matin, oa crût du foir , enfuite la Con- 
fefon , Iti Dix Commandtnent , It Crtda , Notrt PHt Sic. St finira par la Btnldilion. 

Quand Dieu donnera à S. A. R. plus d’ige, 8c qu'Elle fera en état de faire plus de réflé- 
xions, 8c de mieux comprendre les Dogmes de notre Sainte Religion , on mettra entre 
Tes mains le Synepjtt Sc enfeite le Compendium Hagmregtri , livre très utile pour 
foulager la mémoire des Jeunes-Gens 4 qui comprend ce qu’il y a de plus elfentiel 
i la connoiüancc de la Religion, & qu'on retient d'autant plus facilement, qu'il 
eft écrit d'une manière conrte de abrégée. 

I V. 

Le Précepteur de S. A. R. fera ufage de fHiftoirt EttUJtaJlique de Pappiut, on de 
quelque autre ouvrage de cette nature , pour montrer i S. A. R. 1°. de quelle ma- 
nière la vraie Doftrine Chrétienne s’ell répandue dans le monde , d’un endroit 1 
l'autre. Il lui fera connoitre a*. , les Conciles & les Synodes ; 3°. Les Hérétiques 
& leurs faux Dogmes; 4«. 8c Enfin comment 1a Religion Romaine 8c la Puilfance du 
Pape ont été abolies en Snéde , fous le Régne de Gnftave I. , de quelle manière la 
Do&rine Evangélique a été établie par nn Concile Général tenu 1 Upfal en 1593 , 

& la raifon, pourquoi les Rois de Suède 8c les Princes Héréditaires font obligés de 
promettre, tant de bouche, que par écrit, de ta maintenir 8c de la deffendre. Oq 
alléguera l'exemple du Père de S. M. de glorieufe Mémoire, qui fit publier en 164s, 
pendant i’AITemblée des Etats Généraux , une Ordonnance , qui regarde la confer- 
vatlon de notre Doftrine Chrétienne , 8e la manière de prévenir 8e d'abolir toutes 
les Héréfies : On fera remarquer, combien S. M. a pris de foins fur ce fujet, 8c 
combien Elle a fait voir , dans différentes occafions, de Zélé pour le maintien de la 
vraye Religion. 

V. 

A l'égard- de l’Exerdce de la Piété qui confifte dans les bonnes œovres , le Pré- 
cepteur montrera i S. A, R. quelles font les principales vertus qui conviennent à 

A a na 
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Pæ<. io. UQ Roi Chrétien Sf qui peuvent loi fervir d'ornement. Il lei lui fera en viager, pre- 
' mièremenl par rapport à Dit» -, fecondement par /apport s Ut perjutn, mime tU S. A. 

R. 4 troifièmemer.t par rapport aux auirtt bammet, Celle qui a rapport à Duu , eit 
la Dévotion > qui doit La porter i connoitre la Divinité 4 a avoir pour Elle de la 
crainte 4 du refpeû , elle doit La perfuader, que Dieu lui accordera fa grâce» fa 
bénédiction 4 fon afliflancc, comme il lea a accordé aux Roi» véritablement pieux, 
comme David » Ezéchias , Jdfapbat 4c. 4 lui faire faire tou» les effort» pour éviter 
le» mauvais éxemples de» Roi» impies 4 pour ne point s'attirer les malheur» de Je- 
Toboam, d’Achab 4c. S. A. R. aura foin , par rapport a fa ptrfonni menu, premiè- 
rement d’être toujours d'une humeur égale. & de conferver cette liberté 4 cette 
tranquillité d'Efprit» qui fait, qu’on ne s'emporte point, lorsqu’on fe trouve dans 
une lituation heureufe , <St que dans l'Agverüté, on ne perd point l’efpérance. Il 
faut qu’Elle fçache, que l’un 4 l'autre vient d’une Providence Supérieure, quigou- 
Verne toutes choies & qui dirige principalement les Confeils & les Allions de» Roi» , 
& que tout doit fervir à fa gloire , quoique l'événement ne réponde pas toujours à 
leur volonté St i leurs efforts. Le Prince Royal doit en fécond lieu bien réfléchir 
à tout ce qu'il dit St I tout ce qu'il fait. Les difeours d'un Roi & fes moindres dé- 
marches font remarquées non feulement par ceux qui font préfens 4 qui ont foin 
de les divulguer , mais elles fervent fouvent de modèle 4 d’exemple i un grand 
nombre de perfonnes. "Il faut par ponféquent, .qu'il né dife, ni ne faite rien , que 
ce qui eil honnête 4 ce qu’on peut fuivre fans aucun inconvénient. Troiflémement 
il faut qu’il foie tempérant en fon manger 4 en fon boire, 4 qu’il ufe aveediferé- 
tion des divertlffemens , qui ont pour objet l’éxercice du Corps; ou la recréation 41e 
délaffement de l’Efpric. Ce qu’un Prince en fait de trop, dans l’un ou dtns l'autre, 
ne peut que loi attirer des inconvéniens 4 lui eue nuifible 4 même pernicieux. 
Raven In autre t bommet , il faut que le Prince ait toujours un cœur flncére, qu'il 
foit affable , poli dans lès manières , de bonne foi daus fes difeours , charitable en- 
vers les pauvres 4 envers ceux qui fe trouvent dans la néceflité , clément 4 mifé- 
rtcordieux , autant que 1a juilice 4 la bonne confcience le permettent. Les joge- 
mens doivent être jufles 4 équitables, 4 il faut qu'U prenne bien garde, de ne 
point mal-à-propo» laiffer le crime impuni chez l'un pendant qu’il le punit avec fé- 
vérité chez l’autre. C'eft de cette manière , qu'il parviendra i être en même tema 
Roi Souverain 4 Père de fes Peuples. Maître de leuri vies 4 de léhrs biens , il 
po (fédéra suffi les cceurs de fes Sujets, qui auront toujours pour lui toute la tendref- 
fe , 1a fidélité 4 la foùmiffiou imaginable. 

SECONDE ‘PARTIE. 

A l'égard de la Sageffe Temporelle, dont nous avons touché un mot au fécond 
Article ci-delfus; on fçait qu'elle comprend un grand nombre de Spience», donc 
chacune demande un génie particulier, 4 qui avec toute la vivacité poflible, ne 
peuvent point, dans un féal homme» être portées au plus haut degré de perfection. 
On ne peut , ni ne doit donc i’éxiger d’un Prince Royal , 4 on fe bornera à lui fai- 
re étudier à fond, l'Art de gouverner, parce qu’il fera un jour fa principale occu- 
pation. On lui donnera en même tems quelques idées de la difpofuion, des pro- 
priétez 4 des effets des chofes naturelles, entant qu'elles ont du rapport à un bon 
Gouvernement , 4 qu’elles peuvent être utiles au bonheur de fes Sujets. 

Par rapport au premier point, il eit néceflaire que S. A. R. apprenne i*. les 
Langues les plus ufitées. 2*. Qu’Elle fçache fe gouverner foi- même 4 mettre un 
frein à fes pallions. 3*. Qu'Elle poflède la Science de bien, gouverner fon Peuple 
4 fes Sujets 4 qu’Elle foie capable de propofer avec ordre , tant dans fon Confeil , 
que dsns d'autres occafions, tout ce qui regarde 1rs affaires de l’Etat, foit qu’elle» 
concernent la Paix ou la Guerre, d'en faire laréfomption, d'y répondre 4 de pren- 
dre une Réfoluüon convenable. 

I. 

Il faut que S. A. R. apprenne les Langues les plus ufitées; qu’Elle ait de l’efti- 
ce pour le Suédois, notre Langue Maternelle, 4 qu’Elie faite enfotte, que cctic 

Langue 
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Langue folt, non reniement en vogue dam l’intérieur do Royaume, mai»* qu’on Pa, ‘ 
l’introduife auffi & qn’on s'en ferve dans tontes les Provinces appartenantes à la 
Suède. Comme S. A. R. pollédc prefque entièrement le Hant Allemand , Elle ne 
doit point négliger d’entretenir cette Lingue par nn éxercice Journalier , Toit en li- 
fant quelque livre qui traite de l’one onde l'autre Science, foit en s’entretenant & en 
difcourant avec les Miniftrea des Princes Allemands qui réfuient ici , on avec d'autres 
perfonnes de qualicé-qui viennent de tema en tenu i la Conr. Il faut qu'Elle agif- 
fe de même par rapport an François, dans lequel S. A. R. a fait, félon Ton âge , 
de fi grands progrès , qu'Elle pourra facilement parvenir k le ff avoir parfaitement, 
lorfque par l’éxercice, Elle y trouvera pins de plaifir. Le Latin n’eft plus une Lan* 
gue vivante; c'eli la railon pourquoi on doit fe donner pins de peine pour l’ap- 
prendre , qu'aucune antre, il eft nécel&ire que le Précepteur employé tous les 
foins, St la bonne Méthode dont il eft en pofleflion , pour enfeigner à S. A. R. 1 
écrire & i parler cette Langoe. Le chemin le plus court fera (ans doute , qu’il con- 
tinue à lui montrer un petit nombre de Régies, d'ailleurs très faciles, pour lui fai- 
re comprendre, de quelle manière iet Noms, les Pronoms, les Verbes & les Par- 
ticipes fe déclinent St fe conjuguent. On épargnera i S. A. R. les antres Régies de 
la Grammaire, jufqu'i ce qu'Elle ait fait quelque progrès dans la leûure des Au- 
teurs; car fi dès le commencement, cm chargeoit trop la mémoire de S. A. Iè. de 
tout ce qui a rapport à la Grammaire, on rifquerolt, non feulement, de faire trou- 
ver cette étude trop défagréable , mais il pourroit même arriver, qne S. A. R. pren- 
drait infenfiblement de l'ennni & do dégoût poor tontes fortes d’étodes ; ce qu’il 
faudra far tonces chofes tâcher d'empêcher & de prévénir. Le Précepteur choifira 
•nfuice parmi les Epltres de Cicéron, celles qui font le moins difficiles.- Il en tire- 
ra les plus belles phrafes & les façons de parler les plus élégantes ; S. A. R. les 
traduira en Suédois, i fa façon &les retiendra de cette manière avec d’autant plus de 
facilité. On fe fervira quelquefois des Colloques d’Eralme , Ouvrage InliruBifi amu- 
fant.de dont onchoifira auffi les plus faciles. On lui récitera de tems en tems quelque» 
unes des Fables d’Efope, qui méritent bien qu’on les recommande, tant pour le 
ftyle, que pour les Inftruâiona qn’on en peut tirer par rapport aux moeurs, k la 
cônverlatien , à la vie êc aux actions des hommes en général ; furtout , quand ou 
fçoit, par des difeôurs 8: des réfléxtons morales, en faire une bonne application. 

* Pendant que S. A. R. eft occupée de cette manière! apprendre la Langue La- 
tine , il faut que !e Précepteur lui donne auffi , comme uircvant-goûr'Sc une idée de 
l’Hiftoire Univerfelle. Pour cet effet, il eft néctffaire qu’Elle ait toûjours ila main 
des Tables Chronologiques 8c des Cartes Géographiques que S. A. R. puifle non 
feulement, par les inftruôioni du Précepteur, mais auffi par fes propres yeux, en 
badinant St en faifant autre chofe, apprendre k connoitre tous les Pays, leurs prin- 
cipales Villes, leur fituation, ce qui les rend remarquables, les noms qu’elles por- 
tent aujourd’hui, comment on les a appellées autrefois &c. 

Quand- S. A. R. aura pris de cette manière, quelques idées de l'Hiftoire en gé- 
néral , on lui fera lire dan» Cornélius Nepos, la vie 8c les aôions de quelques grand» 
hommes qui ont excellé dans le métier de 1a Guerre 6c dtns le Gouvernement de 
l'Etat. On aura alors sfteE d'Occafion de s’entretenir; on fera remarquer, combien 
cea grands hommes fe font diiUogués par on efprit profond 6c éclairé, par un ju- 
gement exquis 6c par une prévoyance très louable; on fera voir, que c’eft par-11 , 
qu’ils fe fout rendus capables des grands defleins; que leurs entreprifes ont eu pour 
la plupart , tout le fuccès defiré 6c que c’eft par cea moïens qu'ils font parvenus 1 
acquérir de l’autorité 8c k fe rendre célèbres. On fe fervira en même tems desCom- 
jnentairet de Céfar .pour fournir i S. A. R. un modèle d’un grand 6c psrfait Capi- 
taine: On iuivra la méthode que ie Doc de Rohan a proposé dans l’ouvrage qu’il 
a écrit fur ce fujet. Et afin que ie Prince renconcre moins de difficultés dans cet- 
te leçon, 6c qu'il la regarde comme un divertiiremenc, il faudra que le Précep- 
teur, en difeourant, tâche de loi montrer chaque fois le chemin d'avance. S. A. 

R. fçaehant ainfi le contenu de ce qu'on lira , 6e étant inftrulte du tems 6c de l’endroit 
où telle- 8c telle chofe s'eft pallee , entendra d'autant plus facilement le Texte de 
fou Auteur. 11 eft néceflàire , que le Précepteur explique les chofes avec toute la 
clarté poffible. qu'il fçaebe y donner un cettaiu tour agréable, 6c qu'il perfoade, 
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Ws.t ,0 - pour linfi dire , S. A. R. qu'EUe marche fou» Ici ordres de Céfar, fe qne e'eft 
Ions fon Commandement qn'Elle commence à apprendre le métier de U guerre. 

Afin que S- A. R. retienne d'autant mieux ces InAruftions, le Précepteur lui 
communiquera quelques remarques de obfervations qui auront du rapport au Lan» 
gage dt même aux choies. 11 ne le fera pourtant, qu'à certains jours Se i certaine* 
heures i quand S. A. R. récitera les Hiiloire* qn'Elle a apprifes de qu'EUe rendra 
compte de ce qn'Elle a retenu de fes leûures; C’eft alors qu'on aura foin de rap- 
porter le tout i la fenteoce ou 1 la remarque qu'on lui aura donnée. Pendant ce 
récit, le Précepteur fera quelque difcours fur lea fujets qu'on traitera; il en rai* 
fonnera avec le Prince . il le queftionnera de mettra même les chofes en contro* 
verfe. De cette manière l'efprit fe formera , de le Prince s’accoutumera â parler , i 
raifonner dt à faire ufage de fon jugement. li faut joindre ici des petits Thème* 
qu'on donnera à faire â S. A. R., au moins deux foi* par femaine. On lui fera quel- 
quefois écrire des lettres fur divers fujets. foit en Suédois, en Haut Allemand, on 
en Latin ; d'autrefois on loi fera faire des Relations HiAoriques , qn'Elle corapofe- 
ra Elle-même, premièrement en Suédois dt enfuite en Latin. Les Leçons qu'on 
lui a données de les difcours qu'EUe a entendus, y fourniront la matière. Après 
qu'EUe aura continué ces éxerdcc* pendant quelque tems , le Précepteur Inl don- 
ner» quelque Harangue courte de d* peu de lignes feulement , dont le contenu 
puiiTe convenir aux progrès, à l’âge de i la capacité de S. A. R. ; de on l'acco (tra- 
mera â la prononcer avec fermeté de d’une manière dégagée. C'eA ainft qu'on pour- 
ra fe promettre, avec le fecours de Dieu , que l'efprit de le jogement de S. A. R. fe 
formeront de fe fortifieront, fans qu’on ait à craindre que ta mémoire foit trop 
chargée, ce qui arrive prcfque toujours quand on fait apprendre beaucoup par coeur. 

IL 

C'a st certainement l'Ecriture Sainte qui donne les meilleurs préceptes fur la Pru- 
dence de It Circonfpeflion qu'on doit employer pour fe gouverner foi-méme de pour 
mettre un frein â fes Pallions; La Loi de Dieu en particulier, en fournit un trèa 
grand nombre , comme suffi les Proverbes de Salomon , l’EcclefiaAe de le Livre de 
Jefus Syracb. On doit lire ces livres avec un foin de une application extraordinai- 
re de tâcher d'en faire un bon ufage. Le Précepceur trouvera meme dans l'HlAoi- 
re de la Bible un nombre d'éxemples, qui peuvent fervir â inAruire le Prince dana 
tout ce qui eA bon dt â le détourner de tout ce qui eA msuvais. Mais il fauc ou- 
tre cela , faire voir â S- A. R. ce que les Payens , qui n’onc été éclairés que par 
la feule lumière de U Nature , dt qui n’ont point eu d’autre guide que leur raifon , 
nous ont enfeigné dans leurs écrits, dans lefquels ils nous ontlaiffé un grand nom- 
bre d’exceilens préceptes dt de beaux éxemples par rapport aux meeura dt aux Ac- 
tions de la Vie Civile. La Doôrine des moeurs peut être traitée de trois différen- 
tes manières. La première, qu’on appelle Parenetiea: qui conduit â la vertu: em- 
ployé les fentences, les réfiéxiona Morales, les Proverbes, les Apephtegmes, qui 
font fur l'efprit des Jeunes-Gens une grande impreŒon dt qui font très utiles pont 
la conduite de la vie. D a fécondé, qu'on nomme Cara/KriJUqut , fait voir le natu- 
rel de différentes perfonnes de découvre leurs vertus dt leurs vices. TheophrtAe a 
fait un Recueil de Caractères ; on en trouve suffi une infinité dans les HiAoriens 
qui onc écrit la vie dea Hommes IlluAres , dt dont ils ont transmis â la PoAérité , 
les perfections dt les défauts. On ne parlera point de l’ufage qu’on peut faire des 
Tragédies dt des Fables , qai préfeotent suffi des Caractères, mais tracés d’uue ms- 

, nière différente. La trolfième eA la Dogmatique d PbUofephiqae. C’eA ici oh il faut 

mettre â la tête, le livre d'Or de Cicéron* de Ofîcéil, par ce qu’il contient auffi, les 
Préceptes du Droit Naturel qui fervent de fondement aux bonnes mœurs de â la 
conduite de la vie, de qui font d’autant plus néceffaires â S. A. R. qu'EUe fera 
obligée â lea étudier dt â lea fuivre , non feulement pendant fa jeuneffe , mais suffi 
pendant tout le reAe de fa vie. On laide au jugement dt â l'expérience du Pré- 
cepteur , à faire ufags de l'une ou de l’autre de ces Méthodes de â t'en fervir , fé- 
lon que l’occafion fe présentera , pour diriger l'Entendement dt la volonté de S. A. 
R. de pour lui infpiter tout ce qui eft bon > vertueux de juAc. Il faut fur-tout qu’on 
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en feigne à S. A. R. & qu’on l'accoutume 1 écouter avec plaifir, des bons confeils , 
des taitons foildes & des exhortations l'alutaires & à fe garantir de l'amour propre , 
de l'orgueil & de l'entêtement . fources de beaucoup de maux , & qui ne permet* 
tent point, qu'on fe connaître- bien foi-même Sc qu’on le comporte à l'égard d’au* 
trui , d’une manière jufte & convenable. , . 

I I L 

Quand, par ia bénédi&ion de Dieu & par un éxercice & une inftruéHon affidue 
S. A. R. aura pouffé tes études jufqu'a nu certain point, Sc qu’Elle aura fait des 
progrès dans 11 Science des Moeurs, Elle pourra avec d'autant plus de profit s'ap- 
pliquer à la leâore des Hiftorienj 6c de ces fortes de livres qui foornilfent des Pré- 
ceptes de Prudence , ou des Maximes & des Régies pour bien conduire & gouver- 
ner les autres. Quoique le Gouverneur 6c ie Précepteur conviendront afiez mitre 
eux, quels Hiftoriens il faudra mettre entre lea mains de S. A. R., on ne peut fe 
difpenfer de recommander ici, le Traité deCouringius de 1a Prudence Civile, dana 
lequel il donne une Lifte de ceux qui fourniiTent le plus grand nombre de précep- 
tes & d’éxemples. Bodin, d'un autre côté, Lipfe dans l’Epitre LXXI. & d’autres 
qui ont écrit fur le même fujet, font connoiuc ceux qui onc traité l'Hiüoàre & le 
Gouvernement de chaque Nation en particulier. 

Parmi les Hiiloires particulières, il n’y eu a point qui méritent d'être lues avec 
autant de foin & d’application , que l'Hiftoire Romaine & celle de Suède ; la pre- 
mière par rapport 1 là Langue Latine ; l'autre par rapport i l'intérêt que doit pren- 
dre S. A. R. i la fçavoir i fond ; Toutes les deux par rapport aux Exemples de 
venu & de courage dont elles fourniiTent un plus grand nombre, qu'aucune au- 
tre Hiftoire. On apprend de l’Hiftoire Romaine, r. 1 connoître les différentes 
formes de Gouvernement , la Monarchique, l’OIigarchique & la Démocratique. El- 
le montre 2 *. par quels moïens le Peuple Romain s’eft élevé & agrandi ; comment 
cet Empire eft parvenu au plus haut degré de grandeur , & enluite de quelle maniè- 
re il eft allé en décadence, y. Elle fut voir la majeilé de l'Eloquence Romaine. 
Ce qu’on trouve dana ia première Décade de Tite-Live fur ce fujet , eft ce qu'il 
y a de meilleur & de plus parfait; Ou y ajoutera enluite, tout ce qu’il a écrit fur 
la fécondé Guerre Punique. Outre ce qui regarde U Prudence & ia manière de re- 
quérir , il faut que S. A. R. s'accoutume i réfléchir fur l'ufage même & la manière 
dont on doit traiter les Affaires Civiles. Les entretiens qu'Elle aura avec le Gou- 
verneur, le Précepteur & d’autres Seigneurs août le (çivoir & l’expérience lui peu- 
vent être utiles & qui lui fourniront toutes forces de Maximes Générales & do bel- 
les Régies , pourront avec le tema lui faire trouver du plaifir dans la leâure de 
l’ Argents de Bardai , qu'au peut regarder comme un livre écric exprès pour les 
Rois & qui leur enfeigoe l'Art de bien gouverner. 

P abm y ceux qui ont donné des préceptes fur la manière de régler Sc de con- 
ferver la République, Ariftote eft fans doute le premier & le meilleur ; mus il eft 
trop diffus Sc trop difficile. On peut ie réduire en abrégé , en forme de Table , à 
peu près comme a fait nouvellement Thonufias Profanent à Leipzig ; cette Ta- 
ble peut être pendue dans l’Appartement de S. A. R. , afin qu'Elle l'oit devant lea 
yeux. Lipfe dans fon Livre de Priettipolu , a recueilli des meilleurs Auteurs , les 
priodpales Régies pour bleu gouverner un Royaume. Un Prince Royal peut auQ» 
avec profit, lire les Harangues de Sallufte de Ordiaaedj Republies ; mais far-tout, 
l'ouvrage de Grotius du Droit d* la Guer^p & de la Paix, livre d’autant plusnécef- 
fajre Sc plus utile 1 un Prince , qu'il établit far des fonâemeoa folides , U connoif- 
fance de tout ce qui eft jufte Sc équitable, dans la guerre, dans 1s paix, & dans 
toutes les affaires qui y ont rapport. A l’égard du Royaume de Suède en particulier , 
il faut que le Précepteur faffe connoicre d'aberd à S. A. R. quelle en eft la fîtua- 
tion ; qu’il loi montre i'écat dans lequel il le trouve & les avantages dont il jouit ; 
Quels font fesVoifins, do cété de la Terre & du coté de la Mer; Quel eftleGou*. 
vernement des uns & des autres, en quoi conliftent leurs forces & leurs avantages 
Sc quel eft le naturel de cea Peuples; de quelle manière ils fe font conduits i I'é- 
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Vaf- le. g aI( j ^ u Suède , en teins de guerre & pendant la paix & principalement pendant 
Les crois derniers Siècles; Ce que les habiuns de la Suède ont de bon de de mau- 
vais. C'ell alors qu'on doit enfcigner i S. A. R. le Droit Public de la Suède , fon 
Droit Particulier t EccléCaflique dé purement Civil. On fe iervita pour cet effet , 
do Corps des Loix de la Suède . auquel on travaille actuellement , des Statuts de 
des Ordonnances du Red. des ConctufioDS des Diètes de des Réglement EccléfiaiU- 
ques que S. M. a fait publier depuis peu. Pour Te former une idée des principales 
parties du Droit de la Suède . S. A. R. lira , quand l'àge de l'ordre de fea études le 
permettront. f> Symp/u Jurit Suecani , mie au jour par Loccenius. 

A l'égard de la Phyfique , ou de la conooilfance que S. A. R. doit avoir de la 
âifpofioon , des propriétés & des effets des'chofes naturelles , de qui fait la fécondé 
partie de la Sageffe Temporelle dans laquelle Elle doit être inftruite , en tant qu’el- 
le a du rapport i un bon Gouvernement de qu'elle peut être utile au bonheur de 
à l’avantage de fes Sujeta; il fera nécelfaire , que le Précepteur lui enfeigne d'a- 
bord i d’une manière courte & facile, la Pbyfi^ut Spéculant//, félon la méthode pro- 
pofée pat Vollius dans fon Traité it PMefopbta p. 26 . , de enfuite. d’une manière 
plus étendue, la Ptyfiqui Opérative, parue que celle-ci a pour objet, le travail, l'art 
A l'induflrie & qu'elle eft d'une grande utilité dans la Société Civile. C’ell Ici où 
on entretiendra S. A. R. de l’avantage que produilent les Sciences & les invention* 
Méchaniques. le Commerce, les Manniaftuies , l'Agriculture , le Jardinage , lea 
Mines dcc. On lui fera voir, quel profit il y a de s'appliquer i cea fortes de cho- 
fes dans le Royaume même , pour empêcher que le Peuple ne tombe dans la pa- 
reife de dans la fainéamife, pour l’occuper à un travail honnête & utile qui lui don- 
ne dequoi vivre, de pour exclure les Etrangers du gain qu’ils emportent hors du 
Pats, en y débitant leurs marchandifes , leur travail & leur induftrie. 11 faut suffi 
rapporter à cet endroit , l’Architeflure Civile , Navale & Militaire , avec tout ce 
qui en dépend de qui ell fondé fur la connoiffance des Dilcipliues Mathématiques. 
On n'eit nullement d'opinion de faire apprendre à S. A. R. avec beaucoup de pei- 
ne dt une perte de tems confidérable , toutes les différentes parties de la Phyfique 
& des Mathématiques, on fe propofe feulement de donner i S. A. R. une connoif- 
fance générale de tomes ces choies, afin qu'Elle n’ignore point i quoi elles peu- 
vent être utiles de nécelfaires, lorfqu’Elle en eatendra raifonner, ou lorfqu’EUe fe 
trouvera en perfonne , dans des endroits où il y a des Mines , où l’on confirme des 
Atteliers de des Fabriques, où l’on travaille à toutes fortea d’Armes dec. Tout ce- 
ci pourroit d'abord paroicre allez peu importent, d’autant qu'un Roi de un Prince 
Régnant ne manque jamais d'avoir un nombre de perfonnes i fon fervice , les unes * 
plus élevées, les autres moins, qui doivent veiller i ce que telle ou telle chofe fe 
faiTe félon les ordres, & qui doivent même en être refponfables, mais malgré tout 
cela, on conviendra, que lea ordres du Prince feront msn feulement mieux éxé- 
cutés , mais que ceux qui font chargés d’y veiller , le Teront avec beaucoup plus 
d'attention, de qu’on s'appliquera avec plus de foin 1 cultiver les Arts & i donner 
au travail, un plus grand degré de perfeûion , lorfqu'on ell perfuadé, que le Sou- 
verain lui-même a une connoiffance de toutes ces chofes, de qu’on ne peut jamais 
être affùré, qu’il ne voudra pas voif par fes propres yeux, u on a travaillé avec 
foin de avec ut, ou négligemment & fans application. 

■ Canclufioe, 

A vin que le Précepteur de S. A. IL foit pins particulièrement inilruit de ia 
manière dont il fandra qu’il agiffe, ce qui n’a pas été polfible de décailler ci-deffus , 
on ajoutera ici les Articles fuivans, fur iefquels il fe réglera. 

Lit faut que le Précepteur de S. A. R. dans cet Eraploy , fe fouvienne tou- 
jours entre autres dxtfes, qu’on a confié à fes foins de à fon inftruftion , un Prin- 
ce Royal, Si qu’il ell obligé pour cet effet, d'accommoder & de rapporter tout ce 
qu’il lui enfeignera, de même La Méthode dont il fera ufage, à fa qualité de à cette 
éminente Dignité à laquelle il eft deftiné par fa naiffance. 

1 1. Il faut qu'il obftrve foigneufemeot d’un côté , qu'on ne furebarge point S. 
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A. R. pendant f* première Jeunette , de trop d’étude», & encore moin» d'étude» P“t- ta. 

inutile»; Et d’un autre côté que S. A. R. ne s’accoutume p*s , faute de foin & d’ap- 

piication , à traiter fes études d’une manière nonchalante. 

III. Comme Nordenhielm s’eft appliqué jufqu'â prélènt, en Précepteur fage & 

Jubile, à diriger par fes foins , fa diligence de fon exactitude, les étfldes de S. A. R. 

& à effayer , tantôt d’une manière , tantôt d’une autre , i les lui faciliter , autant 
qu’il eftpeflible, & qu’il lui en a infpiré le goût, en forte qu'EUe témoigne, non 
feulement une forte envie de fçavoir plufieur» chofes, mais qu’EUe trouve même 
du plaifir i entendre & I concevoir ce qu’on lui propofe , Il faut qu’il ufe i l'avenir 
de la même circonfpeftion pour entretenir la bonne humeur de S. A. R. & pour, 
s'accommoder en tout, à l'àge & au génie du Prince; Il faut qu’il fe charge des 
peines & du travail, & qu’il tâche de faire enforte , que le plaifir & l'avantage en 
reviennent à S. A. R. 

IV. S. A. R. commencera â étudier , le matin â huit heures', & Elle finira à onze. 
L’après-diné , Elle commencera entre deux & trois heures & finira à fix. On 
partagera le tems de manière que toutes fes occupations ayent chacune une heu- 
re réglée. 

V. 'Ec s'il arrivoit quelquefois, que S. A. R. témoignât, qû'Elie feroit laiTe d'é- 
tudier & qu’Elle auroit envie de mettre fes études à côté, pour fe récréer pendant 
quelque peu de tems, le Gouverneur de S. A. R. pourra, en apprenant du Pré- 
cepteur de quelle manière Elle s’eft acqnitée auparavant de ce qu’Elle a eu à faire, 
déterminer lâ-deffus, combien on lui donnera de tems pour fa récréation. 

V I . A l'égard des inftruftions dans la Religion , la Morale , & la Science des 
chofes naturelles, le Précepteur pourra, pour procéder avec d’autant plus d’ordre 

& de clarté , s’y prendre de deux différentes manières & comme en deux différens • 
termes. Il propofera Sc traitera dans le premier intervalle, i*. La Doftrine& la 
Pratique du Catéchilme, d'une manière courte &fimple; 2«. La Théologie & tout 
ce qui y appartient; 3*. Les premiers Elément de la Science Naturelle. Dans le 
fécond intervolle, on lui enfeignera, 1*. LaDoârine 8c la Pratique de la Religion, 
traitée d’une manière plus détaillée & plus raifonnée; 2*. Tout ce qui appartient 
â la Morale & à l’Eloquence : 3*. La partie Opérative de la Phyfique. 

VII. Et afin que S. A. R. prenne de tems à autre, plus de goût & de plaifir 
pour les études , 8c que S. M. foie informée fi on s’y applique avec foin St fi on 
travaille â l’avancement du Prince, on fera faire tous les fix mois, un Examen 
fur fes études, 8c on tiendra Régitre des progrès, que S. A. R. aura fait d’un 
Examen à l’autre, par le fecour^ec la bénédiftion de Dieu. 

VI IL Le Précepteur de S. A. R. veillera auiïï â la conduite du Précepteur des 
Pages. Il examinera de tems en tems, de quelle manière il s’acquite de fon de- 
voir , 8c fi ceux qui font fous fa direftion , font quelques progrès dans les études. 

IX. Puifque le Gouverneur de S. A. R. eft chargé de l'Infpeftion générale de» 
études du Prince, on oblige le Précepteur par celle-ci , de ne rien entreprendre, 
que d’un commun Confeil avec le Gouverneur, 8c de tâcher de faire enforte, que 
cette Inftruftion puifTe être mife en ufage de la manière la plus facile. Et en cas 
qu’il arrivât, que S. A. R. commît quelque faute, foit psr rapport â fes études, 
foit par rapport aux moeurs, le devoir du Précepteur demande , qu'il corrige cette 
faute , avec toute la circonfpeftion convenable , 8c qu'il la marque d’abord , pour 
en faire part au Gouverneur; afin qu’ils puiflent travailler conjointement , en em- 
ployant de bonnes exhortations 8c des moyens utiles 8c proportionnés â la nature 
du fait , à prévenir à tems 8c à reftifier ce manquement , & empêcher par-ià , que 
la nonchalance ëc le vice ne s’emparent de fon cccur 8c n’y prennent racine. 

X. Au refte tout ce qui peut fervir au bien 8c â l’avantage de S. A. R. 8c donc 
on n’a pas parlé dans cette Inftruftion, eft laiffé à la prudence 8c â la dextérité du 
Précepteur, avec ordre de faire ulage du Traité d’Erafme de Vlnfiituiion S un Prin- 
ct Cbr/tiin , Ouvrage excellent , rempli de Maximes Chrétiesnea qui infpirent de 
la vertu & de l’honneur, & que S. M. fçalc être traduit rn Suédois par le Gouver- 
neur, qal l’a confidérablement augmenté & corrigé & qui l’a accommodé â l’ufa- 
ge particulier de S. A. Rr. d’une manière qu’EUe pourra en cirer beaucoup de 
profit. 
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Le Roi fouhaice i S. A. R. dans tout ce qn’elle entreprendrai & an Précepteur 

qui eft chargé de l'Inftruûion du Prince , le fecours^la grâce & la Bénédiûion de 
Dieu. Falfe le Ciel , qu’ils réulüffent dans toutes leurs entrepriie» , & que S. A. 
R. puiffe être inftraice fidèlement dans 1 a SagelTc fpirituelie «x temporel. e ! 



Fait ’comrnt à-drffiu 



(L. S.) 



CHARLES. 

J. Beicenhielv. 



N». III. 



Plein-Pouvoir du Roi pour le Baron Nicolas Lillieroth , Secrétaire d’E- 
tat , & Envoyé de Suède à la Haye. 



Pag. rç. 



C HARLES par la Grâce de Dieu, Roi de SuéSe, des Gots 8 c des Vandales 
Grand Prince de* Finlande &c. &c. &c. 

Nous talions fçavoir i cous ceux , qui ont. on qui peuvent avoir intérêt à ces 
Préfentes . de quelque manière que ce puiffe être, qu'ayant offert, depuis quelque 
teins, dans un efprit de Paix 8c d'Amitiê, notre Médiation, pour éteindre l’embra- 
fement de cette guerre , fi funefte S toute la Chrétienté , qui s’ell allumée depnia 
plulieurt années & qui continue encore aâuellcment , entre les Séréniffimes 8c très 
Puiffans Prince» l'Empereur avec l'Empire Romain, les Rois d’Efpagne & de-la 
Grande-Bretagne, 8c Leurs Hautes Puiffanccs, Mrs Les Etats Généraux des Pro- 
uinces-Unies, d’une part! Et le SérénKEroe & très Puiffant Prince, le Roi de Fran- 
ce Très-Chrétien ; 6c pour rétablir entre eux une Paix équitable • & fi long-tems 
deftrée ; & étant certains, que cette offre a été agréable aux Parties, qui font en 
guerre: Nous avons, pour ce fujet, jugé i propos, de continuer nos efforts daos 
refpérance , que le Ciel les bénira , établiffan: pour cet effet des Miniffres , par les- 
quels Nous puilfions faire connoltre plus amplement, en tems 6c lieu, nos inten- 
tions , & produire ce faine ouvrage , à la fin que Nous Nous fommes propofé. 
C'eff dans cette vùe, que Nous avons voulu nommer 8c conffituer, nommons & 
conftituons notre Ambaffadeur Extraordinaire 6c Plénipotentiaire pour le Traité de 
Paix, 6c pour la fonction de Médiateur, Pliiulfre perfonne, cotre fidel & bien- 
aimé Nicolas Lillieroth , Libre Baron , notre Sécretaire d’Etat , qui noos a donné 
des preuves de fa fidélité , de fa prudence, 8c de fa longue expérience dans les né- 
gociations importantes: A qui pour cet effet Nous donnons 8c accordons un pou- 
voir entier & fuffifaqt , foit pour négocier lui feul , ou conjointement avec le Col- 
lègue , que Nous lui deftinerons, avec les Miniffres Plénipotentiaires des Pulffan- 
ces, qui font en guerre, de quelque rang qu'ils puiffent être, «Se d'entrer en con- 
férence avec eux , tant fur les Préliminaires , que fur les Négociations de la Paix, 
& de faire , établir 8c conclure , à cet égard , tout ce que demande la fonâion de 
Médiateur , pour arrêter l’effufion du fang Chrétien , terminer la Guérre 8c réta- 
blir la Paix â des conditions juffes 8c honorables, 8c pareillement de ligner & fcel- 
1 er tous les Actes , qui fe feront â cet égard , comme aufii d’interpoftr notre Ga- 
rantie, fi les Parties Coutra&antes le deffrenc pour une plus grande fèretë des 
Traités, qui fe termineront heoreuferoent. Ainiï nous promettons, fur notre pa- 
role Royale, & en vertu de 1 a préfente Procuration, d’avoir pour agréable & de 
ratifier, en la meilleure forme, qu'il fora poffible , tout ce que Notre dit Ambaffa- 
deur Extraordinaire 9 c Plénipotentiaire , feul, ou accompagné du Collègue, qui y 
fera préfent avec lui, anront de cette forte négocié, ftatué «St conclu. Et afin 
qu’ou ajoute plus de foi 1 ces ptéfentes, & qu’elles ayent plus de force & de ver- 
tu , Nous les avons éignées de Notre main , & Nous y avons fait appofer Notre 
Sceau Royal. Donné en Notre Château Royal de Stockholm le 15 Janvier 169 7. 



(L. S.) 



CHARLES.. 
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' N». IV. 

Nouveau Plein - Pouvoir du Roi pour le Baron Lillieroth. 

C HARLES par U Grâce de Dieu Roi de Suède &c. &c. &c. 

Faisons fçavoir à tous ceux , qui ouc , ou qui pourront avoir intérêt 1 
ces Préfentes, de quelque manière que ce puiflè être , que comme après décès de 
Très-PuifTant Prince & Seigneur, notre Aqgufte Père & Prédéceffeur , de glo- 
rieufe mémoire, Charles XI, ci-devant Roi de Suède &c. &c. &c. Nous metton* 
au rang de nos foins les plus preflans, & de nos affaires les plus importantes , cel- 
le qui regarde l'avancement £ l’alFerinilTement du bien univerfel de la Chrétienté, 
& tout ce qui peut contribuer i ‘aire connoitre la ferme réfolution, que noua 
avons prife, de fuivre les traces de notre très honoré Père, dans la g'orieufe en- 
treprife qu’il avoit formé , rie rendre la Paix i l'Europe: nous avons réfolu de 
mettre tout en ufage , pour faire enl'ortc que l’accident funefte de fa mort déplo- 
rable ne porte aucun préjudice au louable ceffein , qu'il s'étoit propofé avant Ion 
décès: Cependant nous avons crû être obligés de confidérer avant tontes chofes, 
que notre dit Seigneur & Père , ayant offert depuis long-tems fes bons Offices & 
la Médiation , pour éteindre l’emarafement de cette Guerre très funefte à la Chré- 
tienté , qui s’elt allumée & qui dure encore maintenant entre les Séréniffimes & 
Très-Puiffans Princes, l’Empereur & l'Empire Romain , les Rois d’Efpagne &-de 
la Grande-Bretagne & Leurs Hautes Puilfances les Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas d'une part; & le Roi de France Très-Chrétien d’autre parti 
& pour rétablir entre Eux une Paix équitable, defirée depuis fi long-tems: Et 
comme après avoir reconnu, que les offres de fa médiation avoient été agréable- 
ment acceptées par les Puiffances , qui étoient en guerre , il eut conftitué & 
nommé fon Ambaffadeur Extraordinai.e & Plénipotentiaire pour la Médiation des 
Traités de Paix, l’Illnftre notre ftdcl ic bien - aimé, le Libre Baron Nicolas de 
Lillieroth, alors fon Secrétaire d’Etat, & qui fait maintenant la même fonction 
auprès de Nous , en vite de fa fidélité , de la prudence & de fon expérience con- 
fomméc au maniment des grandes affaires, & cela en vertu des Lettres Patentes, 
qu’il lui en fit expédier: Les chofes étant maintenant arrivées à ce point, qu’il a 
commencé d’employer fes foins , avec une ardeur infatigable , à une affaire fi im- 
portante: C’ell la raifon pour laquelle, ayant en vue les mêmes motifs, & animés 
du même Zélé paternel, pour l’avancement de la Paix & de la tranquillité publi- 
que ; nous lui avons commis le foin de pourfuivre maintenant, fous nos aufpices, 
l’Ouvrage de ia Médiation de la Paix, fous la direSion de la Providence Divine 
& ia Bénédiction du Tout-Puiffant: & ainfi nous donnons & accordons , en ver- 
tu de cette Patente, un pouvoir plein , entier & fuffifant, foit i lui feul , foit 
conjointement avec le Collègue , que nous lui deftinerons , d’entrer en confé- 
rence avec les Miniftres Plénipotentiaires des Parties, qui font en guerre , de 
quelque rang qu’ils puiffent être , & de traiter avec Eux , tant pour ce qui regar- 
de les Préliminaires, que pour les Négociations mêmes de la Paix, & de faire, 
d’établir & de conclure, ainfi que la fonction de Médiateur le demande, tout ce 
qui peut contribuer i terminer une guerre fi funefte , & i rétablir une Paix équi- 
table & honnête, comme auffi de figner & de fceller, en qualité de Médiateur, 
tous les A fies , qui feront expédiés fur ce fujet, & enfin d’interpofer notre garan- 
tie, au cas, que les Parties ContraSantes le défirent, pour une plus grande aflïi- 
rance des conditions, dont on fera heureufemenc convenu. _ Ainfi nous Promet- 
tons fur Notre Parole Royale & en vertu de ce Plein - Pouvoir , d’aprouver & d’a- 
voir pour agréable , en la meilleure forme qu’il fe pourra , tout ce que Notre oit 
Ambaffadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire , feul ou affilié du Collègue que 
nous lui joindrons, aura traité, ftatué & conclu. Et pouf donner plus de force & 
(le vigueur i tout ce qui eil énoncé cl-deffus, nous ayons fait fceller lç préfenc 
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P' 1 *- î0 - Aûe de Notre fceau, <$t ligner de Notre très chère & très honorée Ayeule & de 
nos autres Tuteurs. Donné en Notre Maifon Royale de Stockholm le lo Avril 
. l'an 1697. 

Edwige El eovohe. Fiius Wrëde. 

. BeNEDICTUS OxSNSTtSKHi. NlCOLAS G Y L L 1 N S T O L P E. 

Ch. UnuNiTiiasA. Lauiiniiui Wallenstbdt. 

. T. P o l r o ». 



N». V. 

Nouvelles Lettres de Créance pur le Baron de Liïïierotb , en qualité 
S AmbaJJadeur du Roi , auprès des Etats Généraux des Provin- 
ces - Unies. 



P*l- »<>• /"'l H ARLES par 1* Grâce de Dieu Roi de Suède &c. &c. &c. 

V_^ Comme après le décès de Notre Augufle Père , nous mettons au rang de nos 

foins les plus prelTans, & de nos affaires les plus importantes , celle qui regarde 
la confervaiion'éc l’affermiflement de l'amitié réciproque, & de la bonne volonté, 
qui régne entre Noua, de tout ce qui peut contribuer à faire connoitre à V. H. P. 
la terme réfolution , que Nous avons prife , de fuivre les traces de Notre très 
Honoré Père , dans la glorieufe entreprife , qu'il avoit formé , de rendre la 
Paix à l'Europe; Nous avons réfolu de mettre tout en ufage, pour faire enforte 
que l’accident funefle de fa mort déplorable ne porte aucun préjudice au louable 
defiein, qu'il s’étoit propofé avant Ion décès. Pour parvenir a cette fin, Nous a- 
vons crû qu'il conviendroit de munir de nouvelles Lettres de Créance, l'Ulultre, 
Notre fidel de bien -aimé, le Libre Baron, Nicolas Lillieroth, Notre Sécretaire 
d’Etat, q"ue Notre Augulte Père avoit cor.ilitué de nommé fon AmbafTadeur Ex- 
traordinaire de Plénipotentiaire pour la Médiation des Traités de Paix , afin de 
l’employer pour pourl'uivre le grand ouvrage de la Médiation de la Paix , & pour 
communiquer fes Confeils avec V. H. P. dans tout ce qui regarde la caufe com- 
mune , félon que les occafions fe préfenteront. C'eft pourquoi Nous requérons , 
avec amitié V. H. P. , d'avoir déformais, une pleine & entière créance de Notre- 
dit Miniftre de d'ajouter foi à tout ce qu’il propofera en Notre nom Stc. &c. &c. 



N°. VI. 



Pt TP. 79 . 



Plein -Pouvoir du Roi, pour le Comte Charles Bonde, premier Am- 
baJJadeur Extraordinaire de Sa Majejlè , au Congrès de Rys- 
wyk. 

N OU S CHARLES par la Grâce de Dieu Roi de Suède 8cc. &c. &c. 

Faisons fçavoir par ces Préfentes à tous ceux qui y ont , ou qui peuvent y 
avoir intérêt, de quelque manière que ce puilfe être, que, comme la fonûion de 
Médiateur, qui a été déférée i Notre très cher & très honoré Père, de très glo- 
rieufe mémoire, par les Parties intérelfées dans la préfentc Guerre, pour le réta- 
blilTement du repos de toute la Chrétienté, laquelle a été troublée jufqu'l préfenc 
par la fureur des Armes ; & qui après fon décès a palft* dans Notre perfonne , tiu 
confentement mutuel des mêmes Parties, a fait des progrès fi confidérables , qn’a- 
près avoir formonté toutes ies difficultés , qui s'étolent préfentées, touchant les 
Préliminaires, & aprèa avoir choifi ia Maifon Seigneuriale de Ryswyk , près de 
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I» Haye-, pour y tenir les conférences de la Paix, ceux qoi y font intéreffés fe 
difpolènt à y traiter de tous les points, qui la concernent, N qu'ainfi chacun 
témoigne, de tous côtés, un Zèle digne d’un cœur vraiment Chrétien, pour l’ex- 
tinfllon ce la Guerre & pour l'avancement du grand ouvrage de la Paix. C’ell 
la raifon pour la quelle . ne voulant rien omettre de touc ce qoi peut contribuer 
à la rénllite d’un fi pieux deffein , dont Nous attendons un heureux fuccès. Nous 
avons jugé, que, pçur foütenir avefc plus de facilité & de bonheur la fonction très 
difficile de la Médiation . il étoit nécefiaire de donner à Notre Ambafiadeor Ex- 
traordinaire & Mioiilre Plénipotentiaire, le Baron Nicolas Lillieroth, qui a été 
jufqu’ici employé à faire l'office de Médiateur , un Affocié & un Collègue expéri- 
menté & d’une psudence & capacité reconnue au coaniment des affaires d’Etat , 
pour l'aider dans cet Emploi pénible , afin que , travaillant enfcmble de concert a- 
vec un même Zélé & une pareille vigilance , ils réunifient d'autant mieux dans 
une négociation auflï importante , & d'une auffi grande étendue que celle - 11, & 
que rien n’en puiffe retarder l’éxécution » en cas que l’un ou l’autre fut empêché 
d’agir, foit par maladie, ou par quelque autre oblUcle , que ce put être. C’elt 
pour ce fujet, qu’en confidératlon des grands talens, de l’efpric , & des fréquentes 
marques d’intégrité & de l'uffifance, que l'Illuftre , notre üdel & bien-a,iméle 
Comte Charles Bonde, Notre Sénateur St Prélident de Notre Chambre de la Ré- 
vifion à donné, à Notre très honqré Père & à Nous; Nous voulons le conftituer 
& établir Notre Premier Ambafladenr Extraordinaire pour faire & pour achever 
conjointement avec le Baron Lillieroth, Notre Ambalfadeur Extraordinaire les 
fondions de la Médiation, qui efi déjà commencée, de manière, qu’ils puiffenc 
enfemble ou l’un d’eux féparément, quand l’autre fcca abfent, ou empêché, exer- 
cer & accomplir lesdites ronflions; Lui donnant & accordant pour cet effet, en 
vertu des préfentes, un plein & fuffilant Pouvoir d'entrer en conférence, ce né- 
gocier, de communiquer fes confeils avec les Minières des Parties Contraflantes & 
intérelfées aux Traités de Paix, munis pareillement d'un Plein - pouvoir fuffifant , 
& d’interpofer fes offices, de la meilleure forte, qu’il fera poffible, entre les 
Parties, qoi font en Guerre; & enfin, lorfque l’occafion s’en préfentera, d’éta- 
blir & de conclure les Traités & de les ligner & d'y appofer leurs cachets, comme 
auffi de promettre Notre garantie , en cas qu’on la demande, & générallcment de 
faire tout ce qui pourra contribuer à procurer une Paix' univerfelle, équitable, 
honnête & permanente: Au refie Nous promettons d’avoir pour agréable & de ra- 
tifier tout ce qu’il aura fait, traité, flatué , conclu, (igné & promis de cette ma- 
nière. C’eft pourquoi Nous requerons, en général oc en particulier, tous ceux 
qui affilieront audit Traité de Paix , d’avoir une pleine & entière créance en 
Notre dit Premier Ambafiadeur Extraordinaire, de lui rendre tons les Offices & 
témoignages d’humanité Se de bienveillance, avec promeffesde leur donner de pareil-, 
les marques de Notre bonté Royale, tontes les fois que l’occafion s’en préfente- 
ra. Et pour donner plus de force & d’autorité à ces préfentes &c. &c. &c. 



N». VII. 

Lettres île Créance pour le Comte Charles Bonde, en qualité d’Ain- 
baJJ'adeur Extraordinaire du Roi, en Angleterre. 

N Os Cahocus &c. Notum hifee teftotumque facimus, quod cum ad refian- 
randam Orbis Chrifliani tranquillitatem , ingemibus bellorom motibus hafte- 
nus graviter concufiam, delatum Divo Parenti NoftroGloriofiffimar MemoriæaPar- 
tibus mutuo bello implicitis , Mediatoris munus de poft exceffum Ejus , EorumJem 
concordibus fnffragiis , in Nos derivatum 8 c devolucum Divinâ adfpirante gradé, 
jam eos fortitum eli progreffus , ut fuperatis, quæ circa præliminaria emerferant 
difficulcatibus , deleflo quoque jam & denominato ad Congreffus infiituendos loco, 
Prœdio nempe Ryswik prope Hagam, ad pertraflanda ipla Pads futur* capita, ii » 
quorum ii. ter eft , fêlé accingant, adeoque undique eiucelcat digna Chriiiianis pec- 
• B 3 toribus 
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r ‘!- coriboi ad ponenda arma à Pacem ampieftendam animorum inclinatio, Nos, a ffu.'* 
~~ genre tamlxtafpe (uccelEn exoptabili* ■ nihil omittere voiemes tara falutarl operi 
profucurum, duximus. ad nrjuumillud Mediatori* funAionis tanto ûeiliai & felicial 
fuftinendara , practer Mioiftrum noftrum Pleaipotcntiarum 8t Legatum Extraordina- 
rinra Barooem Nicoiaura Lillieroth , Mediationis officii: h&ctenus adlùblium , alfum 
infuper ad obeurrdum idem raunus deligefe , rerum ufu & in expediendis Negotii» 
publicia prndentia & dextcricate confpicuum , (juo jontti» eori*m ofiiciis ac paribu* 
ftudiis intanci momenti opère, &tamlatepatenti, cuoâa tanto aufpicaûuj & aptiu* 
procédant, nec ulla enafeatur raora, alterutro valetudine aut quocunque alio cafa 
impedito ac diltrifto: Quaprnpter intuenies eximiaj animi dote» 3c frequentia fpe- 
cimina quibus fidem de integritatem fuam, nec non in traftandis «ravibus negotii* 
peridam & folerüaro 1 pluribu» rétro annis, Divo Parend Noftro Nobiique appro- 
bavît Senator Noiter I *) & Revifionis inNoftra Radonia Caméra Prxfe», 111 u (tri J, 
Nobia (incere fidelis Dorai nus Cornes Carolns Bonde, eundem confiitoere volui- 
maa Legatum Noltram Extraordlnarium Primarlnm , ad obeundaA perficicnda nni 
cnm altcro Legato Noftro Extraordinario Barone Lillieroth , Mediationis jam cœp- 
u mania , ita oc vel junétira vel alterutro Eorum aftero abfente aut impedito , ea- 
dem prpfequantur 3c perïgnnt : Dantej & concedentes Ei vigore prstfenuum ple- 
nam ac fulfidencem poceltarem , cum Miniltris Partinm Pacifcentiura ac Traûan- 
tiom piena ad id poteftate paricer munids , Congrc(Tus . de Colloquia inftttuetr.li , 
confil» conferendi , & officia Tua inter partes difli fientes orani meliori modo inter* 
ponendi, denique pro re nata ex arquo 8c bono ftatuendi & concludcndi, conclnfa , 
Subfcriptione ac obfignatione fut corroborandi , Guarantiara quoque Noltram fi de- 
fiderata fuerit, promittendl, oaque In univerlum expediendi, qux ad obtinendam 
Pacem univerfalem, squam, honeftam & duraturam facere & conducere poterunt. 
Qaicquid vero itaegerit, traûaverit. flctuerit ac conclul'erit, fubfcriplerit, fignave- 
rit ac promifetit, id omoe gratum ratumSque habintri fumus. Requirimus proinde 
ab omnibus 8t fmguHs, diAo Pacis Traftatoimterfuturis , ut Senatori & Legato huic 
Noftro Extraordinario Primario fidem plenarn ac folidain tribuanc, Eiquc congrua 
Dignationi, ejus, hamanitads ac benevolentix officia exhibeant, expertnri parcm 
viciffim propenfionia Noflrx Régi* indulgentiam , ubicumque ad tejlandam eam ca- 
fus & occafio obveneric. In quorum omnium majorem fidem 8t robor hafee figll- 
lo Noftro Regio, honoradffimz A chariiTun* Avis Noflr*, nec non coeterorum 
N oit rorum Totornm manibns fobfcriptas communiri juffimus. Dabantor in Carl- 
berg die 31 Julii Anno Chrifti 1697. 

Hilewio Eta nos a. R. S. 

( L. S. ) 

FS E NB DI CT ÜS O XE N*T t B RblA. Ch R. Gui L L E NSTIBa N A. F. WlBDI. 

Ni C O L A US G Y L LE N SI O L PB. L A U R E N T I O S W AT, L E N S T £ D T. 

T. P on o t. 

(*) Ali ii pi Ltpnr Atque Dicsflerü Nofbï in Livaaia Prscfc». 



N». VIII. 

Harangue du Comte Bonde, en remettant T Ordre de la Jarretière du 
feu Roi Charles XL 

SIRE, 

Pa t . T7 Ntbe toutes les dignités & antres marques d’honneur que les Rois & Prince* 
— L, ont jamais établies , pour récompenfer la Vertu , & pour exciter les âmes no- 
, blés aux aâions les plus héroïques, il n’y en a point de plus convenable que l’Inf- 
Utution des Ordre* de Chevallerie , qui , outre cette émulation qu’elip inlpire aux 

Sujets 
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Sujets pour le* grandes chofes , eft encore on moyen de former au dehors de» liai- p a g. 3», 
fons d'amitié oc d'entretenir une bonne correlpondance avec les Puillaoces E- — — — 
trangères. 

L'HisTOiaE fournit un grand nombre d’éxemples qui confirment ce que je 
viens de dire. Sans aller bien loin, ne voyons -nous pas que V Ordre de la Tri/an 
d'Or a fi bien lié enfemble les deux Branches de la Mailon d'Autriche. l’Allemande 
& l’Efpagnole, que rien n'a été capable de les défin ir? L'Ordre du Saint - Efprtt , 

Infticué en France , a fervi à former une liailon d’amitié mutuelle & îincère entre 
le Roi Très- Chrétien , 8c Jean III. dernier Roi ce Pologne. 

L’Ordre de la Jarretière, qai eft celai de Votre Majeité, a non feulement les mê- 
mes avantages; mais il furpalte encore tous les autres de beaucoup. L'Ordre du 
Saint - EJ frit , û célèbre & fi renommé, n'a fourni de nos jours qu’un feui éxemple 
de ces liaifons également glorieufes ce avantageufes aux Princes. L’Ordre de la Tri- 
fan d'Or en pouroit fournir un plus grand nombre; mais depuis quelque teins, cet 
Ordre eft comme concentré dans la Aiaifon d’Autriche , d'où il ne fore plus ; au-lieu 
que celui de la Jarretière, en fe communiquant au delà des Mers, y porte en mê- 
me tems Is gloire de la réputation de la Grande Bretagne. Il n’y a même aucune 
Puifiance en Europe qui ne fe falTc un honneur de le recevoir, 8c ne le confidère 
comme on témoignage vivant de l’affeftion 8c de la fincère amitié de Votre Majef- 
té, n'y ayant aucun Etat , pour peu confidérabie qu’il foie, qui ne regarde. comme 
une diftinôion glorieufe d'être atfocié à un Ordre fi célébré; L’Empire a eu des 
Chasib< de des Ferdikandi qui l’ont porté ; la France , des F rançois 8c 
des H a n R i s ; l’Efpagne , des Aiihorihs 8c des P n t l l i p e s ; le Dannemarclt , 
des Chkistiernes 8c des Kiédéiics ; la Suède , des Gustavks 8c des 
Charles; fans parler de plufieurs Princes d’Allemagne , dont la pnilTance égale 
celle des Rois. 

St j’ai nommé les derniers, les Chakles de Suède, qui pourtant ne le cè- 
dent à aucuns Princes, en valeur, en puifiance 8c en vertu; mais qui peuvent au 
contraire, avec juftice prétendre au plus haut degré de gloire où jamais aucun Hé- 
ros foit monté , je l’ai fait, Sire, pour sappeller immédiatement la glorieufe mé- 
moire du feu Roi Chasles XI. qui a été un fi digne Membre de l’Ordre de la 
Jarretière. Je ne rapporterai point ici l'Origine de ce Prince, qui, tant dn coté 
paternel, que maternel, defeend d’Empereurs , Rois, Elefteors 8c Princes. Ses 
grandes Aâions lai ont acquis une haute réputation 8c fes qualités perfonnelles l’ont 
fait mettre au rang des Princes les pins accomplis; enfnite, que l’Ordre de la Jar- 
retière n’a pù recevoir qn’un très grand luftre de la part d’un Membre, doué de 
tant de rares qualités. 

En effet, quand on confidère les Evénemens de fon Régne,, on n’y trouve que 
des chofes admirables te dignes d’étre transmife» à la poftéruc , pour lui fervir U’é- 
xemple. Déjà pendant les premières années de ce Prince, on remarqua que Dien 
le deftinoit à quelque chofe de grand, je veux dire, à faire le bonheur de la Chré- 
tienté. A peine fut-il parvenu au Trène par la mort de Charles Guftave, fon Pè- 
re, de glorieufe mémoire, qu’il fit heureufement changer la face des affaires de Suè- 
de, par la Paix qu’il rendit à fes Sujets, après unegnerre également longue 8c ùn- 
glante, 8c qui était même fur le point d’embrafer les autres Etats de l’Europe. 

Il ne s’en fallut pas de beaucoup que l’orage ne fut tombé fur les Pays-Bas; niais 
on trouva moyen par la Triple Alliance, de prévenir à propos l’embrafemenc donc 
tonte l’Enrope fe voyoit menacée. 

Pendant que Charles XI. lignaloit les commencemens de fon Régne par cas grands 
Evénemens, fes taiens fe développoient. Les vertus qu’on voyoit croître en lui, 
furpafioienc de beaucoup fon âge, 8< donnoient de grandes efpérances pour l’avenir. 

C’eft fans doute i ces excellentes qualités qu’il faut attribuer U réfolotion que prie 
Charles H. Roi d’Angleterre d’offrir l’Ordre de la Jarretière à ce Prince, comme il 
fk en l’an r 869. par fon Amb» (fadeur Extraordinaire, le Comte Carlille , non feu- 
lement pour lui témoigner l’eftime particulière qu’il faifoit de fa perlonne ; mais 
aufli pour ferrer de pins en plus les noeuds qui unilfoiem déjà les deux Couronnes 
8c les deux Nations. Il n’elî que trop connu, avec quelle pompe 8: quelle SM^ni- 
ficence extraordinaire* cct Ordre ft illuftre fut reçu à Stockholm ; ce qu’il y e»; de 
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plat remarquable, c'eft que ce foc particulièrement dans cette occafion , que furent 
jettes les fondemens les plus folides de cette amitié réciproque entre les deux Cou- 
nes , que rien n'a encore pu altérer. 

Je palTe maintenant i la Majorité de ce Prince; & j'expoferai de quelle manière 
il remplit non feulement les grandes efpérances qu'on avoit conçues de fa perlonne 
mais comment même il les furpafla. Ayant pris en main les rênes du Gouverne- 
ment, il donna des preuves éclatantes d'une conduite pleine ce Sageffe èc d'une va- 
leur héroïque; car a peine commenca-t-il i régner par lui-même, qu’il fe trouva 
envelopé dans une nouvelle guerre, quelques foins qu’il prit d'en étouffer les pre- 
mières étincelles Déjà fes ennemis le flairaient qu'il fuccombcrolt fous un fl rude 
poids; Dieu en difpofa autrement; il femble même , que la Providence ne permit 
cette guerre, que pour fournir à ce Priuce une occaflon de manifcfler aux yeux de 
l’Univers entier fes grands talens, St le courage invincible dont il étoit doué. On 
peut dire de lui avec raifou , que fon coup-d'ellai fuspalfa les actions les plus écla- 
tantes des plus grands Monarques St des Capitaines les plus éxpérimenrés , témoin 
les trois Batailles qu'il gagna en une feule année ; témoin encore cette fameufe re- 
traite, qui montrait à vingt & un an toute l'expérience d'un vieux Capitaine 8t qui 
lui fit tant d'honneur, par les précautions qu'il fçut prendre, non feulement pour 
éviter les pièges que l'Ennemi lui avoir tendus, mais auffl pour s'en fervir k fon 
avantage. 

Vôtre Majefté, un des plus grands Capitaines de notre fiécle , e(t mieux en état 
d'en juger que qui que ce ïoit ; St elle conviendra, qu'il fallut poffédsr une grande 
modération , pour fçavoir retenir à propos le feu de la jeuneffe St la vivacité du tem- 
pérament, qui rarement marchent cnfemble avec la prudence. La valeur de ce Prin- 
ce & fa conflance ne fe démentirent jamais, fuit dans les bons, foit dans, les mau- 
vais fuccès. Son activité le rendoit préfent par-tout, <K fa fagelfe à prévoir les def- 
feins de les Ennemis, autant.que fon application k les déconcerter, les lit toujours 
évanouir. Non feulement il fçut les tenir en échec, mais il les obligea à renoncer 
aux avantages qu'ils avoient remportés, St les contraignit, peu après, k fe retirer 
entièrement. Guidé par 1a Fortune, qui rehauffoit l’éclat de fes Actions, il fortic 
de cette Guerre, triomphant & couvert de Lauriers, ayant la gloire de n’avoir ja- 
mais livré Bataille, fans avoir remporté la Victoire. Une Paix honorable répara 
avec avantage les pertes qu'il avoit fouffertes 8c le rendit maitre de plulieurs Provin- 
ces , où il ne pouvoit jamais fe tranfporter en perlonne. 

La Paix n'offrant pas moins que la Guerre, des occaflons à un grand Prince de 
fe fignaler , Charles s'attira les yeux de toute l’Europe , par fes foins infatigables 
pour rétablir les affaires de fon Royaume , & pour les mettre fur le pied avanta- 
geux où nous les voyons actuellement. La Suède avoit beaucoup foufferc par les 
guerres qu’elle avoit eu k foùtenir* la dernière fur-tout lui avoit coûté infiniment; 
Charles XL feul fçut réparer ces pertes , * rendre fon Etat heureux & floriffant. 
Il y affermit l’Autorité Souveraine; zélé deffenleur de la Religion, il la maintint 
dans toute fa pureté 8c il fit adminiflrer la Jnftice avec une éxaCtitude incompara- 
ble, Il augmenta les revenus de la Couronne, remit le bon ordre dans les Finan- 
ces, établit fes Troupes tant de Terre que de Mer, fur un pied fiable, répara les 
Forterefl'es, & régla toutes chofes avec tant d'ordre, qu’à cet égard il le porta k 
uq plus haut point qu’aucun de fes Prédéceffeurs. 

J e ne dirai qu’nn mot de la Médiation pour la Paix Générale , dont la mémoire 
eft encore lï récente. Tout le Monde fçait, qu'il «’y porta avec autant de généra- 
lité, que" d’impartialité & de droiture; & qu'il facrifioit volontiers fon propre re- 
pos, pour rendre la tranquilité i l’Europe; fans jamais fe départir des engagement 
qu’il avoit contracté} avec fes Alliés. Je pourrais en appeller ici au témoignage de 
toutes les Puiffances de l’Europe; celui de vôtre Majefté fufifit, perlùadé que je 
fuis, qu'Elle rend à fes Vertus , la juftice qui leureft due, 8c qu'Elle confervera i 
jamais le fouvenir de l’étroite amitié qui a régné entre elle & le feu Roi de Suè- 
de. L’ordre de la Jarretière, qui a reçu du luitre d’avoir eu pour Membre un fi 
grand & fi puillant Roi, a été le glorieux lien qui a uni les cœurs de ces deux 
Monarques, fans que rien ait été capable d’altérer la bonne harmonie qui fubfifte 
depuis fl lougtems enue leurs Etats rcipeCtiis, à l’avantage mutuel des deux Nations. 

L* 
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La mort même do feu Roi n’a encore pu rompre ce lien. Ayant lailTé les pj >' 3! - 
grandeurs paffiyjères de cette vie, pour palier i d’autres plus folides fit plus du- " 

râbles t il a laifle l’Ordre de la Jarretière St tous les Ornemens; mais ces ürne- 
mens meme ont été portés dans la Pompe funèbre de Sa Majefté avec les autres 
Ornemens Royaux, pour faire voir à tout le monde, combien lui étoient chères 
ces marques de l’Amitié & de la Liaifon qu'elle entretenoit avec votre Majefté. Le 
Roi mon Maître , aujourd'hui régnant , vous renvoyé. Sire, ces marques d’amitié & 
de bonne intelligence , comme au Souverain & Grand -Maître de l’Ordre: Il m’a 
chargé d’aflurer en même tems Votre Majefté, qu'il n’aura pas moins à cœur que 
le feu Roi Ton Père, d’entreteni» & de cultiver l’Union , dont cet Ordre n’étoic 
que l’Emblème: étant perfuadé, que Votre Majefté y apportera de fon côté les 
mêmes foins: & que une i préfent qu’a l'avenir on verra accomplir le fens de la 
Devife qui a été faite lorfque le feu Roi reçut l'Ordre de la Jarretière. Rtgunt 
Concordia Subdticrum Salui ; dans l’Unlou des Rois eft le bien des Sujets, ce que je 
fouhaite du meilleur de mon coeur. 



N». IX. 

Réponfe de F Evêque de Salisbury , Chancelier de P Or dre de la Jar- 
retière , à la Harangue du Comte Bonde. 

L E Roi , comme Souverain de l'Ordre, m'a commandé de dire , que la vite de Pag. sr. 

ces Ornemens renouvelle dans fon cœur la vive douleur qu’ii a reOenti, en — 

apprenant la nouvelle de la mort du feu Roi de Suède, Charles XI. Il le fera 
écrire dans les Archives de l'Ordre , pqur éternifer le fouvenir de l’eftime qu’il a 
fait de fa magnanimité , de fon courage & de Tes autres vertus. Si quelque chofe 
peut le confoler de la grande perte qu’il a faite , c’eft l’efpérance que lui donnent 
les heureux commencement du Régne du nouveau Roi. Sa Majefté tire un bon 
augure pour l’avenir ,’de ce que ce jeune Prince, dans un âge fi peu avancé i été 
le féal Médiateur d’un ouvrage auffi difficile que celui de la Paix générale. Une 
Aûion fi Extraordinaire ne peut que promeitre d’heureufes fuites- 

Quant aux autres Chevaliers de l’Ordre, Sa Majefté veut bien permettre que 
je dife de leur part, que ta Mémoire du feu Roi Charles XI. leur eft i tous extrê- 
mement chère. Ils ont toujours eu beaucoup de refpeft & de vénération , non 
feulement pour fa perfonne & le haut rang qu’il occupoit dans le Monde , mais 
suffi pour (es vertus & fes rares qualités; eftimanc pour un grand honneur de comp- 
ter parmi les Membres de cet Ordre , plufieurs Roi de Suède , renommés pour leur 
bravoure & pour leur pieté. 

Si no n la coutume reçue, je devrois entrer dans l’Eloge particulier du feu Roi, 
mais je ne puis rien ajouter aux jades louanges que toute l'Europe lui donne , 
d'être parvenu au plus haut point de gloire où jamais l’on ait vù monter aucun 
Souverain. Les Siècles d venir connoîtront allez fes perfeftlons, lorfqu’ils ap- 
prendront, qu'au moment de fa Mort, il avoit été choili par la plus grande par- 
tie des Princes Chrétiens, pour. terminer par (a prudence, une des plus rudes 
guerres qui eut défolé l'Europé, 






qp 
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N° X. 



p*t- 37 . 



Traité i Alliance entre la Suède & la France , conclu le 9. Juillet 

1698. 

Au nom de la très - faintc Trinit ainji fois -il. 

Q U’il foie notoire à tons ceux 1 qui il apartient, on pourra apattenir de 
quelque manière que ce foie, & à chacun d'eux en particulier, qu’y ayant 
toujours eu une ancienne amitié entre les Rois de France & de Suède & 
leurs Etats , qui a encore été depuis félon la conjoncture des tems affermie & for- 
tifiée par de nouveaux Traitez , & que délirant tous deux la renouveller & l’éten- 
dre encore davantage pour l'utilité & le bien public, afin de concourir enfemblc 
mutuellement & fincèrement (en vertu de l’étroite Alliance qui a été entre leurs 
glorieux Ancêtres) à conferver dans l’Europela Paix de la tranquillité qui y ont été 
rétablies par les foins & la Médiation du puiffanc Prince le feu Roi de Suède. Pour 
cet effet , le paillant Prince Charles XII. Roi de Suède , des Goths & des Vanda- 
les , Prince de Finlande , &c. ayant nommé pour fes Minières St Tes Commi.Taires 
les très- Illullres & Excel’ens Seigneurs & Sénateurs, le Comte Benoit Oxenftiern, 
Chancelier Aulique , le Comte Nicolas de Guldenfiolp, le Comte Thomas Polus, 
& le Baron Jean de Bergenhielm après leur avoir donné les Pleins -Pouvoirs i ce 
néceflaires, il leur a ordonné de conférer & traiter fur cela avec le très - llluitre 
gç Excellent Seigneur Jean Antoine de Mêmes Comte d’Avaux , Ambaflàdeur Ex- 
traordinaire du Roi très-Chrétien , réfidant V* , Soigneur de Roidi <Sc muni pareille- 
ment des Pleins - pouvoirs à ce requis, avec lequel après plufieors Conférences te- 
nues à ce fujet & après s’etre donnés réciproquement leurs Pleins - pouvoirs , qui 
font joints 1 la fin de ce Traité, Ils font convenus de part & d’autre des Articles 
fui vans. 

I. Le préfent Traité renouvelle & confirme l’ancienne amitié & union qui a été 
entre Sa Nlajeflé T. C. & les glorieux PrédecelTcurs de Sa Majeflé Suédoife, & il 
y aura 1 l’avenir une fincère 5c inviolable amitié entre le très - puifTant Prince le 
Roi de France d'une part, & le très - pulflimt Prince le Roi de Suède de l’autre & 
leurs Etats, en vertu de laquelle Us feront obligez’ d’embralfer mutuellement leurs 
intérêts comme les leurs propres, 5c foûtenir leur dignité, comme aufii de repouf- 
fer chacun félon fes forces les dommages & les préjudices qu’on voudroit leur 
faire. 

II. Et d'autant que Sa Majefié Très -Chrétienne & Sa Majerté Suédoife n’ont 
rien tant i cœur que de maintenir une ferme & folide Paix dans la Chrétienté , 
l’unique but 5c la principale fin de ce Traité fera aufii d'afTùrcr & de conferver le 
repos 5c la tranquillité publique; Et pour cet effet, ces deux Rois feront obligez 
de fe communiquer chacun leurs deffeins , & de fonger uniquement aux moy ens 
d’affermir 6c de fortifier le plus qu'il fera pofîible la Paix Générale , 5c de la foùce- 
ai- contre tout ce qui pourroic la troubler. 

III. Comme le préfent Traité ne tend 1 rien qui puiffe bleffer 5c offenfer per- 
fonne, & qu’il ne regarde entièrement que le bien public, éc principalement la 
confervation de la tranquillité dont jouit i préfent la Chrétienté, s’il arrive que la 
Paix foit violée ou rompue par quelqu’un on en contrevenant à ce dont on efî con- 
venu par elle, ou par quelque autre afle dTioitilité, les deux Rois Alliez fongeront 
aufii -têt i prendre les mefures qui feront néceffaires pour en obtenir une répa- 
ration convenable. Ils employenmt pour cela leurs offices mutuels , 5c ils tâche- 
ront à détourner par des remontrances celui qui la voudroit troubler, ou qui fe- 
toit l’Agrefieur, de femblables entreprifes, démettront tons leurs foins i empêcher 
que la tranquillité publique ne foit ébranlée, ni altérée en aucune manière. 

IV. Mais fi lents remontrances 5c leurs foins étoient inutiles , alors d’un com- 
mun 



Digitized by Google 




DE CHARLES XII. Tome I. t 9 

mon eonfentement, ils concourront enfemble à la fureté & confervatlon de celui p, l' 
qui fera offenfé , & ils empêcheront qu'on ne lui faire aucun tort , ni aucune vio- ' 

lence dans fes Privilèges, Droits & Dignités, & tâcheront à réduire & faire éxé- 
cuter toutes choies lur le pied , & félon la régie du Traité de Paix. 

V. Et d’autant que le préfent Traité, comme on a déjà die ci-delfus, ne re- 
garde que le maintien de la tranquillité <5t du repos public, on convient que fi 
dan, l’efpace d'on an , quelque Prince ou quelque Etat defire d’entrer dans ce Trai- 
té, on l’y admettra du conl'entement mutuel des deux Rois. 

VI Qu a no l’und’Eux fera la Paix , ou une Trêve avec quelqu’un de fes Ennemis; 
il aura foin de faire comprendre l'autre dans le Traité qu’il fera , afin qu'en vertu 
de l’Alliance qui les unit, il ne puifl’e recevoir aucun dommage. 

VII. Le s Traitez que l’un des deux Rois aura- fait juftjnes Ici avec d’autre» 

Rois, Princes, & Nations étrangères conferveront toujours leur même force de 
vigueur, entant qu'ils ne feront pas contraires i aucun des Articles du préfent 
Traité. 

VIII. Ex vertu de ce préfent Traité, il y aura toujours un Commerce libre 
entre les Sujets des deux Rois , ainfi qu'il y en a en par le paifé , & il fera tou- 
jours permis aux deux Nations de négocier & de commercer enfemble par Terre 
& par Mer, tant en tems de Paix qu'en tems de Guerre, fans aucun obllacle , 

& en pavant les Droits ordinaires. 

IX. Les Sujets des deux Rois pourront entrer librement dans tons les Ports, 

Villes , & Provinces des deux Royaumes , autant que cela ne fera pas contraire 
aux Loix 8t Coutumes établies dans cefdits Royaumes; ils pourront y apporter, & 
vendre leurs Mcrchandifes , & y en acheter femblablement N en emporter d’aqj 
très, en payant les Droits ordinaires, fans que perfonne paille leur faire aucune 
peine. 

X. Le préfent Traité durera l'efpace de dix années, à compter du jour de ta 
lignature, & pourra encore être prolongé au-deli, du commun contentement de* 
deux Rois , s’ils le jugent à propos ; & pendant ledit temps , ilf fe communique- 
ront éxaôement l’un 8t l’autre leurs delfeins Ol leurs penfées, principalement en 
ce qui regardera le maintien Ht la confervation de la tranquillité publique, & pren- 
dront enlemble de* mefures pour apporter les remèdes néceflaires & convenables 
contre tous les périls tx les accidens dont e le pourroit être menacée. 

XI. Les deux Rois ratifieront & confirmeront tout ce qui eft contenu dans le 
préfent Traité dans l’efpace de trois mois, à compter du Jour de la fignature, ou 
plutôt encore, s’il eft polfible, & on fera l’échange des Ratifications. 

Ex foi de quoi, fit pour pins grande fureté, nous nous Tommes réciproquement 
donné deux éxemplaîres de ce Traité , de la même teneur, conçus dans les 
mêmes termes, fignés de nôtre main, te où nous avons appofé le Cachet de nos 
Armes; à Stokholm le g. Juillet vieux ftile i6gS- 

( L. S. ) J. A. deMesmes (L. S. 5 B. Oxenstiesn. 

Comte d’ A v a ox. ( L. S. ) N Golden stolp. 

(LS.) T. Po l u s 
( L. S. ) J. Bexcenhiel». 



N°. XI. 

Extrait du Protocol , délivré au Lieutenant Général Welîingk , le 5. 
» Février Neuv. Stile 1700. 

P Ou a fe déclarer ultérieurement, on fait fçavoir an Baron Welîingk , Miniftre 
de Suède , réfidant i cette Cour , qu’on fera obligé de lailfer r'« flaia qao , la né- 
gociation , qui a été entamée, au fujet d'une Alliance plus étroite entre Leurs Ma- 
jejlé* les Roi* de Suède & de Pologne , & de fe borner aux Proportion* faites à cet 

C 3 égard. 
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Pag. 6g. égard, 8c an* Conférences tennes poor 1a même fin, Sa Majeftc Très -Chrétienne 
" 1 ■ — ■ ayanc fait entendre qa’elle defiroit, que dans le Traité d’AUiance à faire entre El- 
le & Sa Majefté Polonoife, le Roi de Snéde fut pareillement compris, ce qoe Sa 
Majefté le Roi de Pologne ■ Eleûeur de Saxe trouve très convenable 3c utile pour 
leurs intérêts réciproques. Comme la France n’a pas encore produit de Projet de 
l'Alliance en que {lion , il faudra attendre jnfqu'i ce qu’il foit venu ; alors on re- 
prendra la négociation, qui étant une fois établie fur un pied folidc , fera facile- 
ment conduite ! une heureufe fin. Fait à Drefde le 5. Février 1700. 

■Signé W. E. de Bsochling. 



isk xir. 

Epijlola Nobilis cuju/dam Poloni in Comitatu Regis in Saxonia degcn- 
lis , ad amicum fuum Cracovia cmmorantem. 

S I nnquam Libertas noilra periculo expofita fuit , hoc certè tempore in illud ma- 
xime eft addufta ; proir.de erratum hadenus à me faille, ingcnui potins hifce 
profiteri volo, quirn rationibcis tuis fat validis , jam antea perfcriptis, ulterius re- 
pugnarc. llaud exignum mihi impendendum fuit tempus, nec levis cura adhiben- 
da, quo Aulc noflrx diŒmulationes penetrare potuerim ; Quod fi tardius ei de cau- 
Hi in partes tuas concedam , qui jam in confrienti! conviccum me agnofco , id non 
tatn partium iludio , â quô plané abhorreo , quàm veritatis Indagandz amori tribuas rogo. 
Regcm nofirum nunqnam contentum fore iis juribus , que Patrie noftræ leges ipfi con- 
cédant , ptflaque convcnta , ut vocant, confirmant, nontemerè ominatuses, cujua 
rei cum tam clarmm, quim manifeftnm fefe exhibeat exemplnm, non poffum non 
ta* acccdere opinioni. Ecenim videmus ipfum Securitatis noftre fundamentum 
evertere, dum de belli pacifique jure infcü republie! difponere pro lubitu conatur, 
& pafla, que nobis cum vicinis Potentiis intercedunt, folemnia violare, novaque 
in Reip. noftre pernidem aufn nefario inire non veretur, quod nuperrima Ejus 
Suède Regis Ablegato Varfaviæ fafta propofitio fat daté teftari poterie. Necgen- 
tium jura, que facra funt, intemerata reliquit, dum feelefto confilio Ablegati fui 
excraordinarii Carlovitzii in Mofcoviam lier fingentis, fuofqne currus & rlieda* , 
armis, fcalis, & militibus oneratas circa Rigam ducentis civitatem iftam ad exem- 
plum Troj* noûu occupare annifus eft. Quid quod copiis noftris ad Reipublicsc 
defenfionem , ex paftis conventis unicè paratis , ad ejus oppreflionem contra 
Inramenti datam fidem utitur , & r.ii , nifi Suverenitatem feu abfolutum domi- 
nium fpirat. Hoc quo melius, 3c fub fpecie refli fuccedere queat, Regni aval- 
fa recuperarc pretendens, licita cura illicieis confondit, hocque ipfo nos Impe- 
ratori , Régi Sueciae , imo 3c ipfi Eleâori Erandcnburgico fnfpeûos reddit , ac 
fi Provîncias, legitimo pacis crafiatu celfas, nullâ jufti habit! ratione, armis repe- 
tere aniraus nobis effet. Incerta Copie Regis Saxonice per terras 3c ditiones nof- 
tras vagancur, & Tartaris aüifque gentibus pejus grafTantur, nec ipfia locis facris , 
que gentium jure violare haûenus nefas fuit & dedecus fummum , parcunt. Ut 
paucis me expeciiam , hoc unum quæritur, ut colla noflra jugo Saxonico fubraitta- 
mus. Nec rei dublum ollnm fupereffe alicui poterit, quiconfiderat, violentüm Ré- 
gis in Valachlsm tum tendentis confiliam , de aggtediendo delcnJoque exercito nof- 
uo per Saxones fuos, occafione controverfiæ ir.cer Staroftam Crafnoftasky, & Pa- 
latinum Marîeburgenfem oborter , initum. Quis ulterius dubitabit, Regem in oc- 
cupationem Elbingœ confenfiflc ? Quo prétextas ipfi effet, copias fuas Saxonicasia 
Regno retinendi, nofque gravilfimo bello implicandi, imprlmis, cum nulla ratione 
addeci potuerit, ut diflidia Eleftorem Brandenburgicum inter & nos inde oborta, 
operi feu interventu fuo amicè componerentur. Nec externa tantum hzc difiidia 
fovere ipli fatis foit, Inccftina quoque excitare , 3c Reipubticae noftrz Principes in- 
vLem coramittere maximi eux! l-aoravit, Videbatur qmdetu huic malo remedium. 

allatum 
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attatum dtmifTÏ é terris noftris maiw'mà Saxonicarum Copiatum parte, 5: eiulis arti- 
bas commodis, tam quoad liypotbecas de Palango , Maricburgo & Pazico, quas fi- 
bi vindicare conabatur , quàm Concordiam cum Eleftore Brandenburgico ineundam 
oppoGtis, ita, ut â Regis fex vel feptem militum oifllibus, qtii in Polonia rcmanfé- 
rant, nil ulcerius nobi* timendum foret ; verùra, cnm Sueciam , cojos vires & fg;- 
dera cum allia Potentiis contrafla , nota funt, exiguis hifce copiis aggredi aufas 
fit, quid nobis non refiabit expeftandam, (i funeflo huic confilio alTentiamur , & 
permittamns, ut copias fuas augeat, militefquc fuos è Saxonii in Poioniam redu- 
cat. Qnin potins Regem fibi foifque ’confiliis permittainu3 , innocentiam nofiram 
coram toto Orbe teftemur, apud quem ille nos canquam Socios malé fani hujus 
conGlii & conatùs, magni gravavit invidià : ne nobis vel inimicitias Suecorurn , 
eorumqne Confœderatornm conclliemns, vel libertatem nollram graviflimo periculo 
exponamas , certo nobis fnturo, fi betla & conlilia Regis velimus approbare. De- 
nique cogiternus, quam aurea res fit libertas noftra, pro qui, ut omnibns viribus 
femper contendas, te obteftor, queraadmodum ipfe ad omnia ejns facienda fum pa- 
ratiffimus. Notnm enim elt, pro libertate magnanimis Viris fnmmam femper foif- 
fe contentionem , omnemque ætatem aniraofos habuiflc Brntos, qui gralTantium 
Tarqniniorum conatus réprimèrent. Se laborantem Patrix libertatem ftrenuc afier- 
tum ireut. 

Vale & fave, 

Drefdx, d. in. Martij uncc. 

Q u am vi s plures magnl ponderis rationes afferri in medium pofiint, quæ Reipu- 
blicx Potoniæ firmiter perfuadeant , ne unquam bellnm a Rege , ipfà infcü 3c 
inconfulti , coeptum approbet & promotum ea: ; hac tamen .Inter prxcipnas 
efTe videtur, quod omni Audio cavendum, ne, fi in favorem Regis quid fiat, ma- 
ximum hoc ipfo momentum autoritati & poteftati Regix in graviffimum librrtatis 
prxjodicinm accedat. Aûum enim elle de ei fine dubio exiftimandam eft, quam- 
primam juris belli & pacis exercitium non ulterius à libero Reipubiicx, fed atifolu- 
to Regis arbitrio pendebit. Hoc autem fibi Reges SuccelTores velut jnre quodam, 
ex Reipubiicx in przfens bellom confenfo qnxlito pofihac fumtnros, quis nonomi- 
netnr? quod fané amplara Se perpetuam rebus novis moliendis, tentandx libertati, 
maximifque turbis excitandis occafionem fuppeditabit. 



N°. XIII. & N». XIV. 

Précis du Manifejic du Roi de Suède , adrejp à fis Sujets en EJlho- 
nie , en Livonie & en Ingric , des Lettres évocatoires , par 
lefquelles, il rappelloit fis Sujets .qui étaient au finice du Roi 
éugufie. 

A vant appris avec beaocoup d’étonnement, que le Roi de Pologne, contre la 
teneur des Traités qui fabfiflent entre nous, de la République de Pologne, 
particuliérement contre celui d'Oiiva, fans la connoiflance & le confentement delà 
République, avec laquelle néanmoins nous prétendons maintenir une parfaite ami- 
tié, a entrepris d’envoyer fes Troupes Saxonnes, fous le commandement de pla- 
ceurs de fes Généraux, appuyés de quelques-uns de nos Sujets infidèles, parmi 
lefquels il y en a, qni ont été ci-devant condamnés à mort pour crime dttrahifon , 
afin de faire par la Lithuanie & la Courlande une invafion dans le Duché de Livo- 
nie, d’une manière afies barbare, fans avoir fait précéder la moindre déclaration, 
& pendant qu'au contraire on donnoit une infinité de marques d’amitié, Se qu’on 
fiifoit même les propofitions au Miniftre de Suède qui réûdoic à la Cour de Polo- 
'gne, d’une Alliance plus étroite; que d’ailleurs un tel procédé contre tout droit 
divin & humain , inouï Se inufité entre les Puifiances Chrétiennes , ne tend pat feu- 
lement à ruiner entièrement le pays par des incendies, meurtres Se pillages; mai* 

C 3 auffi 
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Vat- es- 



4 u [Ti 1 attaquer les Forterefiesi en partie 1 force ouverte, & en partie par mena- 
ces , artifices , tromperies & promettes employées dans les Déolarations qu'on a ren- 
dues publiques, pour tâcher de corrompre la fidélité des Sujets; Nous nous con- 
fions, que Dieu ne lailtera pas impuni l'auteur d'un tel trouble St de l'effufion de 
tant de fang qui va être répandu , qu'au contraire il nous protégera dana notre juf- 
te détente dtc. Noua nous confions aufii , que ceux qui ont a cœur le Droit des 
tiens, & leurs véritables intérêts, s'abltiendrom & éviteront de fe joindre aux 
Troupes Saxonnes dans une affaire fi injulte , d’y contribuer en aucune manière, 
& moins encore de participer a un fi pernicieux delfein Stc. Exhortant tous nos Su- 
jets St Valtaux , qui pourront avoir pris parti avec l'Ennemi , de s'en retirer incef- 
famment, & de retourner d leur devoir; moyennant quoi, ctiacun, félon fon mé- 
lite fêta confidéré & employé à nôtre fervice ; mais fi quelques-uns s’oublient 
jufqo’à rejetter nôtre Ordre , St à vouloir demeurer dan» le fervice de notre grand 
& injufle Ennemi, ils encourront les peines portées contre les Rebelles & les Sé- 
ditieux &c. Fait i Stockholm le 3. Avril 1700. 



N°. XV. 

Mémoire du Baron de Lillieroth , aux Etats Généraux des Provinces * 
Unies. 

S A c r> * Regia Majeftas Suecite haud ita pridem per litteras certlores reddidit Cel- 
fas ac Prxpotentes D. D. V. V. de inexpeâatà prorfua in Livoniam irruptio- 
ne , d Regc Polonix patrstà, qui ne minima quidem injuria laceflitus, conatu ta- 
men , Chnlliano certe Principe, minas tiigno publics tranquillitatis fanôimoniam 
violarc fulUnuit ; Jil'dem propterca litteris, S r * R» M 1*» intimiorique amicitid atque 
fœderibus , quibus C. C. ac Prxp. D D. V. V- arflifiîme jungitur, omnino con- 
fifa, opetn& auxiliumCelfarumac Piep. ü. D. V. V. contra holiiles hofee infultus 
requilivit.’ Quaudoquidctn vero refponfum defuper "CdTar. ac Prxp D D. V. V. 
haclenus differti coutigic, interea autem periculi raagnitudinem in dies augefeere in 
propatulo eft • fiquidem magis magifque confiât, omnem a Rege Polonix moveri la- 
pide, m . ut Rentpnblicam etiam Pulonicam injuftjflîmo bello irivolvac, aliofque prx- 
terea Socioa facinoris Sibi conciliet , & plures in S r; ‘ m R- 1 ; 0 M [ çn> hofies concitet: 
Itaque Cellas ac Pxp. D. D. V. V. hifee Si 'i redeundat cenfuit infra feriptus altifli- 
me memoratx S r * R* Mds Suecix- Legstus Extraordinaiius , nuHusdubitans rem tan- 
ti motnenti curx corriique fore C. C. ac P. P. D. D. V. V. cnmtantopere Ipfarum 
interfit , quietem Europx panam fartam tcûamque confervari Optandum terte 
efi, promtam xque ac idoneam medelam adferri malo, slioquin fine cubio latiori 
contagio plura correpturo. In ortu nimirum extinguendum efi incendium , quod 
ni qoantorius fiat, latius profeSo ferpec . prxlértim pollquam Gmilis belli flainma 
etiam in Hnllatia erupit, cojus partem, Duci fubjeélam , Rex Danix occupavit , op- 
pugnatis deftruftilque Fortalitiis; quin & ad ipfam Tonningam obfitione jam admo- 
ta, unicum pro temporé munimentum Ducirefiduum, idque diuturnadefenfione îm- 
psr; Unde haud vane colligere lieet , non hic tubfiiturum Regem Danix, fed lon- 
ge adhuc majora animo volvere: Neque enim obfcure innuilfe videtur, dom iis, 
qui moderatiora fuadere pacifique cor.fpii fuggerere tenrarunt, refponfi loco fignift- 
cari fecit, ejufmotii foederibus fe cem aliia, imprimis Rege Polonix, efTeinnexum, 
ut iniegrum libi smplius non fit , iis inconfu tis ce pace quicquam ftatuere. Perf- • 
picaciflimx igitur C. C. ac P. P. D. ü. Veftrarum prudentûc dijOnicandum relinqui- 
tur, quid in tali rerum aniculo faélo opus , quave potiffimuui ratione malo obvi-.m 
iri, & pax, quo unit e c imita Sis Rx Md» Domini mei clememiflîmi confilia colli- 
tnsnt, vel fervari, vel rollapf'., refiauraii, queat. Notent C. C. ac P. P D. D. 

V. V. quid fufeepta pro Duce Garantis , quid foederom leges exigant , & quant^ 
denique prcyiriarom rarionum moments in en verfientur, ut intemerata in Sepcen- 
trione quies confervetur ; requirum hxc omnia celerrima non minus quam efficacia 
remédia, qux fi tempeilivè adhibeantur, ita ut, iî C. C. ac P. P. D. D. Vcfirx, 

fociata 
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fociata cam fois foederatis atqoe pariterjponforibu» opéra , oulla interpofiti mors . fa t- s r. 
manum negolio admoveanc. ipel adhuc dum locus fit, polie praveniri noxia delti- “ ~ ~ “ 
nata , & faïtem haad ita facile alios Régi Polonia: effie accefiùros , vel bello huic fe 
implicicaros. Interea S” R? M™ Rex Meus Clementiflrmos , certo fibi pollicecar, 
fe a C. C. ac P. P. D. D. Veflris neouqoam dellitutum iri, neque Sumroi Numinis 
•benediûionem defuturam juftiflimz caofz , pioque propofito , non nifi ad l’acis con- 
fervationem teudenti; De extero nnlla non occafioacgratam mentem arque enixurn 
viciflitn de C. C. 8*P. P. D. D. Veftris benemerendi ftudiuin teftatius redditura. 

Hag* Comitis die 5. mentis Maji 1700. 

N. Lulieiuiu. 



N°. XVI. 

Sentence, par laquelle les Ecrits de Pat kul font condamnés a être brûlés 
par la main du Bourreau. 

C omme le Rebelle, Jean Rcinbolt Patkul , qui depuis plufieurs années eft devenu p a . g9 _ « 

Traître au Roi & a la Couronne, a pou lié l’infolence , jufqu'à faire imprimer — ’ 

nne D/Juaion où il prétend prouver, que la fentence, rendue contre lui à Stock- 
holm en 1694. elt injufte & abufive , & que pour appuyer fes infimes calomnies , il 
a entrepris de les appuyer par deux R/ponfn de droit , dont l’une, en Allemand n'eft 
pas lignée, & l’autre qui eft en Latin , a été donnée par les Eclievins de Leipzig; 

& les dits Ecrits étant remplis de plufieurs fientimens très pernicieux auiii-bien que 
de beaucoup de menfonges & de calomnies; au fl! , pour que cet attentat foit puni 
félon ia teneur des Loix, on entend que lesdits Ecrits, tant la DLtuaion que les 
R/ponfei de droit y jointes , feront mis entre les mains du Bourreau , pour être par 
lui publiquement brûlés. Fait i Stockholm, ce 18 Décembre 1701. 



N®. XVII. 

Mémoire du Minijlre de Pologne aux Etats Générattx. 

» 

S A Majeflé le Roi mon Maître croit encore Vos Hautes PuilTances fes bons A- P«e- 94. 

mis, 8c m’a ordonné de les affùrer, qu’il eft inébranlable dans l’intention d’aug- 
menter plutôt, que de diminuer la bonne amitié & intelligence qui a été jufqu’i- 
ci entre Sa Majefté, fes Prédécefteurs & L. H. P. les Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces- Unies, 8c fepromet àl’avenir autant de Vos Hautes PuilTances. Je 
dois aufli communiquer à V. H. P. la copie ci -jointe d'ane Lettre écrite de S. M. 

Je Czar de Mofcovie; ôc-bien que l’on puifle voir par-là, que le Roi mon Maître 
eft en état de pourfuivre fes juftes defieins, après toutes les peines que l'on s’eil 
donné de vouloir détourner S. M. le Roi de Dannemarck & de Norwege de fon Al- 
liance; Sa Majefté déclare néanmoins, de ne pas refufer nu accommodement hon- 
nête avec la Suède , & de vouloir employer fes bons offices , à lui en procurer au- 
tant de S. M. Czarienne , pourvù que cela fe falTe à des conditions convenables a- 
vec la Juftice & avec les intérêts de Sa Majefté & de fes Alliés, comme vos Hautes 
PuilTances le peuvent voif plus amplement dans la Lettre de Mr. le Baron de Pat- 
kul, Confeiller Privé de S. M. le Roi mon Maître. Comme V. H. P. témoignent 
tant d'empreflement pour la Paix de l’Enrope en général , cette difpofition du 
Roi mon Maître ne peut que s'accorder avec leurs fouhaits. C’eft à cette heure 
au Roi de Suède à en profiter; 8c moi je fuis avec beaucoup de refpeét, < 5 cc. Ce 
28 . Septembre 1700. 
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N°. XVIII. 

Lettre du Czar au Roi de Pologne, écrite à Mofco'to le iç. Août 1700. 

Très Cher Frère et Seigneur Voisin, 

V O o s ne devez croire en aucune manière que je néglige l’entreprife dont U 
eft queftion , & qui n’a été différée que par dea obftscles facheu*. Mai», 
comme par l’alTiiUnce Divine noos venons de faire une Paix pour trente années a- 
vec le Turc, & même avec aftes d'avantage <5c de profit, nous commençons à tra- 
vailler a l'exécution de nôtre ueliein, ayant a cette fin envoyé Ordre au Gouver- 
neur de Novogrod de publier au plutôt la Déclaration de Guerre, d'entrer en Li- 
vonie, & d'y aflïéger les meilleures Places. J’ordonnerai auili , fans rien négli- 
ger de faire marcher les autres Troupes, & je prétens me trouver-U en perfonne a- 
vant la fin de ce mois, n'ayant point d'autre but, que de prendre en main aveu 
l'aide de Dieu les intérêts de Votre Msjelté &c. 



N°. XIX. 

Règlement du Roi de Danncmarck, touchant les Miliciens de fort 
Royaume. 

F Réoéric IV. &c. &c. Sçavoir faifons, qnepour prévénir toutes forces d’in- 
commodités qui peuvent furvenir dans ces Conjonélures dangereufes & varia- 
bles, St dont nos fidels Sujets ne pourroienc que s’en relfentir, fi contre toute at- 
tente, il arrivolt que quelque Ennemi fit des tentatives contre nos Etats, nous a- 
vons juge à propos encre autres de renouveller notre Réglement touchant la Mi- 
lice dans nôtre Royaume de Dannemarck; voulant & entendant, que tous nos 
Sujets en üfçéral, tant ceux des Villes, que du plat- pays ayent 1 y obéir ponc- 
tuellement. 

I. 

Tous les Balllifs , chacun dan» les Paroifles de fon DiJIriâ, feront palier en re- 
vùç les Hommes en état de porter les Armes, depuis l’âge de dix -huit, jufqu’i 
celui de cinquante ans, & en feront drefler une Lifte éxaûe. On marquera, s'il* 
font pourvus, ou non d'armes, & quelle forte d’armes, afin qu’au premier ordre, 
on poiffe , dans tous les DifirilU , faire la revue générale de ces Miliciens Si la 
trop grande étendue du Bailliage empêche, que le Bailiif ne puifie s’acquitter feul 
de ce devoir, ou qu'étant employé ailleurs â notre fervice, il foit hors de portée 
de fe tranfporter fur les lieux; Nous voulons & ordonnons, qu’en ces cas-là, 
parce que la fureté générale en dépend , chaque Pnpritsatrt , de quel rang; ou 
de quelle condition qu’il foit, ou bien les autres Officiers du Bailliage, ayenc à 
l'affilier dans fa fonfiion de la revue des Miliciens & d'en drefTer les Liftes. Le 
Bailiif, ou celui qu'il aura lui-même fubftitué, commandera les Miliciens de fon 
Bailliage St des DiftriSs qui en dépendent. Les Garde ^ dti Boit , ou Officiers Su- 
balternes de Juftice du Plat -pays, à moins qu'ils ne foient trop âgés ou infirmes, 
ferviront en guife de Capitaines. Le Bailiif nommera pareillement les autres Offi- 
ciers dans ce Corps de Miliciens; St pour cet effet, il choifira préférablement tels 
hommes qui ont ci-devant fervi dans nos Troupes, fuppofé qu'il s'en trouve dans 
fon Bailliage. 



IL Çïux 
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Cru* qoi poffédent une Terre eniiire , an fe rendant aux lieux deflinés pour y Pag. rè*. 
faire U revue, oo pour a’y affembler en cas d’allarme, feront pourvut, chacun, — • 
d'une Epée , d'un Moufqoet , d'une livre de poudre , de quatorze balles & de fix 
aunes de mèche. Ceux qui n’habitent qu’une demi - Terre , ou le quart d'une Ter- 
re, feront pourvus feulement d’une Epée & d’une Pique. S’il arrivoit qu’ils n’euf- 
fent pas de pareilles Armes , ils pourront s’armer le inieox qu’ils entendront. 

I I I. 

On conftruira dans les Ifles, & le long des Côtes, dans les endroits où le Eail- 
lif le jugera â propos, des Tours, pour fervir de Signaux en cas d’aliarme. Deux 
ou trois Paroiffes s’alTocieront pour l’entretien de res Signaux , en y faifant tranf- 
porter du bois fec, du Goudron, de la paille & ancres matières combuflibles. Ces 
Tours feront garnies d’une bonne Haye. Un des payfans voifins, y fera la fentl- 
nelle, 8c tel homme qui y veille , fera éxerapt de faire la garde avec les autres 
Miliciens. 

I V. 

Quand, à l’approche de l’Ennemi, ou s'il tentoit de faire une defcente, on 
allumera ces Signaux , ou l’on fonnera, les Miliciens feront tenus de fe rendre en 
diligence aux lieux où ils doivent s’aBembler en pareil cas. Ceux d'entre eux , 
qui malgré l’Ordre du Baillif, on de fon fublUcut, négligent de fe trouver au Ren- 
dez-vous, fans avoir aucun empêchement valable, avec de bonnes armes & les 
munitions ci -deltas fpteifiées , ou qui s'en retournent fans permiflion expreffe de 
lears Capitaines , de même que les défobéilTans & les mutins, feront punis feioc 
l'exigence du cas , tant en leur bien qu'en leurs corps de vie, 

V. 

Les Bourgeois dans les Villes formeront entre eux un certain nombre de Com- 
pagnies, &: fe pourvoiront d'Armes & de Munitions nécefl'aires. ils fe tiendront 
toujours prêts, pour pouvoir fe tranfporter fans délai , fous les ordres de leurs Capitai- 
nes, par - tout où il s’agira de la delfenfe du Pais. Il fe trouveront pareillement, 
armés aux Rendez - vous qui leur feront indiqués, toutes les fois que le Grand Bail- 
li le leur ordonnera. S'il arrivoit, que quelque Armateur Ennemi vint aborder i 
ces Villes, ou y tenter une defcente, le M-rgidrat avec les Bourgeois & les jeunes- 
gens dans ces Places feront tenus d’y accouiir pour s’y oppofer. 

V I. 

E nte K d ans en outre, que nos Grands-Baillifa, chacun dans fon Vîjtrilt foient 
tenus de veiller à ce que cette Ordonnance foit duement & ponûoellemcnt obfer- 
véc, tant dans les Villes, qu’au plat-Païs &c. &c. Fait au Château de Copenha- 
gue , le 3 . Mai >703. 

FbE D ERIC. 



N°. XX. 

Lettres Proteèloriales du Roi de Suède , pour les Habitons de Zeclande. 

C H ARLES par la Grâce de Dieu , bec. &c. fçavoit faifons, quoiqu'il ait plù p 

à la Providence de bénir nos jolies Armes au point, que nous avons fait heu- ! ' 

reufement une defcente en Ze’elande , il nous ell néanmoins fenlible d’apprendre, 
que les Habitans de cette Ifle, dans la crainte qu’ilan’ayent à fouffiir de la part de 
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nos Troupes, toutes fortes d’infolences, prennent le parti de s’enfair de leurs Ter- 
res & Habitations , quoique nous foyons bien éloignés de permettre qu'il leur foit 
fait aucun tort ou dommage: Ainû f afin que chacun foie bien perfuadé de nos bon- 
net intentions A leur égard, & que nous ne fouÆrirons pat qu'ils foient moleflés en 
aucune manière, Nous déclarons en vertu de la Préfentc , que nous prenons tous 
les Habitant de cette Ifle, fout notre protection particulière, ne roulant pas , qu’il 
foit commis contre eux aucunes hollilités par nos Troupes, & leur permettant, à 
tous en général, & à chacun en particulier, de raquer librement comme par le 
pall’é, à leurs affaires & A la culture de leurs Terres, fans craindre, qu'il leur foit 
caufé aucun tou ou dommage, ni de la part de noa Troupes, ni de la part des Of- 
ficiers qui adminlflrcm le Pays pour le Roi de Dannemarck, contre les iniultes des 
quels nons entreprenons de les garantir. Ordonnons pour cet effet, A nos Géné- 
raux , Officiers & Soldats det^iter les Habitant de cette lfie conformément A nos 
internions. Exhortons en métne-tems les Habitsns, de reconuoitre avec gratitude 
la grâce que nous venons de leur accorder, (fc leur enjoignons de ne pas abandon- 
ner lcura demeures, encore moins de faire tranfporter ailleurs leurs Biens; mais de 
fe montrer fournis A nosOrdres de A ceux qni pourront émaner de la pare de nosGé- 
néraux. En quel cas ils Jouiront des avantages ci-deflus fpéciûés, de feront pat 
Nons fpécialement protégés , au-lieu qne nons déclarons être de bonne prife, les ef- 
fets qn’on ponrra reprendre fur ceux , qui au méprit de notre gracienfe aflurance , 
cherchent A les tranfporter au dehors dcc. Fait A Humblebeck le 29. Juillet 1700.. 

CHARLES. 



N°. XXI. 

Ordonnance du Roi de Dannemarck , portant àcftnje à Jes Sujets d’en- 
tretenir aucun commerce avec les Suédois. 

• 

F arofarc IV. par la Grâce de Dieu , dtc. dcc. fçavoir faifons A tous nos chers & 
fidels Sujets, qui habitent en Zelande, tant Kcclefiaftlques , que Séculiers, de 
quel rang ou condition qu'ils puiffent être, de même qu'A nos Officiers Sec. que 
comme contre toute attente nous venons d’apprendre, que le Roi de Suède, fans 
que de notre part nous y ayons fourni la moindre occafion , 8c dans le tems que 
nous nous attendions de fa part A des marques de fon amitié 8c du bon Voifmage 
qu’il eotretenoit avec Noos, non feulrmenc A fait avancer fa Flotte vers nos Co- 
tes, mais auffi qu’il a tenté A l’aide des Efcadres d’Angleterre 8c de Hollande de 
bombarder la nôtre , qui ne pouvoit s’attendre A rien de pareil ; 8c que quoique 
cette entreprife lui ait auffi peu réuffi , que celle fur notre Ville de Chrijiiontbaim, 
il a en néanmoins le bonheur de faire une defeente dans cette Province de notre 
Royaume, A caufe de la foible réfiflance qu’il y trouvoit de la parc des Payfans du 
Eaiilage où il a mis pied A terre , foùtenus feulement par quelques Compagnies de 
Cavallerie ; qu'en outre après la defeente , il a fait publier le 29 Juillet, Vieux Stile, une 
Déclaration , pour tdcher par toutes fortes de promettes de corrompre la fidélité de 
nos Sujets, 8c de les détourner A facrifier pour Nous 8c notre Maifon Royale , leurs 
biens 8c leurs vies A quoi néanmoins ils font tenus, conformément au ferment 
qu’ils nous ont prêté 8cc.. Nous avons jugé à-propos d’exhorter par la Préfente, 
nos fidels Sujets, de ne point oublier dans ces conjonctures, qui avec l'aide de Dieu 
pourront bientôt changer de face , leur ferment 8c leur devoir ; Leur enjoignons . 
en outre de ne prêter aucune affiflance A l’Armée Suédoise- notre Ennemie ; de 
s'entretenir avec elle aucun Commerce: moins encore de participer A fes pernicieux 
deffeios. Ceux qui obéiront A nos Ordres feront confidérés & récompenfés , au-lieu 
que ceux, qui les rejetteront, encourront avec notre difgrace , les peines portées 
contre eux, &c. Fait A Copenhague le 18- Août 1700. 

N*. XXIL 
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N». XXII. 

Traité de Paix , conclu entre le Roi de Dannemarck & le Duc de HoU 
Jlein Gottorp à Traventbal. 

Au Nom de la Sainte Trinité. 

S OIT notoire J chacun , que de grands différends étant farvenus, depuis l'an 1675. 

entre S. M. le Roi de Dannernark & S. A. le DucdeSlefwig-Holftein-Goitorp, 
qui ont été terminés par les Traités de Fontainebleau en 1679. & par ceux d’Al- 
tona de 1689. H en néanmoins furvenu de nouveaux à caufed'un fentimeut con- 
traire fur l’interprétation de quelques Articles contenus dans les derniers Traités, 
qui ont été fuivis d’hoflilités & d’une guerre ouverte entre le Roi de Dannemarck 
& le Duc de Slefwig-Holftein-Gottorp , à préfent régnant Sc leurs Alliés & Garans, 
nonobftant les foins & les bons offices de S. M. Impériale & de L. A. Electorales 
de Saxe & de Brandebourg, s’entremettant dans l’affaire de la Méditation , de même 
que ceux des Garans dudit Traité d’Altona : Et comme on n’a pas manqué de con- 
tinuer & d'employer tous les foins <Sc les devoirs pofllbles jufques à la fin , de la parc 
de S. M. Impériale & de S. A. Eleftoralc de Brandebourg, pour prévénir & arrê- 
ter i tems les fuites d’une telle Guerre, & pour rétablir le repos & 1a tranquillité 
dans le Cercle de la Baffe-Saxe & les Pays voifins du Quartier du Nord ; de même 
que les bons offices & les foins extraordinairesdes Miniftres & des Garans refpeûifs, 
pour le rétabliffement d’une Paix fiable & folide avec une bonne & parfaite intelli- 
gence entre S. M. Danoife & le Duc de Holflein-Gottorp : lesdits différends ont 
été enfin accommodés & les Parties oppofantes font convenues, fuivant ce Traité 
conclu , des Articles fuivans. 

Art: I. Tout ce qui s’eft paffé i l’égard desdits différends, & commis de part & 
d’autre, tant pat Mer que par Terre, fera entièrement oublié par cette Paix & 
Amnillie, d’une manière, qu’on n’y fongera plus, bien-loin d’en faire quelque pré- 
tention contre qui que ce foit. Particulièrement les Villes de Lubeck & de Ham- 
bourg jouiront auffi de cette Amnillie, de même que leurs Suiecs & ceux qui en 
dépendent, auxquels il ne fera jamais impucéaucune choie, ni fait le moindre tore 
à l'égard de ce qui s’eft paffé peodanc ces troubles. 

A ht: II. On confirme encore, par ce Traité entre le Roi de Dannemarck & de 
Norvégue & tous fes Sujets d’un côté, & le Duc de Slefwig-Holftein de Pays incor- 
porés de l’autre, les Unions faites en 1533. & 1623. à la réferve de ce qui a été fti- 
pulé aux Traites du Nord en 1638. Sc 1660. (i l’égard de la Caffstion du Vallelage 
& touchant 1a Souveraineté obtenue) de même que toutes les Conventions 6c les 
Traités jufqu'à l’an 1675. Les Paix de Weftphalis, du Nord, de Fontainebleau, 
d'Altona & le Recès de Gltickftad ont été renouvellés & confirmés par ce Traité ; 
i condition néanmoins, que lesdites Unions, comme des Alliances perpétuelles, 
ne feront expliquées, que félon les paroles, & que les différends qui pourront i 
l'avenir furvenir entre les Ducs Régens, feront terminés entre eux à l’amiable, 
ou par la Médiation des Puifiances que l’on choilira pour cet effet. 

Art: 111. La commune Régence ou Communion fur les Prélats, fur la Nobîeffe 
& fur quelques Villes, qui a fubfifté jufqu’à préfent, fera continuée fur le même 
pied & cela fans préjudice néanmoins des difpofitions ftipulées dans 11 Paix du Nord , 
& enfuite dans ic Recès de Gluckllad, touchant la Répartition desdits Prélats & 
de la ditte NoblefTe; à condition expreffe néanmoins, qu’aucune des deux Parties 
ne pourra difpofer de la moindre ebofe, tant en tems de Guerre qu’en tems de 
Paix, à l'égard de ceux, qui dépendent de la Régence commune. Places ou Biens, 
fans le confentement de l’autre, tant pour l’admlniftration de la Juftice, Ordres, 
Patentes, Exécutions, que pour les Quartiers, Contributions, ou autres Charges, 
de quelque meure qu'elles puiffent être ; Et que tput ce qui fera fait fans nn con- 
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Pjf.ito. fentemert réciproque , fera réputé de nuile valeur. Et comme les Prélats & la 

— Noble 'le demeurent a préieot , comme ils ont été établis par la Matricule du Pays , 

tant dans le Civil, que dans le Spirituel , aufli. a l’égard des Collettes loua la Jurif- . 
diûion 6c Régence commune, fans aucune exception ni éxemption, & qu’ils main- 
tiendront aulü leurs Droits 6c Privilèges ; chaque Partie éxercera feule la Souverai- 
neté Ducale 3c les Dioits qui en dépendent dans les Pays, Villes & Bailliages, qui 
ont déjà été repartis; fans qu’aucun y puilfe apporter ce l’empêchement , loua pré- 
texte de Communion, ou de quelque autre nature, qije ce puiffe être. 

Art: IV. Et afin de prévénir, avec d’autant plus deTacilité , toutts les difputes 
ic prétextes, qui en pourront fucvenir à l’avenir, il a été conclu en général, que 
les deux Parties , en vertu des anciens Traités f< Obfervations, demeureront dans 
une même égalité, fc les deux Duchés jouiront de femblables droits. Que Sa Ma- 
jeilé Danoife & fes Succeflèurs comme Duos Régens de Slefwig-Holftein , ne fe 
pourront approprier aucune préférence ou prérogative dans aucun droit ( à la rtfer- 
ve de celle * ration» OrAinu , mentionnée ci-deffus) fur le Duc de Holftein* 
(joccorp 6t fes Succefléurs , aufli comme Ducs Régens de Slefwig- Hc Klein , 
mais qu’on le Uiifera dans l’entière égalité 3c même droit entre les deux Parties. 

A s t. V. A l'égard de la deffenl'e des Pays de Slefwig-Holftein , lorfque les deux 
Parties pourroient être attaquées par quelques Puiffances Etrangères, alors, avec 
raifon, Elles tâcheront de l’empêcher avec leurs Forces de paît 8c d’antre Sc par 
leurs confeils réciproques , & de procurer les Subfldes ncceflaires dans les Diètes 
communes , comme de coutume Cependant aucune des Parties ne fera obli- 
gée, fous prétexte de cette delfenfe, de fe mêler des affaires qui ne la touchent 
pas, & dans Iefquetles nne des Parties pourroit s’être engagée contre l’avis & fans 
le confentement de l’autre. Encore moins dans un tel cas , une des Parties pourra 
s'attribuer quelque chofe des Colleûes du Pays, préférablement à l’autre. 

Mais pour ce qui regarde chacune des Parties en particulier, puifque tous le* 
différends d'i préfent font principalement furvenus fur le droit de porter des Armes & 
particulièrement au Sujet ries Forterefles 3c de ce qui en dépend, rie même que 
c'cs explications contraires du Traité d’Altona : On a affermi te déclaré par ceTrai» 
té, que S. Alteffe 3c fes Succeffeurs auront le pouvoir, & le plein & franc droit des 
Armes, Armement, Alliances te Fortercffes avec tout ce qui en dépend, de même 
rue l'éxercice. A quoi les Parties ont cependant accordé, i*. Qo'aucune des deux 
Tarties ne pourra conftruire des Forterefles qu'à deux lieues de celles de l’autre. 
2*. Et fur -tout, Elles ne pourront rien fortüierjqtt'à une lieue du Territoire l’un 
de l’autre , dont les Places Communes n’y font poiot comprifes. 3". Aucune des 
deux Parties ne pourra aufli conftruire des Forterefles qu’à une lieue du chemin 
& du paffage ordinaire de Flensbourg à Rensbourg, & de là à Itr.eho , à Gluckftsd 
& à Hambourg. 4'. Et afin que l’une des Parties ne caufe point d’ombrage ni 
de jaloufie 4 l'autre, par un trop grand Armement ou par l’entretien d’un trop 
grand nombre de Troupes dans les Duchés, il a été arrêté, qu’aucune des deux 
Pardesne pourra avoir plus de fix mille hommes, tant Cavalerie qu’Infanterie 
dans les Duchés de Sieswig-Holflein ( qui ne pourront jamais être employées pour 
opprimer l’un ou l’autre,) 4 moins d’une néceflicé évidente; principalement lors- 
qu’il y auroit apparence d’une Invafion étrangère, ou d’un danger évident, ou que 
S. M. Danoife doive donner quelque aflïftance 4 fes Alliés ; alors le paffage dans 
les jurifdiûions des Duchés doit être libre par droit 3c raifon, mais comme il pour- 
roit arriver, que S. A. le Duc de HoUtein Gottorp, ne feroit point toujours pour- 
vue d'un tel nombre de Troupes , & que l’occafion ne permet pas, qu'EUe les tien- 
ne toujours fur pied: Elie aura toujours la liberté, fi Elle le juge 4-propos, d'eo 
prendre de fes Alliés & Amis de l’Empire Romain 8c du Cercle de la Baffe-Saxe, 
jufqu'au nombre de trois miUe hommes, de les faire entrer dans les Duchés & d'y 
loger pour fa fùreté. ■ . . 

Si Elle veut aufli avoir quelques Troupes des Puiffances Etrangères, qm quittent 
leur ancien fervice, & qui entrent dans le fien fous ferment, elle pourra le faire; 
ces Troupes ne devant être confidérées, que comme des Troupes de Gottorp: il fe- 
ra 4 la libre difpofition de S. Alteffe de prendre plus de trois mille hommes. Elle 
en pourra même prendre jufqu' audit nombre de Cx mille, à condition néap- 
r *. moins» 
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moins, qu’EUe n’en prendra paj plus de trois mille homme* d’un Potentat fenl. 

E n r r v il a aufli été arrête que dans le pali'age des Troupes aucune des Parties & a i’ ,î0 - 
ne chargera les Sujets de l'autre par des Quartiers, ûnon en cas de néceflité , 
moyennant une préalable téquifition , que pour lors on accorderoit une nuitée 
logement i j 1a charge néanmoins de payer tout ce qui leur fera fourni; & de te 
nir une éxacte Difcipline ; mais le l'impie pairage ne fera pas refufé , pourvu qu’on 
le demande auparavant. 

Art. VI. Le Traité d’Altona & la reftitution des biens de Goitrt-GM feront 
pleinement rois en éxécution au Duc de Holllein Gottorp , lix femaincs après 
l’échange de la Ratification ; mais en tout cas le tegtès demeurera in felvo a la Mai- 
fon Ducale de Holllein Plén. 

Art. VII. Son AltelTe de Holllein Gottorp ayant suffi fait repréfenter, que U 
Ville de Chriiliampiies ou Fridericfort a caufé beaucoup de dommage fie plulieurs 
furcharges à fes pays & dépendances, principalement 1 la Ville de Kiel, contre 
la teneur du Recès de Gluckllad, & ayant requis, que cette Forterefle puifiè être 
démolie: il a été promis de la part de S. M. Danolfe , qu'il fera encore efficace- 
ment & entièrement remédié lur ce point aux plaintes 8e la Maifon de Holllein 
Gottorp, éc que le Recès de Gluckllad fera auffi pleinement oblervé en toute fon 
étendue tant en tems de Paix qu'en tems de Guerre; que les dépendances de 
Gottorp, & nommément la Ville de Kiel ne fouffriront plus rien à l'avenir de la 
dite Forterelle. Piÿfque aufli, fi contre toute attente , en. cas de contravention , 

& après en avoir requis la facisfaétion , on n'en faifoit point de réparation dan* 
les fix femaines, après la léquifition faite, fon AltelTe en vertu du confentement 
accordé , feus des conditions , dans le Recès de Giuckilad , touchant cette Force- 
lefle , fe réfervo tous fes droits fains & entiers. 

A r r. VIII. A l'égard de la Convention , qui a été faite en 11547. avec 1 * Cha- 
pitre de Lubeck de la part de Holllein Gottorp, pour l'ElefUon Epifcopale pour fix 
générations, S. M. Danoilc accorde, que tout reliera félon le Recès de Gluckllad 
ue l'an 1667. & les promettes qui y ont été faites , & qu’Elîe ne permettra pas que 
Von faite direSement ni indirectement aucune chofe contraire à ce Recès. 

Art. IX. Comme il a été repréfenté de la part de fon AltelTe de Sleswlg-Hol- 
ftein Gottorp tant à ia Haute Médiation , qu’à S. M. Danoife «St de Norvegue , 
quelle perte confijérable & quelle ruine fa Maifon & fes Pais ont fouffert par les 
différends pafle* ; Sa Majellé par amitié & par une affeflion de Confanguinité , 
confent de faire payer à S. A. de Holùein-Gottorp la fomme de deux cens l'oixan- 
te mille Rixdales en bonnes & valables couronnes Danoifes, & cela fans faute à 
Hambourg entre -ci & la Foire prochaine de Kiel dans l’Oftave des trois Rois de 
l’Année prochaine 1701 , laquelle fomme doit être alignée, dans douze jours après 
la fignature du Traité, fur la Banque de Hambourg, eu fur de bons & fùrs Mar- 
chands; Et il en fera donné une entière aflùrance aux CorrmilTaires de fon Altef- 
l'e, qui en récompenfe , fe défille de toute forte de prétenfions , tant formées qu’à 
former , touchant le dédommagement de cette Guerre , de même Son Altefle re- 
nonce de l'on coté i* aux dépens caufc-s en iéé7 par les Troupes du Roi a* aux 
prétenfions, qu’a la Maifon Ducale de Gottorp en vertu de l’égalité, des quelle! 
prétenfions il a été fait mention au Traité ce l’an 1661. & dans le Recès de 
Gluckllad. Et 3" à ce qui a été levé dans la partie Ducale du Duché de la part 
de S. M- Danoifê après le 23. Juin réSp. En confidération de quoi S. M. Danoife 
renoncera aufli à toutes les prétenfions qu’Elle pourroit former pour les dédomma- 
gemens des frais faits au fujet de cette Guerre. 

De plus il a étc accordé , que tout ce qui pourroit avoir été éxigé & levé des 
domaines & Rentes de*- Duchés de Sleswig Holllein <jans les Pays de l’un ou de 
Vautre, jufqu’au 14 Août inclufivement , reliera à celui qui en a profité; mais ce 
qui pourroit avoir été éxigé & p.rfTé depuis le Ij. Août inclufivement, fera relli- 
tué de fionne-foi dans quatre femaines. 

D e même que les Contributions éxigées des Pays , Bailliages & Villes de part & 
d’autre, & les quelles ne le trouveront pas avoir été effeûivement payées le 14.de 
ce mois ou plutôt, ceffeiont & ne feront point éxigées ; Pareillement les Obliga- 
tions ou caution* données, pat les Ville* pour les contributions extraordinaires, 
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qu’on i imposes, cefleront & feront aonullées par le Préfent ; mai» les eontrlbu- 

rions déjà impofées & lignifiées aux Prélats & Nobles , feront payées & éxécutée» 
jolques 1 la fin de ce mois. 

Art. X. Comme l'on a trouvé, i* Que les deux Advoyeries Royales, commu- 
nément nommées Vogteyen , lirtthl (t Ulfnii (ituées dans le Baillsgq, de Gottorp 
& 2 * le Village FtJdriag , fitué dans le Nord-Ditmarlén, ont donne bien fouvenc 
occafion à pblicurs difficultés, SaMajefté, après en avoir été requife, a confend 
ft promis de changer ces Biens contre un équivalent de terres du Chapitre de 
Sieswig, ou contre d'autres, qui pourront être i fa commodité & bienféance, de 
faire trouver la proportion de ces Biens qui s’échangeront ou feront échangées 
fuivant les Regitres de fix ans, & de vouloir faire régler cette a d'à ire dans l’elpace 
de quatre mois. En cas aufii qu'il y eut dans les portions Royales clej biens de 
quelques fnjets Ducals ou des biens communément appelles Muncb-Guttr , qui pour- 
roient accommoder Sa Majefiéi Son Altefle pour lui complaire admettra volontiers 
un pareil échange de ces biens. 

Art. XI. A l’égard du Bureau de la Douane, qui a été établi de la part du Roi 
anciennement à Lyfi: dans le Bailliage de Tundern, il a été convenu, qu’on n’y 
éxlgera en aucune manière aucun droit dea Sujets de S. A. le Duc de Sleswig- 
Holfiein-Gottorp, ni aufii des marchandées & denrées qui viennent direâetnent ne 
la Mer i la Ville & Bailliage de Tundern, ni de celles qui vont de -là en Mer; 
mais qu’elles feront entièrement déchargées & libres de ces impôts, fans être obli- 
gées a payer aucuns droits, de quelque nom & de quelques nature qu’ils paillent 
être. 

Tous les antres différends & griefs qui pourroient refier k vuider, feront en- 
tièrement levés & terminés, à Hambourg, par les Confeillers, des deux Parties , 
qui , pour cet effet , feront députés de part & d’aune ; & cela de banne foi, & 
dans lefpace de fix femaines , à compter du jour que ce piéfent Traité fera 
ratifié. 

Art. XII. Comme Son Alteffe de Briinswick-Tunebourg-Zell a fait bâtir, pen- 
dant ces Troubles, une Redoute dans l’Ifle de Grevenhof, fituée devant le Porc 
de Hambourg ; Elle a aufii confenti que ledit Fort fera évacué & démoli immé- 
diatement après la ratification de ce Traité; fur quoi S. M. de Danncmarck & de 
Norwegue a pareillement promis, que la conftruûion du fusdit Fort ne fera ja- 
mais alléguée au préjudice de qui que ce foit, & que de l’Ifle de Grevenhof, non 
plus que des accroiiîémens , qui pourroient s’y faire ci-après , il ne fera jamais 
fait aucun trouble ni empêchement à 1a Navigation en manière quelconque. 

Art. X i 1 1. Sont compris dans cette Paix & AmniiUe les Hauts Garant du 
Traité d’Altona , leurs Saccefieurs, Royaumes, Etats en dépendans ; <3c tout ce 
qui a été fait & commis de leur part contre l’une ou l’autre des deux Parties, fera 
oublié i perpétuité fans jamais y fouger ou toucher en mal. 

Sa Majefté de Dannemack de de Norwegue confent & promet particulièrement 
par la Préfente, pour Elle Sc fes Succefieurs, qu’à l’égard de ce qui s’efi paffé jul- 
qu’à prélent , ni fous quelque autre prétexte que ce puiffe être , Elle ne veut El- 
le-même, ni par voye de fait, rien entreprendre contre S. M. de Suède , ou les 
Sérénifiimes Maifons de Brunswick-Lunebourg-Zell & de Hanover, ni donner au- 
cun confcil on afiiiUnce direftement ni indireflement , à leurs Ennemis, & Adver- 
faires; ou i ceux qui déjà ont entrepris, ou entreprendront quelque chofe dans 
la fuite, contre Sa ditte Majefté de Suède & contre ces Séréniiïimes Maifons , mais 
au-contraire , Elle promet, nonobftant tout ce qui s’efi pafië jufqu’à préfent, de 
vivre avec Elles & particuliérement à l’égard de Sa Majefté Suédoife & la Couron- 
ne de Suède, félon la teneur des Conventions & Traités conclus entre les deux 
Rois & Royaumes du Nord , dans une parfaite harmonie & bonne intelligence , & 
entretenir une bonne correfpondance , amitié & voilinage : fur quoi Sa Majefté 
Suédoife & la fufmentionnée Séréniffime Maifon déclarent, fe vouloir comporter 
de même envers la Couronne de Dannemarck , & de tenir en toute manière une 
parfaite amitié & correfpondance voifinc avec Sa Majcfié Danoife. 

Art. XIV. Sa Majefié Impériale & les autres Poifiances, qui jufqu’à préfent, 
fe font aquitées de la Garantie du Traité d’Altona, de même que S. M. le Roi de 
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France & les Ele&eors & Princes de l'Empire, auxquels l'one ou l’autre Partie Pag. r»« 

pourroit avoir conâance, fit qui feront nommés dans deux mois, feront invités à 

garantir ce Traité fit les Articles réparés envers les deux Parties. 

Art. XV. l'Echange des Ratifications de ce Traité fe fera à Segeberg dans fepe 
jours après la fignatute fit plutôt s’il eit poiliblc. 

En foi St confirmation dequoi il a été fait deux Copies de cet Aâe, qui ont 
été fignées par les Minilires autoriiés des deux Parties fit fcellées de leur cachet. 

Fait à Traventhai le Td Août 1700. 

Jouan Hugo vos Lente. Magnusvon Wedderkop, 

(L. S.) (L, S.) 



CHRISTOPH. B LOME, 

(L. S.> 

• • 



Ricier von KOnigstbin. 
(L. S.) 



n °. xx ni. 



Lettres de Créance du Czar, pour le Knés André Cbilkou , fou Mi- 
nijlre auprès du Roi de Suède. 

P IERRE Alexewitz fitc. au très-Puiffant fit très-Séréniffime Roi Charles, Pa *- 1,, « 
fitc. Salut. Ayant trouvé à-propos d’envoyer à Votre Majeiié , le fidel , no- 
tre Chambellan, Knés André Chilkou, «dus l’avons chargé de dire à Votre 
Majeiié, que les AmbaiTadeurs Plénipotentiaires, qu’en vertu de la Paix perpétuel- 
le, & pour fon aifermiffement , nous avons réfolu de voua envoyer , arriveront in- 
ceflament, conformément à la promefTe faite à cet égard, aux AmbaiTadeurs Ex- 
traordinaires fit Plénipotentiaires de Voue Majeiié, par nos Sénateurs, dans une 
conférence, tenue àMoskou. Nous ne doutons pas, que Votre Majeiié ne donne 
les Ordres , pour que nosdits AmbaiTadeurs Extraordinaires foient reçus fur vos 
Frontières, en conformité de ia Paix perpétuelle, & conduits enfuite dans votre 
Royale Rélidence. Quant à notre Envoyé, nous lui avons ordonné, après qu’il fe 
fera acquité de fa CommifiEon , de demeurer à 1 a Cour de Votre Majeiié , félon ce 
qui en a été convenu à Mofcou, entre les AmbaiTadeurs Extraordinaires fit Pléni- 
potentiaires de Votre Majeiié fit nos Confeillers Privés. Pour cet effet,. nous dé- 
lirons, qu'eu égard à l'amitié qu’il y a entre Nous, fit au bon Voiû nage. Vous 
permettiez à notre dit Réfident de demeurer à votre Cour d’une manière honora- 
ble, fie que vous ordonniez à vos Sujets de ne pas l'empécher de nous écrire les 
chofes que nous devons fçavoir. Au relie Nous fouhaicons à Votre Majeiié, une 
famé parfaite, touces fortes de profpérités , fie un heureux Régne , durant un 
grand nombre d’années. Ecrit dans notre Empire fit dans la Grande Ville de Mof- 
cou , où nous falfons notre Réfidence, l’An de J. C. 1700. le 24. Avril, fit de no- 
tre Régne le dixhuiüème. 



N°. XXIV. 

Lettre du Roi de Suède au Cardinal Primat de Pologne. 

N OS CAROLUS fitc. fitc. ficc. Gratae admodum Nobis fuerunt literx Etni- Pj g* »«? ■ 
nentix Veilrx Dantifci data d. 3. Auguili novilîîme exafti , certiores Nos red- — — 
dentes de Eminentix Veilrx egregia erga bonum publicum voluctatc , Ejufque (in- 
cero (hidio confervandiNos inter fit incîytam Polonix Rempublicam fancitam Pac- 
torum folemnium fidem fit amicam vidniam , In qua porro tuenda , fit adverfus 
conciutos indigne inotus , incoocolTe retinenda, cum plnrimum momenti fitutn 
fit, & ad Cbriiiiani Orbis cranquiUitatem , fit ad Utriujquc Regni ialucem ilaWlien- 
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?a%. irj, dam; Infignibus mentis fui» Eminent» Veftraingentem additura eft ctirnulum , fi tira 

— prxclaro ai falutari feopo confiliis ac îutoriure fua conftanter inhsleric. De quo 

uti minime dubitamus, ita de intentione Noftra Arnica à benevolo erga Eminen- 
tiam Vcftram affeûu plura cognofeet ab Illuftri , Nobi» fincere iidell , Liberu Barone 
MmrUio Vellingio, General! Locum tenente , C Ernincntia Veftra aliquo littera- 
rum rommerdo ilium dignata fuerit. De extero Emineutiz Veltrz a Deo T.O.M. 
diuturoam inbolumicatem fauftaque quavis ac profpera apprecamur. Dabancur in 
OppitJo Noflro Chrillianflad d. 3. Septembr. Anoo 1700. 

CAROLUS. 



N®. XXV. 

Griefs du Çzar contre la Suède* 

Fratcrito 1699. Anho , Secundum mandatant Magni Domini Czari Magni 
Dticis Pétri Alexidis totius Magrue , Parce, Albaque RuJJla Au - 
tocratori , exijlentes in corfercntiis , Intimas Bojarimus & Prorex Si bine 
Théo d or us Alexides Golowinius cum Coliegis , Suecico Ma- 
gna ac Plenipûtentiario Legato Joiianni Bergen helmo cum Coliegis 
propofucrunt , iÿ in feriptis , mantatm J'uartim Subfcriptior.c dederunt ut fe- 
quitur. 0 

t' 3 [. t!4 . ipOSTEAQUAM prateritia dicbns ex i lien tes in Conferentiis fua Caarcx Ma- 
1 jeftaiis Intimes Bojarinus Ocolnitzius , & intimas Conftliarius . & exteri Col- 
legi Magnis ac Plenipotentiariis Legatis fui Regia MajelUtis in illis ColloquiiS 
multotiet demonlirarunt , & in Scriptis date promiferunt injuriam qua pra czteris 
ita appcllari poteft : quod cum Anno 1697. Sua Caarex MajelUtis, Magni ac Ple- 
nipotentiarii Eegati ex Mandato Icer fulccpiflent Mufcovià cum quibufdsm prxcla- 
ris V oSomariis ( Volontaires vulgo Ce didis ) in Régna Europia per dicionem Su* 
Hegii Majeftatia per Urbem Rigam , tune in przfatl Urbe, non tantum in recep- 
tione, juxta Oblervantiain trsdatùs Pacis, fed etiam in Commoratione maximè 
autem in-riifeeflu illinon cani fatisfadi , quin potius injurü ac opprobrio affefli & 
inimité tradati funt, cujus hic ex parte mentio fit. Ccrüor enim fafius Dominus 
Generalis ac Gubernator Urbis Rcgenfis per litterasipforum de adventu Magnorum 
Legato tpm in Confinia nefeivit illoj juxtà dignitatem recipere, ac idoneoa Prxfec- 
tot receptior.is (Prillavot) nec eques illis mittere aut pabula dare j.non modo ob 
Amicitiam Vietnam aut alias ob Caufas, fed illud quoque nequaquam pecunia ex- 
peti potuit, qui ratione ufque ad Rigam iter fuum maximi egeftate in luis (equis) 
profequi coadi funt. Kigx autem non modo ab honeftis Viris & Nobiütate, in 
receptione honorati ac recepti funt, fed à parvo numéro mercatorum ipfis occur- 
fus faâus cft- Afiignata funt ipfis Domicilia haud bona & quidem mercatoria pro 
quibus autem ilii coadi funt foivere pecuniam pro talibus ligneis hypocauftis pro *• 
qualibet domo tantum quantum pro magnis Lapideis Palatiis. Ad hzc à nemine, re 
ullà honoris gratii donati funt (quod etiam non defiderarunt ) fed ignominiofè tem- 
pore diei Sandi Refurre&ionis Chrifti, czterifque omnibus diebus nihil nec pabula 
pro equis vendiderunt, quid autem illi vendiderunt pro hoc (quamvis Legati ifti ma- 
gni pecunix non pepercerint) pluris decies fibi-folvi curarunt. 

Apod aurigas ( Mofcoviticos) etiam eqnos bonos pro precio minimo ob inven- 
dibile pabulum decem Sciveris (Soiidis) 6c paulô pluris, quafi fub venditione 
fumpferunt, perfooas , ac Scrvos ad Legationem pertinentes abfqne Vigitibus nol- 
. libi ire aut trar.fire non fiverunt, ac quemeunque, quafeunque etiam ob caufas ire 
voluerint, fecuti funt Milites duo, aut plures, tauquam maleficum, 6c plures fex 
hominom numéro non iotromifernnt in Urbem , nec etiam in Arcem ad Guberna-' 
toiem, fed prxterea in eos graviter iaveftl lunt» ac contumelia tus affecerum , & 
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iflos loco eâpttaUnro hoftium, ac exploratorum habuerunt : ad hxc illos percutera Pa <g.u\. 
te detirere gloriati funt ; quod autem omne ob malam adminiftrationem a Domi- — — 
no Générait ac Gubernacore Confulibusque provenu, quamvis autem Su* Caire* 

Majeftatis Magni Legati, de hoc « «lio multoties prxclaro* fuoa Nobilea ad eum 
tniferint, conqueremes de fuo infortunio, attamen ifle non tantum ipfis in hic re 
«oxilium ferre lecufavit, fed etiam eoi Magnos Lcgatcs confolari, aut deieSare 
noluit, montrant fenfibiie ad amicitiim faftidîum , funulatè dixic, fe jacere xgrd* 
tura ob obitum (dix fux , quam ob eufam fe Dominos Pleoipotentiarios Legato* 
invifere non pofTe, cutn ta nen hoc nihil fuerit. 

I « difceûu Magnornm illorum Dorainorum ac Plenipotentiariorum Legatorum 
ex Rigi trans tluvitun Duinam coj non modo quibusdam Navibus honeftioribu* 

(Jachtt Ce Boot) non honoravit, fed etiam pro parvis ac ferè deformibus Scapli;* 
cum qaifcuj eos milites ac alii mercede condufli aurigs transvexerunt pretium 
fumptum elt tantum quantum pro Navibus, Se ad Confinia ufque Ducis Curlandi* 
deduûi font illi , abfque ullo honore atque comitatu. 

Cuxsok Magnorum ac Pienipattiuiariorum Legatorum Jacobus Surawttz mi (Tua 
# è Curiandii in Kigam à Domino General! Gubernatore |res dies detentus Sc exa- 
mini fubje&us elt , ut diceret ubi Sua Czarea Majeilas nunc degat , & alla haie 
contraria verba , pr*terea luftrationi ac viûtationi expofitus , atque lummo oppro- 
brio atfeûus eft , ac ignominiofè , tanquam Inimicus & Captivas in arrefto deten- 
tus, & non modo Scripts sut Lite»*, fed etiam res poenè omOM ei ablat* & accu- 
ratè pcrludrc-t fuerunt, quem demum,cum nihii contrarii in ipfo invenilïent, cum 
omni exadicne ac dedecore miferunt. 

Année etiam erubelcunt illi grati Dominl , illis Magnis ac Plenipotentiariis Le- 
gatis Sus Regix Mejefiati* pratter alia cujul'dam Barbarici.ac invif* Sufpidonis Do- 
mini Getteralis ac Gubernatoris Rigenfis reminifei ; quod muldfariam ad Magno* 
ac Plenipotcntiarios Legatos mittens , afperè vocitcratus fit, quaû quicem ex Mi- 
niflris ac perfonis ad Legatio em pertÎBenttbus , circumeundo urbem, fortalitia ac 
munitnenta iuflrent ac dimetiantur , vociferationes, turbines ad qoemeumque tu- 
moltum excitent, quod veto fub vera promiflione non fadum, & omnibus cum vt- 
gtiibus ire cogebantur: ad quid Su* Cz a tes Majeftatis Magni ac Pienipotentiarü 
Legati refponderunt ut illud facientes . G modo quidam ex Miniftris l.cgatorum 
cujufcutnque conditionis irt* perfooc fint tanquam maiefici , juribus quibuscumqne 
illi velint, capti fuerint dijudicarentur propterea quod nobis certô ceuius ccnftet, 
hoc ab ullo ex illis fieri. 

Cum autem tempore vernali ingruenti Magni ac Pienipotentiarü Legati Na- 
ves libi procurer! defiderarent ad conficiendam fibi propoficam viam , inlttentio 
quofdam Miniftros in Portum ad mare Dtum , ut Naves lilas prxfcku Generalis as 
Gubernatoris luftrarent, tune non tantum iilos per urbem, vel propè urbem tranf- 
miferunt vii ordinarià , fed eos circa omnla Suburbia in agro circumduxerunt , 

Militibus drea plateis cum fclopetis ilarttibus. 

Sed de aiiis feribete non necefTe eft, quia jam toti mundo notum ac ccmper- 
tuni eft, quod Sua C/area Majeilas ipfa in perfonà silo tempore cum Magnis ac 
Plenipotentiariis pratfens fuerit , Sc h* fupra memor.n* omnes contutnelix ipfam 
perfonam illius t<v (gerant, qui propter Su* Czarex Majeftatis intimus Bojarinus 
cum Collegis fuia exülenj in Coîloquio, Su* Régi* Majeftatis Magnos ac Pleni- 
potembrios Legatr -s - >g.-t,ut de his omnibus ad Sacram Regiam Îvfajeftaiem verè 
deftratur & Su* C/r.,v* Majeftatis fummo honori & poil Ipfum Magnis ac Plenipo- 
teatia;iis Legatis, in omnibus Satisfadio ac Deienfio ab ilü injuria fiac, G quidem 
h*c injuria ac dedecua , non tantum traftatibns Pacte Sc vicinitati admodum con- 
traria ac ir.fenfa fed , tiam juri commurvi Gentisim valde incongruens atque ioutili* 
audit, de quo non dutrit .t ClcmemilTimus Nofter Czar ac Domiuus, quin Sua Ré- 
gie Majeftas fanquam D minus valdè prudens. perpenfo hoc, quod ad majorent 
aiiiickiam pertinet , dederit Defeufionem adverfus hanc contumeliam perpétrantes, 

& Si 1 .* Czare* Majelbti per dileflas Literas fignificaverît. In damnis autem fuis, 
illi Magni ac Plenipatemiarii Legati contenti nt gratis ac clementià Clementiffimi 
Claris ac Dominl Su.v Czare* Majeftatis- Ad hic affert quoque quxrelam Su* 

Czare* M: jefati» Legatus intimus Conliliaiiue revertens ex Turdci commiffione 
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P«ç. 114. Prampiai BagJanowitz Wotnitzin, dicens, quod fures ruftici Livonenfes , aurigx , 
jpfiim innocenter expoliaverint, avehendo tocum currum in quo pecunix argent!, 

& atiis varlus fupelleftilis plus quam mille rublonibus.pofitum fait, de quo Domino 
Generali Oubernatori cnm Literis ejus fpccifica-.io milia, l'ed nunc his accaratè per- 
lufiratis rebu» prêter ifiam fpecilicationem refert, quod ifiic etiam in ilia fuerit 
annula» dam sdamantibus obduâui pretio 300 thalerorum, & 2 upetes Gallici ad- 
•îodum polchrl. 

SaquENrEî injurix quarum infra in hoc fcripto fit mentio defiderat Sux Cra- 
rex MajeRatis intima» Bojarinas cam Collegis ui etiam è parte Regix Sux Majelta- 
ti» juxta veritatem ipfam fa isfaftione refarciancur , in quo nec dubitant quin Sua 
Regia Majefias poil relationem itlorum Magnorum ac Plenipotentiariorum Legato- 
rum, ipfam j jftitiam ad implendam amicabilem Pacis confervationem , in perpe- 
tuum aiminiilrari ac illam dignis folutionibua recompenlari jubeat. 

Sed hx infra npminat* injurix traditx funt jjxta Libellum Prxfefli fumml Cur- 
forum Mathai ff'innii de multi» injarii» in PrxfeSum ac Direftorem Poftx Rigenfis, 
quia œiltas Litera» detinuerit ac rçfignaveric, nec non muita» Literas non acce- 
perit, ut direftione Pollx pri venir Sc ipfi alias prxficiatur. t 

, Li as ll es fupplex Grrajim Bt/cruii ex Vico Hortulano de pecunià pro merdbu* 

in Rjgenfem Civem Hcnricum CHvtrum fummâ mille rubionum, thalerorum fumma 
expenfaram 300. rubl nt hæc pecania adjudicetur. 

Libbllos ORacovienfis Anton» IWini in Narvenfes Cives in Anirram Funckt- 
num d Simtontrn lYumrngrnum de pecunià pro mercibus fammi 600 rublon. ut man- 
datant executioni mandetur. 

SuppLtCATio & extraûnm negotii Tio-na KilUrmjni in bonis Martini Butl- 
tingii fummâ 26 . mille rublon. 

SupttiCAiio Bolwini AnJrta filii in Aulicum Suecicnm Cafpamm Klingtnfltr - 
suit» in defeRu tradition!* velarium , iinteaminum , ac tormentorum fumma 3000. 
subion. 



N». XXVI. 

Réponfc du Roi de Suide à la Lettre des Etats- Généraux. 

Pag. nr. ’XTOS CAROLUS &c. &c. &c. Ex Litteris VeRris Hsgx-Comitum die 5. men- 
■ " X' lis hujus Septembres ad Nos datis, iifque adjonâo Memoriali a Magni Mof- 

corum Czari Legato, apudVos degente , Vobis exhibito,intelleximus,quemadrao- 
dum Officia VeRra, ad alendam Nos inter <Sc Czaream Suam Majeltatem pacem & 
atnicitura alhibita , occafionem prxbuerint, cur Caarea Sua MajeRas, cuin fibi de 
injuriis quibufdam fatisfaâum non fit, nec refponfum ad querelas Legatis NoRris 
Mofcux rie iis fafias, obtinuerit, earum notitiam ad Vos deferri voluerit; Unde 
vilain Vobis eR certiores Nos facere eorura, qux Vobis a Legato Czareæ Sux Ma- 
jeRatis expofica fuere, lynoique Oficia, ai felandas Sc tollendas controverfiaa , fi 
quas hioc enafei concigeric, pro ea, qui Vobis jungimur, amicitiâ Sc neceflicadi- 
ne , offerte. Hxc Veltra conteRatio , uti fincerum Veftrum erga Nos affeûam 
abunde déclarât, ita non potelt non elfe Nobis magnopere grata & accepta , nec 
dubitare velitis, quin ad ampleftenda quxvis îionea & congrua media, quibus Nos 
inter ac Czaream Suam MajeRatem firma smicitia fidaqne vidnia Rahiliri ac corio- 
• borari polüt , prono propenipque feramur animo : Nec enim Nobis unquam in 
mentem venit jalUtix ac xquitati deerte, nec in medendis gravaminibus Sc quere- 
lis, inter Ucriufqne fubiitos ac MioiRros, fortè exortis; maito veto minus in ne- 
gociis ad eïiRhnationem Sc honorem lpfiu* Czareæ Sux MajeRatis vel Legatorum 
Ëjas pertinentibus; Cxternm cum ratio Sc prudentia fuadeat, fingula rerum me- 
menta probe Sc etc afle cognofci & expendi, anteaquam quirlquam decernatur ac 
ilatnatur, necedsrium exiiumavimus Legato NoRro Extraordinario apud Vos coin- 
motanti , IlluRri, Nobis fincere fidetl , Libero Batoni Nicolao de Lillieroth in man- 
datas date, nt eut» Deputatis, a Vobis coaiUtueadit , ' quactocio* oongrcaiatur,- 
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camque ils qualitatem gravaminum , a Legato Czareo prolatorum , rite examinée Pa *‘ T K, 
de dilcetiât; nec ingratum Nobis futorom eft > fi poil cognitam exafie caufiam , 
Vofmet-Ipfi totius hujus negotii arbitrium fufcipere non detreftetis, quo omni- 
bus palsm fiat, nihil Nos deiugere, quod ad amidtiam Nos inter & Czarcam 
Suam Majeflatem intemerate confervandam fpeÔare poflit : Qui de cactero pro obla- 
tis Veilris benevolis Offiriis , gratias agimos maximts , Voïque Deo T. O. M. ad 
ftufta quxvis & profpera ex aniino commendatos cupimus. Dabantur , &c. Chii- 
ftianftadii à. 5. Septembr. Anno 1700. 

CAROLUS. 



N®. XVII. 

Lettre du Comte Dalbcrg , au Roi de Suède , pour fe juflifier Jur let 
plaintes des Mofconites. 

SIRE, 

I ’AI reçù la lettre , que V. M. m’a fait la grâce de m’écrire du 2S Novembre Paj. na. 
dernier, avec l’extrait de la Relation des AmbaJTadeurs de V. M. à Molcon, — — 
du 21 Oftobre, touchant les plaintes faites par les Commiflaires du Czar,.qni 
prétendent, que i’Ambaflade de leur Maître, qui palla l’année 1697 par cette Ville, 
n’y avoit pas été reçue avec les honneurs convenables ; mais , qu’on les avoit an- 
contraire traités d’une manière indue , comme des Barbares & Tartaret. Les Am- 
bafladeurs de V. M. m’ont bien écrit, pendant leur féjour à Mofcou, & m’ont 
communiqué une tradnûion des mêmes plaintes , produites , par les Miniilres du 
Czar, dans une Conférence: mais comme leurs lettres ne m’ont pas été rendues, 
ayant été interceptées en Mofcovie avec plufieurs autres, avant que d’arriver ici, 
cela a fait, que je n’ai eu aucune connoifiance, ni information, de ces plaintes, 
qu’au retour des Ambtfiadeurs de V. M. de Molcon, & à leur arrivée i Narra , 
d'où ils m’ont écrit , m’envoyant des Copies de toutes les lettres perdues. 

J’ai d’autant plus de raifon,Sr«E , de remercier très -humblement V. M. & de 
reconnoitre la grâce, qu’EUe me faic, en m’ordonnant de lui faire un fidèle ra- 
port de la vérité de ce fait, & avec toutes les circonftances, que cela me 
donne lieu ,de mettre au jour mon innocence ,&de pouvoir mieux me juilifier de 
leurs injuftes accusations. Elles feroient , Sirs , trop fcnfihles à un homme , qui 
a tâché toute fa vie d’aquerir de l’honnêteté , liant fréquenté les Pais & les 
endroits , où la civilité & là cornplaifance font le plus en ufage , de l’on ne 
feroit pas peu ailligé , de fe voir après cela , fi raiférablement chargé de 
pareils reproches, & de voir, qu’on veut faire accroire , qu’on fe foit conduit 
d’une manière fi peu convenable, comme l’on prétend, & que l’on n’auroit ni de 
l’honnêteté , ni affez de jugement pont recevoir l’Ambaflade d’un fi grand Prince. 

Mais. Sire, quand je confidère à cette occafion,le génie & la coutume de la Na- 
tion Mofcovite, je puis facilement me confoler; car, plus les traite-t-on civile- 
ment, & plus leur fait-on des honneurs, moins peut-on atteindre le but, qu’on lie 
propofe , en voulant les contenter; l’on fe trouve au -contraire plutôt in- 
commodé, par leurs prétenfionj fans bornes, pour de plus grands honneurs & 
avantages. L’on eft même infailliblement païé par eux d’ingratitude, pour tout 
le bien qu’on leur fait, à moins, qu’on ne leur accorde tout ce qu’ils préten- 
dent. Ce m’eft, Sire, la meilleure fatisfaûion que je paille fouhaiter, de pou- 
voir témoigner i V. M., combien je fuis accufé , en cette occafion , fans fonde- 
ment , par les Commiflaires Mofcovites. J’ai d’autsnt moins manqué d’employer 
tous mes foins & de donner les Ordres néceflaires, pour faire en forte, que cette 
Ambaflade fut bien reçue 8c traitée, avec toutes les marques d’honneur poflîble», 

& même avec plus de diftinflion, qu’aucune des précédentes, qui «voient autre- 
fois paffé par ici. Comme j’ai bien pu comprendre , combien il étoit Dscellaire 

E a dans 
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P»?- ««*■ dans les conjonftures préfences ponr l'entretien & la confervation d’one bonne in- 
1 telligence, j'ai autli pour cette mime fin fait diftinguer leur réception des précé- 
dentes, en tout ce que j'ai pû, ou que j’ai cru néceifaire & faifable. J'aurois bien 
foubaité pour ma plus grande fureté , d’avoir pû être pourvu , fur de certains 
points , des ordres précis & de ia réfolution de V. M. afin d'avoir pii me conduire 
plus fùrement; mais comme le peu de tems, quejavois, ne me permettoic pas 
d'attendre les ordres , que j'avois demandés à V. M. je fus obligé , de chercher , 
fur les lieux , les inftru&ions néceflaires , & d’écrire , pour cette fin , cant i Re- 
vel , qu’à Narva, afin d'être delà, inilruit de ce qui s'y étoit pratiqué aupara- 
vant, en de pareilles occafions, fur-tout pour fçavoir , fi quelque Ambaflade de 
Mofcovie , de cellat , qui ont auparavant palfé par l’un ou l'autre de ces deux 
endroits , y avoic été traitée , la réponfe fut la même par-tout , à fçavoir , qu'on 
ne les avolt nullement traitées ni défrayées. J’en envoyé une lifte, qui contient 
le nombre des Ambalfades de Mofcovie, qui, depuis l’année 1660, ont pallié par 
l’Eftonie , la Livonie & l’ïngrie , allant partie en Snéde , partie vers d’autres 
Princes; & de toutes celles-là , il ne s’en trouve pas une, qui, en aucun des fuf- 
dits liedx, ait été reçue & traitée autrement, qu’à l’ordinaire. Cependant je don- 
nai ordre pour leur réception , prenant en cela pour but principal , ce qne les Trai- 
tés mutuels ordonnent en de pareils cas ; & je tâchai de plus , autant qu’il pa- 
roilloit être convenable , de faire augmenter , dans la réception de cette Ambafta- 
de, l'honneur 6 i le traitement accoûtumé , afin de leur donner par -U des mar- 
ques d'une plus grande amitié. Je donnai à Mr. le Major Glafenap , qui cft un 
fort-honnête & poli Gentilhomme, la cemmiffion d'être leur Prïftaf 00 Maréchal, 
adrfhel je joignis le Capitaine Danfeld & un Gentilhomme verfé dans la Langue 
Mofcovite, les faifant partir pour Nyenhufen, qui eft fur la Frontière, inceflam- 
ment après que j'eus la nouvelle, que l’Ambalfade étoit partie de Mofcou, afin 
qu’ils fullent prêts pour l’y recevoir à fon arrivée , fur nos frontières , com- 
me ii parole par mes lettres , ordonnant en même tems aux Prévôts des Cercles , 
de mettre ordre , de bonne heure , pour que les voitures comme aufti les vivres 
fulTent tenus prêts. Pour cette fin , chacun d'eux reçut avec lui des Lettres Pa- 
tentes & des PalTeports; & , outre cela , ils eurent ordre, de choilir, par tout ie 
Pais, de bonnes auberges & hôtelleries, tant pour les foira, que pour les midis. 
Au refte, il étoit févérement défendu à Mofcou, pendant nn certain tems, de 
faire aller les Portes de-là ici , & même de lailfer partir perfonne , de forte qu’en- 
tre autres. Notre Interprète Soldan, y fnt détenu affex long-tems , ce qni fe 
faifoit fans doute, afin que la nouvelle, que le Czar en perfonne accompagnoic 
fon AmbalTade, ne fut point rendue publique; Lorfqu’enfin 1 a Polie recommença 
d'aller, on ouvrit les lettres, & on les vlftta: ainfi il nous étoit fort difficile, d’a- 
voir Ici quelque nouvelle de leur arrivée. Outre cela , on faifoit courir le bruit , 
de leur part , que l’AmbalTade avoir changé le deflein de venir & de paf- 
fer par ici , & qu’elle étoit réfolue , de prendre fa ronte par la Livonie Polonol- 
ie; Mais, peu de tems après, il arriva un Major, nommé Jun Smiik, avec une 
partie du bagage. Il fut fuivi d’un Courier avec la lettre de notification du Woi- 
v o d — ou Palatin de Pleskou du 14. Mars , dans laquelle pourtant il n’avoit mar- 
qué aucun terme précis, pour l’arrivée de l’ AmbalTade fur nos frontières , & en- 
core moins le nombre de fa fuite ; ce qui m’obligea durant fix femaines , de faire 
tenir prêts fur nos frontières, les chevaux , deftinés pour leur voiture , ce qui 
ne pouvoit pas fe faire , fans caufer de grands dommages , 8c des pertes confidéra- 
bles aux païfans; car, après le» avoir renvoyés,- ii falloir les rappeller; après les 
avoir encore fait attendre long-tems en vain , il falloit de nouveau les faire re- 
tourner chez eux, de même qu’auparavant , à caufe du retardement de l’arrivée de 
l’Ambaffade. Il y ent même de très grandes difficultés , chaque fois , à faire ve- 
nir des chevaux, & quand à la fin les Ambaifadcurs m'écrivirent du ,* Mars de 
Pleskou, pour me notifier leur arrivée en cette Ville, fans marquer pourtant po- 
fitivement le tems, quand ils croïoient pouvoir arriver fur nos frontières , je 
leur répondis le 25 . do même mois, que bien que je n’euffe reçu aucune réponfe 
du Woiwoie à la Lettre , que je lui avois écrite le 23. de Mars, ni aucune ouver- 
ture ou information particulière, cant du tems, que l’ AmbalTade arriveroit, que 



Digitized by Google 



0 / 



DE CHARLES X 14. Tome L 

Ju nombre de fa faite, ce qae j’avois pourtant fonhaité d’apprendre par la Lettre Pa{ ' ,3 ®* 
lusdite du Wohvode, je n'avois pas laiffé néanmoins d’ordonner tous les prépara- 
tifs néceflaires 8c poffibles, pour les bien recevoir, & pour les faire traiter & con- 
duire par ce Duché, avec les honneurs convenables, efpérant , qu’ils recevraient 
en bonne part, ce qui fe pouvoir faire pour leur accommodement , puifqu’on em- 
ploïoit tous les moïens , que l'état préfent du pais , qui pour lors fe crouvoit acca- 
blé d'une très grande famine & cherté, pouvoic permettre, pour leur témoigner 
par-là une véritable amitié, & pour fatisfaite au Traité de Paix de Kardis. En- 
fin, après de longs délais, l’AmbaCade arriva brufquemenc, le 2j. de Mars, fur 
la frontière. Elle fut reçue, logée & traitée, à Nyenhufen , de la manière ra- 
contée daos les relations du Lieutenant Thifons , & du Notaire du Cercle. Ou 
peut auffi voir par la relation du Notaire de ce Cercle, nommé Crely , de quelle 
manière elle a été conduite par le Cercle de Riga, 8c jufqu’à la Ville. A Ton ap- 
proche , j'envoiai à fa rencontre le Lieutenant-Colonel Palmrtrauch 8c le Major 
Anck, avec mon carotTe à hx chevaux, accompagné de douze Drabans, portant la 
livrée de V. M. & de dix de mes Pages 8c laquais , bien habillés , avec une 
fuite conûdérable, de cinquante Caioires, appartenant tant à des Officiers, qu’à 
d’autres particuliers, comme auffi ie CarotTe du Magiftrat de 1a Ville attelé de lix 
chevaux, de plus une Troupe de 36. hommes, avec des habits galonés 8c des plu- 
mes blanches au chapeau, qu’on appelle communément S;buartztnbaup:cr , qui 
fut fulvie d'une autre Troupe de Bourgecia à cheval , au nombre de 140 , cous bien 
mis, parés & équipés, avec leurs Etendarts, Timbales & Trompettes, qui, tous 
l’Epée à la main, finirent la marche. Tout cela fe fit afin de rendre l’entrée d’autant 
plus dirtinguée; perfonne ne pouvant nier, que l’apparat, qui s'ell fait en cette 
occaûon , n'ait furpaifé , de beaucoup, les honneurs , qui ont été faits auparavant, 
tant ici, qu'ailieurs, aux autres Ambaflades. Et en cet ordre, ils entrèrent par la * 

Porte de la Ville, nommée SanJ-Tbor, où étoic porté un Bataillon fous les armes; 

Ils traverfèrent ainft la Ville, partant par le marché , où étoic pareillement rangé 
un autre bataillon , 8c forçant par la Porte , dite Carls-Thor , où fe trouvoic un 
troiGème bataillon, tous trois ayant des Hauboits & des Tambours, qu’ils firent 
fonner continuellement , ils furent conduits dans leur quartier fur le quai dans le 

Fauxbourg , communément appellé où touces les Àmbalfades précédentes ont 

toujours logé. Durant tout le tems de leur féjour ici, un Lieutenant, avec jo. Sol- 
dats , montoic tous les jours la garde , devant la porte de leur hôtel , & ils furent 
falués à l’entrée & à la fortie de la Ville, de feize coups de gros Canons, à cha- 
cune des Portes. D’abord qu’ils forent entrés dans l’Hôtel , préparé pour leur 
demeure, j'envoïai le Major Wrangel, avec le Capitaine Lillieftierna , les féliciter, 
de ma part, fur leur, heureufe arrivée, 8c ils m’envoyèrent un Lieutenant-Colo- 
nel, avec le Couitn de Mr. le Fort, pour m’en remercier. Comme j’avois ordon- 
né au Capitaine Lilliertierna de relier toujours auprès d’eux , pour recevoir leurs 
ordres, fur-tout ceux de Mr. le Fort, comme le premier; auffi a-t-il formé un 
journal de tout ce qui s’ert parte, tant à la réception , qu’en la fuite, & pendant 
tout le féjour de l’Ambaflade en ces quartiers ; c’eft auffi de fou journal qu’ell ex- 
traite la relation. Le même Capitaine allure, que les Ambafladeurs ont témoigné 
d’étre très-fatisfai:s du bon accueil 8c traitement, qu’ils reconnoilfoient avoir reçu. 

Ce qui fe confirme encore par la Lettre du CommiiTaire Knipercrona , écrite de 
Mofcou le 16. juillet, où il dit avoirappris la même chofe, fçavoir que le Chef 
de l’AmbartTade, Mr. le Fort, avoir écrit à Mofcou fur ce fujet en des termes, qui 
en marquoient beaucoup de fatisfaûion 8c de reconnoirtance. je commandai pa- 
reillement à tous les Colonels, Lieutenans-Colonels , Majors & autres Officiers, 
d’aller tous les jours, tour à tour, rendre des vifites 8c faire leur cour aux Am- 
bafladeurs , ce qu'ils ont auffi continué de faite , pendant tout le féjour de 
l’Ambaflade ici. Outre cela , je me fis moi-même informer prefque tous les 
jours, par des Gentilshommes , de l'état de leur fanté, leur offrant en même 
tems mes fervices ; mais, G je ne fuis pas allé, en perfonne, leur rendre virt- 
te , 8c ne les ai pas traités au Château , c'eft que cela ne s'eft jamais prati- 
qué, 8c auffi l’ai-je cru fuperflu, tant parce que cette Ambafladc 11'étoit pas 
envoyée vers V. M. , mais à d'autres PuilTances , qu’à caule , qu’aucune AmbalTadc 
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P^f. 1 16. tîe toutes celle», qnl ont pafle autrefois par ces Provinces, n’a été traitée par 

aucun des Gouverneurs , qui m’ont précédé. J'aorois même d’autant moins pù 

le faire, que j’étois obligé, à caufe de mon indirpofition , de tenir !e lit, l’efpace 
de cinq femaines; mais cela ne s'ell nullement fait en confidération de 1a mort de 
feu ma fille, comme i * le prétendent faufiement, puifqu'elle ne mourut que le iS 
d’Oftobre l’an 1698. & par conféquent une année St lept mois depuis leur départ 
d’ici. Comme, durant leur féjour, plulieurs de leur fuite commencèrent d'aller 1 
cheval autour de 1 a Ville, & fur tontes les hauteurs, ne fe contentans pas de re- 
connoître la Place, avec des lunettes d’approche, mais qu’ils entreprirent même 
de defiiner & drelJer le Plan & la fituation de la Ville, jufques à vouloir fonder la 
profondeur des Foliés, en fe promenant fur les Remparts & fur la Contrefcarpe; 
Tout cela m’obligea, de faire prier Nlr. le Port de vouloir bien défendre 1 fes 
gens ces fortes de libertés, puifqu'etant lui-même un Général expérimenté , il fça- 
voit bien, que de telles chofes ne fe fouffroient point, en aucune F'ortereUe de 
l'Europe. Il reçut cet Avertificmcnt fort -bien, excufant ce qui s'étoit patiê , Ce 
promettant de le défendre à l’avenir à l'es Mofcovites mal-appris. C’eit ainfi , que 
s’eft patTé ce qu'ils rapportent être arrivé, a cette occafion, & dont ils fe plai- 
gnent avec fi peu de fondement, prétendant, qu’on les ait tenus fi ferrés, qu’ils 
n'avoient pù fortir de leur» logemens: Ce qui ne s’eft nullement fait , puifqu'ils onc 
tout au-contraire marché avec un liberté entière, & en troupes, par toute la 
Ville, entrant dans toutes les boutiqaes, chez les Ouvriers, aux Cabarets . & par 
tout ailleurs où bon leurTembloit, de quoi tous les Habitans de Riga peuvent 
rendre témoignage. 

Au relie, Tl eft étrange, que les Commiffaircs du Czar ayent avancé, qu’en 
confidération de 1 a préfence de U haute perfomie de Sa Majefté Cr-aricnne, on 
* auroit dû faire quelque cliofe de plus, que ce qu'ils débitent avoir été fait, car 
U étolc défendu, à ceux de l’Ambafiade, fout peine de la vie , de divulguer, que 
ce grand Prince fe trouvoit parmi eux en peifonne en vertu de quoi, on avoiü 
aufii raifon de croire de notre côté, qu’il auroit été mal reçu , par S. M. Cza- 
rienne , It Nous eulfions fait femhlant , d’avoir quelque connoifiance de la préfen- 
ce chez nous. Jufques ici toute l'AmbalTade s'étoit aufii montrée fort contente , 
comme , aufii en effet , elle ne peut pas raîfonnablement fe plaindre d’aucune 
chofe ; mais, quand, i la fin , le tems vint de payer ce qu'ils avoient dépenfé 
ici, l’on commença à s'appercevoir de quelque chagrin, ce qui m'obligea de faire 
revoir de modérer les comptes un peu trop forts de leurs hôtes, failant mettre tout 
au plus julle St raifonnabie prix qu’il étoit pofiibli. Et , afin que V. M. pulfie 
voir, combien c’eft fans fondement, qu'ils fe plaignent .comme fi l’on avoit hauf- 
fé pour eux, le prix , plus qu’au double, au-delà oc la julle valeur , & que, pour 
le tronfport de la rivière de Duna, on leur avoit elcroqué 80. Ducats, j’en ai 
fait faire la fpédfication , à ma réquifition , par le Migiftrac de cette Ville , & il 
y a une lifle de la fuite de l'Ambalüde , qui n’étoit pas peu nombreufe , & enful- 
te une fpécification de ce qui* a été paie a chacun des hôtes, ponr leur logement, 
pour du bois, des chandelles & autres chofes de cette Nature , ce qui leur a été 
pa’é , non pas comme une chofe éxigée par enx , mais fuivant le bon-plaifir dea 
Atnbaffadeurs St par manière de diferétion# Je puis d’ailleurs proteffer fur ma 
Confcience & fur mon ame.que j’ai cherché & employé tous les moyens poflïbles, 
pour les contenter, & que j’ai tâché, en toute manière , de leur témoigner toute 
forte de civilité , quoique maintenant ila expliquent tout avec malignité. Du ref- 
te , ce n’étoit pas ma faute qu'il y eut alors une grande cherté St difette de tou- 
tes chofes, laquelle fut générale, dans ces quartiers, & dont j'ai reflenti les ef- 
fets, anfii-bien , que tous les autres; St comme ils fe plaignent encore beaucoup, 
comme fi on ne les auroit pas voulu honorer, i leur départ , avec des Yachts 3 c 
de jolis bateaux , au trajet de la Rivière de Duna , je puis pourtant dire , que , 
nonobfiant, qu'il ne fe trouve point ce fembiables Bûtimens ici.j’avois néanmoins 
mis tel Ordre, que les principaux furent tranfportés dans un joli Yacht, tendu 
d’un drap rouge , & orné d’un Pavillon Royal . & le relie dans deux autres Yachts 
Ce dans plus de 30. grands Bateaux , tels qu’ils font ici en ufage , qui tous furenc 
ordonnés pour leur fervice, outre qu'en traverfant la Rivière, on les honora de 
• 32. coups 
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jî. coups de Canon > de forte qu'en tout CC( * leurs accufatinns font contraires à /’»/. u s. 
ia vérité, puifqu’outre cela ils forent encore d'un autre côté conduits, jufques à la *■■ " ~~ 
frontière de 1 a Couriande, dans deux Carolles du Magiftrst de la Ville, étant alors 
impolCble, tant 4 caufe du violent cours de la glace, qui le trouvoic dans la Ri- 
vière, que pour la très-grande quantité de leur bagage, de trouver autant de hi- 
timens & de barques, qu il auroit fallu pour palier un plus grand nombre de Ca- 
roiles é< quelque Cavalierie. L'on ne me doit pas non plus imputer le trafic, 
que ceux de ta fuite de l'Ambaïfade ont taie, de leurs Chevaux, revenus de la 
Couriande , lut ce qu'ils n’ont pii les vendre , qu’à dix Kopek , par pièce , c'ell une 
chofe, qui ne me regarde point, & dont je n'ai eu non plus aucune conooilfance ; 
encore moins fuis-je informé de leur Courier renvoyé de Couriande, nommé Ja- 
cob Scoronzof, que je n’ai jamais vù , & uont je n'ai jamais entendu parler , & les 
acteftations données par l’Hùce de l’Auberge oruinaire des Mofcovites, nppellé 
Mchrman , & par les deux Marchands Hinz St Oftkin, auxquels toutes les Lettres 
des Mofcovites font ordinairement addreflecs par l'Intendant Jarmerlledc & par le 
Préfeil du .... peuvent fervir de preuve fuffifante, qu’un tel Courier n'a jamais été 
Ici, aufli n’cft-ce qu’une pure fiétion. Ce qui elt en n mentioné do foupçon que 
j’aurois conçu d'un certain Suravitx, qui doit avoir été G fouvent envoyé aux Am- 
bafladeurs Mofcovites , ce m'efi une affaire entièrement inconnue & fans fonde- 
ment ; je n'en ai jamais oui parler , encore moins l'ai-je vu ou connu ; de forte que 
fur ce point, je ne puis donner aucune explication. 

1 l plaira i Votre Majellé de voir , par tout ce qui a été dit , combien je fuis inno- 
cent de toutes ces imputations, dont on me veut charger; c’ell aufii pourquoi'je 
fupplie très - humblement V. M. de vouloir bien me f.ire la grâce, de me pren- 
dre fous fa proceûion, puifque je puis d'ailleurs allurer, que je n’aurois jamais 
laiffé rien manquer au refpefl du a un auliî grand Prince, que l'ell S. M. Czarien- 
ne, fi fa préfence en ces lieux eut été connue. Il cil vrai, que j’ai été jaloux & vi- 
gilant pour une Fortcreffe frontière du Roi mon Maître; mais, a cet égard, je me 
Ferais attendu plutôt à des louanges , qu'à du blâme , de la part de S. M. Czarien- 
se , comme étant un grand Conquérant. C'ell donc , Staa , ce que j'ai pû , 4 la hâ- 
te rapporter pour ma défenfe, qui paroît allez clairement par les atteftations allé- 
guées en Original. Mais , fi jamais j’avois pu m’imaginer ou prévoir , qu’on me 
chargerait de femblables choies, j’aurois bien pris d’autres précautions pour m* 
deffenfe; mais, ma confcietice ne me reproche rien, ayant uté de plus de civilité, 
i leur égard, que l’on n’étoit obligé de faire, comme, aufii effectivement , ou 
leur en a rendu beaucoup plus, qu’à tous ceux, qui ont paffé auparavant par ici. 

J’efpère, que V. M. daignera recevoir, avec fa clémence ordinaire, la juftificaciotr 
ie celui, qui eft, & fera toute fa vie, 

SIRE, 

Di f r oirt Mr.jtjU , 

à Riga le 8. Z< tris- bumttt , frit - ahfijfant (t 

Mars 1700. tris-Jidtl Strvittur ÿ Sujet. 

JE. Dai.se* c. 
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No. XXVI II. 

Relation du Sr. Lange , Général- Major au Service du Saxe, fur les 
motifs qui ont engagé le Czar a déclarer la Guerre à la Suède. 
Laite à Mosktnt le i)J. Septembre 1700. 

Pag. ii«. T) ARM I les raifons qui ont porté le Czar 1 rompre avec la Suède, la princi- 

.1 pale ell, que pendant que cette Puiffance témoignoic extérieurement, qu’elle 

étoit difpofée à cultiver avec ce Prince une bonne amitié & à entretenir avec lui 
un bon’ Voifinage , & qu’elle l’en faifoit a durer publiquement, par les Ambaffa- 
deurs qu’elle lui envoya, fous prétexte de confirmer par ferment les anciens Paâes 
& Traités, mais en effet dans le dcdein de l’endormir par ces faulfes démonfbra- 
tions, Elle tramoit lourdement des intrigues contre les intérêts de Sa M. Czarienne, 
faifant propofer à la Couronne de Pologne de Ce joindre à Elle, pour tomber en- 
femble fur ce Prince, C’ell aulTi à fes intrigues, qu’on doit attribuer les conti- 
nuelles traverfes que le Czar eut à effuyer 1 Cocflandnopie dans fa négociation 
de Paix avec la Porte, traverfes qui auraient pii devenir à S. M. Czarienne, 
très-funeftes. Ainfi , comme la Suède , fans aucune raifon , A cherché querelle du 
Czar ; que fous les apparences d'une feinte amitié , elle a tâché , en mettant en œu- 
vre toute forte d’intrigues , d’ablmer fes Etats & d'armer contre lui plufieurs Puif- 
fances â la fois, on ne doit pas être furpris que Sa Msjellé Czarienne ait pris le 
. parti de découvrir cette trame aux yeux de toute la Chrétienté ; dans l'efpérance, 

qu’on ne trouvera pas injulle, que conformément aux Loix , tant Divines que Hu- 
maines, elle cherche à maintenir la fureté de fes Etats, en employant pour cette 
fin les mo’icns que Dieu lui a mis en main. Elle ne déclare donc la Guerre i la 
Suède , que pour réduire cette Puiffance au point , qu'elle ne pourra plus jamais 
entreprendre de pareils delTeins finiftres. Tout homme impartial ne trouvera rien 
à y rédire; au-contraire , on ne pourra qu'approuver la réfolution de Sa Majefté 
Czarienne, quand on fe rappellera, qu'ancien nement les Provinces d’Ingrie Sc de 
Carelie ont appartenu incontcilableraent aux Czars de Mofcovie , auxquels la Suè- 
de félon faDevife, Vtvitur »x rapt», maxime dont tous fes Voifins ne fe font que 
trop relTentis . les a enlevées au commencement ue ce Siècle , i 1a faveur des 
troubles inteftins donc la Ruffie étoit alors agitée. Maitreffe de ces deux Provin- 
ces, elle ne trouva plus de difficulté de faire la conquête de la Livonie , une des 
plus belles Provinces qu’elle pofTéde , de porter la guerre dans la Prude , & enfin 
en Allemagne , s’élevant ainfi par degrés à cette grande réputation qu’EUe s’elt 
acquile dans le Monde. 

Le Czar, à l’éxemple de fes Prédéce fleurs , a vécu confiamment en bonne intel- 
ligence avec le Roi de Dannemarck. En vertu de l’Alliance qui fubfifle entre eux, 
Ils font tenus i fe prêter mutuellement du fecours , 8c toutes les fois qu’un d'eux 
fera attaqué, l’autre regardera cette injure comme faite à lui direûement. Le Roi 
de Suède, ayant fait, eu l’abfence de Sa Mijeilé Danoife , une invafion en Zé- 
lande , & rais en danger la Capitale & le Royaume entier , a obligé ce. Prince non 
feulement à faire une Paix défavancageufe pour le Hollleln , mais aulü â exclure 
de ce Traité le Roi de Pologne, uniquement en vùe de pouvoir enfuite opprimer à 
fon aife ce Monarque. Ce font de nouvelles raifons , qui ont porté Sa Majefté 
Czarienne, a prendre les Armes contre la Suède. Elle s’y croit obligée devant Dieu 
& les hommes , afin de ranger le tort fait â fes Amis & à fes Alliés , & en veillant 
â leur fureté de pourvoir i la fienne propre , fe confiant en Dieu , dont Elle 
implore l’aŒftance dans fa Julie caufe, 
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il 



N°. XXIX. 

Ordre du Czarpotir le Duc de Cray , en lui remettant le Commande- 
ment de Jon Armée. 

Av nom de Dieu» 

C Ommk Sa Majefté Czarienne . pour des affaires très importantes part d’ici avec 

le Felt-Maréchal-Générai , pour s’aboucher avec Sa Majefté le Roi de Polo* ’ 

gne, nous laiffons i Son Alteffe Séréniffime toute notre Armée' avec notre Con- 
•feitler Intime écCoinmiffaire Général , le Prince Jacob Theodorowitz Dolgoruki & 
avec les autres Généraux , félon le contenu des Articles d-delfous , fçavoir, 

1°. Son Alteffe aura le commandement en Chef. 

2°. Tous les Généraux de Officiers, jufques aux (impies Soldats, feront foùmls, 
pendant notre ablence i Ion commandement comme au notre suffi - bien qu'aux 
mêmes Articles de Guerre. 

3°. Après que Son Alteffe aura reçu une quantité fuffifante de toot ce qui apar* 
tient à l’Artillerie, Elle tâchera de toute maniéré d'emporter par l’affiftance Divine 
la Ville de Narva avec Iwangorod. Ce que Sa Majefté Czarienne fouhaite taoc 
pour fes propres intérêts que pour ceux du Roi de Pologne, étant impoiîible fans 
la prife de ces Fortereffes de lui donner aucun fecours. 

4 °. Son Alteffe aura grand foin de s’informer du fecours Suédois Si de fon apro* 
che; de quand Elle aura des avis certains de fon arrivée , Elle difeontinuera d'attaquer 
la Ville, a caufe de la Supériorité de l’Ennemi. Déplus Elle veillera de près, â ce 
que rien du côté des Ennemis n’entre dans la Place, &>ainfi, avec l’aide de Dieu, 

Elle fera tout fon poffibie pour mettre fon deffeln en éxécution ; mais autrement 
fur des nouvelles fuies , Elle l’éxécutera, au nom de Dieu , avant l’arrivée de l’En- 
nemi. 

5°. L’Intendant Général fournira les vivres à l’Armée &>s’it eft befoin d’expé- 
dier qneiques ordres pour les païs de S. M. Czarienne touchant des co.nvois de 
vivres, ce fera ledit Intendant - Général qui en aura foin. Mais ft les Gouver- 
neurs fur les Frontières montrent quelque défobéiffance . il en agira avec eux 
comme avec fes Sujets , même s’ils méritoient U mort. Il en agira de même à 
l'égard des autres Commandans & des Bourguematires. 

PIERRE. 



N°. XXX. 

Précis des Lettres Protecloriales du Roi Suède four les Sujets 
Mofcovites. 

C HARLES par la Grâce de Dieu Sec. Sçavoir faifons: Que bien que le C?âr de Pug.Ti?, 

, Mofoovié foit venu ravager nos Terres & Pays , aflléger nos Places , & défo- — ; 

1er nos Sujets, fans y avoir été porté par aucune mpeure préalable de notre part, 

& que nous foyens réfolus de ponrfuivre la ViQoire fignalée que nous venons de 
remporter, Sc de renvoyer fur jui le dommage qu’il a voulu nous faire; toutefois, 
tomme Prince Chrétien , voulant ufer de clemence envers les fujets du Czar, 
nou3 offrons notre Proteflion â toute la.Nobleflb, aux Eccléliaftiques, aux Bour- 
geois . Marchands & Pavfans de Rufile , fans aucune exception , comme auffi â 
leurs Femmes Se â leurs Enfans. Nous leur promettons de les maintenir Jans leur 
Religion , Libertés & Privilèges , même de foprimer une partie des Taxes dont ils 
Tom 111. l'un. 2 . ’ F font 
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Pag.irr. font furchargés ; à condition, qu’ils demeureront dans leurs Msifons & dans leur* 

- Héritages , fans fe retirer ailleurs , & fans rien détourner de leurs effets. Ils four* 

niront suffi volontairement ce qui leur fera demandé pour l'entrerien de l’Armée ; 
en récompenfe nous leur promettons que les proviftons qu’ils pourront donner au 
deü de leur Contingent, leur feront fidèlement pâtées par nos Commiffaires. 
Dans l’efpérance qu'iS feront ce que l'on demande d’eux , nous avons rélolu de 
leur donner des Sauvegardes , & de défendre fur peine de la Vie à nos Oflkiers & 
Soldats, de leur faire le moindre tort. Si au-contralre, ils viennent i abandonner 
les Lieux de leur demeure, & à fe fauver plus avant dans le païs avec leurs effets, 
ils doivent s’attendre à être traités comme Ennemis & à voir leurs Maifon* 
& leurs biens ruinés par le fer & par le feu &c. Fait à Narva le 3. Décembre 
1700. 



N 9 . XXXI. 

Ordonnance du Comte de la Gardie, touchant les Dcferteurs fixons. 

Pag. 14*. y E Roi ayant appria avec un fenfible déplaiftr, que dans fes Troupes il fe trou- 
" I , ve des gens, qui maltraitent les Dél'erteurs Saxons, qui fe rendent dans 

J’Armée de Sa Majefté , en les forçant non -feulement à fe défaite de leurs habits 
d'uniforme à un vil prix, mais auffi en employant les voyes de fait pour les con- 
traindre à entrer à fbn fervice; Sa Majefté a jugé à-propos de défendre fétieule- 
ment & fous peine de fa difgrace, de faire i l'avenir le moindre tort à ces Dé- 
ferlent», lbit en les contraignant i vendre malgré eux leurs habits d’uniforme , 
ou en les forçant d’entrer contre leur volonté, à fon fcrvkc. Au-contraire , on 
fera tenu, en cas qu’ils vaillent fe défaire de leurs habits, de leur en payer la 
valeur, félon qu'on en fera convenu avec eux, & da leur faciliter les moyens de 
fe retirer où bon leur femblera, l'oit qu’ils veuillent s’en retourner chez eux , ou 
fervir ailleurs que dans l’Armée de Sa Majefté &c. Donné au Château de Reval ce 
4. Février 1701. . 

Axel Jules de ta G a* die. 



N“. XXXII. 

• Harangue du Général de la GranderPologne au Roi Augnjle. 

SIRE, 

Pag.iec. O u s nous préfentons devant Vous ,de la part d’nne Province, qoi a toujours 

•' la Majefté de fon Rpi devant fes yeux , & fa Liberté dans ie cœur. Nous 

lommes prêts de facrifier, pour la profpérité de V. M. , notre bien, notre lang, 
notre vie, k ce qui pourroit nous être plus cher encore , pourvu que Nous con- 
ferviflps cette Liberté dc.nos Droits. C'eft ce que nous fouhaitors d’infinuer de la 
maome la plus refpeftueufe à V. M. afin qu'Elle fe difpofe à faire fenttr, fous 
fon glorieux régne , d’autant plus d’affeûion pour la liberté de notre Nation & 
pour le bien public. Nous voudrions même , qu'Elle voulût , comme un bon 
Père delà Patrie, pénétrer nos penfées, que la douleur ne nous permet pas d’ex- 
primer. 

Nous noos plaignons , d’un cœur rempli de confiance , que les Loix , qui ont 
été données, ne s*obfervent point; Que ce qui a été arrêté , à la dernière Diète 
générale de tout le Royaume, n'eft point éxécuté; Et qu’au-contraire la Diète, 
qui a été promifie , par des coniUtutions nouvelles , paroit par fes fréquens délais , 
& iniques ici fans éxcœple en ce Pais, plutôt abolie que différée, C’eft pourquoi 

• nous 
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coos fuplions très-hnmblemcnt V. M. , qne , par l'efpérance de cette Diète , il loi r . ltt 
plaife rendre i notre République, la vie qu’elle ne fçauroit conferver fana cela. 

L« Conrtitution de là Diète, qui traice de la fureté des Etua de cette Républi- 
que, & où il a été ftipulé, que les Troupes Etrangères fortiroient de ce Royaume 
fans y pouvoir rentrer, tire là fource de l’ancienne intégrité 5c fidélité de nos peu- 
ples , envers leur Roi & Seigneur. Quoique cette conltitution n’ait pas été ob- 
fervée, nous n’avons pourtant pas d’abord recours aux moyens, qui noua ont été 
accordés du confentement de V. M, efpérant d’obtenir par nos prières le remède à 
nos griefs. 

Nous fuplions donc V. M. de nouveau, que fon cœur, invincible pour fes En- 
nemis , fe lailTe.fléchir aux inftantes prières de fes fidèles Sujets , 5c faire enfin for- 
tir de ce Royaume toutes les Troupes Etrangères, fans qu’elles puillenc jamais y 
rentrer. 

Vos Prédécefieurs de bien-heureufe Mémoire , ne remplüToient point les Villes 
de Garnirons nombreufes. Ils les cohfoient à la fidélité des Bourgeois, perfua- 
dés , qu’il leur importerait beaucoup plus d’être aimés que craints de leurs Sujets. 

C’rsr cette nouveauté qui a frayé ie chemin à la Guerre de Suède , fi malheu- 
reufe & fi fatale , & de laquelle la République fent déjà tous les maux , bien 
qu’eile n’alt eu aucune part aux réfolutions , qui l’ont produit. 

Nous iommes obligés de repréfenter à V. M. avec une foiimifiion très-profonde, 
que dans le tems, que fon cœur héroïque & fon ame magnanime l’ont ‘poalTée à 
vouloir reconquérir ce qui a été autrefois détaché de ce Royaume , elle n'a pas 
fait réfiéxion , qne c'efi une de nos Loix principales & fondamentales de n’entre- 
prendre aucune Guerre fans le confentement de la République. Nous fuplions 
donc très-humblcmenc V. M. de remettre à la décifion des Etats de la République, 
un point fi délicat , qui nous donne matière à des réflexions fi profondes , 5e à des 
allumes fi grandes pour notre Liberté. 

Nos Loix , Sire, ne font pas écrites fur des tables de marbre, aifées à brifer 
contre quelque Rocher ; elles font gravées dans les coeurs des fidèles habicans de ce 
Royaume ; 5c le cœur étant 1a partie de l’homme, qui reçoit la première la vie 
5c qui la perd la dernière , nous mourrons avec les Lolx ce notre Liberté comme 
cous vivons avec elles. 

Le trifte fore de la Lichuanie nous apliquecet emblème affligeant; à peine avons- 
nous connu- le Père , qne nous perdons & enterrons la Mère. Dés le commence- 
ment du régne de V. M. nous avons vu la ruine de la République en Lithuanie. 

Qui nous fçauroit faire croire, que la Guerre civile fe fera pour la çonfervation de 
notre vie , 5c de notre profpérité ? Que ie cœur héroïque de V. M. foie touché de 
l’efiufion de ce noble fang? que l’affe&ion , Que vous avez promile à cette Répu- 
blique, vous pouffe aux foins d’éteindre ce terrible embrafement ? Que la compaf- 
fion 5c la jufiiee. due à la grande, 5c illufire Maifon de Stpieha, vous porte à la 
refiituer dans fes dignités & jurifdiflions ; 5c qu’elle réunifie pour jamais la Répu- 
blique avec la çonfervation des grands de ce Royaume, de leurs biens 5t de leur 
adminifiration ? 

Nos Provinces, étant fenfib'.ement touchées de l’état confus fit déplorable de la 
Lithuanie, fuplient V. M. d’y rétablir non feulement l’ordre 5c les anciennes loix; 
mais aulfi de donner, à ceux, qui n’ont point de paît à fes troubles, la fureté de . 
leurs biens 5c de leurs honneurs , pour les empêcher de devenir complices, en ne 
les obligeant point au ferment éxigé d'eux. Je parle de Mr. le Caftelan de Wil- 
da. Vice Connétable de Lithuanie, qui s’eft aquis un fort grand mérite tant 
auprès de la Lithuanie , qu’auprès ce toute la Couronne de, Pologne , non- 
feulement anx occafions de la guerre, mais auîH en tems de paix. Je parle de mê- 
me de Mr. le Vice Chancelier de Lithuanie 5e Gouverneur Bobofgoki. 

Ce que notre Province defire , 5c ce que nobs croyons écre stufS ie foubaie ar- 
dent St unanime de toute la Noblefie de ta République , c’ell de la pouvoir laifler , 
à notre Poftérité , telle que nos Ancêtres l'ont fait parvenir jufqu’i nous : Grns 
Lifor .1 fumut , nemini frrvk’imat unquam. 

Pour confirmer ce que j'ai dit; je lirai mon inftruflion. Vous y remarquerez. 

Sire, un fort grand zèle, non feulement pour la fptendeur de la République, mais 

F 2 aaiïl 
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^ ,l '' X,J “ Suffi pour I» gloire de fon illuftre Chef, qui eft V. M. & en même teir.s beaucouir- 
t'e déplaüir, de ce que J'Elecieur de brandebourg le donne le titre de Roi de Pruf- 
fe. NousTuplions très-humblement V. M, de donner ordre, que la Chancellerie 
de la Couronne ne commette point d'erreur là-dellus, & qu’il n'en arrive point de 
préjudice ni à V. M. ni à la République. 

Nous mettons aux pieds de V. M. cette inftruAion , mais nous n’abandonnons 
point notre efpé rance, étant réfolua de lo .tenir avec V. M. nos Droits & notre 
Liberté, qui nous ayant été acquis par le fang de nos Ancêtres, feront cuu/ervés 
par nous, avec tout le foin poilible. 



N 3 . XXXIII. 

Lettre d'un Seigneur Polonais à un de fes Amis à IVa fouie. 

Pag.it r. A -ton jamais rien vû de fi fingulier & de plus ennuyant, que les Univerfauxr 
■ ■■ ■ ■ ■ XX. que le Roi vient de publier pour la tenue de que ques Afiemblées partirulià- 
res , qui doivent précéder la Diète? j’avoue, qu'un habile Ecrivain peut louvenc 
donner une belle couleur, à une choie mauvaife en elle -même ; que le menfonge 
' peut prendre les dehors de la vérité, & UiipocriKe emprunter le nom de la vertu. 

je ne difeonviens pas qu’il fe trouve des gens qui d’un moucheron fçavcnt faire 
un Eléphant, & qui, quand ils ne peuvent pas débiter autrement leurs mauvaifes 
marchai difes , fe fervent de mille tours ulités par les Charlatans pour s’en défai- 
re; mais je ne fçaurois m'imaginer, qu’un vrai Patriote , qui ne fe laifTe éblouir 
ni par l’efpérance de s'enrichir , ni par l’ambicion , ni par l’intérêt particulier, ou 
par la faveur de la Cour, puifie être détourné de fon devoir, au point qu'il ne 
fçaura plut dilcerner le vrai du faux , ce qui eft jufte de ce qui ne l'eft pas. Con- 
noiûant depuis longtems votre zèle pour les intérêts de la Patrie , je ne fais au-, 
cnne difficulté de m’ouvrir k vous ; je vous demande donc , fi ce n’efî pas l'cntre- 
prife du monde la moins raifonnable, que de vouloir faite accroire à toute une 
Nation, que la caufe du Roi eft jufte & équitable, que c'eft dans ces tonjunftares- 
ci qu’il a trouvé une occafion favorable pour recouvrer les Provinces perdues , & 
que c’eft pour accomplir fon ferment, pour fauver fa confcience & pour travailler 
au bien & à l’avantage de la République qu'il a .entrepris cette Guerre ? Nous ne 
nous fommes pas lailfé éblouir par ces fpécieux prétextes; nous en connoiflbna le 
peu de folidité , & les Suédois les ont réfutés comme il faut. Qu’on life avec at- 
tention la Réponfe que ceux-ci ont fait publier au Manifefte du Roi Augufte ; qu’on 
confidére l'état pitoyable ou le Royaume fe trouve réduit depuis l'avenement de 
ce Prince à la Couronne, & l'on trouvera, qu’il ne fe peut rien de plus foibleque 
les Raifons qu’il allègue* On lui demande avec juftice , fi c’eft pour fauver fa conf- 
cience Sc pour accomplir fon ferment, qu’il a commencé la guerre i l’infçuSt fana 
le confentement de la Républiques qu'il a rompu les Traités folemnels que celle- 
ci a fait avec fes Voifins, qu’il a attiré dans le Royaume des Troupes Etrangères, 
qu’il fuce le plus pur fang de fes Sujets, & qu’il fomente les troubles & les divi- 
. fions dont il a lui-même allumé le flambeau? Eft-ce U être Religieux Obfervateur 
de fa parole; cherche-t’on par de pareil moyens, à procurer, le bien & l’avantage 
de la République? On no peut presque pas s’empêcher de rire en voyant ce Prin- 
ce fe faire un mérite de ce qu’il a accommodé l'affaire d’Elbingen , & chercher en 
même-cems à porter la République à prendre des mefures efficaces, pour s'oppol'er 
au Couronnement de l'Elefteur de Brandenbourg, en qualité de Roi de Prude, 
dans le tems que ce Couronnement s’eft déjà fait. En vérité il faut qu’on noua 
croie deftitués de bon fens, pour vouloir nous faire accroire que dans l’affaire d'Ei- ' 
bingen, le Roi n'a pas eu des vues très-pernicieufea pour la République, qu'il n’a. 
pas donné les mains depuis longtems , au Couronnement du Roi de PrufTe, & 
qu'il n'y a pas aidé de tout fon pouvoir. Nous ne fçavons que trop à quoi nous en 
tenir à cet égard , & l’expérience nous apprend ce dont il eft capable. Quand il 
fait fermer fi haut la tenue de quatre Diètes, & les grands progrès qu’il prétend 

avoir 
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«voir fait en Livonie,. on diroit que ce font autant de merveilles; mais les louan- P. ij. ritr. 

£ es qu’il fe donne à lui -même, lui font peu d’honneur. Il eft v;ai, que Crois — 1 • 
liétes ont été tenues; mais quel en a été le l'uccês? A-t-on mis en exécution les 
réfolutions qui y onc été pril'ts ? Les Sixons font-ils fortis du Royaume? Point 
du tout ; on en a fait venir un plus grand nombre , qui font à la charge de la Ré- 
publique; & le dommage qu’elles lui ont caufé ne pourra être réparé en beaucoup 
<; 'années. Il en eh de môme des grandes Opérations en Livonie. On prétend v 
avoir moDtré autant de prudence que d’aôivité; difons la chofe comme elle elf. 

Par une tromperie manifehe, & au milieu de la Paix, on s'eh rendu Maître, qiar 
une attaque imprévue, & par artifice, mais non fans perte, de deux Forts qui é- 
toient prefque hors d’étac de deffenfe. Là-deflu», le Roi a paflé avec toute fon 
Armée la Duna, pour attaquer une poignée de monde, pofté de fautre côté. On 
prétend avoir battu toute l’Armée Suéaoife ; mais en tffet on n’a fait qu’attaquer 
deux Efcadrons de leur Ar-ière- Garde. Audi les Saxons ne fe vantent-ils pas 
beaucoup de cette affaire, dont ils ont honte eux- mêmes. Après que l'Armée 
Saxonne eut paffé la Duna, pourquoi n’empêcha-t-on pts que les Suédois ne jet* 
taifent un renfort d’infanterie & de Cavalierie dansRiga? Les dehors de cette Ville 
ont été vus par plulieurs perfounes de grande dihinêlion ; plus d’une fois le Roi 
s'eft préfenté devanc elle. Quelle a été l’Iffue de cette fameufe Campagne? Oh 
s'eh fai (i de Kokenhaufen , vieux Château fort délabré. A peine les Saxons onc 
■vu arriver i Windao les Troupes Suédoifes, que fsifis de peur ils ont repafle pré- 
cipitâmes la Rivière, pour prendre leurs quartiers d’hiver en Lithuanie & en 
Courlande, où les habiians fe reffentenc encore d’avoir été obligés de loger & de 
nourrir ces hôtes, que la crainte avoit chafié de la Livonie Suedoife. Ce qu'il y a 
en tout ceci de plus impardonnable , eh le méjuis qu'on fait du Sain: nom de 
Dieu, dont ils couvrent leur mauvalfe-foi & leur honte; mais nous ne fçavons que 
trop ce qu'ils entendent par leur zèle pour la Religion. Si le defléin avoit été , 
de travailler à 1 a propagation de la Religion Catholique Romaine , on auroit pu 
s’y prendre tout autrement; il n’étoic pas befoin pour cela de répandre tant de 
fang , de ruiner plufteurs Provinces & de caufer tant de maux aux Sujets de la Ré- 
publique. Voici encore une chofe , qui mérite réiléxion, c’eh le beau projet de 
s'allier avec les Mofcovites, & de contrarier avec eux une étroite amitié & union 
pour la fureté de l'avantage de la République. C'ait aflurémerit vouloir allier les 
loups avec les brebis, ou atteler devanc une meme charrue deux animaux de natu- 
re differente. Comment peut-il venir dans l’efpric I quelqu'un de rechercher l’a- 
mitié de gens qui n’ont ni foi, ni loi? Le procédé du Caar I l’égard de la Suède, 
procédé dont il s’eh fort-mal trouvé, eh une preuve manifehe de ce que j'avan- 
ce. De contraûer une pareille alliance n’eh ni honnête, ni utile, & la Poherité 
ne nous le pardonnera jamais. Il faut donc que le Roi, en s'unifiant fi étroite- 
ment avec le Czar, chofe jufqu'i préfent inoaie parmi les Polonois, & directe- 
ment contraire 1 nos Loix , ait des viies qui ne peuVent être que pernicieufes ; car 
de tout teins nous avons regardé les Mofcovites comme nos plus grands Ennemis, 
qui nous ont fait des torts confidéiables, quoique pas impunément; de manière que 
nous devrions avoir pour maxime, de rechercher plutôt l'amitié de ceux, qui ont le 
même intérêt que nous i l'égar^desRufiiens, fçavoir de travailler 4 leur dehruftion 
totale. Pendant la Diète, queî>our bien des raifons.qui font alfei connues, on a'eft 
prefféde convoquer .nous aurons nne bonne occafion de relever la liberté chancellan- 
te de la Nation , & de travailler au- bien & 4 l’avantage de la République ; mais pour 
parvenir 4 un but fi lalutaire, il faudra avant toutes chofes, qu’on ne fouffre plue 
les Troupes Saxonnes dans le Royaume , & que nous les éloignions comme la 
pelle, de nos Frontières, fan* écouter davantage les prétextes qu'on pourroit al- 
léguer pour les retenir; enfuite dequoi il faudra, que nous faffions une Alliance 
perpétuelle avec la Couronne de Suède, contre les Mofcovites nos Ennemi*, com- 
muns; St que nous acceptions la garantie de S. M. Suédoife, contre tous ceux qui 
entreprendroient d’opprimer notre Liberté. C’eh-li oh tendent tous mes fouhaics; 

& je ne doute pas qu’animé d’un vrai zàie pour le bien de la Patrie, vous ne por- 
tiez par votre éxemple , nos Concitoyens 4 concourir au même but, pour fauver 
l'Aonneui & U liberté de, 1* République &c. Wilua ce 2 Mai 1700 . 
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N®. XXXI V. 

Placard du Roi, adrcjjè aux Habit ans de Courlande. 

C H ARLES Stc. Sçavoir faifons, que bien que nous ayons lien de nous tenir 
allurés de la fidélité & des bonnes intentions des Habitant du Duché de Cour- 
lande & de Semicalle , parce que . depuis que marchant à la jufte pourfuite de nos 
Ennemis, nous tommes entrés dans ce Pais-ci, nous ne leur avons caufé , ou 
permis qu’il leur fort caulé aucun tort ou dommage, que même nous avons faic 
punir d'une manière éxemplaire ceux qui ont commis le moindre défordre préju- 
diciable à ces Habitans; néanmoins nous avant été rapporté, que d'infimes co- 
quins qui Te mettent en embufeade dans les Bois, ont tué ou bleffé pendant la mar- 
che de notre Armée, pluficurs de nos gens ■ nous nous trouvons obligés, pour pré- 
venir déformais de pareils attentats, d'ordonner par la Préfente, que les Poffef- 
feurs, Fermiers ou Intendants des Terres, où quelqu'un de nos Sujets perdra la 
fie de cette manière, feront tenus être coupables ou meurtre commis, èc paye- 
ront pour cet effet une amende de deux mille Ecus. Exhortons un chacun d'ê- 
tre éxactement fur fes gardes, afin que dans fon diilritt il n’arrive rien de pa- 
reil &c. 

Dosai au Camp d'Altraden le 24. Juillet 1701. 



N®. XXXV. 



Lettre du Cardinal Primat au Roi de JSuédc. 

Sacï* Régi a Majhstas. 

Assubtus Genti Nollrx erga Vicinos fincerx Amicitix cnltus, tanto magi» 
conllans religio initi facri cam Regno Suecix foederis , monebant ejus fidem , ne 
intentato p ralenti Reipublica Polona le immifeeret bello , aut juftiiis amore , aut 
fatidico rerum eventu. Acceffere ex corgregatis proxime ac dilatis comitiis pa- 
tlieüca cantloris noilri documenta, induôam effe Sacrant Regiam Majeltatem Polo- 
niarum ad cogitationes eorum qui pacis funt, ut nihil aliud defiderari , poft com- 
miffum ab utrinque virium diferimeu , nifi finem cruenti certamiois concordiam & 
amorem. Si vero vel Diis difponcntibus vel fortuna faventiori darentur Sacrx 
Regix MajelUti Veflrx fucceffès votivi folatia , hxc fine periculo fecuturi deiticeps 
dubii eventus fuflentanda, fortunam autem moderandam fuaferim. Quod fi per- 
fuaderi nequeat, hoc unicum pro (latione mea totius Reipublicæ nemine ac veto 
efilagito, ut Sacra Regia MajclUs Vellradimites Regni hujus & annexarum ci Provin- 
ciarum, fi qua iter belli daretur, non infellet , tanto magis non transgrediatur, 
fervsndo eam Nobis viciflïm amicitiam quam in prxfenti cafu nulio ncevo infper- 
fam coluimus. * 

Geminatis id expofeendo MajcAsti VeArx humiliima inclinor vénération®, 
Dabantur Varfavix 25. Juiij Anno Domini 1701. 



N°. XXXVI. 

« 

Lettre du Roi de Suède à la République de Pologne. 

R Ëipuslicab VeArx ignota haod effe potefl infignis Viôoria, qnam Deos, 
juAus lniquicatis vindex , contra hoAem foedifragum Regem Pal. nuper 
coftris conceflit armis. In confpeftu fdjlcet hollis, Dunam iuviuiu die 9. mens. 
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pisffentis Se. V. , cum parte exercitûs nodri féliciter trajecimns, nec morabantur 
tranfitum, quæ in oppoilto littore jaftxerant, copiât, aut qux prope ripam decur- 
rentis diüi fluminis , in iocis opportunioribus e recta fuere malto labore valla , va* 
riique generis munimenta foffis cireumfepta & rudibus , vernm hodem ipfum , 
cujus Nos more militari inftruÛa excepit acies , ita brevi profligavimus , ut in fu- 
gam conjectus coadus fit reinquere tùm cadra fua nonnullaque tormenta bellica, 

. tum tencoria atque fopelleetilem cadrenfem. Inhxrebamus quidem mox, quantum 
fie ri potuit , fugiemium tergis, celer autem eos abdulerat fuga, ut eos alTequi tue- 
rie ioipoliibilc : Otunes vero in Poloniam fe recepilfe via , qua elapd font , publi- 
co confirmât ur rumore. Quod cum ita lit, facile nobis in memoriam revocamus 
arôiûima foedera Nos inter & Rempublicam Vellram ïnita , 'quæ etiam farta tefta- 
que fervare cupimus, quatenus a parte vedra non fuerint interrupta ; id quod hac 
Tttioue fieri potiflunum cenfcmus, fi , quocunque nomin&aut præcextu , impii con- 
tra Nos belli, fine alla caufa a Rege Vedro lufeepti . Vos reddideritls participes; 
fperamus hoc a Vobis ea magis fore alienum , quo firmiorem habemus , in pers- 
peda xquanimitate Vedra & lingulari prudentia Tepofitim, fidudam , Vos haud te- 
mere irnmutaturos pridirum animum colendi fincere mutuam, & padis multoties 
ftabilitam inter Nos atnicitiam fidamque vidniam. Cum autem Rex Polonix jam 
gravibus & atrocibns Nos affecerit injuriis, tamque perfide Nobifcum egerit , ut • 

neque dolor judo verbo, neque fecuritati utrinque Noftrx fatisfadum fatifqae prof- 
pedum reputemus , ni fi Throno quo fefe rodai de indignum, dejiciatur, qjppe qui 
tam multa cdiiit & abominanda fradx fidei contemtique juris - jurandi documenta, 
nt in promiffis padisque ejus nulla locari amplins fecuritas aue fiducia; xquum ica- 
que non minus qusm necefTarium duximus, Vobis liil'ce confulere, ut Régi Vedro 
ad abducendum primo extra l’olonix fines peregrinom milicem adado. (_ oronam, 
qui abulus , abfque mora privetis, deque novo litis folliciti eligendo Rege , quo-* 
cum pridinam amteitiam foedufque aternum renevare Üt colere cutô poflîmus: 

Quodni fiat, haud iniquum teputari debet , fi Copix Noftrx, Polonicos transgreû'æ 
limites, hodem nodrum, ubicunque fit, perfequi perrexerint, ut pote, quod ju- 
ra omnium Gentium finunt, & ipla ratio licicum elfe diditat. Prius cnm Vedra 
etiam conjonftum effe falote & confervatione non obfcure cognofcitis , fi intimius 
perpendere velitis, quam indigne Rex ide Vos Legefque Reipublicx Vedrx funda- 
mentales , toto Rcgni fui tempore , habuerit : Quid enim , quxfumus , intentacum 
reliquit, quo jura & libertatem Vedram everteret, fibique nrrogaret fuminum ac 
fupremum Rerutn Veftrarum arbitrium ? Inter bona Libertatis Vedrx pTæcipua l'une 
& pretiofiflima Belli ac Pacis jura; hxc ita attredavit ufurpavitque , ut veritas haud 
fit bellum in Nos dccernere, non modo invita, ut opinamur, & infeia Repnbli- 
ca Vedra , verum etiam contra Pafta Solemnia Olivenfia cum Eadcm pariter ac 
cum Rege conclufa. Et quanquam per prxcautiones tempedivas declinari artes in 
prxfentiarum poflînc . in poderum tamen nequaquam iisdem confidendum : nlhil e- 
nim intentatum relinquet , quo inter Reipublicx Vedrx membra 6c concives fe- 
mina ferere difeordiarum , & eos inter fe comroittere podit. Potentioribufque fia 
mutua contentione debilitatis arque confumtis, omnes iilaqueec, nec non nefeiis 
hue ufque cogi cervibus foedum fervitutis jugum intponat. Neroo itaque Polonica- 
rum Conftitutionum gnarius unquam improbable, fi Refnublica Vedra Eum Thro- 
no fuo judicaverit indignum , quum prxdpua juratx Capitulationis capita toties 
fregit atque opprimere duduit , quum 8c pro virili annixus ed bello injul'o ac pericu- 
lofo implicare Rempublicam, fibique jura ejufdcm vindicare, tam inquiéta fem- 
.* per Si noxia fovens dedinata.ut non potuerinc non in dedrudionem Vedrx Eiber- 
tatis, exitialemque prorfus Reipublicx Vedrx interitum vergere. Ut igitur animi 
vedri fenfa fuper hœcce Nobis aperiatis quantocius cnixe rogamus: Interea hof- 
tem Nodrum, utpote Paftornm Amicitix, Conventionum, Confanguinitatis & xqni- 
• tatisnullum rcfpeàum habentem , ad ultimam Jîiris rationem, qu* vim vi propulfat, 
confugiendum ceniemus, freti juditia caufx Nodrx 6r ope Divins, qux Nobis con- 
tra bodis aufa qoæcuoque Si molimina feotum erit & munimentum tutldimum. De 
extero Vobis fauda qnxvis & profpera ex animo spprecamur, Dabantur in Cadris • 
prope Bautscham d. 38 1701. 

CAROLUS. 
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Lettre du Roi de Suède au Cardinal Primat. 

• 

X TOi Carolos Dei Gratia Suecorum , Gochorom Vsndalorumqne Rex &c. &c. &c., 

> IlluRrilfimo Eminendffimo ac Reverendiffimo Domino Michaeli Cardinaii R*> 
zieiowslti Archi-Epifcopo Gnefnenfi ac Primati Regni Polonix , Amico Nobis fm- 
cere dileûo, falutem 8c profpeta quxvls. lUultnflinj» dcc. &c. occ. Qui Nobis a 
Rege Polonia: contra patta, jujjurondum datamque fidem illato fit vis atque injuriai 
quantumque damni & læfionis eo ipfo Veilra ell perpeiTa Rei publics , nocius Emi- 
nenti* Vellrat, quarn ut iis recenlendis immorari operx o’ucamus pretium ; Certii 
Eminentiam Veftram ilia duduru ornnia cquo confideratfe animo , atque ægrè talilTe » 
com viderit Reipublicx neque pauca neque exigua enata luilTe incommoda ex bel- 
lo, qnod ea tamen infeia qtque invita Si line ulia ditfenfionls caufa cœptum geHam- 
que eft. Speramus itaque Eminentix VeArx haud levi fuille Ixtitix ac deleftatnento, 
cum inlignem inaudiverit, quara ab hoRe Neilro firiiùago, Summi Numinis auxi- 
Jio, nuper reportavimus Viâorlami qui tam fœliciter ce lu s fugatufque hoflis fuit, 
ut inceatum St, turpior ne fuga nunc cjns, an iniquior terr.irum noilrarum inva- 
fio fuerit. Non folum liberaca fie e ft incurlionibus ejus hoflilibus Livonia. fed 
etiatn multura commodi & émolument! Vellr* allatum Reipublicx. quippe qui hinc 
lpem ceitam concipere poteA, fe a multis magnifque Sniminentibus pcriculis.nec 
non Juraac Libertatem ejus a tninitante oppreflionera ac interitum ufurpa'ione vin» 
gdicari bac occalione optime polfe. Perpendite, rogamns, bellum hocce « itra Rei- 
publicx confenfum , ut credere fas ell, fufeeptum, ncc non alioruni conflits .quant 
qui Reipublicx non bene copiur.t, decretum geilumque elfe: Quin & Rex Vefler 
fecreta cum aliis Potellatibus perculTerat la-dera, & trafiitus confererat non pau- 
cos, quorum nec habuit notitiam Refpublira , ncc bono publico & feopo ejusdem 
lalatari erant adequata, pro lubitu difpofuerat , que e diametro cum fenatufeon» 
fultis & Reipublicx pugnant Conllitutionibua. Psfla convenu eludere quovis mo- 
do & artilîcio faregerat coranique ail-ibuerat maximum, quo inter prxcipua Regni 
Polonici membra difeordias & internecina odia concit.ret de aieretj Ex quibus om- 
nibus aiiifque quibus fuperfedendum nunc putamus, lace meridkna evadit clarius, 
r.ihil Régi VcAro fullfe deliberatius qaidquaiii , quam formirfandas fibi acquircre 
utrinque vires, debilitare cives 8c regni incolas, eorum attrectaTe paulatim Jura, 
ConAitutiones Publicas perrumpere ac dillruere ; & fupremum tandem arripere , 
cum Reipublicx everfione, arbitrinm atque dominium. Hocce immoderatum vaûï 
animi dellinatum nuoc quidem Nollra viüoria eaiftimarl potell quodam modo re- 
preltum, led artibus ejus non confidendum , tempellivis confiliis , fortibus reme- 
4iis> & cita executione opusell,fi falva jura Regni & incortuptam Libertatem Vef- 
tr.m cupitis. Dabio enim caret, poRquam in animum femel induxe^at, abfolutum 
regimen fibi vindicare , ne concepta fpe fua magnifque aufis excidat , nihil eum 
quicquam reliûurum intentât um , quo illud perficiat , nil penfi liabcns , fi finis , 
quem fibi propofuit , obtir.cndi gratia 8t totam Rempnblicam de prxcipua ejus mem- 
bra noxx 8c interitui immolaret i Huic igitur maio mature prxfcindenco medium 
accommodatius vix adhiberi potell ullum,quam fi Rex ifle Tlirono quam primum 
dejiciatur, quippe quo fe, infraûa toties legum & juratx Capitulationis fide , red- 
didic indignum. In quo cum noo minus Reipublicx Vefirx, quam Nollra pofita 
lit fecuritas, non pouumus non huic rei perRciendx fummopere inlillere , neque 
qulfquam rerum peritus , Rempublîcam propterea iuiquitatis accufabit ; Accufabie 
eam forulEs PoReritas nimiæ ienitatis ac imprudentiæ, fi id infecium reliquerit. . 
Ncc Nobis imputari poterie culpa, fi nereflit.te adaûi hoRem NoRrum perfecuti 
fuerimus, ubicunque ipfi fecuritas & fufientatio contingat prxfiari ; cum latls fu- 
perque conRet, Nobis nihil roagis in votis elfe, quam ut quies duarura Narionum, 
quas nttiva quidam & perpétua communia militons ratio propiorl amicitii nexu 
conjunxit , quantum in Nobis fituw cjl , uon perturbetur, De lue re iota in litteris 

NoAris 
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^Noftris ad.Rempoblicam peifcripfimos prolixins, quas opportuno tempnre traflcn- 
das Eroine’ntiz Veftræ commendatnus , fitnulque ab Ea bénévole de amice contendi- 
mus, ut iifdem pondus autoritatis Sux, fumraeque qua pollec, prudentix de conli- 
Horam dexteritatera adjungere non gravetur. (juod li fiat, nulli smbigemus, quin 
& vim habeant efficaciffimara & Nobis optatum adveniat quantocius rofponfum, li 
quid opis de auxilii a Nobis defideretur, protnittimus Nos.præfente nunc exercitu 
Noftro, eodem ReipubUca pro rei exigentia adfuturos, nec iraroemores erimus sut 
xeli & laboris ab Eminenüa Veftra przilitiaut teftificandi erga Eam quacunqueoccafio- 
ne grati animi Regizque Noftr* benevolenti*. De extero Eminentiam VeftramPi- 
vinx tutelx etiam cororuendacam & qoam diutiflime incolumem cupimus Dabantur 
in Caftris Noftris prope Bautfclie d. 30. Joli] 1701, 

CAROLUS, 

C. P 1 PE a. 



N°. XXXVIII. 

Bref du Pape nu Roi Auguflt. 

C HARISS 1 MO in Chrillo Filio Noftro Augufto Illuftri Clemens P. P. XI. p £! . ,.5. 

Cbariliime in Chrillo Fili Nofter . falutem. Prohibere iabia Noltra non pof- — 

fumus nunc quando Paternx Noltræ erga Majeftatem Tuam charitatis ratio, & in- 
;un£li Nobis ilicet itfuneriti) officii debicum nos admonet , ut Apoftolica libertate 
ioquamur verba faluris. Innotuit quidem Nobis , non fine ingenti atque intirno 
animi dolore, Te Ft'ium Tuum, tenerrimx ahhuc æcatis puerum , hæreticis homi- 
nibus itiftituendum tradidifTe : Quod cum ex prxfcripto Sacrarum Legum fierl , at- 
que ablque gravi Dei offer.fa & animx detrimenco nequeat , plane diferepare vide- 
recur ab eouncerx erga Dei Ecclefiaro fidei tefiimonio, quod tanta apud xquos re- 
rum scilimatores Nominis tui lande , tanta deinde bonorum ac dignitatia acceflio- 
ne tune edidifti , cum orthodoxam veritstem ultro sgnofeere atque ex animo com- 
plefti pro^eflus es. Proinde non ambigimus, quin re macurius expenfa intelleâu- 
rus fis, quod cum provide Eeclefia Dei Fidelibus interdicat hæreticx pravitatia fec- 
tatorum confortium , ne contingat pie credentium mentes labefaflari eorum allo- 
quio, quorum fermo ut cancer lerpic ac humiliter irrepens blandc capit ac Ucenter 
occidit, id multo magis timendutn fit, obi ztes ilia in qua tirocinium pietatis ine- 
undum eft , & addifeenda funt Chnltianx rudimenca Militiz, defertoribus ver* fi- 
dei commiuatur. Cave igitur, Cbariliime in Chrillo Fili Nofter, ne in tam prx- 
fens & manifellum diferimen Filii Toi, quem diiigis, animant adducas, ne eorum 
operam adhibeas, quorum ftudio procul dubio erit, ut lui fimilem efficiant, quem 
efrormancum fufeeperunt, non enim tam fatagent , ut congruis Principi Viro ani- 
mi corporifque exercitationibus ( quibus arcibus edocendis eos forte prxfecifti) 
ejus indoîem excolant, quam ut ipfios ingenium fenfim in eos traducant errores 
ac tenebras, in quibus iidem mifere czcutiunt, & a quibus Tu tmi/ercntisDei Ope) 
féliciter evafiftl. 

Amohe itaque ftatim ab innocenté Filii latere tam exitialera perniciem fuffeûif- 
que probatis Catliolicifque inftruftoribus acceptillimum Deo exhibe Sacrificlum : 
agnoices>ut créditons, ex hoc etiam vigilem bfie in Te benevolentiam ac valdefol- 
licitam , ne offendas ad lapidem pedem tuum, id eft ne cenfuram fubeas humanam, 

& quod longe majoris momenti eft, ne Omnipotemis diftriflique Judicis viam in- 
curras: Cum e contra enixe cupiamns tuæ pietatis famam apud homines, cuaque 
apud Deum promerita in dies cumuhri , ut dentur capiti Tuo augmenta cratiarum 
ipfique Nito per ornamenta virtutum non interitura félicitas comparetur. EtMajef- 
taii Tuæ in hune feopnm Apoftoiicam benediftionem amantillime impertimur, Da- 
tuinRomz 30. Julij 1701. 
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N 3 . XXXIX. 

Lettre Circulaire du Roi Augujle aux Pulatinats. 

L A République ayant trouvé à - propos de rejetter l’entreprife fi heureufemenc 
commencée, de faire rentrer fous fon obéiü'ance la Livonie , ce qui a été, 
comme nous l'avcni fouvent déclaré, le feul motif qui nous a fait entreprenure 
cette Guerre, nous voulons bien , avant que d'avoir gagné le large, retourner à 
terre après un naufrage volontaire; Sacrifiant fans peine, à la volonté de ceux qui 
font autant maures de reculer ou de referrer leurs Limites, qu'ils peuvent difpo- 
fer de nos progrès, les dépenfes que nous avons faites pour cette Expédition , de 
même que nos travaux, nos peines, nos fatigues, notre honneur & notre répu- 
tation. Nous mettons aux pieds de la Divinité, nos glorieux Efforts, auxquels 
l’obéKlancc vient de donner une fi hbnteufe ilfue ; & pour fatisfaire à la Déclara- 
tion , que nous avons donné A la Diète, nous renvoyons nos Troupes Allemandes 
en Saxe, alTurant fur notre parole Royale, que nous les croyons déjà fur lesFron- 
tières de ce Royaume. Nons efpérons, que tomme la République n'a aucune 
part à cette guerre, lés Etats ne feront pas non plus expofés à une irruption de 
la part des Ennemis, & que noos pourrons pour notre Perfonne, vivre en fureté 
fous fa proteûion. Nous apprenons cependant, que le Roi de Suède eft venu, 
jufqu'A écrire d’une manière inouie & qui fait horreur, au Cardinal Primat & i la Ré- 
publique, pour Inciter ceuxqui nous ont mis fur le T rêne de nous en faire defeendre, 
quoique conformément aux Paüa Conitma ilsfoient tenusde nons y maintenir , (k que 
durant la dernière Diète ils ayenc promis , 1 e facrifier pour Nous jufqu’A la derniètegou- 
te de leur fang. Dell i tués comme nons fommes de Forces , après avoir renvoyé nos 
Troupes, à quoi ne ferons-nous pas expofés, fi par hazard , la République ajoute 
foi aux déroonftrnions d’amitié de ce Monarque, qui, en fe déclarant contre no- 
tre Perfonne Sacrée, cherche fans qu’on fçache fur quelles efpérances ilfe fonde, 
i porter les Polonois , A commettre cootre leur Prince une infidélité fans exem- 
ple parmi cette Nation Libre? Comme la copie de fa Lettre nous a été communi- 
quée de la Chancellerie du Primat , nous nous croyons obligés d’en faire part A 
Potn Diltr.ien, nous tenant allurés , que vous ne renoncerez jamais au choix libre 
que vous avez fait de notre perfonne , parce que qela feroit A vous-même injurieux 
& A toute b Nation , fi jaloufe de fa Liberté. Nous nous flattons, que vous nous 
ferez fçavoir , quels movens vous croyez que nous devons meure en ufage pour 
nous garantir de ces artifices, 4 t comment prévenir, qu’ils ne falTent de l’impref- 
fion fur les Efprits. Nous nous confions entièrement en la bonne-foi Polonoife, 
& nous repofons fut la fidélité que vous nous avez jurée ; ayant d’ailleurs renoncé 
à la Guerre que nous avions encreprife, nons avons lieu d’efpérer que loin d’agir 
frauduleufement A notre égard , ce qu’A Dieu ne phiife , on nons affiliera de bon- 
ne-foi, & fongera aux moyens qui peuvent maintenir notre fureté & celle de la 
Patrie. Souhaitons au refie ère. Donné A Warfovie le 29 Août 1701. 



N 3 . XL. 

Lettre Circulaire du Cardinal Primat. 

D A.vsle tems que le Cours de mes jours eft paflablement avancé, notre Patrie 
eft menacée d’un très-grand orage, que je tâche de détourner avec tout le 
foin polüble. J’avoue qu’il ine fera très-difficile de redrefler, ce que les autres ont . 
gâté , par leurs confeils mal digérés, d'apiifer les efprits émus, & de parer ou 
prévenir les fuites d’une cruelle guerre. Quand je confidère 1 a chofe en elle-mêm* 
je ne puis conclurrc , fi non que Dieu eft courroucé contre neus, Des Troupes 
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étrangères ont défoté de tons côtés notre Païs. Le commencement de la gnerre Pa l- >**• 
contre la Suède, dans laquelle la République n’a jamais voulu entrer, a été fatal " 

à notre égard; mais, les fuites pourront en être encore plus funeftcs. Car le 
mauvais fuccès des armes du Roi intérelle en rnôme-tcms toute la République , 
qui elt auHi étroitement unie avec lui, que la tête l'eft avec tous les autres mem- 
bres du corps humain. Ce pefant fardeau m’eft tombé fur le dos ; c'ell pour ne 
pas me rendre refponlable de rien, que j'ai tâché de détourner le danger, dont on 
eft menacé. C’c 11 pourquoi je ine fuis apliqué avec foin au* moyens d'accommo- 
der les Partis, qui étoient en armes, 6c de pourvoir â la fureté ce la République. 

D’abord que j'eus apris, que les Suédois, qui avoient paffélaDune, étoient en- 
trés dans la Courlande, je priai par écrit le lloi de Suède, de vouloir épargner les 
Frontières de ce Royaume, St de vouloir vivre en bonne intelligence avec Nous, 
conformément au* anciens Traités sonclus entre les deu* Etats; en lui repréfen- 
tant , qu’il y étoit d'autant plus obligé , que la République n'avoit jamais voulu 
donner les mains à cette guerre. Cependant, ce que j’apprehendois eft plutôt ar- 
rivé, que ma Lettre parvenue à fon adrelTe; les Suédois s’étant déjà emparés de la 
Ville & du Château de Mirsu en Courlande. Et, quoiqu'on ne fçâche pas encore 
s'ils s'y tiennent comme Amis ou Ennemis, on a cependant tout a craindre de leur 
oart , particulièrement lorfqu’ils fçauronc ■ que notre Roi a retiré toutes fes 
'Troupes , non-feulement de Courlande, mais aufl! de Lithuanie. Ainfi, Sa Majefté 
fe voyant â préfent deflituée de Troupes, recommande la garde de fa perfonne à 
la fiJélité & a l’affeftion de la République. Il eft bien vrai que j’ai reçu une Let- 
tre du Roi de Suède ■ en réponfe â celle, par laquelle je le priois de ne pas pour- 
fuivre plus loin fes Ennemis) mais, il a pénétré jufques dans les Provinces de ce 
Royaume. J’en envoyé des extraits, conjointement avec celle-ci , â Vos Illuftres 
& Vénérables Seigneuries, afin qu’EUcs paillent prendre lâ-deffus les melurescon- 
venablcs pourdétouiner le danger évident, ou l'on eft. Quant â la Diète Généra- 
le on pourra difficilement la tenir, pareeque le cas eft imprévu, & que d’ailleurs 
le parti triomphant â déjà les armes en main , au-lieu, que nous fournies encore â 
les prendre. Le danger n’eft pas préfentemenc â la porte, mais dans la maifon. 

C’eft pourquoi, i! faut penfer aux moyens de. s’en délivrer promtement , fans per- 
dre le tems â de longues délibérations, j'attends avec impatience les réfolutions 
de V. V. S. S. & les régies qu’Elles me prclcriront. Sur quoi je me recommande 
à vos bonnes grâces. 

De Vatfoviele i. Septembre 170t. 

Signé. 

Rd ZtElOWSKf. 



N°. XLI. 

Lettre du Roi de Suède touchant le neuvième ElcHorat. 

C HARLES &c. ôte. Nous avons vù par la Lettre que vous nous avez écrite ,jy ( 

le 22. Août de l’année palfée, qu’il a été duement représenté au feu Roi i — ! 

notre Père, de glorieufe mémoire, de la part des Princes de l’Empire, vos Prin- 
cipaux, qu'ils ne ponvoient confentir â l’établifl'emcnc du neuvième Eleélorat , tant 
p ireeque les Droits , qui leur ont été accordés par la Paix de Weftphalie, en fouf- 
fnroicnc confidérablement, & qu’en particulier on les privoit dans cette affaire du 
Droit Je Suffrage, dont cependant ils jouilfent inconteftablemenc dans toutes les af- 
faires de l'Empire; que parce qu’il étoit â craindre, que par-là il n’arrivât quelque 
changement efientiel dans la Conftitution de l’Empire, & que les Princes ne fuf- 
fent plu» ccnfidéréi comme un Etat , ou ne perdifienc une partie des Droits dont 
ils jouilfent en cette qualité. Que malgré toutes les repréfeatations qu'ils ont pi 
faire pour le maintien de Ieur3 Privilèges, ils n’avoient réu(fi nulle part; qu’ninfi 
vous avez pris le parti, par ordre de vos Principaux, de vous adreffer à Nous, 
comme un des Garants de ia Paix de Weftphalie, pour nous fuppliet très-humble- 
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ment de faire valoir la proceflion protnife dans ledit Traitd. Les foins que fe dotv- 
ncnt vos Principaux , pour conferver pleinement & en entier les Conllicutions de 
l'Empire, ne peuvent que nous dire très-agréables; nous reflentons suffi beaucoup 
de fatisfaôion , de la confiance qu'ils nous témoignent dans cette affaire, & de ce 
qu’ils cherchent là-dedans notre affiilance. Ils n'ignorent certainement pas, l'at- 
tention particulière avec laquelle le feu Roi notre Père a veille au bien commun 
de l’Empire & en particulier à la confervation de fes Statuts ; ce fut dans cette 
louable intention, qu’il fit tous les efforts, tant i la Diète de Raiisboone & à la 
Cour Impériale, que par-tout ailleurs où il le jugeoit néceffaire, pour prévenir 8 c 
déconrner que cette affaire du neuvième Electorat ne caufàc du Préjudice au Collè- 
ge des Princes, ou ne leur donnât quelque prétexte de'fe plaindre qu’oa vouloit 
enfreindre leurs Droits & Privilèges il auroit été à fouhalter qu’on le fut expliqué 
li-deffus pins clairement & plus confidemment, pend’.nt la vie dn feu Roi notre Pèr 
ta on auroit pu prévenir alors la mésintelligence furvenue depuis , & fomentée 
par des efprits mai-intentionnés. Néanmoins , comme depuis notre avènement à 
la Couronne, nous avons regardé cette affaire comme une des plus importantes où 
nous avions à nous employer, nous n’avons rien négligé pour effectuer, qu'il ne 
foit fait au Collège des Princes aucun tort dans fes Droits & Privilèges ; tk bien 
qu’à l’éxemple du feu Roi notre Père, nous ayons vu avec plaifir, que la Maifon 
de Hanover, ait reçu la récompenfe que mérite les grands fervices qu’elle a ren- 
dus à l'Empire, cependant nous n’avons pas omis de concourir J ce que l'on pût 
trouver des moyens convenab’es par donner fatisfaûion au Collège des Princes » 
qui fe trouve lèfé dans cette affaire du neuvième Eleflorar. Pour cet effet, qnoi- 
qu’à l’égard de la queftion An, on foit allé trop loin pour que l’on puiffe plus re- 
culer, Nous voulons pourtant, animés de zèle pour le bien & l’avantage de l’Empi- 
re, à l'exemple du feu Roi notre Père , nous déclarer, dans laqueflion quomoo o. 
Contre tout ce qui peut fe traiter i cet égard au préjudice du Collège des Princes., 
où nous occupons nous-mêmes un rang ii diliingué , promettant de nous employer 
non-feulement à lui conferver fes Droits & Privilèges, mais suffi à mettre en œu- 
vre les moyens qb'on pourra nous indiquer pour parvenir à un but fi falucaire , qui 
eR de maintenir la bonne union entre les Membres de l'Empire. Nous nous flat- 
tons d’y rencontrer d’autant moins de difficultés , que l'Empereur & le Collège de* 
Electeurs doivent avoir fait déclarer de aflurer pofitivement depuis peu, que non, 
feulement l’affaire du neuvième Eleftorat fera renvoyée à Ratisbonne , où elle doit 
naturellement fe traiter , mais aufli qu'aucune Introduüion ne fe fera dans le Col- 
lège Eleftoral , avant qu'on n’ait entendu le Collège des Princes & qu'on ne lui 
ait donné latisfaéiion ; fans parler de la bonne volonté où eft S. M. Impériale, qui 
a fait connoître, que fi les Projets remis i l'Elefleur <ie Mayence, n’étoient pas 
trouvés fuflifans , Elle en attendroit d’autres plus favorables de la part du Collège 
des Princes, & feroit tout ce qui dépendroit û'Elle pour terminer cette affaire. 
Pour ce» raiforts, nous ne doutons pas, que Vos Principaux n’admettent volon- 
tiers les moyens , qui peuvent, en contribuant â leur donner quelque fatisfaélion , 
affermir les Confticutions de l’Empire & les Privilèges des Etats refpeclifs; nous 
tenant adirés qu’ils ont l.t-deffus avec Nous le même but, fçavoir, la confec- 
tion d’une bonne harmonie & fi néceffaire dans l’Empire, & que chaque Etat fôjc 
confervé in valablement dans les Droits & Privilèges qui lui font aflignés dans les 
Paétea & Conilitutions de l’Empire &c. Donné à Grabin le 21. Septembre 
I7°«. * - 

Etait Signé. 

CHARLES. 
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Ordonnance du Gouverneur Général de PEjlbonie. 



C Omme U n’eft que trop connu tant dans les Villes, qu’à la Campagne, que 
le Czar de Moicovie alVemble en pluliears en .roks vers les Frontières de 
Dorpt, desForces coniidérabies , dans le deffein de faire une horrible invalîoD tant 
en Efthonie, qu'en Livonie, pour y mettre tout à fea & à fang, afin que défor- 
mais les Troupes du Roi ne pallient y fubfifler; fi eft, le devoir d’un chacun éxi- 
geant • que pour le fervice du Roi & de la Patrie il s'oppofe de toutes fes forces 
à cette invalion, fie qu'il cherche i caufer à l'Ennemi tout le mal dont il eft capa- 
ble, il a été trouvé bon d’ordonner, comme on ordonne par la préfente, au 
nom de Sa Majeftcfic en vertu de fon très-gracieux Commandement du ai. Septem- 
bre dernier, i tous les Gentilshommes de la Province, de même qu’aux Fermiers, 
Intendans fit habicans de la Campagne, de montera cheval avec leurs gens, de 
lie pourvoir d’armes, le mieux qu’ils pourront , fit d’aller joindre les Troupes du 
Roi qui font dans cette Province, afin de delfendre conjointement les Frontières 
contre coûte irruption de la part de l'Ennemi. L'ir.téréc d'un chacun étanede con- 
courir à ce bue, on ne doute pas, que les habitans ne s’acquittent de leur devoir, 
de manière qu’ils s'équipent fur le champ, fe préfettenc en habits d’Uniformes 
dans 1 a Ville de Rêvai, avant le 2o. de ce mois pour y faire enregitrer leurs noms 
fit ceux de leurs Gens armés, afin de fe rendre enfuite auprès du Corps d’Armée 
du Roi qui eft dans la Province, ou que s'ils aiment mieux s’y rendre en droiture, 
ils envoyent avant le 30. de ce mois un Certificat de l'Officier Commandant , qu'ils 
font venus le joindre ; Cependant s’il arrivoit.que quelqu’un, oubliant fon devoir, 
relUt chez lui, fans y être obligé par luge ou quelque infirmité, on marquera fon 
nom, fie il fera intenté contre lui aélion criminelle, par le Procureur Fifcal , afin 
qu'il foit puni de fon infidélité & défobéiflance , félon les Ordonnances Royales fisc. 
Fait au Château de Rêvai ce 3. Octobre 1701. 

Axel-Jules de la Gaedie, 



N*. XL III. 

Lettre du Cardinal Primat au Roi de Suède. 

R Ecepi litteras Majeftatis Veftrx de dato 30 . Julii St. v. ad qnas tardius ref- 
pondeo, cum ad anteriores meas, fub dato 26. ejufdem mentis, ad Majellatem 
Veftram feriptas , refponfum prxftolari, fi: raaterix gravitas luadebat, fit populornm 
fufpirabat anxietas; communicanda infuper erat Statibus & OrdinibusRegnl eadem 
epillola, qur non prius quam duodecima prxfentis, per loca Provincialibus Coml- 
tlis celebrandis folica, innotefeere valait : Scripferam, cum Militâtes Majeftatis 
Veftrx Acies limitibos Reipublicx noftrx viciniores inaudiveram , metuens, ne prof- 
periori flante Borea , tumida fortuna vêla Martialem Majeftatis Veftrx aDimum ul- 
tra gradivi Martis métis evehant , amiexque vicinix armorum invehant fragorem. 
Pixvifum hoc quidem , non taraen provifum celeriori Majeftatis Veftrx cnrfu, quam 
opinions noftra , cum non modo occupataro , fed fis armis ac milite infeftam Cur- 
landiam inaudivimns: fed cum obliqua interpretatione Majeftatis Veftrx gefla pre- 
mere conftans hue ufque amicitix ac bonx vicinitatis cultura non prxfumat , facile 
apud nos exeufatum, cum Saxonicus Miles vicinior oberrarec: fit militari Majeftatis 
Veftrx prudentix adfcriptt cautela: Cum vero eundem jam, non modo e ditioni- 
bus Lithuanix , fed fit toto Regno , ceftilfe , fie ad propria rediilTe , Majeftatis vero 
Vfftrx Militent gravius Provincis incambentem conftet, cum jam Majeftatl Veftrx 
* G 3 hnftiÉ 
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Pv.. i'j. ] i o üi s défit, nti Majelhtls Veflrx in profcquendo, ica & Reipublicx in fuflinendo 
orr liera cefiare debere moleltiam , creûiJetim. ^ 

ib.oMTiot.LM liunc rcceiî'um prxieriti Public! Noftri eongrefliis evicic deliberatio: 
Alin:encum quippe provefiiiori flamms .idimere operx pretium diclabac , & non 
aliui continuai! d jinm Confiliorum Noflrorom in prxteritis Comiûu fuit obex , 
quant Excerno Milite gravata Regio * pacatis confiai, obnoxia. 

Cum vero realfumenda propediem eadem Conûlia Publica, confona quxque ac 
pltcida leqniratitur , placebic Majeltati Veftræ Renipublicam , interius jam fulutam, 
curis etiani excernis liberate , non modo i finiam ejufdem receflu fcd & leiia P.cis 
cogitatior.e , cujus lunqaam Ipes major quam fefia per c aides ira oblivifci incipitprx- 
teritorum. 

Rrspuiuca amore hue ufque ac obfequio , nunquam oiio in Principes fuo» 
fpeftabilis, meliorum lpe fie fi quid dilaundorum finium ac gloria ftimulo, inccn- 
lulta Eadtm , a Sereniflimo Noftro coepcum difplicuic , aufloricati Ejul'dem celfum 
facile compenfac ; fie bine inaudicum hue ufque dechronifationis vocabulum , quod 
vel ipfa ,ogicaiicine dnodecim feculorum enenaret glorkm, laboriofius reltauran- 
dam quam dominandam , delicacloies Gentil Nollix aCuea non tantum perroovit , 
fcd fie ter.eritudinem auxit, qux dévia fi qox in Principe reperirentur, privilegio 
libertatis corrige re i noi extremis lanare, Reiigioni hailenus durit. EanJem mo- 
derationem excelfo Msjeflatis Vellrx animo» nti Sacrorum Mvfti, omni infinuo 
vencatione, ad eandeui, canquam fupremum gtorix culmen , horcor: Non dee- 
rit Reipublicx fiudium in reducenda Sereniffimi Régis Noftri priilini cum Majefu- 
te Veflra amicitia, fie peraget trauquilla pocefLs, ut rupta eadem firmiori nexu 
coalefcpt. 

Es r quoiadhuc Majeftatem Vert ram nomme Publico humilirer exorem , ne vi- 
delicet rem tormentariam fub EleSorali Régi* Polooiaram Majeftatis fiemmate 
exifientem 8c omnem bcllicura apparatum, ceu in cailris rrpercum ceu alibi repe- 
rienium , bellici* fpoliis annumerare non dignetur; donata hic quippe folemni inf- 
trumerto Statlbus ac Ordinibus Reipublicx ad perpetuuin monumentum, extincio 
beiio Turcico, fub dato 18. menfis Augufti 1699. Brevem ac indemnem ejufdem 
comtnentario eduûum credat , gravioris quippe fendus , pubiico foret damnum 
tam infigne aliéna offenfa pati ; hoc Jnfticix in amicam (ientom Majeftatis Vef- 
trx documcntum incorruptæ graiituJini* trophxum perenoius xccmati erit. Cui 
longxvam xtatem. nunquam morituram gloriam exoptans humillima inclinor ve- 
neratione. Dabantur Lovicii die 29. Septembris Anno 1701. 

é 

Sacr/e Rbois Majest atis V e s t r je 

Hvmuumc) et Obse q u en tissi m ü s 

Servcu 

Michael Cardin- alis Radsieiowssi. 

Primas. 



N°. XL IV. 

Lettre du Roi de la Grande Bretagne au Roi de Suède. 

C om primum Majefias Veflra fauftoomlneM jorom Soommconfcenderet folium 
fadllime comparait >ea Majeflati Veflrx in elle inagnanimitatis & virtntum femi- 
na . quæ tantam deinceps , non tam Se quzfica occafione , quam impofita rerum ne- 
cefiitate, maturitatem aiTecuca func, atque admirationem fherito omnibus move- 
runt; quin imo gratiofifiimum Nobis & perjneundum fuit, quod Navales Nofirx Co- 
pix in partem & cefiimonium venirenc primæ fus fie gloriofiflims ipfius expeditionis 
contra vicinum confe&s ; Hifce etiam controveriiis à Majeilate Velira prius vye 

iropofitoa 



Digitized by Google 



DE CHARLES XII. Tome I. 



SS 

impofitns eft finis, qnam in alterum illico viftoriarum campum evocsrttur, nihil ^ a S' '**• 
impediemibns exeuntis jam anni adveria militaribus tempeftutc , nihil- copiarum ' 
numéro ira ad Ixllum inftruûsrum , ut ingruemi tanto hoiiium tumuHui reili- 
tiiie moramque injtciflV magnum aliquid fauftumque aliis videretar, fed majorent 
virtuü fox fplendorem audidit itrum diflicultas fie ir.ftantis pcriculi gravitas, cum 
Kegix fux perfor.x in prima acie pugnanti, nulli Hoftium conatus, nulla Militum 
peitinacia obftare valuerunt. N’ovus port hoc repente Majeftati* Veftrx i’rovinciis 
imminuir hoftis , qui direpta sliqua earum parte , reiiquu.u in dubturn tuiiiTet , nifi 
infrafta Majeftatis Si repulfic nclcia virtus obviam iviilet , fit fu.erato interpofito- 
rum fluroinum militumque adverforum obice, tam memorabilem reportailec viflo- 
liara. Ex rebus Majeftatis Veftrx tain fouiter tamque culpicato geftis , uiteriores 
armorum fucceilus angurari ditiicile non eft, feJ prudemis eft, felicidimumnonr.un- 
quam reprimere impetum , cum b; cximix animî dotes & curæ fagaces alios procal 
dabio poHicentur ftuftus , non minus diiionibas Majeftatis Veftrx lubditilque falu- 
cares , quant nomine luo dignos & communi denique Chriftiani Orbis caufs accom- 
modâtes. Exigit cnim prxlens rerum conftirutio, ut ea ineartur coniilia, quibua 
oniverfx Europx libcrtas ab immenfa fie fummum imperium antbiente Galloruni po- 
tencia, vindicari atque immunis prxftari poiiit : Cum vero ad optatiffiraum iilutn fi- 
ne m nequaquam efle exiftimemus , nifi reftaurata primum inter Majeftatem Vef- 
tram & Partes Eclligernmes Pace ; cumque certifijmum nobis fit Majeftatem Vef- 
tram publicam Europx ialutem proprii* rationibus anteponere, non potuimus quein 
ftudia Noftra Majeftati Veftrx aperiamus , Ipfamque, quantum perfuafu Noftro in- 
duftuque polîumus, adPacem, Reipublicæ Chriftianæ adeo neceirariam incitcmus, 
qna optimum denique triumphum exteris facile additura lit: Cum certe is eft prx- 
fens rerum teinporumque habitus, ut eam non modo honeftam fecuramque concilia- 
re, fed fit cjafdem leges dire & aliis qurfi imponere Majeftati Veftrx liceat. Et 
ne quid ex parte noftra cefibcretur, quod Ipfius rationibus fit publics libertati condu- 
ccre polïïc, operam noftram in omnibus, ubl opus faerit, amiciflime oflerendarn 
duximus, nulli habitantes, quin cbla'a officia noftra xquo animo ahmifliura fit, & 
nonuihil de jufta fua latisfaûione , noftri gratis, luberter detrabi patiacur , quo Pcx 
ilia, communi Earopæ utilicati & Msjaftatis Veftrx commodis glorixque confenta- 
nea , rogata noftro quod-mmodo impetrata videatur. Quod reliquum Sic. &c. fitc. 

Dabantur in Aula Noilra Hagx Comitum , quarto die Novetnbr. A'. 170I. 

GUILLELMUS REX, 

GjBtAIWAÏI. 



N°. X L V. 

Capitulation du Fort de Dummunde. 



t. 

L A Garnifon, compofée de Troupes du Roi de Pologne , Elefteurde Saxe, après Psg- i qfi< 
s’étre foûmife en toute humilité au bon plaifir de S. M. le Roi de Suède, for- - 
tira librement du Fort , i condition néanmoins qu'il n’y ait parmi ces Troupes aucun 
homme qui ait été Sujet de Sa Majefté Sutdoife, & à fon fervice, ou i celui sde fa 
Couronne; ladite fortie libre n’étant accordée qu'aux Officiers fit Soldats Saxons, 
tels qu’ils dépendent de leurs Commiftsires. Lesditet Troupes fortiront avec armes 
3 : bagages , douze coups i tirer , tambour battant fit drapeaux déployés , en tant t 
que les Drapeaux appartiennent aux Régimens, dont la Garnifon eft compofée. 

Elle n'emmenera ni les chevaux qu'elle aura pii prendre fur les Suédois , ni les ba- 
gages ou Equipages qu'elle .leur aura enlevés. Il n’eft pas permis non plus aux Ca- 
poraux fit Soldats de fe charger de plus de bagage qu’ils ne peuvent porter fur le 
cos. Le Commandant fera drefter un Inventaire éxafl de l’Artillerie St des Muni- 
tions qui fe trouvent dans le Fort., fit la Garnifon ne pourra emporter avec elle 
aucune pièce d’ Artillerie quelle qu'elle fort. • 

g , Afin- 
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Ajf »3S. 2. 

Afin que les Officiers puliîcnt faire tranfporter lenrs Bagages, on leur fournira 
quelques Bâtiment , îuppofé qu'ils en ayenc befoin. On fournira pareillement de* 
Tjaineaux K des Chevaux pour le cranfpoit des malades. 



3 - 

A u Hi tôt qu'on aura Ggné cette Capitulation de partit d’antre, on fera entrer 
dan* le Fort, encore auiuurd'hui, à trois heures après midi, un Détachement de 
trois à quatre cens hommes de Troupes de Suède. Non feulement ces Troupes oc- 
cuperont une des Portes: mais on leur remettra aulB les Billions , connus fous le 
nom de Siebtn « Morgtn Sitrn , fur lefquels il leur fera permis de donner le lignai 1 
coups de Canon , à la Suédoile. Les Troupes du Roi de Pologne , Eleûeur de Sa- 
xe leront obligées d'évacuer entièrement le Fort, en deux jours; pendant ce tems- 
li, on leur diltribuera régulièrement au pain & des vivres; & quand elles fe met- 
tront en marche, on leur en fournira pour dix jours, hors des Magasins de la 
Place. 

4 * 

La Garnifon fera efeortée i Kauen, y reiltra fous une bonne garde, jufqu’i 
ce qu’on ait reçu les Ordres de Sa Majelté le Roi de Suède , & qu'on fçache ou El- 
le voudra , que ladite Garnifon foit enfuite trani'porlée. 



3 ‘ . 

Qaoiqn’il ait été propofé de 1 a part du Commendant Saxon , d’échanger contre 
les Officiers Suédois. Prifonniers à Donamunde, qu’on vient aûuellement de relâ- 
cher, quelques Officiers Saxons, Prifonniers X Riga, qu’on prétend appartenir i 
la Garnifon du Fort, de même qu’un Tambour & deux Soldats Mofcovites; cette 
propofuion n’a pourtant pas pù être acceptée par l’Officier Commandant pour S. 
M. Suédoife; mais il fera accordé, de faire fortir de Dunamunde les bagages des 
deux Officiers de la Garnifon , Prifonniers i Riga , & l’on fe chargera de les leur 
faire remettre fùreraent. 

6 . 

Le Commandant Skxon promet for fa parole d’honneur , de découvrir de bonne- 
foi toutes les Mines, qu'il peut y avoir, tant au dedans qu'au dehors de la Place, 
de meme que les endroits où il y a du feu. U remettra pareillement tous les ef- 
fets & autres ebofes qui fe trouvent dans le* Magasins, fans qu’il en foit rien dé- 
tourné. 

7 - 

En échange on promet de la part de Sa Majeflé le Roi de Suède , que la Garni- 
fon, s'étant foùmife à fon bon plaifir, il ne fera commis contre elle aucune hoili- 
lité, ni quand elle forcira du Fort, ni durant fa marche. Au contraire, elle fera 
bien traitée, & on lui permet de donner avis de l’état où elle fe trouve i S. M. le 
RoUde Pologne, Eleûeur de Saxe, & de faire venir de Riga, on d’ailleurs, les 
Médicamens nécedaires pour fes malades & blefTés. Si contre toute attente, il 
arrivoit, que quelqu'un en particulier, fouffrit quelque tort ou dommage , de la 
part des Troupes Suédoifes, on aura foin d’en punir févèrement les coupables. &c. 
&c, Fait i Dunamunde ce jf Décembre 1701. 

G UIT A V ï-E R N EST Al SE D IL, 
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• N». XL V I.' 

Injïruftms des AmbaJJ'adeurs Polonoit. 

â Pnàs que Mcfljeurs les Ambaffadeurs auront fait leur voyage, ils auront foin Poe- tôt. 
de demander audience i S. M. le Roi de Suède, le plutôt que faire fe pourra, — — 
il admis i l'audience, ils obferveront ce qui convient a la famille & aux Am- 
bafladeurs de chaque Ordre , 8f parleront dans les termes fuivans , ou d'autres équi- 
valens , avec policeffe, & conformément i la générofité Polonoife. 

1. Que les Etat* du Royaume de Pologne, & du Grand Duché de Lithuanie, 
avoient donné au Roi de Suède trop de preuves, S; des plus convaincantes , de 
leur amitié & de leur fermeté à per lifter dans les Alliances qui fubliftoieiu entre lea 
deux Royaumes. Que dans la guerre que les Troupes Saxonnes avoienc nouvelle- 
ment commencé , ils avoienc témoigné être plus dévouées i un Prince Etranger, 
qu’i leur propre Roi, même avec perte de leurs biens. Qu’il ne falloit, pour le 
prouver, que jetter les veux fur ce qui s’ctoit palTé dans leur grand Confeil du 
Sénat; que toutes les tairons qu’on y avoit alléguées pour les porcer à déclarer la 
guerre i la Suède » avoienc été auffitôc rejettées ; que même la Diète avoit été rom- 
pue , principalement, afin que les Etais ne fnlfent pas engagé» dans une guerre 
qu’ils ne fouhsitoient point, Que la Poilériié verra aveq étonnement quel avanta- 
ge il en ell revenu de cette conduite à la Suède, bien que l’honnêteté , dont le» 

Polonois font profellion, ne leur permette pas de s’en faire un mérite, la Pologne 
ayant mieux aimé, dans un têtus où laSuéae écoit menacée de tant de cêtés, laif- 
fer repofer fon Aigle triomphant, que de chercher i profiter de l’occalion pour 
entrer dans les Etats de fon Voilin, comme il en arrive fort louvent ailleurs. 

II. Que Sa Msjefté Suédoife fembloic peu reconnoitïance des fervice» que les E- 
tats de Pologne lui avoient rendus , en s’oppofant aux detieins du Roi & en l’obli- 
geant de renvoyer fesTroupes en Saxe Sc de renoncer à les conquêtes, uniquement 
par amitié & p»r amour pour la Paix; puifque Sa Majeflé, pour les en rccompen- 
fer, fous les apparences d’amitié . inoncoic de fes Troupes, depuis fe mois de Juil- 
let de l’année dernière, la Courlande & les Provinces veifines de la République, 
levoit des contributions 8c des vivres, enlevoit les principales Places de la Courlan- 
de , les faifoit fortifier & garder par fes Troupes, ce qui ne pourroit que faire nai- 
ne i de bons Amis & Alliés toute forte de finiftres appréhenfiens. 

III. Qu'à la dernière Aflemblée, toute la Pologne avoit été étonnée de ce pro- 
cédé; mais que les Etat» avoient cependant mieux aimé, avant que de fe mettre 
en une jufte delîenfe , & aucorifée par le Droit nature! , fe fervir des voies de la 
douceur, pour fçavoir le» intentions de Sa Majeflé; ptiifqu’Elle ne pourroit préten- 
dre qu’on la confidérâc comme bon Ami & Allié , i moins qu'EUe ne retirât fes Trou- 
pe* de la Conrlande &des Ville* & Forterelfe» de ce Duché & de ia Lithuanie, afin 
de biffer jouir la République du repos & des autre* avantages qui réfultoient du 
Traité d’OIiva, & de renouer le» Alliance» & l’ancienne amitié. 

IV. Que le Roi de Suède ne pourroit légitimement prétendre aucune réparation 
de U République , pour fe venger du Roi Augulle , puifqu’EUe n’étoit pas rei'pon- 
fable de fes emreprifes, en qualité d’Eteâeur de Saxe. 

V. Que dans les Lettres de Sa Majeflé , dont on avoit fait la leâure penlane 
la Diète , il n’étoit fait aucune mention de* Troupes Suédoifes que l’on avoit 
fait entrer fur le* Terres de la République. Qu’on y pofoit pour principe, 
que pour conferver l'amitié entre les deux Couronne», il faudrol; que les Po- 
lonois détrôna iTent leur Roi ; ce qui étoit direSement contraire aux Loîx fonda- 
mentales, aux Droits & Conftitutions de la République, qui fe trouveroient par-14 
entièrement renverfées Que S. M. Suédoife devoir fçavoir, que d’élire' un autre 
Roi pendant la vie do Roi régnant, étoit une maxime inconnue en Pologne, oppo- 
fée 1 fes ancienne» Loix, d’une pernidenfe conféquepce pour la Liberté , & a la- 
j fTkm* IL T, Part, 2. H quelle 
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Pag.ioS. quelle le défefpoir feut pourroic porter les Etats de ce Royaume. Que pendant qu» 

le Trône étoit vacant', 8c qu’on procédott i une nouvelle Eleftlon , il étoit répan- 
du un deuil général; 8c que durant ce tems de trille :)•, on faifoit pénitence avec 
le fac & la cendre. Que les Polonais avoient naturellement de l’amour & du ref- 
peft pour leur Prince; que quoiqu’ils cholfi lient pour Rois , des hommes fujets 1 la 
mort, il» avoient néanmoins pour eu* une profonde vénération , parcequ’ils les 
confidéroient comme des Dieu* fur la Terre, fouhaiiant du fond de leur cœur, que 
la Providence les falTe vivre & régner pendant une longue fuite d’années. Que ces 
protections , au(Ti-bien que la Lettre du Cardinal Primac far le même Sujet feraient 
coïlnoître à S. M. SuéJoife, que les Lettres de ce Monarque n’avolcnt fervi qu’à 
réveiller l’amour & le refpeft des P&lunois pour leur Roi, 6c à produire desaffùran- 
eesnouvel’es, de vouloir conformément i leur Loix fondamentales, qui s’oppo- 
foient à toute Eteftion prématurée & irrégulière , facrifier leurs biens de leurs vies 
pour la confervation de leur Prince, comme ii convient à de bonsenfans d’agir en- 
vers leur Père. é v 

VI. Que le Roi de Suède ne devoir point trouver étrange ce que la République 
faifoit déclarer fur ce fujet; & qu’elle pourroit, fans faire tort à fon Roi, & fans 
enfreindre les Loix, renouveller & entretenir fon ancienne amitié & fes Alliances 
avec la Suède, pourvu que S. M. Suédolfe voulut de fon côté répondre à ces avan- 
ces, 8c ne pas s’écarter de ce que preferit la Juftice & l’Equité. 

VIL Que la République, toujours prête à faire voir fon zèle pour rétablir & con- 
ferver la tranquilité du Voifmage , offroit fa Médiation fnr les différends entre les 
deux Rois , s'obligeant 1 s'employer uniquement , à ce que la Paix folt rétablie & 
confervée inviolabiement entre les deux Rois, déjà unis par les liens du fang, & 
entre leurs Royaumes. Que cependant, avant que d’en venir à cette Médiation» 
on dévoie fouscrire aux conditions fuivantes; 

1. Que le Roi de Suède retireroit fes Troupes des Provinces de la Lithnanie& de 
la Courlande, avec promeife & affûrance, de payer tons les dommages qu'elles ont 

. caufés dans ces Quartiers. 

2 . Qu’il rendroit à la République, toute l’Artillerie Saxonne, prife au Fort de 
Dunamunde ôtàBirfen, parce que la République en étoit propriétaire, en vertu de 
la Donation que le Roi de Pologne lui en avoir faite quelque tems auparavant, 
A qu’il ne feroit pas jufte d’en priver la République , à caufe du mauvais emploi 
que fon Roi, qui a’en étoit réfervé l’ufage, en avoit pù faire comme Elefleur 
de Saxe. 

VIII. Les Ambaffadeurs demanderont fur tous ces Articles une Réponfe pofitive, 
& donneront part à la République, du fuccès de leur Négociation, en dépêchant 
pour cet effet de ftéquens Courier*. En cas qu’on cherche à traîner l’affaire en 
longueur, A qu’on n'y aille pas de bonne-foi, à quoi cependant on ne s’attend pas 
de la fincérité , de l’équité & de l’amitié de S. M. Suédoife , ils en feront un fidèle 
xapport & attendront de nouveaux ordres. 

Outre ce que deffus, il ne fera pas permis aux Ambaffadeurs de traiter d’autres 
affaires, ou de former des plaintes. Au relie, on fc repofe fur leur fidélité confir- 
mée par fermenc, leur prudence & leur dextérité, félon lefquelles on reconnol- 
tra 8c récompenfera leurs fervices. Lcgaiam if Jlpprcbatum dit J KXV11 Jtmuani 
MDC Cil. 
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Lettre du Comte BcntdiÜ, Oxenjlierr.a au Roi de Suède. 

SIRE, 

L E. bruit de Vos Triomphes & de Vos heureux Progrès contre nos perfides En- 
nemis m'a confolé tellement dans la maladie qui m'accable . que la Utisfaftion , 
que j'en ai reffentie , m’a fortifié & foulage plus que tous les médicamens : suffi ne 
prétens-je pas vivre qu’autane que j’apprendrai que Votre Majefté eft heureule 6c 
viûorieufe : est , quoique je ne puifte pas avoir l’occafion de témoigner par ma pré- 
fence le zèle & l’empreflément que j’ai pour 1a continuation du train glorieux des 
grandes allions de Votre Majellé & pour la confervation & Ton falut , Ii ell-ce que 
pourtant je ne fçauroi* me difpenfer de les faire au moins connoitre par des 
prières ardentes que je ferai pour Elle. & par ce petit, mais fidèle Confeil, & tel 
que mes meilleures lumières, ma confidence , & l'expérience même publient fuggé- 
rer dans les Conjonctures très-dangereules où nous fommes ; efpérant très-humble- 
ment, que Votre Majellé le voudra accepter félon fa clemence 6c débonaireté or- 
dinaires , puifqu’auffi ce fera peut-ctre le dernier que j’aye au mon^e le bonheur de 
lui préfenter. 

C'ell en vain, Sire, que je m’étends ici fur la maniéré énorme, de laquelle Voa 
Ennemis Vous ont attaqué; le Monde en eft témoin , & Dieu les en a punis, en 
béniflant tellement les Armes jades de Votre Majefté, qu’Elle a battu fes Ennemis 
en toutes parts, recouvré fur eux ce qu’ils lui avoient enlevé, & poulTé les choies 
à un tel point, qu’ils font obligez de chercher & de demander la Paix; en forte 
qu'il dépend à cette henre de Votre Majefté de la leur accorder, fait à eux tout con- 
jointement, fais à l'un eu l'autre féparément ; ce qui étant un Point auffi important, 
qu'il eft avantageux , mérite conféquemment beaucoup de rélléxion. 

Or il s’agit ici uniquement de trouver une Satitfaaian & Sûreté : toutes deux font 
Tiifonnables & approuvées de tout le monde , ï caufe des mauvaifes fuites qu'il y a 
à craindre , en cas que de telles Aggreffions énormes fe puifenc faire impunément. 
Votre Majefté peut prétendre l'une & l’autre , de chaque Ennemi en particulier ; & 
également, tant du Czar, que du Roi de Pologne. Et d’autant qu’il .a plû à Votre 
Majefté de fommer premièrement le Roi de Pologne defdits Points , il faut fçavoir 
principalement de quelle manière on peut les prendre fur lui. 

Il feroit bien !e plus naturel Je chercher ta S.uitfa/tion tn Saxe, parce que cette In- 
vafion parte pour avoir été entreprife par les Saxons: mais ce Projet ne femble pas 
bien praticable, nuprojtlahle. Il ne femble peine praticable , parce qu’une femblable Ex- 
pédition demande beaucoup de chofes, dont nous manquons, & qu’on y trouveroic 
plus de réfiftance, qu’on ne fe l’imagine; car outre les propres Troupes du Roi de 
Pologne, celles de Brandebourg & de Herte s'oppoferoient auffi à Nous, d’autant 
que ces dernières Puirtances ont déjà déclaré, qu’en conféquence de leur Confra- 
ternité avec la Maifon Eleûorale de Saxe, Elles n’y pourroient fouffrir aucune In- 
vafion, mais qu’Elles étoient obligées d’éponfcr la Proteftion des Pais de Saxe, i 
caufe Je l'Intérêt commun , qu'Ellet y avaient. Cela étant , R faut croire que les au- 
tres Princes de Saxe, & beaucoup d’autres, joindront pareillement leur* Forces 
iicclles-la ; de forte qu’on auroit beaucoup de peine d’éxécoter avec fuccès un pareil 
deffein. 

Je m'y voie pat et Avantage non- plut, parce que le Roi de Pologne ne portféde plus 
grand chofe en propre dans l'Eleflorat, dont la meilleure part a été, ou engagée 
par l»i-même , ou prife par d’autres. Y eût-il même quelque chofe i gagner , nous 
ne ferions pourtant pas en état de la gsrder, en tant que nous en fommes léparés 
par des Pnïs étrangers: outre cela, ces Démarches défobligeroient les Amis de Vo- 
tre Majefté, parce que quelques Princes feroient par-ii contraints de rapporter leurs 
Troupes par où conféquemment la France gagneroit jour & le défias en Alterna- 
it i gnej 
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p 3f . , 09 . -gne ; ce qui doit être suffi regardé comme le feul but de ceux qui briguent cette 
Expédition. • 

L’autre Propolïtion , de chercher la Satiifadiou chez la République de Pologne , peut 
être de raife, d’autant que fa conduite à l’égard de Votre Majellé a fait allez con- 
noitre , en combien de façons Elle a participé aux Aggreffious 5c Ho(U lirez de fon 
Roi, par où elle a mérité qu'on loi déclarera Guerre: Mais, voici la grande Qaef- 
tion : S'il tfl de /ai/on , (i par cenfèquent fi on feroil bien , d'attaquer la Ripublique d font 
ouverte , pour [obliger aietfi par let Arriti de noue contenter, tant fur le Point de Salit fa: - 
lion, en noue cédant quelque morceau de Paie , ou autrement : que fur te Point de Sûreté, 
par la Ditrônifation de fon Roi. . 

‘ * Au fentiment de la plùpart des éclaires en cet Affaires , la Caution préfente , 

tant des nôtres, que de celles de l'Europe, ne permet pas qu’on mette d'abord ce 
Projet en œuvre , fans s'expofer à un grand bazard. 

Des ebofes à venir on juge mieux & plus fùrement par les paffées: celui qui a 
connoiilancc de la dernière Guerre de Pologne, peut comprendre aifément, com- 
ment on réuffiroit en celle-ci. Pendant la Guerre précédente il y avoit une plut 
grande apparence d’un heureux fuccès , que non pas dans celle qu'on va entrepren- 
dre aujourd'hui : & cependant nous n’y trouvions point notre compte- Le Roi 
Ch a a le s-G ost a va , de glorieufe mémoire, Ayeul de Votre Majellé, marcha 
en Pologne avec trois grandes Armées, fecouru de l’Elefteur de Brandebourg & de 
Ragotzi Prince de Tranïïivanie. L’a'IÎ fiance du premier nous vint fort-i-propos danj 
la Bataille fanglgnte pris de Warfovie, laquelle, pour parler en bomme raifonna- 
ble, nous auroit pu être très-funefle. Le Prince Ragotzi ne nous y foùtint pasmal < 

suffi, en faifant faire aux Polonois de tris-grandes Diverflons. D'ailleurs, nous 
n'eûmes rien à craindre des Mofcovites par derrière , n'ayant au commencement é 
faire qu'aux Polonois. A l’ouverture de la première Campagne , & à l'entrée dans 
la Pologne, Sa Majellé renverfa tout ce qui fe préfenta à Elfe , puifque les Polonois 
ne s'étoient pas encore préparez i cette Guerre. C’efl pourquoi ils ne purent agir 
que deffenfivement. Mais, quand ils eurent le tems de fereconnoitre, on s'apper- 
çùt d'abord à qui on s’étoit attaqué : car alors les chofes changèrent de face , & 
tout nous fut contraire. 

Votre Majeflé ell à cette heure toute feule , & fans Amis qui lui pourraient prê- 
ter du fecours ou faire en fa faveur quelque part des Diverfions. Votre Majellé ell 
de plus engagée aûucllement avec les Mofcovites , qui par-li prendraient jour pour 
faire de tous côtez de grands efforts : principalement il ferait fort à craindre qu’ils 
ne fe tournaffenc du côté de la Lithuanie , afin d’enfermer Votre Majeflé entr’eux 
& les Polonois. 

Ceil auffi une différence notable, qu’on a maintenant i faire i nn Roi de Polo- 
gne , qui efl en même-tems Elefteur de Saxe , capable de mettre en Campagne une 
Armée confidérable de bonnes Troupes Allemandes , 5c principalemeet de bonne 
Infanterie, dont les Polonois furent mal pourvus dans la dernière Guerre; Et par 
cette raifon , ils ne purent pas faire en ce tems-li , 1 a même réfiflance qu’ils feraient 
à cette heure , s'ils étoieut obligés de rappeller les Troupes de Saxe. 

Mais, il y a une chofe qui mérite le plus de réfléxion , c’efl que fans compter les 
Mofcovites, le Brandtbourg & le Dannemarck fe déclareraient auffi contre Votre 
Majeflé , fùt-Elle heureufe ou malheureufe. En ce dernier cas , ( que le bon Dieu 
l'en préferve! ) ils voudront pécher en eau trouble , en attaquant les Provinces & le 
Royaume même; 5c quand ia Fortune favoriferoit Votre Majeflé , ils n’en tombe- 
ront ças moins fur Elle, pour tâcher de fauver le foible, taDt pour leur véritable 
Intérêt d’Etat , qui confifie en ce qu’ils ne fçauroient pas voir de bon œil que la 
Suède devienne plus puiffante qu’elle ne l’eft naturellement ; que pour l’Alliance 
étroite, que ces Puilîance* entretiennent avec la République de Pologne: 5t par- 
ticulièrement i caufe de l’Amitié perfonnelle , qu’il y a entre les Rois de Dannemarci 
5c de Pologne, 5c l’Elefteur de Brandebourg; lefqtiels motifs font capables de for- 
mer entr’eux le lien le. plus ferme d’une intelligence mutuelle. C’efl ce qu’on vit 
dans ladernière Guerre de Pologne, quand le Dannemarck rompit avec Nous, quoi- 
que cette facilité loi coûta fort cher, après que les Polonois curent fait la Paix a- 
»ec la Suède : le Brandebourg noua abandonna auffi pour emhraflcr le Parti de la 

Pologne 
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Pologne; en récompenfe duquel Office de Cavalier, l'Electeur de Brandebourg d’a- 
lors reçut la Souveraineté de la Prude. Le Dannematck pouxroit préfentement- pro- 
fiter de l'occalion de reprendre ce dont on l'a ci-devant dépouillé, & le Brandebourg 
tàcheroic auflide faire reconnoitre fa Dignité Royale nouvellement affeftée, & peut- 
être chercherait -il d’étendre fon nouveau Royaume bien loin au-delà des limites; 
car il ne faut pas s'imaginer, qu’il demeurera enfermé dans ceux de la demi Pruf- 
fe, ni dans ceux de toute la Prude entière. S'il arrivoit donc que ces Puilfances 
attaquaflent Votre Majefté, Elle ne feroit pas moins obligée, que feu fon Ayeul 
de glorieufe mémoire, de s'en retourner & d’abandonner tout dans la Pologne, 
puifqu’auffi-bien Elle n'y fçauroic rien garder, quelques Progrès que Votre Majefté put 
y faire, tant à csufe de l'Antipathie naturelle qu’il y a entre ces deux Nations, 
de laquelle on trouveroit plufieurs grands Exemples , pour peu qu’on veuille remon- 
ter aux cems paflïs ; que parce qu’il n’y a point de Places Fortes on Citadelles , par 
lefquelles on puifle tenir les Poîonoi , en bride: mais ce Païs étant plat & ouvert, 
on auroit beau les châtier d’un coin à l’autre, iis en demeureront toujours les maî- 
tres; d'autant que la Nation Polonoife eft d’une trempe à perdre le champ de Ba- 
taille plus d’une lois, fans pourtant être entièrement vaincue. Us font extrême- 
ment légers i fuir , où ils font plus de mai , que s’ils tenoient ferma & en vc- 
noienc au Combat. Août , l’Armée de Votre Majefté ne pourra-t-elle pas ne point 
diminuer, tant par les fatigues Se les maladies, que par les opérations de Guerre , Se 
principalement dans un Pais qui palTe pour le Cimetière des Etrangers; où il feroic 
difficile de faire les recrues, d’autant que ce Pais eft fort dépourvu de monde & dex 
nerfs de la Guerre, j’entens les Finances dont on a grande affaire quand on veut le- 
ver des Troupes en des Pais Etrangers. Outre cela , on n’en avancerait guéris , 
quand félon toutes les apparences, la Guerre's’aUumeroit en Allemagne. 

Quant à la Diirinifatian du Roi de Pologne, lur laquelle Votre Majefté infifte le 
plus, comme fur un moyen de fa Sûreté çour l’avenir, il eft bien vrai que le meil- 
leur feroit que ce Roi n’eùt jamais été affis fur le Trône de Pologne; mais, com- 
me dans les Affaires humaines il ne faut pas taoc regarder fur le meilleur , que fur 
le plus feifable, j’avoue ne pouvoir pas allez comprendre, que cette Détrônifation 
puiffefe faire trop aifément, /me le eonfememem fi le c anoure de la République , d’autant 
que les Polonois affeftent le renom d’être inébranlablement fidèles à leurs Rois, le 
terme de Detrônifttion pafiant chez eux pour une chofe inouie. En vérité , on 
trouvera des Exemples de ce qu’ils fe font quelquefois oppoféj à leurs Rois , quand 
ils avoient empiété fur la Liberté 4e la Nation ; mais qu’ils font rentrez dans leur 
première fidélité envers leurs Rois, aufli-tôt que les différends furent ajullés. En 
fécond Ken , la République de Pologne affeâe plus qn'Etat du Monde , l’Eleâion 
libre & déterminée d'un feul objet; & par conféquent Elle fe croirait cruellement 
infultée, fi quelque Souveraio Etranger s’avifoit de lui preferire des Loix, à El- 
le, qui eft un Etat indépendant, au lojec de la Dépofition de fon Roi. En effet, 
elle s’attirerait pour jamais le blâme & le mépris de tout le monde, (i elle fouffroit 
patiemment une pareille Maîtrife. En eroiuème lieu, la République fe feroit 
tas de confcience (à caufe de la Bigouerie de la Nacion Polonoife) d’abandonner 
un Roi, qui a p a fie de l’EgJilé Evangélique à celle de Rome, de quoi les autres 
Puiflances Catholiques fe feraient fans doute lier affaire commune ; & principalement 
toute la Monarchie Jéfuitique , ( laquelle prédomine aux Cabinets de tous les Prin- 
ces Catholiques,) les y porterait davantage , & appuyeroit le Spi de Pologne de 
leurs Confeils & des effets , principalement en lui fourniffant « bonnes fortunes 
d'argent. Les Puiflances Proteftantes mêmes, quoiqu’elles détellent les Aegreffion* 
du Roi de Pologne , regarderaient dette Détrônifation comme une shofe tout-à- 
faic impoflible , tant à caufe des Difficultés qu’elles prévoyeot bien dans l'Exécution 
d’on fi grand Ouvrage, que psree qu’il n’y a point d’éxemple de ce que celui qui 
a fooffert une Invafion injufte (ainfi qu’il arrive ordinairement dans prefqoe toutes 
les .Guerres) ait prétendu qu’on détrônât fon Aggreffenr, afin d'avoir for loi des- 
gages de fa fureté future. 

Oa , s’il arrivoit que ia République fe partageât en Façons , & que la plus 
grande d’entr’elles fût de l’avia Se de l’intention qu’il faudrait que la République fe 
chargeât plutôt Elle-même du Point de Satisfnûioa , que d’en venir i U Rupture 
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Fag. K9- 8Tec Votre Majefté ; on bien en cas qoc ce Parti le plus fort dût même prétendre 
être débaraffé du Roi de Pologne , fit qu'il fit femblanc de requerrir l’affilUnce &1* 
fecourt de Vocre Majefté; alors ce feroit une toute autre choie , fur laqnttU il fou- 
droit changer de r/foltnion. 

Mais cela demande beaucoup de circonfpeflion & de précaution, afin qu’on pulf- 
fe s’y fier, & qu’on ne s’arrête point aux apparences, pour y prendre conféquera- 
ment des faulfes mefures: d’autrnt que les Polonois font inconlians & variables, 
comme Monfeigneur l’Ayeul de Votre Majefté l’a expérimenté alfez lui-mcmeA fes 
grands dépens, durant la dernière Guerre, parce que les Grands du Royaume fu- 
rent tantôt pour , tantôt contre lui ; fi bien qu'à la fin iis l’abandonnèrent cous 
enfemble» parmi lefquels le Père des Sapiehas vivons fut le premier. 

J'ai toujours craint de je crains encore , que les Grands , qui font I cette heu- 
re femblanc d'être dans les Intérêts de Votre Majefté , ne le falTent Amplement par 
des vues particulières, 1 fçavoir pour fe flipuler des conditions d'autant plus avan- 
tage u le s ; de que néanmoins , après avoir gagné leur but, ils ne le cotr.porcaflênt 
pas mieux que leurs Pères ont fait dans, la Guette précédente. 

Ann donc de difpofer la République 1 des penfees fi avantageais que je viens 
de préfupoier , 6; pour l’entraîner, s'il fe peut , dans les Intérêts de Votre Ma- 
jéflé, les Proportions ci-jointes n'y viendroient pas mal, Premièrement, qu’on 
reprérente au naturel A la République le Deifein dn Roi de Pologne , de la priver 
de fa Liberté, en expofanc les moyens par où il penfe en venir a bout, A Içavoir 
par fes propres Troupes, & par le fecours de fes Arfris, l'ur-touc du Czar, fuivant 
les Concept» qu’ils ont fait lé- de (fus entr’eux ; & par les Faflions formées à cette 
fin , comme auffi par les Créatures qu’il a gagnées dans le Corps même de la Ré- 
publique; qu’avec tout cela le Roi de Pologne avoit déjà porté les chofes fi loin , 
que la République n’auroit pû jamais détourner le p^ril par fes propres Troupes, 
4 n»oiH| que Votre Majefté n'eût renverfé par lès Armes viâorieufe» les Deüeina 
du Roi de Pologne, & ceux de fes Adhérans & Partifans, & qu'EUe ne l’eut réduit 
4 fe fdûmettre A la diferétion de la République , laquelle il avoit failli à fupplan- 
tbr : de tout cela Elle ne devoir être redevable qu'à Votre Majefté. En même- 
terns, H faudroit faire comprendre à la République, qu’encore que le deflein du 
Roi de Pologne de la fubjugoer eut échoué cette fois, uniquement par les Armes 
glorieufes de Votre Majefté , fi étoit-ce que bien loin d’en démordre jamais, il le 
reprendroit & le poulferoit davantage dès la première occafion qui fe préfenteroit, 
laquelle il fe ..procurerait lui- même par fes Corruptions & Cabales accoutumée», 8c 
par fes Partifans en Pologne; de forte qu’il n'y avoit point pour ia République de 
meilleur expédient* pour aliéner fa Liberté fur les Attentats indubitables de fon 
Roi, qu’en profitant de l’heure favorable qui va fe préfeoter A la République pour 
le nebarafler une bonne foi» d’un Régent suffi dangereux que le lien. 

La deuxième Proppfition fe feroit à peu près de la manière qui fuit: première- 
ment il faudrait infinuer aux Polonois, que la République. avoit un Intérêt cora- 
rqpn avec la Suède contre les Mofcovites leurs Ennemis jurez ; A puifqne d’ordi- 
naire en fes Diètes & Capitulations avec fes Rois elle renchérilfoit extrêmement 
fur l’Article de la rr/rife de fit eUpouilIcs , c’étoit A prdfent juftement le moment pour 
reconquérir les confidérable* Provinces que les Mofpovites lui avaient arrachées, 
& lefquelle» étoient lei vraies dépouillés du Royaume, Al fçavoir , Polctske , Witepsjt, 
Sinolenslce, KiouÉ Czernicliow, & ia Podolie même, tontes lesquelles font no 
Pays de l’étendu* de plus de cent licuüs en longpepr. Après cela, on pour- 
roit faire voir aux Polonois ie» moyens qn’il y aurolt A cette heure de les recou- 
vre! toutes fans coup férir, pendant que Votre Majefté donnerait aux Mofcovites 
a fiez d'occupation d’un autre côté , & feroit de cette manière beau jeu aux PoSo- 
nois; que de plus Elle leur pourrait même prêter les mains pour qu’ils parvinfiènt 
à leur but ; bien entendu , que de leur côté , ils travailleraient auiii A faire réuffir 
ce projet; ce qui feroit peu de chofe par rapport A ce qu’îis pourraient regagner 
& recouvrer moyennant le fecours de Votre Majefté. Ces Argumens font Tort 
planfible* fit convaincans, pourvu qu’on fçache leur donner un tour qui ne laide 
point douter que les Polonois n’oaviiifent les yeux, pour faire croire A la Répu- 
► . blique , 



0 




DE CHARLES XII. Tome I. 6j 

bllquf, que c'ell de fon intérêt, de fe ranger da Parti de Votre Majefté, pour 
travailler de concert avec Elle a l’avancement de Tes Projets. 

Si donc fur ce pied Votre Majefté avoic gagné dans la République de fi puiffani 
. Partis que nous venons de dire, ou que la Kepublique s’y laillÙt perl'uader par des 
Proposions femblables, on fe pourrait promettre un tfon effet de cette A flaire , 
en ras qu'on en vint à l’extrémité avec l'un des deux Partis. 

Mais, quand ceB Projets ne feraient point goûter, ou praticables, je ne fçsutois 
pas, en confidération des Circonliances ci-deffus alléguées, autrement conclure, fi 
non que c'ell une Affaire bien délicate que de faire la Guerre à la Républi- * 
que dans le ter.is où nous fommes. C’ell une vérité avouée de tous ceux qui en 
véritables Amis de Votre Majefté fondent leur intérêt Tur fa profpérité, Sc qui 
croyent qu’une pareille Guerre ne peuf être propofée que par ceux qui cherchenc 
leur profit dans la perte & la ruine de Votre Majefté. C’ell pourquoi auffi le Roi de 
France fait fes derniers efforts pour brouiller la République avec Votre Majefté , 
& qu’il a jufqu’à prêtent tant appuyé le Roi de Pologne; en partie afin que la 
France ayant par une Guerre du Nord repris haleine, les Princes voifins ibient 
obligés de garder leurs Troupes cher, qux ou de les rappéller; en partie anffi afin 
que Votre Majefté ayant autre part une Guerre far les bras , ne prenne pas garde 
aux valles Delfeins de la France. 

Gin, cette Couronne lçait trop bien, qn'elle ne s'eft pas tellement comportée 
envers Votre Majellé pour pouvoir s'attendre aucunement à fon Amitié. Elle eft 
aufii bien perfuadée, que fes Deffeins font de telle natnrc, que Votre Majefté ne 
peut pas manquer de s’y oppofer , tant pour fes propres Intérêts, que pour ceux du pu- 
blic. Voili les vrais motifs & raifons, pourquoi la France fe donne tant de mou- 
vemenj pour faire fouiller par fes Miniftres & Amis , le feu d’nne Guerre avec la 
République. 

Pmsy'JE donc «n Guerre avec la République ne femNi pas fin la moyen véritable, par 
eh Pitre Mojejlé puijfe parvenir J fon lut, tant d l'égard de la Sadifaiion pour le pàjfé , 
•que de fa Sûreté pour l'avenir-, St que d’ailleurs il eft raifonnable, que Votre Majefté, 
reçoive juftice fur ces deux Points - là ; il faut fonger à préfent aux moyens les 
pius propres, pour fe la faire rendre, ffans s’expofer aux périls c!-deffus repréfen- 
téi. Je viens aux moyens dont voici quelques-uns defquels' on peut fis fervir l 
tout propos. 

Premiésemf.mt, quant I la Satisfaftion , les Amis de Votre Majefté s’y employè- 
rent volontiers pour tâcher de porter la République â confentir, que Votre Ma- 
jefté demeure en pollelJïon ce la Crurlande , jufqu’i ce qn’on lui ait donné une 
Satisfaftion raifonnable; i quoi U faudrait fixer un certain cerme.* Pourvu que 
Votre Mijefté puilfe obtenir autant de la République, il me femblê que c'ell tout 
ce qn’on puilîe raifonnablement exiger félon la jiiuatmn du terni , d'autant plus que quand 
on offrirait en même-rems à Votre Majefté la Livonie Polonoife , autrement ap- 
pellée Jkfitet. i , alors Elle fe pourrait retirer avec réputation hors de la Li- 
thuanie. 

De cette façon , Votre Majefté ferait affûtée de la Satisfaflion requife. Elle au- 
rait un gage bon ?c fur dont on fe pourrait fervir en effet avec avantagé; St la 
République feryit alors obligée, ou de biffer le gage à Votre Majefté, ou de trou- 
ver quelque autre équivalent en fa place. 

C'est de cette manière que Votre Majefté pourrait défarmer la République, & pouf- 
fer fes avantages autre part fans empêchement; & en cas qu’on aecompliffe la Sa- 
tisfa&ion au point nommé , Votre' Majefté aoroit la liberté de faire ou de biffer ce 
qu’Elle jugeroît convenir & à b filuation du tems, St au bien St profit de fes con- 
venances : cependant, Elle peut obliger fes Amis, en leur prêtant quelque Secourt de 
pi Troupet, qui font dans les Provinces. Elle pourrait meme prevenlr en cela le 
Roi de Pologne, qui offre de les Troupes à l’Angleterre & â la Hollande, pour 
gagner par ce moyen leur affe&ion , Sc pour priver Votre Majefté de leur afiiftan- 
ce. D'ailleurs, comme le Roi de Danncmsrcï peut bien comprendre, que lesPuif- 
fances Maritimes peuvent être d’un grand appui à Votre Majefté St qu’elles peu- 
vent le ferrer de fi près, qu'il ferait obligé de lui donner toute Satisfaction. Ainii, 
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■ ><f. «oo. ^ Raifon d'Etat vent qu'on détruire pareillement tontes Ici offres , que le Roi de Po- 
logne fait faire dans la même intention & avec nn emprejTement réeli aux Puif* 
fancee Maritimes ; d'autant pins qne le Roi d’Ançletetre , par une déférence 8c eiti- 
me tome particulière, qu’il conferve encore maintenant pour Votre Msjellé, a . . 
refnfé les offres du Roi dé Pologne , dans l'efpécance d'obtenir dn monde de Votre 
Majelté. en conféqnence de la Convention depuis pen conclue, 8c de la Déclara- 
tion qn'Elie a déjà donné 11-deffus. Certes , ce feroit-li le moyen le pins aifé pour 
gagner le Roi d’Angleterre , puifqu’aulT! cela fe pourroit faire a cnn Ji/ftrve txpnj- 
* /», qoe Voue Majelté pourroit rappeller fea Troupes, lorfqu'Elle en auroic befoin 
Elle-même. . - 

Pas on Négoce de Troupes, Votre Majeflé acqnerroit pareillement de grand» 
avantages, tant pour fa propre réputation 8c profit , que pour l'a fureté. Car, 
qu'eit-ce qui feroit pins de réputation fit 'de profit à Votre Majelté , qne de voir 
faire tant de cas de fes Tronpes , oju'on les recherche préférablement à toutes au- 
tres? Ec comment pourroic-Elle mieux étaler fa Puiffance aux yeux du Monde, : . 
qu’en falfant voir qn’Elie efl encore en état de fournir des Troupes 1 d'autres, 
nonobftant qu’Elle ait dfcux PuilTans Ennemis fur lçs bras? L’utilité confifle en ce 
que Votre Majelté recevroit de la manière la plu, ai fée une fomme confidérabledea 
deux Poiffances Maritimes , fans qu'Elle foit obligée , de laitier plus lono-tems dans 
leur Service le fecoor$ Stipulé par le Traité, qui expire d’abord que leldites Puif- 
fances entrent en Guerre avec l’Efpagnc 8c la France, qui félon toutes les appa- 
rences va s'allumer en peu de tems. Alors Votre Majelté aurait en main les 
moyens pour pouffer quelque part fes deffeins, auxquels Elle pourrait néanmoins 
employer ces Troupes Auxiliaires aux dépens d’autrui. Les Provinces de Vôtre 
Majelté ne feraient pas non feulement par-là foulagées 8c déchargées du fardeau 
nul les accable, mais elles feraient suffi mifes en pleine lùreté ; d’autant que la 
Garantie qu'on pourroit (tipuler , en tout cas , des Puiffances Maritimes,, pour 
lefdites Provinces 8c même pour les Frontières du Royaume , aurait un bien plus 
grand effet 8c ferait plus 1 eltimer, que toute l'afliltance, que nous pourrions at-* 
tendre de nos propres Troupes, qui ne fufiifent pas pour réprimer l’affauc des mal- 
intentionnés, en cas qu'ils viennent nous attaquer de toutes parts. 

Ceux-ci ont formé plus d'une fois des deffeins récrées pour déloger ia Suède de 
fes Provinces conquifes, 8c pour la confiner au dedans de fes anciennes bornes, 
en ayant déjà fait pour cette fin une répartition ; mais l'expérience a fait voir , 
qu'ils n’ont pas pb encore venir à bout de leurs méchantes entreprifes , tandis que 
ia Suède a pû s’attendre à quelque fecours des Puiffances Maritimes, & tant qu’El- 
le a été en bonne intelligence avec lefdites Puiffances: d’autant que cela a été tou- 
jours une des premières Maximes d’Etat de la Suède , 8c , qui plus efl , le fonde- 
ment même de fa fureté , 8e du fuccès de fes deffeins : de quoi Votre Majeflé à eu 
tout récemment des preuves aulîi réelles, qu’il efl confiant que fans ce fecours, le 
Dannemarck n’auroic pas été fi aifément ramené i la raifon , ni la Ville de Narva 
& toute la Livonie auraient pû être fauvées. 

C'est auffi pourquoi les Voifins fe font attachés aux Puiffances Maritimes, pour 
Ct les rendre favorables, 8c pour qu’elles ne traverfaffenc point leurs deffeins con- 
tre la Suède. Auffi, auroient-ils plus d'envie de nous attaquer en cas qu'ils nous 
viffent privés de l’Amitié 8c du Support des Puiffances Maritimes : "comme ils ont V • • 
déjà fait entendre, (félon le rapport des Mlniilres de Votre Wtajeflé) qu’ils en onc - . 
l’intention , à fçavoir qu’ils viendraient fondre fur nous , auflï-tôt que notre Négo- 
ciation avec l’Angleterre 8c la Hollande ferait rompue, ou que l’Amitié vint à fe i 
réfroldir , fur quoi iis fe flattent d’une grande efpérance. Or leur méchant propos 
ferait tout-d'un-conp renvetré, fi, en vertu defdit es Maximes invétérée» 8c fonda- 
mentales, nous voulions conflamment cultiver l'Amitié avec les Puiffances Mari- 
times, 8c fiicelles-ci par un retour, vouloient accepter la deffenfe de nos Province*:, 
ce qu’elles ne feront pas feulement volontiers , pourvu qu’on leur faffe plaifir par 
un prêt de Tronpes; mais elles pourront suffi par ce moyen être engagées, i in- 
fifler tout de bon fur le Point de ta Sacisfaûlon , d’autant qu’elles aimeraient mieux, 
de porte* eu toutes minières le Roi de Pologne ou 1a Républiqae même i l’accom- 
pli (Temenc 
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p iiiîement dudit point, que de fe pi (Ter li-tût de noe Troupes : & ce ferolt le véri- P^.i-v. 
Cible moyen & le pins fur pouf recevoir une Sitisfaûion jufte , ou du Roi de Po- * ' 

logne , ou de la République ; St ainfi il feroit de beaucoup i préférer à une Guer- 
re ooéreufe, douteufe, & périileufe. Car fi noua venions 4 rompre avec la Polo- 
gne, il faut que je confeffe, qoe je prévois par expérience, & que je me figure 
avec grande horreur , un tel abime de brouilleries & d’inconvénient , que mon ef- 
prit en demeure touc interdit, non pat par un effet de timidité (car de ma vie je 
me fula plus d'une fois expofé , félon men devoir , pour le fervice de mes Souve- 
rains Maîtres: de je le ferois encore avec le plus grand plalfir du monde, fi lee 
forces me le voüdroient permettre mass puremenc par un réle pour les vérita- 
bles Intérêts de mon Clémertiiiime Roi , & par l’empreffement que j'ai pour la 
confervation de fa Perfonne facrée & précieufe. 

Pour venir 1 cette heure au Point de la Sûreté pour l’avenir, il me Amble que 
par les efforts unanimes des Amis de Votre Majefté , i! fepourroit trouver un moyen 
pour mettre le Roi de Pologne hors d’état de lui nuire i l'avenir. D'ailleurs , il 
ne faut pas douter que cette ardeur & envie qu’il avoit d’attaquer Votre Majefté 
ne fe l'oit bien rallentie, depuis qu'il a effavé la valeur héroïque de Votre Majefté : 

St puis il r/aura pas la for e de le faire , après que fon crédit eft fort diminué, tant 
auprès de la République, qu’éuprès de tout le Monde, principalement quand Vo- 
tre Majefté aurtjic le bonheur de réduire , avec l’aide de Dieu, fon Deffenfeur le 
Czar i un tel état qu’il pourroit déformais faire 4 Votre Majefté auffi peu de mal 
gue donner (ta fupport a fes Amis. Et ainfi Votre Majefté pourroit de cette forte 
s’affùrer fars beaucoup de dépens, peine, & danger, de parvenir enfin au butpro- 
pofé du côté de l'un de fes Ennemis, e'eft-4-dire, du Roi de Pologne, tant 4 l’é- 
gard de lu Satii/iiiiitm que ic ta Sûreté, Cepeddant, Votre Majefté fe pourroit fervir 
de l’occafion de tourner fes Armes vifiorieufes ccnirt l'aune Ennemi , le Czar de 
Mofcovie . fur qui Elle peut remporter vrai-fembiablement plos d’avantages, puil- 
qu’Elle fe pourroit étendre bien au large en ce Pays-là, fans fe faire des jaloux; 
ce qui eft un point de très-grand poids, pour cous les deffeins donc l'éxécucion eft 
d’une longue haleine: c'eft pourquoi aufii les Paiffam.es qui vont faire des Conquê- 
tes ont cohtume (Je le* bien pefer auparavant, 4 Ravoir fi elles ne cauferonc point 
d’ombrage 4 d'autre* suffi puiffans, & fi les Conquêtes qu’elles fe font propofées ne 
choquent point leurs intérêts, foie' ceux du Commerce, ou des Affaires d'Etat: 
car, cela étant, les Conquêtes ne durent guères,mais fe, perdent en peu de rems. 

. Votre Majefté n’a rien 4 craindre de tout cela, du côté de la Mofcovie: au con- 
traire, <1 y * grande apparence, que fi étant fùre par derrière du côté de la Répu- 
blique de Pologne, Votie Majefté employé fes Forces uniquement contre le Czar, 

Elle pourra, avec l’aide de Dieu , le ramener bien -tôt par fa valeur 4 la raifon , dé 
le forcer d’accepter telles conditions, qu’il plairoic à Votre Majqjléde lulimpofer; 

4 fçavoir, que le Czar lui cède ta SatiifaSion pour te page fi pour ta Suret/ à venir de 
T'ont Mtgrf.i, ce qu’Elle jugera être dè fa convenance, St ce qu’il faut pour former 
une bonne Barrière, par laquelle fes Sujets puiffent être mis 4 couvert de toutes 
Infaltea 4 t’avenir. 

Pas la défaite du Roi de Pologne , Votre Majefté gagnerait pàr-deffus cela ce grand 
avantage, que les autres Voifins de Votre Majefté lelquels, par parcnthèfe , ouc 
fait former fort haut leur Amitié avec le Czar , & nous en ont menacé , ni plu* 
ni moins que d'un Chien que l’on tient 4 la chaîne, prêts dé le Uchcr fur la Sué- • 
de, quand l'envie lem en prendroit: que ces Voifins, dis-je, deviendroient plus 
, dociles & plus traitables, quand ils verraient le Mofcovite , par la grâce de Dieu, 
fi bien bridé : &, bien que du côté de la Pologne on n’en avanç4t pas mieux le Point 
de Satiafafiion, cette Affaire (quand Votre Majefté le ]ugeroit-4-propos, félon la 
fituation du cens, ) pourroit être reprife & pourfuivje avec giguqar contre le Roi de 
Pologne, & même contre la République, laquelle entendrait alors meilleure rai- 
fon , autrement on la loi feroit entendre. Par cette dlvifion , Votre Majefté poud- 
roie foûmettre uo Ennemi après l’autre , lefquels autrement joints enfemble fe- 
roient trop forts St trop dangereux , pour être attaquez tont-4-la-fois. , 

La Maxime agi en feigne qu’il ne faut pas s’expofer 4 aucun hasard s'engageant 
avec plufieun Ennemis tout-4-la-fois, mais qu’il faut les partager, pour Ici mettre 
III. Part, i , I bas 
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tôt. bat Ton «près l'autre : cette Maxime , dis-je , peut avoir fou effet quand on s’y 
— prendra avec circoofpeéüon : c'en le moyen pour s’acquérir une Réputation dans le 
monde. C’elt lur ce plan qu'a biti le Roi , pas moins prudent , Gustave-Adolphe, 
quand au commencement du fon Régne, il fe vit aftailli de trois puRTans Ennemis, 
à lçavoir, le Danncmarck, la Pologne, 8c la Mofcovie; car, loin de fe charger 
d'eux tous-i-la-fois , il s'attacha 4 l'un après l'autre. Premièrement, il fit la Paix 
axec le Dannenurck , quoique 4 des conditions un peu dures: puis, ayant trouvé 
bon de conclure eu même tems la Trêve avec la Pologne, il mena toutes fes For- 
ces du côté, gû il y avoit le plus d’avantages, lçavoir contre les Mofcovites, fur 
lel'quels il conquit l'Ingne & Keksholm ; mais , dès qu'il vit que Sigismoko Roi 
de Pologne alloit remuer, il lit la Paix avec les Mofcovices, & s’en retourna con- 
tre le Rci i lequel il obligea de céder la Livonie L de certaines conditions, il au- 
roic pù même pouffer plus loin fes Conquêtes contre la Pologne; mais, Sa Ma- 
jelté voyant l'affaire générale de l’Empire Romain , réduite à une fftuation fi pé- 
rillcufc, que la Csufe Commune, c’eft-i-dire, la Liberté Spirituelle Sc Temporel- 
le alloit fuccomber, Sa Majeftc poftpofa fes Intérêts particuliers à ceux du Publie; 
puifqu’Èlle , après s’être premièrement détait de tous fes Ennemis , i lçavoir en 
fai fs ne fix ans de Trêve avec la Pologne, à condition que Sa Majefté demeure- 
soit cependant en poffeflîon de la Ville de Riga & de toute la Livonie; & s'étant 
en même- tenu affûté de nouveau du Dannctnarcitpar un renouvellement d'Amitié r 
Sa Majefté entra en Allemagne , afin de délivrer la Religinn Evangélique (Sc les 
Etats de TEinpire de l'Opprcmon de la Maifon d’Autriche , laquelle en ce tems - U 
afpsroic (tout de même que la France en faix à-préfent) 4 la Monarchie Uoivcr- 
feile, & 4 la Supériorité fur 1rs autres Puillances de l’Europe. Vraiment Sa Mi- 
jefté eut, par la Bénédiction Divine, le bonheur de réuffir en ce vafte deffein , 8c 
de rétablir la Liberté de la Religion , de même que la Balance dans la Chrétienté; 
outre cela, Elle gagna dans l’Empire Romain cea riches Provinces, que Votre 
Majefté pofféde encore maintenant. Par tout cela, feu le Roi Gustave-Adolphe 
éleva la Suède 4 un tel degré de ConJidération 8c d' Autorité, qu’elle a manié l’w^r- 
liirajc univcrftl, non-leulement dans l'Empire Romain , mais auflï dans tout le 
- Monde Chrétien ; ce qui en vérité eft le plus éminent degré dg la Grandeur, où. 
jamais Roi ou Prince du Monde ait monté ou puiffe monter. Audi , ce grand Roi 
n’auroic-il jamais avancé fi beau chemin , 4 moins qu'en ces Quartiers Septentrio- 
naux , il ne 1e fût aébarraffé d'un Ennemi après l'autre , par le moyen de la divifiom, 
dont j'ai ci-deflus fait le détail. . 

Et, comme Votre Majefté fuit les traces glorieufes de ce Roi, en faifant de fi 
grands progrès , que félon toutes les apparences de moyennant la Bénéciftion de 
Dieu, Elle va le furpafter avec le tems; Elle a déjà imité cette Maxime en ce que 
dans ur.t Jtmbiablt wmtansrt, mais d’une manière bien plus glorieufe , Elle a vuidé 
auparavant les Affaires du Dannemarck , fi bien qu'il ne relie 4 cetee heure, que de 
combattre le Czar & le Roi de Pologne. Or, fi Voue Majefté a pour but de faire 
des Conquêtes du côté de la Mofcovie, chofe. 4 mon avis, la plus raifonnable & 
la plus avantageufe; qu’il plaife 4 Votre Majefté d’y employer les mêmes moyens, 
defquels feu le Roi Gustave- Adolphe s'eft fervi , 4 lçavoir, en entretenant la 
Paix avec la République de Pologne, en attendant que les Affaires de la Mofco- 
vie l’oient terminées ; 8c alors on peut avec l’aide de Dieu s’attendre au même 
. foccès. 

Mais , C le but principal de Votre Majefté eft de chailer le Roi de Pologne de 
fon Trône , la même fage précaution femble demander , qu'Elle faffe premièrement 
la Paix avec les Mofcovites ; car , outre les grandes difficultés qu’on reocontreroic 
fur cette Détrônifation , quand on voudrait l’éxécuter fur It Cmfeniemeni (i ta Va- 
lent/ di la République , çp qui aufli eft un Ouvrage qui demande toutes les Forces 
de Votre Majefté, il eft à craindre que les Mofcovites, voyanc que Votre Majefté 
u’auroit paa le dos libre dans l’éxécution d’un fi grand deffein, ne fe prévalufienc 
de cette occafton pour faire une Irruption de tous cotez fur les Terres de la Suè- 
de, pendant que Votre Majefté y ferait occupée: car alors, fi par la faveur de 
la fortune iis y gagnaffent le deffos par leur grand nombre, ils ne fe concerne- 
raient pas d’y ruiner fans reffburce le plat-Pays, ils fe jetteraient dénie fur les. 

Villes, 



Digitizefl by 




Pat- sc*. 



DE CHARLES XII. Tome L 67 

Ville* » Sc obligerolent par-là Votre Majefté de rebroufler chemin poor le* recou- 
rir <5c le» fauver de leurs mains. Quand donc de dette manière, & moyennant 
l'Afliftance de Dieu, Votre Majefté naura pas moins rénl&que fes gloltc-ux A yeux 
contre tous feaJînnemia, Elle ne manquera point d’une femblable occafion de par- 
venir au même point de Gloire, où on les a vù élevez, à fçavoir, d'être celui 
qui peut foûtenir F Equilibre de F Europe. Tout le Monde a déjà les yeux fur Votre 
Majefté, Sc juge par fon grand Courage & par fes grands Exploits, que Dieu l'a 
deftinée à cela. Le Roi d’Angleterre’ même, qui joiqu’i cette heure a affecté avec 
une de zélé 6e de réputation de foûtenir la Caule Commune , eft aufC pleinement 

S trfuadé, que c’eft 1 Votre Majefté que ce foûtien appartient: ce qu’il a fouvent 
it entendre par ce» termes, par lefquels 11 appelle Votre Majefté FE/ptrance fim- 
riffanie de l’ Europe. La cau/trvatii» de la Balance de l'Europe ne fi parunoint le pnnapal 
Intérêt de la Solde, qu’elle eft cejpl des autres Puifianccs. Car fi cette Balance ve- 
noit à pancher par la trop grande Puiflance de quelque Prince, la Su/Je n 'aurait 
plus d attendre que le trijle /oulagement de Poljpbtme va celui du tour, c*eft-à-dire qu'é- 
tant la plus reculée, elle ne lerolt que la dernière à plfer fous le joug. 

Voit .k , Sire, me» Penfée» peu relevées, mais bien intentionnées , for ce qui 
me feroble ne point convenir , dans ces Conjonftures délicates, aux véritables in- 
térêts de Votre Majefté. Je ne le* dis point par quelque témérité , comme fi je 
ne pouvois rien pénétrer, que Votre Majefté 11 e poiflè mieux comprendre Elle- 
même en fon efprlt trop éclairé, ou que d’autres qui ont l’bonneur d'approcher de 
Votre Majefté ne puilient pi* mieux lui luggérer. Mais ces miennes Penfées par- 
tent fimplement d’un uéle ardent que fai lùivant mon devoir pour le Service de 
Votre Majefté ; remettant au relie avec très-humble fourmilion à fon bon p'aifir, 
d’employer ce qu’Elle trouvera de propre Sc d’utile à l'avancement de fes mefu- 
res, lefquellesje fouhaite que le Grand Dieo veuille bénir à l’avenir par toute for- 
te d’heureux fuccès St de profpéritez. Le même conferve aufiî la Perfonne Sacrée 
de Votre Majefté en la prenant en fa fpéciale Garde Sc Protection, afin que les fi- 
dèles Sujets de Votre Majefté ayent ce contentement extrême de vénérer leur Clé- 
mentinjjme Roi couronné de Lauriers Sc de Palmes ! Toutefois je fuis perfuadé 
qu’aucun d’eux ne peut faire ces voeux avec plus de refpeÛ, que moi; mais en cas 
qu’il plaifoit au Dieu Tout- Puifiant , à la volonté de qui je me fonmets entière- 
ment, -de difpoferde moi autrement, en me rappellant hors de ce Monde, où j’ai 
tant vecù , que j'ai eu le bonheur de fervir honnêtement quatre Roi» Sc Régens de 
la Suède , pafiablement i leur Satisfaction : il me refte encore cette conrdation , 
la plus grande que je poifle avoir en ce Monde , c’eft , que dans 1a très-humble & 
très-refpeftueufe attente, je m'alîûre parfaitement, que ces Réfléxioni bien-inten- 
tionnées feront reçues très-gracieufemcnt par mon ’Clémentlflïme Roi; d’autant 
qu’elles feront apparemment le dernier gage du très-humble amour, fidélité, Sc 
attachement, par lefquels j’ai toujours tâché de m’évertuer dans la pratique mê- 
me , 8c lefquels je garderai fermement jufques à mon dernier foupir , en qualité , 

SIRE, 

. ' Dé Votre Majefté • ’ 

Le pins humble , le pins fidèle , Sc le 
plus fournis Sujet & Serviteur, 

N G T Oxt NS T X a INI, 
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A Stockholm ce J. 
Mars 1702. 
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* N». XL VIII. 

Harangue du Comte Lipski au Roi de Suède. 

SIRE, 

N OTRE Scréniflime République parole devant les yen* de Votre Majefté. Et 
quoique par la grâce du Tout-Puiffant , & fon alïiftance , elle puilTe fe van- 
ter d’un bonheur contrant & d’une valeur qui lui eft naturelle, témoins Tes Arme* 
fi Couvent viÛorieufcj, Ces Laurier», marqué» de fes Triomphes, le» bon* fuccès 
donc Ce* entreprises ont été couronnée» ; néanmoins fins vouloir en tirer vanité, 
ou trop éxalter fa Puiflance , que l'Europe craint avec raiCon , elle croit devoir 
tendre à Votre Majefté, le* honnenra qui lui font dus, perfuadée qu'elle eft , qu’au 
milieu de Ces Etats , voua ne cherches Sire, que lea jutles louanges que méritent 
votre amour pour la Paix , votre douceur & votre générolité. Ce font le* fenti- 
mens d'un Cœur noble que la République vous olfre, efpérant que fes honnêteté* 
vous infpireront de l'humanité & de la bonté , afin qu’elle ne foit pas dépeuplée 
par la deftruâion & le carnage de fes Sujets , qu'elle ne foie exténuée par la faim , 
ni opprimée parla mifère. N’ayant pas mérité un pareil traitement, elle fouhaite 
qu’on délibère mùremeDt fur ce qui concerne fes intérêts. Qu'il plaife à Votre 
Majefté faire une jufte attention à la lincérité des Etats de ce Royaume auifi-biea 
qu’a la manière inviolable dont ils ont obfervé les Paftes & Traités, & voua 
trouverez .Sire , que les Provincn innocentes ne font nullement tenues de rece- 
voir, en foùpiram, votre Armée’, de regarder vos Soldats comme des hôtes dont 
l’arrivée fait plaifir, tk de leur fournir dequoi fubfiiier. * La République a donné 
des preuves affez fortes de fon amitié , en ne voulant pas prendre part i la guer- 
re , malgré tous les avantages qa’on lui en a fait efpérer. Loin d'écouter la voix 
de la Fortune , qui l’appelloit à elle , Elle n'a eu à cœur que le maintins de la 
Paix & de l'amitié. Elfe perfifte encore dans les mêmes femimens, & déclare pat 
Nous , qu’elle eft préce & donner les mains à un accommodement ; qu’elle ce cher- 
che point la Guerre à contretems , & qu’elle ne fe laiffe pas emporter ni par l’ambi- 
tion , ni par aucun motif d’intérêt ■ pour chercher à étendre fa domination au-de- 
là de ce qui eft jufte & raifonnable. Nous venons pour cet effet, chercher des 
branches d'Olivier couvertes de fleurs , fouhaitant , quelles ne foient pas abbatuea 
par la Tempête d'une funglante Guerre , mais que la Paix 8c la Juftice puiffent, 
en s’entortillant autour d'elles, fe bailler fous fes ombres. Remplis que nous 
fommes de ce deflr, perfoadés d’ailleurs, que la colère ne trouve aucune place 
dans les grandes ames, pourquoi fouffririons-nous que le bruic des Armes Teten- 
tiffe davantage ? Quel avantage n’y a-t-il pas i efpérer de notre Amitié Sc de no- 
tre Union? II eft jufte d’étouffer les premières étincelles, dont peut naître un feo 
difficile à éteindre; travaillons donc à alîoupir toute méfintelligence , & prévenons 
d’abord tout ce qui peut la fomenter. En Prince éclairé , vous n’ignorez pas , Si- 
le , qu'il eft moins difficile , de pofer les Armes , qne de les porter avec modéra- 
tion ; & comme les hommes ne doivent pas, à l'exemple de» bêtes féroces , s’en- 
tre-déchirer 8c fe faire la Guerre , Péquité demande , qu'au - milieu du bruit de» 
Armes, on rappelle au plutôt la Juftice 1a Paix & la Concorde. Que Votre Ma- 
jefté facrifie les Armes à la Paix. Pleins de cette efpérance, nous prions le Tout- 
Puiffact , qu’il veuille conferver Votre Majefté notre Ami & Allié pendant une 
longue fuite d'années en parfaite fanté & la combler de toutes fortes de profpéri- 
tcs. Quant aux Proportions que nous avons à faire, nous prions Votre Majefté 
de nous indiquer le tems 8c le lieu où Elle fouhaite que nous enamions cette Né- 
gociation; Nous la fupplions anffi de permettre gracieufement aux Gentilshom- 
mes de notre faite de lui baifer U main. 

N*. XLIX. 
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N°. XLIX. 

Difeours du Comte Tarlo au Roi de Suède. 

SIRE, 

T OUTE la Chrétienté refpeôe le nom glorieux & Triomphant de Votre Ma- Pag. tr*. 

jefté; Elle eft étonnée d’apprtpdre , que voi mains Viftoxieofes s’approchent - 1 — 

du cœur de la République, dans un tems, où plus foigneux d'entretenir l’Amitié , 

& le bon Voifinsge , que de coutlr aux Armes , nous ne faifons feulement pas la 
moindre démarche pour nous mettre endeffenfe, quoi que la nature même nous y 
autorife. C’eft-là la plus forte preuve que la République puifie donner du défit 
où elle eft, de conferver d’une manière inviolable, les Traités avec Votre Majef- 
• té, & d'entretenir avec Elle un bon Voifinage, quoiqu’elle n'ait ancune raifon de 
fe défier de fes forces, & qu’elle lemble être dans une fituation fi n’avoir rien 1 
craindre. Nous nous flattons, Sire, d’avoir du Caraflère de Votre Majeflé une 
jufte idée, & nous nous perfuadons, qu’au milieu déjà joye que vous reflente* 
de vos Victoires, vous confidérerez que jamais h Fortune fc déclare tellement 
pour aucnn des mortels, qu'elle l'accompagne conftammcnc en tous lieux & dans 
toutes les entreprifes qu’il pourra former. Mettez donc, Sire , des bornes fi la For- 
tune , avant qu'ele en prefcrlve elle -même ; montrez fi la République la recon- 
noiflTance que Vous lui devez, afin que la Pologne puifle voir, pendant longue* 
années , hors de fes Etats , un Prince qu'elle chérit comme fon Ami & fon Allié , 
comblé de profpérités, mais qu'elle ne voudra jamais y trouver comme Ennemi. 



N°. L. 

* . , 

Rèpoiife des ConmiJJhires Suédois aux Proportions des dmbajfa- 
deurs Polonois. . 

S ACR/E Régie Msjefiatis Suecix CommilTarii pur.fta ilia , que ab Excelleotiffimis Pag. «>v 
llluftriirnnifqae DominisEegatisnuper exhibita font, dlllgentius paulo perpenden- 
tes, non pane» in illis inveniunt comprehenla ,qn® neque juft» Sux Rcgix Majeftatis 
expefUtioni, neque integerrimis fludiis, quibus ad falutem libercatemque Reipu- 
blicx Polonix alferendam perpendet, refpondere videntnr. Nam licet amidtix ali- 
quam prx fe ferant fpedem ; c jus tamen re ipfa font indolis , ut non tantum tur- . 
bis hifee fedandia inidonea exiftimentur ; verum etiam anfam prxbere poflint utrum- 
que Regnum in gravioribus in pofterur» incomraodis periculifque involvendi. 

I. O SD in ps quidem Regni Polonix k Magnl Ducatus Lithuanix luculaota fe 
dedilTe amicitix documenta tradunt.quod non tantum bellum reeufarint, verum 
etiam, ne Rio implicarentur, Paâorom fuerint oblervantiflimi , eo prxfertim tem- 
pore ,'quo fortnna advenus Sueciamconfpiralfe vifa erac. Atque idem a Sacra Ré- 
gla Majefiate Suecix abunde prxflitum inventent, qne fœdera religiolé coiendo , 
nullam Iifdem fœdera rumpendl occafionem dtderat. Itaque fient Ordines Regni 
Polonix iaude fna defraudandi non fane, quod Rafla fervaiTent; ita prx ter jus faf- 
que cenfendi eflent egiffe , fi Suecos culpx immunes & innoxios bello petiilTent , 
fola temporum opportonitate illeûi. Nifi quis meritum vocaveric ab injuriis abf- 
tinere, quodqne ea non facit , quod facere jure prohibetur. Sed neque confpira- 
rione perfidiaque vidnorum Principum impune laceffitos elfe Suecos , teflantur lue- 
tBofaï illorum clades , qgi bellum hoc inlqûillîmum fufeeperune. 

Interea Ordines Regni Polonix, fi ea amicitix documenta, qu* rigor feederum 
exigit , dediflent, facile videntnr cohibere potuilfe Regis fui molitiones, quibus 
ulus eft ad Provincial Sacre Régie Majeftatis infeftandas ; nota utique font reme- 

« I 3 
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Poj.il i< dia t quibus generofa eorundera Majorum prudentia exorbitante» Regum fuoram 

— cotisais coercére voluerat. Nam cnm Rex Polonix Legum Fundataemalium vin- 

cula rumpens , femet eo ipfo fafio exnat Regia poteilate ; & Statibus Regni , fé- 
condant exprefla Paûorum Conventorum verba, jus jurandum & obfequium remit- 
tat; jam Status Regni hoc nexu foluti par caput Reipublicc donveniendi laculta- 
tcm babent deque lis rebus cohfulettdi , qux ad Patrie falutem periineaDt , quod 
tamen in hoc calu negleftum erat. Tum quoque confiât, quoi Confiitutionem il- 
lain Comitiis anni idyp. fancicam, qaa intra fex hebdomadarum fpatium S axones 
Regni finibus excedere debebant . executioni non mandafitnt. Régi Polonix facul- 
uteot relictam foiffe , Provin ias Suecicas aggrediendi : Quid î quoa itigraente oe- 
ceSRate Refpublica per S. C. rebus fuis conùilere pafiiet, & exemplum nnperura. 

• confirmât , & alia fuperiori tempore atta. His remediis ü ufi fuillent Ordlnes Re- 
gni Polonix, credere licet, belinm hoc non «xatfifle, incerea dici pote il pemulilt'e 
& coor.i rifle Eol'dem , ut Rex eorum, violato foedere Oiiveofi, beliom Suecix iu- 
ferret: Ut legiones & cohortes prxtorias, non minus quant Magnatum sliquot, 
contra Suecos duceret: Ut copias foas in hibernia pet L.iihuar.iam Curlandianiqne 
colloearet : Ut milices iu divertis Polonix Regionibus colligeret : Ut Birfa occupa-* 
ta* hoc propugnaculo adverfus Suecos uteretur: Ut Suecorum hoflia, Crama Moi- 
re ru ni in Liihuaniam veniret, ad infefla ibi conlilia adverlus Suecos tdbricanda : 
Uc tranfitus îootSr. Mofcorum per fundum concederetur : Ut Miniiler Suedcus , 
qui non minus ad Rempubücam , quant ad Regem Polonix milTus erat, Varfavi* 
expelleretur : Ut Oginskius antea, noper etiam Wiefnovieius , copiis Suède i« in- 
fultaret; Quodque maximum eil , Regem hune agrefibrem èc autorem toc malo- 
rum , etianinunt Refpublica tuetur Eique receptaculum prxbet. Un de non imme- 
xho qols fnfpicari poflet Rempublicam evenuun hujns belLi fpeculitam fulfle: fed 
nolit tamen Sacra Regia Majeilas Suecix Cniftre quidquam de Republica opina- 
ri, quin crédit potius filam in priilina amicitia, ficut Excclientiflimi & llluilriflimi 
Dominl Legati teftatl funt , perliftere inconcuflâm. 

TI. Sacsa Regia Majeilas Suedx nunquam hollilem erga Rempnblicarrt animum 
oftenderat. Quidquid egillet , cum neceflîtace ipfa cot&a eil facere , tum omnium 
gentium jure facere potuit. Fine» Reipublicx ingrefla eil, non animi caufa, non 
ea intentione, ut quidqnam lucratetur, fed gravillimis Regis Pdonix injuriis la- 
«(Eta. Hune hoilem & perttirbaiorem Pacis Olivenfia, qui tôt damna Provincii* 
fuis inflixerat, perlequi tantum modo inilituit, atque adverfus ejus infidias non mi- 
. nus amicam Rempublicam quara fuum Kegnum in tuto collocare. Si hac occaftone 

* t incommoda quxüant Refpublica fentitt, Régi fuo imputet , qui S. R. Majefla- 
tem Suedx ad hanc necelliiatem adduxit,aliolque feditiofos cives incicavit ad perni- 
■ ciem Suecù inferendaro. Donec hui Régi ufque rccepcum prxbet Refpublica , ad- 

■ que eorum aufa connivet, tant diu nulio jure queri poceii , innocuum effe ReipubU- 

c* fundum. Haie fi ante* Stxonicx copix tribut* imperaflent, quorum fubfidio Inf- 
çfUÛx Suecicas Provincias invilerunt. neque nunc eaJem S. Regix Majellatl de- 
■ negari debent , nlfi unies partes fnagis fovifle videri tnalit Refpublica quant alte- 
rius. atque adeo belli fe participem fecilT% Et ficut commcacus militi neceflario 
cil fubmimrtrandus , cum aliunde apportari nequeat , fie quoque eum ita moderari 
curable S. R. Majeilas, ut quantum unquam fieri pofTit , quam minimum oous 
exinde ientistur , ea maxime fpe, ut Refpublica Salutaris feopi intuicu facilem fe 
prxbeat ad ea ineunda ; qux optitno jure Sacra Regia Majeilas pofiulsverit. 

III. Mirum quidetn eil, Ordin es Regni ii» pertorbari, qoæ , Juilitiæ & neceflïtatii 
innixa fundamenris , perturbationem nullam provocarc deberent: Sed rem ex æquo 
reputantibua majorent adfert admirationem , nataralis quoque defeniionia hic fieri 
mentionem , qua non niC adverfus hofles & aggrefîbres utimur. Injuile hoc Sacre 
Regix Mujeilati Suecix crimini datur, qui bcllum non infère, fed repellit: Longe 
enim diverfa funt , Regictiem holliii animo invadere , & ingredi illam ea dunuxac 
-intentione , ut hoilem , ibi commorancejn perfequaruur , ejnfque conata infrin- 
gat , ut noce-e deinceps nequear. Sxpics autem S. R. je fias Suecix declarave- 
rat, fs pacem cum Republica Polona coniltntem fervare velle, omnefque curas 
tuas eo tende re , ut amoto ntaloram, qux utraque Régna premunc, lbmite . ami- 
ci tia il&biliatur , nulio xvo interrumpCDda. Ut hac feliciuue frui poffiut Ordinea 

Regni 
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Regfii Polonix, in ipfbrum fitum eft poteffate; qui fi xd propofitum Iioc Sacrx Re- ,,r ' 
gix Majeftatls fublevandum concurrent, brevi tempore-in eo ftatu coliocaum vide- ” , 

banc , ut domi foriCque tranquilla 8c fecura efflorefcat. 

IV. Qdod denique contendant Ordincs Polonix, non ex Rege Polonix fed Dace 
Saxonix ulcionem. eorum , que concra Sacram Regiam Majeltatem patrata funt in * 

Livonia > quxrenJam elle , obfcurius paulo habecur. Nam uc oihil dicatur de jafta- 
ta tantopere Régit intentinne ea recuterandi, quæ regno Polonix avulfa efienc ; 
nociffmum qaoque eft , Saxoniam non elle Livonia vicinam, nec elfe Duci Saxo- 
nne e&m in Kepubiica Poiona pocelhcem ut per hujus Regionea exercitum fuum 
duceret , ad bellum amidt & fceaeratis Reipublicx inrerendum. Aut qnare Ref- 
publica Daci Saxoni* perroifit, u» in l'uo fundo exercitum h obéré & alere poffet, 
atque inde non tamam in Vicinosincarflones facere, vermn etitm eo le cum prx- 
'da recipere. Si regeratur Ordines Polonia non id prohibere potuiffe, Fateantur 
neceffe eft , difTolotum effe imperium, in quo quisquam licentiam peccandi habet: 

Quod tamen illoa fuilicienter exeofare non poteft, aut aliis populis neceflitatem 

aiTerre, gratis illas injurias devorandi , quaa ienitace Reipublicx intlixerint. icaque » 

li Duci Saxoni» licitum erat, e Polonii Suecos infeftare, quarc Saecia non licebit 

in Poloniam recedentem eadem via infeûari? Major enim favor elle debet inju- 

riam repellentis quam inferentls; quin inhumanum effet in a&u licito verlancem 

impedirc, iniqua totem mdiientibus non obfiftere. Aut denique fi adhibenda fie 

di&inctio inter Regem Polonle & Saxoni» Ducem,qtüd morx eft, quin Duce hoc 

Saxoni» expulfo, Rex eligatur, qui cantam opportonicatem facultateraque nocendi 

non habeat? Quod nifi factum fuerit , ratio non apparat diuturnx fidxque inter 

hxc Régna tranquillitatia. Sic autem reatus e Republlca tolletur , qux qutmdio 

noxam retineat 8c protegxt, neque Sacre Régi» Majeftati Suecix jure denegabic, 

ut ilium , obi reperitur, quxfitum eat. • • • - ■ • 

MaDraTio, quam Refpnbiiea offierc, Sacra; Regix Majeftati Suecix gratifllma ef- 
fet, hic vero non exiguam diflicultatem obftare lacile , pro prudentia faa Ordinea 
Polonix intelligunt, quarudiu Rex Potonix & Conllliis interfit, & tanta apud eos 
autoritate valeat; neque enim quifquam eum difeeptatorem litis elegerit, qui 
non tantum ab adverfa parte dependet, verum etiam propenûorô in illam favoris 
aperta figna prxbet. Mediatoria eft, omni pariium Audio effe vaetmm, neque uni 
magis addiâum effe, quam aiteri, quæ xquanimitaa ex iis punftis jam ab II- 
luftriffimis 8c Excellentiffimis Ltgatis propofita funt, profeôo non apparct. 

Aiqui li Ordinum Poloni* intervenu! difeordia hxc tollatur , quam fatisfaâio- 
nem de injuriia damnifque , quam fecuritatem de non in pofterum turbando polli- 
centnr? Majora damna funt, qux Provinciis Saecis inflixerat Rex Polonix, majo- 
res etiam fumtoa huic bello fafli , quam ut a Rege ilia fatisfaûio jufta fperari pof- 
f;t. Nec credi poteft Ordines Reipublicx hoc onus in fe fufeepturos, quos tante 
facilicatis brevi procul dubio pœniteret. 

Deindb qux lecuritas haberi adverfas ilium poterit , enjas levem 8c inftabilem 
«nimum tôt documentis experta eft Sacra Regia Majeftaa Suecix , ut fidem pro- 
miflis ejus habere nequeac. Non opus eft fingula repetere , qux hoc bello dolofe 
ac injufte alla funt; Ipfi Ordines Reipublicx recenti memoria tenebunt, quot qui- 
bnfque modis jus jurffhdum fhura Paflaque cum Republlca eonventa violaffet. Quod 
fi ilia adjecerint , qux per KOnigrmsrckiam & Cubicularium fuum Viftumiam Ss- 
crx Regix Majeftati obtulerat , ut excfufa Republica feparatam Pacem iniret, cls- 
jius perfpicient, qux bujus Regis adverlas Rerr.publicam intentio fit. Eo enfin 
terne ore quo illuftria hec legatlo • Republica miffa erat, per bas perfonas fidem 
ejus diminfcre & elevsre volait , nifi tanta Sacrx Regix Majeftati conft.incia fuif- 
fct , ut , cuin abfqoe moleftia quxftuofam habere pacem potuiffet , fterile malueric 
contiouare bellum, quam e fundo Reipublicx ditari. Frultra legibus cupiditacem 
filins refrerari-fperant , qui juris jurandi religionem 8c fanSilfimum humanx focie- 
tatis vlnculnm temerare non veritus eft. Neque Refpnbiiea, fi fponfionem fuam 
interponeret , ilium magis ad fcederi obfervanda adltrir.gere poffet', quam antea 
Summorum Prindpura, qui Pacis Olivenfis Sponfores fuerant, auftoricas ab inju- 
uüa Eum retisere potuiffe t. Cam vero RcfpuBUca in Ulo lia tu. fuerit, ut certiam 
- , • ■* ‘■ /r . perfonar» 
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p af . petfontm Sc Régi huic non obnoxiam , reprxfentare queat, tune demum de re- 

— ba>, hue pertinentibus, traaandi locus elTe poterit. 

Illis autem conditionibus, qux hic recenfentur, tantum abeft, ut ulla raedia- 
tio adraiiti, aut fida Pax coin polît , ut averfi a Pace Statuum animi pouis ex il- 
lis cognofeantur. Cum julUflimis Sacra Regia Majeftas caufia iodufta ht ! ut finei 
Reipublicx intraret , iniquiifimum effet poftulare , ut illis antea egrederetur, quara 
fatiifattio jufta de Eo accipiatur , qui, tôt injurjis illatiH in Polonia recepttculura 
habet ; Quatn cura obtrauerit • non modo Copias a Reipublicx finibus confeftim 
educet, verum etiam arma Tua verfus illarn plagam convef tet , unde utrique Regno 
emolumentum infigne accrefeeret. , 

Sacha Regia Majeflas longe plura damna ex h»c bello paffa eft, quam Refpubii- 
ca onquam toleraverat, qux utrique ab Illo refarciri xquum eft, qui anfam belli 
dedeiat. atque libidine fua dominandl effecit, ut utrumque Regnum tôt incom- 
raodis affligeretur. Continget utrique fatisfaûio jufta, fi ejeûo tnrbatore vetua 
amicitia arftioribus vinculis adftringatur, pereuffo feedere , quo non tantum doœl 
fecuritas, fed & foris incremcmum habeatur. 

Dskiqob fperare nemo pocerat , crambem rei tormentarix donatione jam recoc- 
tUm iri. Qux mens Sacrx Régie Majeftatis fuper chimxra ilia fuiffet , antea Or- 
dinibus Reipublicx confiât; donareiila, que in noftra poteftate non func, aut qux 
dubiæ belli alest dudum funt expolita, inter ilia cenlentur, qux omnium populo- 
rum confenfu abfona exiftimabuntur ; Neque majus jus iu Rempubiicara transferre 
Rex potnit, quam ipfe babebat; aut infueto hoc prxtextu Sacix Reglz Majeftatl 
ilia eripere . qux jure belli occupaverat , aut armis fuis conftrifla teneret, ut ma- 
nibos elabi non poffent. Novum enim belli jus eft , <5c ante hoc tempos inaudi- 
tum , quo bello capta hoftl reddere jubemur, aut aliis, quibus hoftis voluerit , vic- 
toriæ Doftrx prxmia & ornamenta concedere. Hxc ad ilia qui Illuftriffimi & Ex- 
cellentifliml Domlnl Legati exhibuerant vifum eft reponere , neque alia expeftari 
poffunt.nifi illo, qui hodie Reipublicx prxeft, longius amopo, taie Capot conftitua- 
tur, cum quo firma ê: fecura amicitia reftauretur. Hoc eo magis fperari fas eft, 
h perpendatur, quam atrociter Ixfa ht Sacra Regia Majeftas Suecix, & quam mal- 
ts Reipublicx Poloaix inimlca Sc noxia molitus ht Rex Polonix, quibus averten- 
dis nulla unquam melior, quam qux' jam adeft, occafio effulierit. 



, N°. LI. 

Déclaration du Roi de Suède aux Etats de Pologne. 

ARLE S, par la Grâce de Dieu, Roi de Suède &e. 1 tons ceux qui ces Pré- 
fentes Lettres verront. Salut; fçavoir faifons, à tous en général, & en par- 
ticulier aux Très-Nobles , Sénateurs , Palatins , Commnndans &c. du Palatinat 
de . ..Se du Diftria y appartenant, qu’ayant réfolu de fortir avec Notre Armée 
de la Lithuanie, nous nous mettons actuellement en marche vers la Pologne, pour 
y éxécuter nos deffeins. La rupture inopinée du Roi "de Pologne, la guerre qu’il 
a commencée contre Nous, fit le delir fincèie que la République fait paroitre , de 
vouloir inviolablemcnt obfervet les Traités qui fubfiftent entre Nous & Elle, font 
les raoti.s , qui nous y déterminent. Et quoique nous ayons fouvent fait connoi- 
tre nos bonnes intentions , tant dans les Déclarations publiques émané» de notre 
part, que dans des Lettres particulières, néanmoins nous jugeons-i-prwpos d’altù- 
rer encore une fois, par ces Univerfaux , les Habitansde ces Provinces , & en par- 
ticulier 1a Nobleffe, qu’en entrant dans ce Royaume, Nous n’avons abfolumentpas 
d’autres vues , que celles dont nous venons de faire mention. Nous nous 'tenons 
affùrés , que chacun en particulier contribuera d’autant plus volontiers à un deflein 
fi glorieux ék fi louable, que tous les Habitans de ce Royaume doivent trouver par 
les preuves roanifeftes qu’ils ont devant les yfux, que leur propre intérêt le de- 
mande , auifi-bien que l’avantage de la République , dont la Liberté fe trouve con» 

fidérablement 



Digitized by Google 






DE 'CHARLES XII. Tonie I. > 2 

iidvrablement enfreinte , fans parler, que c’eft Tonique moyen , pour, remettre en P*i- a*?. 

rigueur la Juftice & pour maintenir les Loix & les Statuts, afin que le bon Droit 

des Citoyens" ne foit plus opprimé par la force & par la violence. "Pour cet effet, 
il plaira à la République d'ordonner qu’on prenne les mefures nécefiaires, afin que 
notre Armée, en traverfant ces Diftriûs , puiffe trouver dequoi fubfifter; car fi le 
Soldat venoit à manquer de vivres, il pourrait aifément s’écarter pour en cher- 
cher, ce qui fournirait fouvent fujet de plainte de part & d’autre, nonobftant les 
Ordres rigoureux que nous avons fait publier i cet égard à Leiptun , le 20. Avril 
dernier, < 5 : la bonne Difcipline que nous faifons obferver avec toute TexaSitude 
poflible. Tous ceux qui fourniront à nos Troupes leur contingentée Vivres, pour- 
ront demeuser en repos, te éxcrcer librement leurs métier», t^e quelle profeffion 
qu’ils foient , notre volonté étant, qu'ils foient par nos Officiers maintenus & pro- 
tégés. Nous ferions bien fichés que quelqu’un en entreprenant de s’oppofer A nos 
jullcs deffeins,' vint 1 en fouffrir, & nous verrions avec un fcnfible déplaiGr qu'on 
irritât la louable Nation , pour la deffenfe & la proteôion de laquelle uniquement , 
nous faifons avancer nos Troupes, que nous pourrions employer ailleurs à notre 
.grand avantage. Ne doutant point que la Nation Polonoife ne foit difpofée à en- 
trer dans nos vîtes, nous avons lieu de croire, qu’en faifant attention A la manière 
dônt elle a été offenfée & à ce qu’elle a eu i fouffrir, ces raifons feules feront ca- 
pables de la porter à nous âfiîfterpromtement 8 c i fe joindre à nous pour nous ai- 
der à éxécuter un deffein fi falutaire. Naturellement brave, quand elfe aura joint 
‘ fes Forces aux mitres, elle fe trouvera , avec l’aide de Dieu, en état de réfiffer X 
tous ceux qui fe font déclarés fes Ennemis. ■ Nous efpérons de fa généralité, que 
connoillxnt fes Ennemis & les Nôtres, elle ne permettra pas, par un effet de fila- 
ge prévoyance , qu’on lui en impofe , 8 c qu't lie n’écoutera pas les malignes infi- 
nuations de ceux qui cherchent X faire naître entre nous la haine & l'inimitié les 
plus fortes, nous attribuant toutes fortes de vîtes nmbitieufes, & accufant nos Sol- 
dats de ruiner & piller les Eglifcs, de violer les Lieux Saints & de tuer les Prêtres 
& les Eccléfialtiques Pour peu qu'on veuille y faire attention, on trouvera, que 
”, ces infinuatior.s n’ont d'autre but, que de rendre fufpefles nos bonnes intentions 
& de priver entièrement cette Louable Nation de tout fecours qui pourrait lui ve- 
nir , afin qu’après qu’on aurait fait naître de l'inimitié entre Elle 8 c Nous, on puif- 
fe d’autant plus aifément fouler aux pieds l'ancienne Liberté Polonoife. Que les Au- 
teurs de cetic guerre, entreprife i Tinfçu de la République; prouvent, qu’au-lleu 
de chercher fon avantage, nous n’avons en viie que notre propre intérêt; nous 
pourrions fan» contredit trouver âillears des expédiens plus promts pour terminer 
certe guerre; mais notre falut étant fi étroitement Hé avec celai de la République, 

& l'amitié entre Elle & nous fe trouvant établi fur un pied fi folide, nous ne ba- 
lançons pas, après avoir mis au jour les dangereof'es pr. tiques de nos Ennemis , de 
nous joindre i Elle pour éxécuter conjointement le deffein que nous nous propo- 
fons , qui eild’ôter aux Ennemis de la République tout moyen de loi nuire, d’éten- 
^dre les Frontières de fes Etats & de lui faire reftituer tout ce qui lui a été ravi in- 
jultement. C’eft A la RépubUquc à fonger aux moyens de remédier X l’Eleflion 
qu’elle a faite de fon Roi, & d’appaifer notre efprit juftement irrité, afin que dé- 
formais la Paix & la fureté foient rétablies fur un pied plus ferme; étant impoflî- 
ble que dans l’état où fone les chofes , on puiffe fe promettre une amitié fincère & 
durable. Nous nous avançons donc, fous la proteéiion de Dieu avec notre Armée, 
vers la Pologne dans l’efpérancc que la République répondra 1 nos proteftations 
d’amitié, par des feminiens d’une fincére affeftion , n’ayant pas dans nos entrepri- 
fes, d'autre but que de mettre les chofes fur un pied , que nous palliions X l’ave- 
nir être éxempts de toute crainte & appréheniion. Donné à Langendorf, le a. 

May 1702. * 
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Cnherfaux du Roi de Suède adrejjes aux Palatinats en Pologne 

« 3 . ”V"TOS CAROI,US &c. &c. &c. Notum celUtumquc facimus omnibus & fic- 

J_\ gulis quorum intercll , aut quomodolibec interclie poterie , quod cum relatum 

ell Nobis non paucos indytos Reipublicx Polonix Senatores, Dignitanos, Nobi- 
les, cxterofque Incoljs adventu exercitùs Noflrî vehememer elle condernatos, ut- 
pote quem Anla Regia Poiona , ejufque affecix falfiflimis criminatîbnibus defe- 
runt. adeo infolel'cere, ut prædia Nobillum atque Ecdefiallicorum fine dilcrimine 
diripiat, gravilfima tributa extorquent , onmiaque faciat, qux ab hofle patrari i'o- 
lent; Hanc autem famam conftat in eum linem elfe ab Us dideminatam , ut mens 
Reipublicx hilce accufationibus intenta, de primis hujus belli, quod infeu Repu- 
blicd motum cil, auftoiibus non cogitaret, neque recordaretur ilia raala , qux a 
Rege Polonix Reipublicx inflifta funt , multominus ilia, qux ad evertendam Rei- 
publlcx Libertatem, jam diu moütur, prxvideret. Ideo ne ditlortæ ejtifmodi qa- 
lumnix in animis Ordinum & Incolarum Régni Poloniç invalcfcerent.-finillramque 
de integerrimis Nollris erga Rempublicam Studiis excitarent opinionem, neceira- 
rium duximus bifee iterare ilia, qux toties ad Rempublicam fcripfimus, & fimul 
noxias Regis Polonix machinationes , quas Ipfe entérique fnatevoli tantà anxietate 
eelare cupiunt, omnibus in propatulo propenere. Kotumenim ell, quod, pollquatr. 
FriJericus AuguRus, Ele&orSaxonix, Diadema Polonicum, per fciilionem Ordinum 
invafilTet, Induflis in Vilcera Regni Peregrinis Copiis, quarora auxiiioLiberxGen- 
tis fulfragia oppreflit, aocoque vlolavit Cardinale illud Libertatis jus, quod in unius r , 
Kobili* contradicentis voce confillit: Ab ilîo tempore, violentum regimem conti- 
■nuando, onines curas cogitationefqtse in eo delixit, ut, everÜ Repubiici, abfolu- 
tum Imperium acquireret. Qua propter Saxonicuin müitem, line confenfu Reipu- 
blicx, accerlitum , non modo pertïnaciter retinuit, fed etiam, ut eum in perniciem 
Reipublicx aleret, Provincias Regni Polonix graviilimis exaRionibus & tributis fub- 
jecit. Cum iniquifilmis extorfiombus felfus Ordo Equeftris , Conllitutionc Comi- 
tiali fanxillet, ut intra fpatium fex Uebdcmadarura exiiet vdlator Miles, limula- 
bat quidem fe confondre, donec eidem conliitutioni eludendx novos dolos neûe- 
ret. Interea in nullo punfto Pafta Conventa & fidem joratam Reipublicx ferva- 
vit adimplevitque , fed omnia pro fno arbitrio & libidine, tanquam in iliimi- 
tato Dominio, facero aggreffus ell. Legatos ad Exteros , Reipublicx nomine, fed 
abfque Ejas frient» & jull'u, miiic. Fœdara cum-Mofcornm Caaro, infenfiffimo Po • 
lonis Vicino , danculum percmfit arRilEmainque amiddam contraxit, ut, ejus ope 
validior, Liberair. Rempublicam in Domfnatiouem converteret. Ab altéra parte, 
ut munimeuta Reipublicx intcrciperentur , connivebat, variifque artious annixus 
ell, ut fondos Reipublicx, contra luculemam Sanflionein , qux Anno 1631. faâa 
ell, fui juris efîiceret- Ut autem eo teclius dellinata lua perSceret , Senatum in 
arduis Negodis, quæ ad Rempublicam pertinerent, exclulit , adhibids e Saxoniâ 
Confiliaiiis infamibnfque qnibufdam, quos flagitia fua aliis Regnis expuierant. Ho- 
tum perniciofis confiais ufius , nihil non attentavic , contenus Nobilitate Polonia., 

& eo quoque adaftà, ut mancipia Saxcnom adoraret. Hxc indigenis ubique præla- 
ta; bis honores mandat!; his etiam cullodia corporis crédita, ut failidiutn erga Po- 
lonos oilenéeret, & parata haberet Servituds inllrumenta. Quos fervido promdŒ- 
mos 8c in Reipublicx perniciem vénales ueprehenderat , nos 'extollere , exteros pre- 
mere & odiis fxviilimis perfequi non defiidt. Atque ut ditfidentiam inter Indige- 
nas & odiornm ftmina latius fpargeret , fxpe vacantem miam dignitatem in plu- 
ies fimul contulit. Unde omnia in Republica difturbata, âil'cordiis & diflenfionibus 
ptena, & in omnem licendam effufa libido, cum jnilitiam exulare juberet , & qux- 
vis crimina impunita fmeret. Norunt utique omnes & edamnum gemunt, diflidio- 
lum, quibus Lithuania hodie ardet , fomitem ab eo accenfum, Nobilefque & illuf- 
tics famUias ab eo invicem commifias , ut alteiatram partem fovendo, omnes un* 

dent . 
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<3em opprimeret. Qui adeo ei faccefiêrunt , ut partirn ipfiuj Exetcitu , qimluiva in Li- 
thuania habuerat, partim difcordiis iiljs internecinis, ad deplorandam Se abomina- 
bilemdefolationem nobilis ille Ducatus jedigeretur. Ex ejusmodi machinationibus do- 
cumenta capipofiunt, exitiol'am valdc Itujus Regis fuifi» intentionenj , nilï fortu- 
na, Rcipublicsc arnica, fatum avertillet. Tum quoque Reipublka: Polon* pcri.a- 
lofutn imprimis elle, ilium babere Regcm , qnem, l'ua r.acura inl'olentem , poten- 
cia propria & opportunitas Regionmn , quas Polomæ viciuas poflidet, ad vafta con- 
tilia, dosninandique cupiditatem impellerenc. Atqui non hic immoderata hujus Ré- 
gis libido fubilitit , quin u'.terius glifceret ; cum, in onfuki Republici, bellum in- 
choaret, atque ita certiilimum funtini Impctii pignus de palladium, quod injure belli 
ac pacis maxime confpicitur, arriperet: Nobis onini , qui xternam cum inclytà Re- 
publica Polona Pacem habemus, Partis Olivenfibus & San&ilümo utriufqué partis 
Jare-j jrando'confirmaiam , doiofe & fine ulta jnfta caul'a , fiefaria intulit Arma. 
Cum amicitiam qnam maxime fimularet , oblato etiam arrtiore foedere, in media 
Pace, cum nos tranquille ageremus, confilï Partis cum Republica initis, itnprovifo 
ex Litbuania irrumpens Provincias Noftras holliliter fnvalit ac devafiavit: muni- 
mentà quidam ex infidiis occupavii. Commercia & Navigationem cum infigni utxiuf- 
que Nationia damno de iaftura fullulit ; Civefqne Noftros ad feditionem a.lexit , trac- 
to in focîetâtem perlico Mofcorum Czaro , ut, furentis inftar Occ-ani , imparatos 
Nos t 5c -niftil malifufpicantes.uno impetu obr^eret sttereretque. Quodconlilium ejus 
eo maxirpe tendebac , ut occupât» Llvonià, dor.iinationis arcem ibi l'undaret, de 
nfgente ub altéra paitc Saxonia, Rempublicam Polonam, quafi compede , vinrtam 
— * - prxl'eitim cum diuturno beilo Tutcico Vires nondum collegifiet. Sed 
'lumen, quou perjurî de ihjcfta bclla abominatur, cum Nobis, tant arnica 
orne, propiiium , deïlituit impias n-.aehinationes , fuperbamque DucisSaxo- 
<*ui r '|fBteri:iam per Nos ita fregit & cisjecit , ut fufus & difperfus exercitus'ejus, 
•non tantum e Noftris, fed etiam e Reipublici finibus, cum Magna trepidatione 
1 «weederet. Ut igitut inclyuhcc Rtfpublica, per virtricia Arma Nofita, Copiis 
SaxoniCis jam libérais. a metu quoque Regis fibi gravifiimi, eorumque infidiis, 
quos partim ob privatum ccromojum , partim ex aniroo Libertati Polonæ infenfo , 
tavernes fibi habet , in perpetuum !ibere:ur,^tque in priilino ftatu collocata , de 
lifionibus jurium fuorum, de Partis Consentis tot’es conculcatis, de improborum 
Civium p: ivaricationibus , joxta clarifiiiTiam Rcipublicæ legem, qux Cives jnre-ju* 
rando Si obfequio foivit, cum Parta Conventa a Regîbus violantur , in judiciumcum 
jilo, Si afieclis ejus, ire pufiit, refque fuas advet fus ejufmodi molimina in pofie- 
rum firraare ; in Poloniam Nos cam robore -Exercices Noftri intravimus , cum fub- 
rixi jurtifliina caul'a & omnium Gentium , jure, quod vim vi reppellere finit , Hofitm- 
eue abicunque recipitur de moratur, infertari; tum pleni fiducia,ob propenfiflimuin 
Xollrum erga inclytam Rempobiicam animum obque fœJera Sinrte & intégré a No- 
bis culta , atrociflimarum injuriarum 5c gravifiimorum damnorum, qui a tccdifrago 
Rege pafii futrms , ean limul habitum iri rationem, ut amoto omnium mslorum, e,us: 
Noftrum& Polonicum Regnum hodie aiiligunt, Capite fatisfaftio jtifia Nobis contin- 
uât. Neque enim quamdiu ille Rerpublic* prateft, fecuritatem illam Nobis polliceri 
poflumus , quem tôt arguments jam experti l'umus, fidem de jns-jurandum niiiil ta- 
rera; neque prius nocendi animum deponere, quain nocendi facuitas ei adimatur. 
Tv.m quoque fpes eft, utrumque Regnum N firmiori amicitix nexu adftrifig» & pa- 
tem tianquillitatemque pofle invenire. Rccordabitur quoque Refpubliça fangui- 
nem Anteceirorom NoArorum in Jagelloniam Domain transfufuro, adque fceptrUm 
inclyti hujus Regni proveRam , unde jura Reipublicr Polona; maximam partent funt 
profeûa: Ilia Nns protégera 5e farta teRa confervare omnibus viribus annitemur. 
Hujus in Rempublicam animidt eonftantiatpignora nuperdedimus , cum per Comitem 
K jnigsmarcliiam & mot Yillutmum , Aulicum fuum , exciufa Republica, fecretam 
Racein Rex Polonia: offerret. Exoticas bas perfonas, quas in eliminutionVm Jlluf- 
t illimorum Legntorum, cum ingentibus protnifiis tacite :;d Nos miferat, ne in con- 
fpeRum quidem Noftrum sdmittere voluimus, tanto minus qui 'quim, quod per il- 
las potuifiemus de Reipublicx fundis lucfari. Qjnprop'er, cum al perfcquer.dom 
Regem hunr, qui frSûo doiofe feedere, primum per Exercitoin fuum Saxonicum, 
êcinde per Qginfciom de Wiesnovicium , hofiiliter Nos aggiéfius ell , intolerabili- 
, K s bufque 
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p.ig. t»3. ijafqne dtmnis affecit , ulrerius procedere eoaSi fumus; Prxfentibus hifce pubh'ce 

manifellamus & profitemur , quod nihil hoftilitatis Reipublicx Po'onæ , aut Nobili- • 

tati, ejofdemque bonis, juribus ac Privilegik in ferre neque Regnum affefta/e, ne- 
. que de illo dqrerpere quidquam, neque aliam quainpiam perfoium in Regetn eli- 

gendam proponcre.medicamur, intendimus vel cogitamus: l'ed ut inclvta hxo Ref- 
publica, gravi libi fuifque juribus domiuio, fefe liberare, obetüentiam perjuro ac 
fcL'difrago Régi renunciare, & slium quem volu'eri: Regem , Jtberis ac concordibusr 
fulfragiis , juxta fuum bene placltom eügere; legcs & cuiifuetudiues fuas de libéra. 

Regis clectione Ixlas & alia jura fub regimbe p ra lenti infrafta reilaurare, jultitiam. 
exulamem revocare, ejus adminiilrationcru, & ne vi nec cxdibus, fed jure incer 
fe experiantur cives ejus, ad cntiquum ufum teiucere qtteat ac valeat. Hitce fa-, 
luberrimis confiüis fi Rempublicam favere intelligiraus , Nos, iis féliciter pcraflis, 
quorum gratis hue acceffimns, fine ulla mora ac impenfarum exafiione, Exercitum 
Noilruro ex finibus Reipublicx parati erimus reducere , aut paüo feedere , li ita vi- 
fum fuerit , in eam plagam convertere, unde utrique Regno emolumentum accref- 
cat. Hanc addimus condidor.em, ut annona pro Exercitu Nollro , tranfituro vol. 
confidente, tam diu concedatur & comportetur, ne miles ai commeacum capien- 
dum necefiiatem habeat excurrendi, atque adeo ob cxaâlones querimoniis an Lin- 
• prxbeat. Qu., ordinatiene faclâ , pro muiellia Militis Noflri, qui furotn,; difciplir.i, » 

& feverifiîmis mandatis Noftris eoercicus eft, l'pondere non dtibitamus. In quororu 
pleniorem fidem Prxfentes halce manu Noftrà fubfcripcas, Sigîllo Nollro Regio me, 
niri juilimus. Dabai.tur ad Ollroviam die 6 . Maji Anno Doinini 1702. 
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Extrait d’un Ecrit, public par Ordre dti Roi Augufic , pour réf ut el- 
les Univerfaux du Roi Je Suède. 

^UE tout le monde étoit furpris du procédé inoui des Sue lois, envers le Roi 
de Pologne. Que pénétrant toujours plus avant dans le Royaume, ils ve- 
noient de fe rendre Maîtres delà Capitale; & qu’il fcmbloit , qu’ils enflent 
entrepris de vouloir triompher de la Patrie. Que tous le nomti’Amis, quoique la 
République ne les reconnut pas pour tels, ils continuoient leur chemin, cherchant 
à réduire fous leur Puilfance, par la force que leur infpiroit 1 a colère, un Royau- 
me, qui, loin d’avoir été fournis à quelque Prince Etranger, s’étoit toujours main- 
tenu florilfant à l’ombre de fes propres i-oix , & fait la conquête de plufieurs Pro- 
vinces confidérables. Que le Roi de Suède s’arrogeoit une manière de Tntele fur 
le Royaume de Pologne ; que fous prétexte d’en vouloir maintenir la Liberté , il 
ne travailloic à autre chofe , qu’l renverfer l’Eut de fond en comble. Que quand 
il en feroit venu à bout , la Liberté fe trouveroit foulée aux pieds, & que pour 
cela il ne manqueront pas de prétextes, étant accoutumé de colorer toutes fes en- 
treprifes de quelque raifon fpécieufe. Que dans le tems qu’il fe plaignoit de l’Ar- 
mée de Lithuanie, comme fi c’étoit elle qui l’avoit attaqué la première, il s’étoit 
déjà rendu Maître de la Courlande, de la Sémlgalle 8c d’autres Provinces. Que le 
fait étoit, que voulant profiter des offres que lui faifoient fes Adhérans, il lui fal- 
loir un prétexte pour pénétrer en Lithuanie. Que c’étoit tui qui avoir le premier 
attaqué l’Armée qu’il y avoit dans cette Province, & qui avoit brûlé & faccagé les 
Terres, tint des Ecdéfialliques que des Séculiers. Qu’alors il n’écoit relié d’autre 

P arti à prendre, que de fe mettre en deffenfe , à moins qu’on ne voulût, que les 
olonois fe filfent égorger, fans ôfer feulement fe plaindre. Que les Ecrits, rem- 
plis d’injures les plus atroces, que le Roi de Suède avoit fait publier contre le Roi 
Auguile, d’une manière jufque- là inufitée entre des Têtes Couronnées, fournif- 
foieoc une nouvelle preuve de ce qu’il ne cher choit qu’à éloigner l’efpnc des Sujets 

de 
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de leur légitime Roi. Que quand le Roi de Pologne lui avoit envoyé le Sr. Vicz- P J t- *’*• 
thum , pour Ucher de l'appaifer d’une manière amiable , il avoic imputé à S. M. 

Polonoife des chofes auxquelles Elle n'avoic jamais penfé. Que la Nation, qui 
étoit trop clair-voyante, pour ne pas Ravoir difcerner le vrai du faux, devoit être 
allurée, que jamais il n'étoit venu dans l'Efprit du Roi de la priver de fon ancien- 
ne Liberté. Qu’ayant été élevé fur le Trône, par une EleSion libre & unanime, 
il ne Içavoit que trop A" quoi le devoir auili-bien que. lu reconnoiflance l’obligeoient. 

Que fes Sujets n’oublieroient pas non-plus les promeiTes qu’ils lui avoient faites 
lors de la Diittdt Pacification, ni les prorogations rtnouvellées depuis, quand un Roi 
Etranger étoit venu propofer fon détrôneuient , fçavoir qu’ils vouloient facrifier 
pour lui leurs Bier.s & jul'qu’A la dernière goûte de leur Sang. Qu’aufii , le Ror de 
Pologne n’omettroit rien pour reconnoitie la fidélité & le zélé de la Noblefle : 
qu’il contribuerait de tout fon pouvoir à raffermilfement delà Liberté & i rétablir 
le bon Ordre dans l’Adminillration de la Jultice , fermement perfuadé , que les Etats 
da Royaume qui étoient trop bien inftruits de leur devoir en qualité de Citoiens • * 

d’une République, ne manqueraient pas de le foùtenir, & de le protéger contre les 
finiftres Entreprîtes de lès Ennemis. Que ft la République pxaminoit attentive- 
ment les-motils qui failcient agir le Roi de Suède, elle trouverait, qu’ils ne pour- 
raient être fouis que de la ruine totale du Royaume, expofé à être cruellement 
déchiré par la désunion de fes*propres Citovens. Que ce Prince en s'érigeant en 
Ueft'enfeur delà Liberté, ne fai foi t autre choie que la renverfer, en contraignant, 
les Polonois à détrôner leur Roi & à agir direflement contre les Loix qui ont tou- 
jours été obfervces d’une manière inviolable. Que c’étoit à cela qu'aboiitillbit la 
Déclaration qu’il avoit. fait faire i Ratisbonne, fçavoir, qu’il entroit en Pologne 
pour fatisfaire aux voeux de la plupart des Grands du Royjume, & pour mettre un 
nouveau Roi fur le Trône; que non content de cela, i! avoit fait propofer à Vien- 
ne deux Princes qui ai'piroienf A la Couronne, fçavoir le Prince Jaques Sobieskl, 

Üt le Prince Charles, Comte Palatin de Neubourg, afin que l'Empereur en choifit 
un des deux, & qu’il l’aidat conjointement avec la Suède A monter fur le T(ône. 

Que jamais lo fou venir de cet attentat ne s'effacerait. Que dans le teins que le 
Roi de Suède fe vantoit d’être venu pour délivrer un Peuple Libre de l’opprelîion 
fous laquelle il gémit feus fon propre Roi , celui-ci prenoit à témoin le Ciel & la 
Terre, qu'il ne lui avoit caufé le moindre mal. Que de ce coté-11 il avoit la con- 
Jcicnce en repos, qu’en vertu de fon ferment, il avoit voulu faire rentrer fous la 
domination de la République, les Provinces qui Jui avoient été enlevées ; mais que 
lorfqu’il avoit vit , qu’elle refufoit de lo foùtenir dans fon emreprife, il s’en étoit 
défilté. en facrifiant à fes defirs, fa propre gloire & les dépenfes qu'il avoit faites. 

Qu'il étoit dur aux Etats du Royaume de gémir fous l’oppreîfion des Suédois, & 
que rien ne les couvrait tant de honte que de voir charger de contributions un 
Peuple Libre, accoutumé à en impofer A d'autres. Que la Juftice gémilfoit, fans 
que perfonne fongeàt à la relever; que les Provinces mifes lbus le joug, levoient 
leurs mains vers le Ciel; que tant de miférables n’attendoient plus que leur ruine 
totale, après les traitetnens que les Suédois leur avoient fait eO'uyer. Que l’efpé- 
rance que la République avoit conçue, en envoyant au Roi de Suède des Ambafla- 
deurs, s’étoit évanouie, après que pour toute Réponfe un Mioiftre leur avoit dit froi- 
dement , & d'une manière qui tendoit au grand déshonneur de la République , 
qu’il r.e convenoit pas à S. M. Suédoife de traiter avec tant de Cérémonies avec 
des Atr.baffadeurs, pendant qu’il étoit déji avec une Armée formidable au cœur du 
Royaume. Qu’on ne lçauroit allez exprimer la dureté des Suédois , & leurs éxac- 
tions ; qu’ils paroifloient vouloir contraindre les Palatinats à refpefler leurs Ordres , 

A obéir A leurs Commandemens , tout de même que s’ils étoient leurs Maîtres. 

Que S. M. Polonoife avoit voulu représenter toutes ces chofcs au Sénat, afin qu'il 
eût le tems d’en inftruire les Habitans du Royaume, avant que les Diètines s’af- 
lèmblafTent. Qu’il fouhaitoit, qu’ils vouluflcnt fe joindre A lui pour l'affilier de 
leurs Confeils dans ces tems turbulens ; qu’il compioii fur leur ancienne générali- 
té, & que conlidérant le danger où ils fe trouvoient, Us feraient des efforts pour 
Cçtftir de ces embarras, 

K 3 ♦ .N.. LIV. 



* Digitized by Google 




- 7 ? 



PRE U*V ES DE L* HISTOIRE 



N. LIV. ’ 



Lettre d.i Roi de Sailli à F /lrckeiirpic Bcnzdiut. 

• 

C l ïï ARLES par la Grâce de Dieu Si c. Ayant vu par votre Lettre du 30. Msrt 
y dernier, que pluûeursjierl'onnes de Religion étrangère, viennent dans Nus 
r.tats s'y ranger à la pure et laine Dottrine Evangélique ; qu’ayant laide leurs 
Riens ou leurs Emplois, elles avoient de la peine à fubfuter, ne trouvant pas dans 
notre Royaume la facilité d'être employés; ét que pour cet effet, vons uous fup- 
pliez de leur accorder quelque penïion , en attendant qu’on tronveroit moyen ce 
les placer, & afin que d’autres, fnivant leur éxeraple, puident être attirés à om- 
brai, er notre Sainte Religion; fi eft-cc, que nous avons délibéré fur votre très- 
humble Requête; Ôt comme nous ne defirona rien tant, que de voir aagmenter les 
Membres de l'Eglife » nous avons réfolu , de fixer, autant que les circondances & 
la guerre que nous avons fur les bras, peuvent le permettre, une fomme- d’argent 
pour l’entretien de ces Pcrfonnes. Pour cet effet , nous avons ordonné à notre 
Ilurtm d'Eiai, de coucher fur l’Etat ordinaire de nosSDépcnfcs, tant pour le cou- • 
rant de cette année, que pour les années fuivantes, la fomne de deux-mille Oa- 
Itri , mmmye d’jrg.-nt, à être pris fur la part que nous retirons de toutes confifca- 
tions. Cette fomme fera à l’avenir diitribuée parmi ceux qui embradent notre Re- 
ligion; & ils jouiront de leurs l’enfions jufqu’à ce qu'ils pourront être pourvus de 
quelque Employ convenable. Voulons en outre, que le Docteur Alexaüure Dnr- 
nay , jouiire déformais, à compter du commencement de la préfente année, & 
jufqu'à ce qu’il foit pourvu de quelque Emploi convenable, o’une psnlion annuelle 
île quatre cent Daltrr, Ce que nous avons crû devoir vous mander, approuvapt 
fortement le zèle, que vous frites paraître pont ia propagation de notre Sainte Re- 
ligion, vous recommandant à la Prote&ion ce la Providence Divine Sic. frit au 
Quartier-Général a Praag, près de VVarfovie, le 09. May 170a. 

CHARLES. 



K*. LV. 

Mtitijcjle du Roi de S.iide, publié à Kovomiajla. 

Q U O anirno Sacra Regia Mojeftas cura exercitu fuo Varfaviam accèdent ', ex 
iis qua pailiraantea publicata l’unt , neininem latere poteft; Qus; veroinl’ecu- 
tafunt, breviter nunc exponendum ; Nain ut illoc venerat , humanifliinis 
litteris prtccipai Magnatum funt invitati, ut Varfaviam convenlre non gravarerrtur. 

& prndentia fua nieceri illis malis, qnx ucriufque Regni quietetn hoûcnus ’turbave- 
rant: fed eorum nemo , prrltr liminentilfimum Primatem oc JUufiriiHirum Regnl 
Thefaurr.riuin Lezcinfcium comparait. Qnx négligent!! profefio communi eau le 
multuni noeuît. Nam licet coin prxfentibos aliquoties de modo, quo la- la l’ax ref- 
titueretur , confultatum fit t licet hi qnoque fummpm fidera & follldtam curam aver- ,* 
tends tempefiati , quam imrainere prsvidebant , impenderent : Tamen , cnm deftitu- 
ti reliquorum auéloritate & confiliis, quibns cura Reipabliac fimul impoGta eft, ni- , 
hll in medium adfcrre auderent, quod ad l'ummam rei faceret, tara lilnbre p.opo- 
fitum ad vadum hsfit. Nec parum interea Sacram Regiarn Majcltatem Sucti.c , arni- 
ca omnia animo volucantem, acccndit incrcbefcenj fama de infeftis Regis Polonia? 
machinationibus : Qtiem cura audividet, non tantum Tique It rem ürdinem in quovis 
Palatinatu adverfus fie follicitare , verum etiam Saxonicas Copias in Polonium in. un- 
dere, tqrpefque perfonx fut infidias llruere; non convenue fuis rébus exifiitna- 
vit, üiutius ad Varfaviam drédere , & otiofe jnoütiones hoftis fui fperiare , conredo 
• ^ terapoie 
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tempere ad ccntrahendas undique vires, perniciofaque eonfilia.raaturanda . quibus Sf-*3* 
uriliflîma quxqaedellinata ciuacre polfet. Ibtclleftuin oc un eit , itlum non aliud — — 

animo întendere, quam ur crahendo bello Suecoa fttigarec , & Rempublicam (imul , 
diuturnioii exaûionum onere feUhm , in focietetem armorum illiceret. Quo paflo 
ipfc, difcrimini erepcus > Rerapublicam gauderet in fuum locnm fablUtuiiïe , ut ltie- 
ret pccnam eornm, qui ipla non nierocrat, iniquifilmiÇuc belli , quod jpfe fafdta- 
verat, fnfferret damna. Qua propter Sacra Regia MajelUi Sueriæ, ut hifce molitio- 
nibus obviam iret, fuxquq pariter ac Reipublicx fecuritati confulerec , neceflarium 
omnino dnxit , feflinatis caftris ai hcftem/tendere. Et cum nihil unquam aecteve- 
rit aijere , quod totiti» Orbis judicio vererctm permutera , taoto pinus jam OVdTni- 
bus Reipoblicsc Polon* bujus confilii J'ui rationein ceiare voiuit. Itaque denno , 
qoeraadmodum toties ante hac declaraverat , jam teflatum relinquit , Te -firmiter in 
veteri cum Repnblica Polona amicitia çeriUtnram , Pafla cum Majoribus inita, pr.- 
cem iiiibatam , fidam & fincerain viciniam cbnfervataram , reque nr.quam nb hac 
fententia difcelTuram , nili ipfa Refpublica commanera Moilam protégenlô , invitam 
fe in alia cdnfilia Impnlerit. .De cvctero jaôautiam hof'cis, dplos ijc.occultas infidias 
ir.agno animo conteirmit; tante intfepidiui jcm r.pgteHara , qusnto certius’ confiait 
Divinum N urne n , cujtis manlfeflam haûenns fenfit opem, iullifiime cadli adfutu- • 
rum , breviqiie perSéiam inimiconim fuornm debitis maftaturum fupplidis. Novit 
1 Rcgem Polonia:, fient ante ecerat , manibos pedlbnfque ailaborare, mi exqoilitis 
b^andimentis, artibte, promifiis, ut Ordines Reipublicx in partes Tuas alliciat: Sed 
haud qtuquam illos tam fimfttl genii fore arbitratur, tara prodigot fuz libertatis & 
future rum inccntos, ut iallaciis ejnsmodi capi le indudque patlantur ad ea confilia 
smp'eftenda , ou* liquido perfpijubt ad Patrie fu* perniciem tendere. Agnofcunc 
omnci injuûiflin.um bcllum a Rege fuo fufeertum elle. Quare non credi poteil , 

. illos fe iftf'.ts cu’pæ focioe pirtiiipefqnc fimul faftnros omnium malornm, qux Coe- 
luftis vlndift* inilixerit; fed reque meritus ell ftex PÔloniæ , ut in evidtntifiimum 
dlfcrimenjllius caufx Rempublicam feque précipitent. Si meiuoria tantum modo ilia 
répétant , que a piimis Regqi aufplciis geflerat, inveuienc omnia ejus confilia illuc 
• çolüncalTe, ut Rei public* Ji.iaitLiberwtem petfimdaret. Neque in meliua jam muta- 
a tum elle putent , pollquam a Suecls eoerdta p; ulnlum lkc libidine, in arftius res ejus faut 
: redaÔar , circumferentibus oculos per confanguine&m prtpinquaraque Litliuaniara, 

;qpccurret pafiîm lacr‘ nanda eorum faciès, quud, cupidiutihojaa Régis ; ipercenariua 
•' ejusdem Uginfeiu. imtno’avit. Non Penates proprii, non innoceuüa, non com- 
munio Sacroium & Relpubliçs , non uxorum liberorumque , ejulatus quemquam 
protexerunt. Rapti e finu parentum liberi , mariii e complexibus conjugum , Iîqo 
miférico-dia trucidantui. Intcgri traflus, qui ficarlis fe non airociant, ccdibus & 
ftarnmi veftantur. Non pauci Ncbiles , qnos celer fuga abfiulit , vertere folum co- 
guntur. auxjiiumque quod in fua Patrie non inveniunt, apud Esteras Genres que» * 

. rere. Qur omr.ia impulfn Regis Poloniar peragi nemo nefeit, qui fundi cruprem 
Civium Ixtus aipicit ht OginfcTum non ünpune modo grafiari finit, fed etiam incitât' 

:& défendit. An oubitari jiotcfi, quin.eaiiQfm feenara, quam in Lithnania. cœpit , - 
in ipfam mox Pok-niam transferre cogitetJLTon deerunt artes indigenas inter fe 
^ommittendi , aot pr.vtextus ictinendi peregiinum militera , cujas fiducie collapfam 
dominationis lpem refufeitabit. Hac a Rege fuo patrari & pejora etjammim inten- 
•li dideift & irteliigunt Ordines Polonix. Contra vero 1! Regis Sueci* aftior.es ac- 
cuntius examinemur, apparebit eum , quamquam gravifiimis aicerius iejuriis la- 
cefiitus, in Potoniam voberat, tanci wn-.en veterem cum RepubHca amicitlara fe- 
ciife , ur juùifiiinos dulqies fu os ejus incolumitati condonaret. Hofiem fuum, quod 
jura Natur* & Gentium permutant, ubicunque reperistur, inftituit perfequi. Cx- 
terarn iotias Reipublicx Libertatcm, Ordinis Equeftris jura & Privilégia inviolata 
fenrare cupic, neque aliud intendit, quam ut Refpublica, præfenti periculo Jibera- 
r ru, ea confilia ineat , quibus utriulque Gentis amicitia, falus & fecuritas adverfus 
malevoiorum infidias in pollerum incoucufia Rare polfit- Equidcm non negatur in- 
cemmodi aliquld ex tranfitu Sueù|ci Miiitis fendre Incolas pofie : Sed illud vix tanti 
cil, ut xgritmiinem in apimis illorum excita re debeat, cum reputaverint , public! 
udiicate , qukquid privati infumferint , compenfari , longeqùe melius elfe , bfevi 
ttmpcie aliquam toit rare molelliani , quam iu pernetuo amitteade Libertatis metu 

verfari. 
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■ 317 . verfarl. Non (ponte, nec animl caula tam longinquam cxpeditionem fafceperrft 

Sacra Regia Majeftas Suecix : dum fuis injurias uluicitur , aniicx Reipublicx, apud 

quam hoitis rcceptnm hcbet, non p<neft non elle gravi», cum alimenta Cbpiis ao- 
1110, propter longinquitatem , ad'erri nequeant. Sed ut necefiîtas cotnmeatum fu- 
ir.ere cogit; iu ilium tantà mojellu txigi fperat, tain acri difqipiina contineri Mi- 
litem.uc rem ullam prxterea lioi auferri nemo merito queri pollit. Interea magnamau- 
ri argentique vim, qux a Sueda adfertur, confumi hic non cifütendum : Lode non 
fua exliauriri Poloniam , lèd exotua l’ccunia , qux- pro neceirarii» mercibus datur, 
ditdcere confiât, adeoque ingemia in ■unlverium Kegr.um reduncate commoda , 
quamvi» privati aliquod onus feront. Qua propter non ambigit Sacra Regia Majelus 
Suecix, quin prôdentifiimus ouifque Polonorum, Patrixque lux amsntiiEmus , ne- 
ceilitattm hujus conlilii pervideat, intelligatque arma a le geii non minus ad Rel- 
. publiez Poionsc , quam Regni Suecix taiutcin ex emoiumentutn. Poteil obteilori il- 
lorurn conlcientism , qui prxfcntes luersnt, de iincera & arnica in Rempubiicam 
Polonam propenfione , cujas tôt indubia documenta decersc. Nec aliud Legati a 
Republica midi tellari poteranc: quamvi, eorum negociatio non eum faccelTum, qoi 
utrinque forian fperabatur, habuiifec. Venit hxc culpa Régi Polonix, licut ipl* 
belli hujus origo, imputanda , qui codcm temporc, quo Ltgatio hxc a Republica 
milïa erat , cuin dcliinata lua fecretx pacilicationis irrita \ideret, Oginfcium Je 
Wiefnovidum iramifit, ut Copiis Suedicis inlultarenc. Pacifque ueturbarent nego- 
tium. Nemo igitur miretur, zgre tuilfe beiiicofum-iU-gcm, cum videret ludibrio 
fe affici, atque prxfeni una manu Olivam, altéra vero licam adigi. Auxit incigfla- 
tionein caput Lcgationis , dum ferocia majori, quant decuit, ce apertis partium 
ftuiiis animum fuum proderet. Sed hxc nihil detrahent integerrimo iili atfeâui , 
quo Rempubiicam Poionam & iiogula ejus inembra compleftitur Sacra Regia Ma- 
jeflas Suecix : Quin aperte jam prcdicic à profitetar, fe omnes injurias, pericula 
6 c damna »b illis prahibituram , qui quietos le domibus fais contineant, neque par- 
tibus Hoftium fe allôciaverint : Ec.s vero , qui contemto hoc beneficio , 8c fpretis lis 
declarationibus ; quas tories erga Rempubiicam Polonam i..timaverat , inconfultà te- 
ineritate , adverfx faâioni adhxferint, damnaque libi , qu cunque modo, intule- 
rint, pro aggtelforibus ruptoribufque babitaram Oliveniis foederis , quod inter Ré- 
gna Suecix ac Polonix lu mm à Religione fancitum c il Nec dubitac Sacra Regia 
Majellas Suecix, quin eofdein Refpubiica tanquam turbatores publicx tranquillita- 
tis confiderct , operamque fuam ad eos coercendos conférât. Interea tamen promif- 
fis antei pubiicatis in tantum, quantum iiH deliquerint , adilringi nolit ; fed inte- 
qrum fibi refervat, ut omnium damnorum, qux illi fecerint, reparaiionem ab ipfa 
Republica exigu; qux Jeinceps a Civibus fuis, Patriam in diferimen non neceffa- 
riura prxcipitan tibus , fatisfaftionem débitant expetit. Novomisfii die22. junii 170a. 



N°. L VI. 

Extrait du Projet <T Injlru&ionf pour les dmbajfadeurs Polonois. 

Q UAND les Ambalîadeurs auront reçu leurs Expéditions de la Chancellerie, 
lis offriront la Médiation de la République, pour terminer les différend» en- 
tre Leurs Majcflés les Rois de Pologne & de Suède , & infwleront fur que 
toutes Operations de Guerre foient fufpendues , jufqu’à ce que l’on ait réglé cette 
Médiation. Pour cet effet, ils doivent fe rendre d’abord auprès du Cardinal afin d’y 
délibérer & convenir avec les Députés de tous les Palatinats, de quelle manière, 
en quel lieu, & par quels moyens on pourra le mieux entreprendre & terminer 
cette Médiation. Les Commiffaires pourront enfuitc , s’ils le jugent-à-propo» , fe 
rendre auprès du Roi de Suède, accompagnés d'une fuite de Gentils-hommes con- 
venable, obfervant dans les folemnitc», l'honneur de la Nation Polonoife. Quand 
ils feront conduits à l’Audience , ils parleront au nom de la République au Roi de 
Suède, & lui repréfenteront d'abord , ou à fes Miniflres, dans quelque conférence 
particulière, que la République» obfervant Jiacdrement les Traités èc Conventions 

qui 
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qui fubfiftent entre Elle & S. M. Suédoife . ne prenoit aucune part i la guerre 
, qu’il y a entre les deux Rois; nonobflant que le Roi Augufle l’en eut follicitée, 
& qu’au commencement il eut été afle* heureux dans fon entreprife; que la Repu* 
blique ne s'oppofe pas aux Troupes de S. M. Suédoife dont la Pologne efl inon- 
dée , ni ne veut prendre les armes pour fa jufte deflenfe, fe repofant fur fa parole 
Royale & fur les aflùrances qu’il lui a fi fouvent données de ne venir qu’en Ami, 
& pour conlerver le Droit d’un Peuple libre ; cependant , que comme la Républi- 
que ne vovoit pas l’effet de cette amitié , elle avoit réfolu d’envoyer au Roi de 
Suède des ÂmbairaJeurs , pour lui offrir fa Médiation , afin que la Paix pût être 
rétablie, à perpétuité entre les Royaumes de Pologne & de Suède. 

Si Sa Majefté Suédoife , objeftoit , par rapport i ce qui se il paffé depuis peu 
avec les Troupes Saxonnes & quelques Polonois qui fe font laides emporter i leur 
«éle pour la Patrie, que pareille chofe pourroit bien arriver encore une fois, ou 
propofera de renouvelier, non-feulement les anciens Traités entre la Pologne ,& la 
Suède, éc de faire une nouvelle Alliance défenftve contre les Ennemis communs de 
ces deux Puifiances ; mais suffi de donner des aflùrances pofuives,que toute la Répu- 
blique fe joindra au Roi de Suède, contre le Roi de Pologne, en cas que ce der- 
nier entreprit dans la fuite de donner la moindre atteinte aux Traités conclus avec 
la Suède. 

Lâ-detîùs les Ambafladeurs feront remarquer , qn’aprcs que l’on fera convenu de 
ces Articles , celui du détrênement tombe de lui-nième, & que la Répub ique 
croyoic, que le Roi de Suède, n’infiftoit tant fur cet Article, que parce qu’il étoit 
dans l'idée, que fans cela, il n’y auroit point de fjreté â attendre pour l’avenir; 
mais que la République fe rendant caution pour fon Roi , on ne devoir plus crain- 
dre que l’on rompit à l’avenir la Paix; d’autant que la République n’a pas vouia 
prendre fur elle cette Médiation avant que par un Aüe Autemique, on ne lui ait 
donné de fortes affùrances, que les Comeils Etrangers de la Cour n’entreprendront 
jamais rien qui foit contraire à ce Traité, ou aux Droits & i la Liberté de la Na- 
tion. Que fon Roi lui ayant donné ces aflùrances, & s’étant engagé à gouverner 
félon les Loix Fondamentales, S. M. Suédoife ne devoit plus balancer de donner 
les mains à un accommodement. Que fi elle a fincèrement de l’amitié pour la Ré-, 
publique , Elle n’infifleroit plus fur le Détrênement; que cette entreprife eft di- 
reéiement oppofée au principal Article de fes Loix Fondamentales & contraire à 
la Liberté Polonoife; qu’on voudroit, pour ainfi dire , contraindre les Polonois, 1 
fe rendre, malgré eux au Champ d’Eleftion; que la feule violence pourroit les y 
obliger, mais qu’ils ne le feroient pas de bon cœur. Que fi i l’in/ligatioo ou à la 
demande d’un Prince Etranger, ils procédoient i une Eleftion , d’autres Princes 
pourroitnt fe prévaloir de cet éxemple, & voudroient peut-être leur comman- 
der , ce qui reaverferoit entièrement la Liberté dont ils avoient fi iong-tems 
Joui. 

Que le Roi de Suède ne demandera pas de fes Amis, une chofe qui pourra caufer 
leu- ruine; qu’il doit chercher leur avantage, & non pas ce qui peut tendre âleur 
écftruûion. Qu'on le prioit d’accepter la Médiation de la République , de faire 
avec elle une Alliance, dr d’oublier le Daffé. Quafin d’ôter entièrement tout fujet 
de p'ainte il rendait i la République , l’Artillerie dont le Roi lui avoit fait préfent, 

& feroit fortir fes Troupes de la Lithuanie, de la Courlande St de la Pologne. 

C’est fur ce pied-li que Mrs. les Ambaffadeurs tâcheront de conclure le Traité. 
S'ils remarquent , que le Roi de Suède ne fe détermine pas , ou qu’il cherche â 
tirer la négociation en longueur , i s le feront fçavoir au Grand-Général & aux Dé- 
putés des Palatinats, quand même ils feroient auprès du Roi. 

En cas qu’il fc préfente quelques difficultés qu’on n’a pas pù prévoir, ils de- 
manderont li-celfus confeil au Cardinal Primat & aux Députés fufmentionnés, 
ront ils attendront la réfolution » fans néanmoins jamais confentir ni à un fciflion 
ni à une nouvelle Eleftion. 
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N®. L V 1 1. 

Mémoire du Comte Piper au Roi de Suède. 

/^iOMME le Roi de Pologne demande de nouveau la Paix , qu’il promet fatis- 
' V, . faâion pour le paffé , te iùreté pour l'avenir, s'offrant à accepter telles con- 

ditions que le Roi voudra lui impofer, ou laide à Sa Majeùé à décider, fi dansces 
conjonûures il feroit plus i- propos de pourfuivre le defftin du Détrôuement > ou 
d’entrer en négociation avec le Roi Augulie pour faire la Paix. 

I.In paroit prefque impollible de detroner le Roi Augulie, foit qu'on entre- 
prenne de le faire fans l'approbation de la République , ou avec fon contentement, 
car i®. malgré tontes lea repréfentations qu'on a pu faire, à l'égard des entreprifes 
de ce Prince & fes deffeins pour opprimerlaLiberté,auflî-bien que fur le danger au- 
quel on s’expoferoit pour l'avenir, & les grands avantages qoe la République reti- 
reroit d’une étroite amitié avec la Suède, les PoloDois n’ont pas voulu donner les 
mains à ce Projet, au-contraire , ils fe font plutôt unis pour la céfenfe de ce Roi. 
2®. Ce Projet étant contraire à leur Liberté & à leur honneur, loin de fouffrir 
qu'un Etranger les contraigne à dépoter & à élire ces Rois i fa fantaifte, ils s’y 
oppoferont conftaminent , êc aimeront mieux facrifter ce qui leur efi. le plus cher 
dans le monde , que de fe biffer dépouiller de leur liberté. 3®. Le Détrouement ne 
pourra qu'attirer à la Nation Polonoife de grandes incommodités, tant 1 caufe des 
embarras d’une nouvelle Election , qu'à caufe de la vengeance que s'en réfervera 
le Roi déprtfé. L’Eleétion d'un Roi parmi les Polonois eft rarement éxemte de 
défordres 6c de troubles! fouvent elle elt fuivie d'une guerre inteftine & d'une 
grande effufton de fang. Déjà les efprits font fort aigris , & cela contribuera plus 
que toute autre chofe , à rendre une nouvelle EiefHon & plus difficile & plus dan- 
gereufe. Le nouveau Eiu aura à furmonter mie infinité d'obftades , pour fe 
.conferver fur le Trône. Le Roi Augulie, à l'aide de fes Troupes Saxonnes, & 
appuyé par la plupart des Puiltances Catholiques, ne laiffera jamais les Polonois 
en repos; & la République fera expoféc à une guerre, donc peut-être elle ne ver- 
ra la fin, que lorfque ce Prince cellêra de vivre. 4®. Plufteurs des Membres de la 
République, gagnés par des prélens ou des promeffes, pourront fe déclarer pour 
le Roi Augulie ; en ce cas-là ils fe feront des créatures , formeront des cabales & 
des faftions, & mettront le Royaume dans un plus affreux défordre , que ne fe- 
loient les Troupes Etrangères. 5°. Quoique Sa Majellé ait promis de garantir la 
fitrecé de la République , Elle np pourra pourtant pas courir à fon feconrs dans un 
tems ou peut-être Elle employera fes Armes ailleurs contre fes autres Ennemis. 

Si Sa Majellé fe propofe d'exécuter le projet en quellion fans le confentemenc 
de la République , on a i°. tout lieu de douter, qu’il fe trouve perfonne qui veuil- 
le accepter une Couronne, dont on difpofe fans ie confencemer.t des Etats, parce 
qu’il n'aura d’eux aucune Titrelé à attendre. 2®. Le Roi Augulie ne manquera pas, 
pour fe maintenir , de fe liguer avec le Czar & avec.d’autres Puiffances, 3®. La 
République même pourra fe révolter & 4®. quand Sa Majellé voudra entreprendre 
de faire quitter la Campagne à fes Ennemis , elle fe verra expofée à d’éternelles 
fatigues dans un valle Pays , où rien n’ell fi aifé que d’éviter une Bataille régulière 
& décifive. 

II. Le projet de dépofer le Roi Augulie , paroît nuifible aux intérêts dcSaMajef- 
té. En s'y attachant , Elle néglige I®. d'autres occaftons favorables , où Elle pour- 
ra acquérir une gloire immortelle, en étendant les bornes de fes Etats, au-lieu, 
que s’étant engagé à ne rien exiger de la Pologne, elle ne gagnera rien de ce côté- 
là. 2®. Son Armée fi belle & fi bien difeiplinée, la fleur de la jeuneffe & de la 
Puiffance de fon Royaume, fera réduite aux abois & périra d’une manière honteu- 
fe , fans procurer le moindre avantage , ni à fon Roi, ni à fa Patrie. Déjà la Suè- 
de ne fe relient que trop d’avoir fourni tant de Troupes & d’argent ; déjà plufieurs 
de fes Provinces ont été fort mal-txaitées par les Ennemis, 3®, Sa Majellé pourra 

perdre 
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perdre elle-même dans la faite la Gloire qo’EUe s’eft acquife par fa générofité , fa ><x». 
valeur & fa prudence, & ce feroit caufer i fes Ennemis trop de joye. 4 0 . Le cré- ” 
dit diminuanc avec les forces, l'Ennemi, qui jufqu’à pré-lent a tremblé devant ie 
nom Suédois, fe porteroit à toutes fortes d’infolences ; au -lieu que ceux qui juf- 
qu’ici ont recherché l’amitié & l'Alliance de Sa Majefté négligeront entièrement 
les intérêts de la Suède. 5 0 . La Livonie court rifque de tomber entre les mains des 
Rufliensî & la Poméranie aufli-bien que la Scanie pourront fe voir expofées à l’a- 
viditc d'autres Voilins non moins inquiets. 6°. Sa Majefté s'attirera une haine gé- 
nérale. 7°. Un efpiit irréconciliable, ne s’accorde pas avec la piété dont Elle fait 
profeffion; d’autant, que le Roi Augufte eft venu jufqu’à lui offrir toute la fatis- 
ïaflion & ia fftreté qu’Elle pourra defirer. Si Elle accepte ces proposions, te 
qu’EUe s’abftienne déformais de toute effufion de fang, Elle s’acquerrera , avec la 
bénédiftion de Diva, une gloire immortelle, & fon nom ne fera jamais effacé de 
la Mémoire de* hommes. 8. Elle préviendra, que tant de milliers de Perfonne* 
ne (oient emmenés de Livonie pourvue vendus aux Turcs Se auxPayens, & el|e 
fauvera une infinité d’aines prêtes à fe perdre : fans parler , qu’EUe peut forcir tout- 
d’un-coup & avec honneur de mille autres embarras non moins grands que ceux 
qui fe préfentenc dans cette affaire. 

III. Supposé qu’on dire, que le Roi ne peut fe départir de fa Réfolution un* 
fois prile Sc rendue publique, je répons à cela, que fouvent on infifte fur une cho- 
fe, non pas ann d’obtenir a la rigueur, mais afin de fe procurer d’autres conditions 
juftes & raifonnables, qu’on n’obtiendroic pas fans cela. Le Roi a propofé le Dé* 
Crânement, dans le teins qu’Augufle étoit fon Ennemi: Celui-ci ayant été battu, 

& léduic à demander la Paix , Sa Majefté peut, fans que fes intérêts ou fa gloire 
en fooft’rent, fe déGfler de cette prétenfion. 

IV'. Les avantages que la Paix procurera ne laifferonc pas que d’être très-confi- 
déraules. I e . Le Roi de Pologne fera regardé comme tenant fa Couronne de la pu- 
re générofité de Sa Majefté. 2“. On pouira obtenir delà République quelque Pro- 
vince, que peut-être on ne fongera jamais fans cela à demander. 3 0 . Cette con- 
duite augmentera ta réputation de Sa Majefté , lui attachera fes Amis & inlpirera 
de la crainte à fes Ennemis, quand ils verront avec combien d’honneur Elle vient 
de mettre lin à cette guerre it de rompre une ligue formidable qui paroiffoit au 
premier abord menacer la Suède d'une playe incurable èè d’une ruine totale. 4 0 . 

Sa Majtfté peut, en s'unifiant avec le Roi Augufte & la République, parvenir à 
prendre une fatisfaftion éclatante du Czar , & à mettre des bornes à fa trop gran- 
de Puilftnce. j°. Elle fera en état de le rendre anx vceux des PuilTances les plus 
refpeftables , qui l’invitent, à donner fes foins aux Affaires des Proteftans en Alle- 
ir.ïgne, à foulager les Evangéliques opprimés, & à leur accorder la même protec- 
tion, que les Rois fes prédecefleurs fe font fait une gloire de leur accorder, en 
tenant pour le plus grand honneur qu’on pouvoit leur faire, d’être regardés, après 
Dieu, comme lis premiers deffenfeurs de la Religion Evangélique. 

V. Si Sa Majefté ce veut pas conclure entièrement la Paix avec le Roi de Po- 
logne, on pourra fe contenter en attenJar.t d’une fufpenfton d’Armes, ou faire 
une Paix provifionclle , félon l’idée du feu Comte Oxeriftierna, en retenant la 
Courlande & la Livonie Poionoifc, jufqu’à ce que les Négociations fuient entière- 
ment terminées. Pendant cet Intervalle , le Roi Augufte continuera à fe ren- 
dre de plus en plus infupportable à la République , & Sa Majefté en retirera cet 
avantage , que la faute ne pourroit plus lui en être imputée ! les Polonois appren- 
dront a faire plus de cas de- fon amitié, & les autres Puilfances, dans l’incertitude 
ou Elle fe portera après que le terme delà fufpenfion d’Arracs fera expiré, n’en- 
treprendront rien à fon préjudice. En attendant, on aura le terns de mettre ie 
Czar à la raifon ; après quoi on pourra le rendre maître des conjonûures, foit en 
terminant avec vigueur les affaires de Pologne, ou en prenant eu main la deffeofe 
des Proteftans. 

Je finis, en fouhaitant qne ces représentations puiftent produire l’effet déliré &c. 

Fait au Camp, près ce Cratovic le 29, Août 1702, 

. Charles Pipes. 

La ' N°. LVIII. 
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N®. LVIII. 

Di/cours du Dominicain Levefi , envoyé par le râpe au Roi de 

Suède. 

SERENISSIME AC POTENTISS1ME REX, 

S ACRÆ Régi* MajeiUti* Veflrac acceflus ad vicioiores Romæ plagas & diverfs- 
tio in Regno ipfius obtinente communionem & admittente Minilletium , cla- 
riores fedi Apoftolicx fccernnt gracias proteftriees, quibus Deus unus verus, & qui 
fplus habec imatorttlitatem , Majeftacem Vcftram comtnendac & virtutes tierraane 
Regias, qu»s liberali largaque manu ipfi dilpenfat. San&ifEmus lVntifiex, qai ilii 
fedi prxfidet , me cumceieri curfu dimific ad Sacram Regiara Mtjcflatem Veftram , uc 
quanti illam faceret , &£lu politivo comprobaret. 

Sanctissimus , inquatn , ille Pontife* Sereniilîmum Potentiflîmumque Regcm 
Suecix ex certa fanaque animi fententia cenet pro Magno Rege , pro folemni vie- 
tore, & in oies auguranda crefcit, quod aliquando univerfo Orbi compareat fubü- 
tms Sanâus, quodquc utilius eft, quod tandem aliquando in tterniutc talis ac un- 
rus fit receol'cndus. 

Imposuit inihi, SerenifTime Prineeps, ut, prima vice ad audier.tiam Majeftatis 
Ve line admiftus, expanderem tenernm & antiquum, quo a principio peifeverantcr 
'enetur, anitnum trga Auguftam Suecix Domum , confequentet erga gloriolu.it 
Regnum, mirum in niodunt au&um ex fplendore meritorum Majeftatis Veftrx. 

Via, ScreniŒme Princeps , exercida ilia oiiot complevit Nobili juveni propria, 
Studiaque viro rari talenti vocationis Ecclefiaftiex cong. ua confecit, quando Regi- 
na Chriftina celebetrima in Littcrarum Rcpubliea iiium Gngnlaii xftimatione & fum- 
ma prctefliune coluit & cuinulavit. Vix iterum Regina ilia e vivis morituris ex- 
céda ad vitam Immortalium , Çardinalis renunciatus, foli gémi Suède* proteftio- 
nem dandain ambivit ix alfumplit iliico & fedulo Suecis omnibus & ftngulis Rom* 
Advenis,auxjlium , prxfidimn , patrocinium, pccunias.menftrn ,domum etiam cout- 
tnanicavit. Vix tandem creatus Por.tifex , primo anno Pontificatùs fui in BaJiKcl 
Sanfli Pétri, Regium monumentum erexit , quod fatisfaceret gratitudini Summi 
Pontificis & dilcretx diftin&ionis Reginx illius , qux ad Sueckir. tant fingulares, 
tara infignes. t«m emeritos, tant celebrandos adduxit Monarchas. 

Quod prxdpuum tft , quodque Auguftx Kamilix Suecix totum devinxit animnm 
Pontifias & affeftum explicabo. Sel eft quidam ûpientix, Serenilüme Rcc, hic 
inde fpatgcr.s radios reftitudinis Religiolx, focialis & regalis longe iateque difeur- 
rentes, terplendentes & oculos -cordium adhientes. Rapit etenim ipfum in Domi- 
no maturicas Regia in annis junioribus , fréquenter deildetata in Regibus aliunde 
maximis & cutis proveRilIitn* , qui maturiiatc regnum uniforme glotis non vi- 
tre* plénum, fed aute* peragit. Rapit ilium Religio ilia juramenti , quod Majef- 
tas Vellra nullum voluit cmittere temerarium. Rapit ilia integritas animi Regii , 
qu* in Stcta Perfora Veftr» patientent & intrepidum animum Milité, Chrilliani 
confcederat, caput & cor generofi exerenuum Præfefli copulat, juftitiam, clemen- 
tiam, verbuir. Régis abfque jur.numo irrefragibile confociat: Rapit ilia Doârina 
CoeleftU, qax non folum populis, fed Sc Tormis Milicaribus amorem continenti* 
qnocue Se tepiperantix perfuadet: Rapit ille animus pacificus, cum quo bella gerit 
fub Deo pads & Doir.ino exercicuum univerfali , nefeiens Pacem fimulare , ut bella 
inférât, fed tantum feiens bella inferre, ut Pacem acquirat vel potius concédât : 
Rapit ilia Sapientiflimi Regis induftria, qua a Domino virtutum , Rege gloric fe- 
lefto pto Generali Regio, Regni & exercituutn Suecix, pugnarnm confilia, auxi- 
lia & fucccüus fumit: quibus felidter obtentis, a nulla fuperbia vincitur Majef- 
tss Veflra, cum ex una parte omnem gtoriam & honorent référât auflori Deo , 
qui omr.es fnppetit belU vires , & ex alia , viûis ipfis inaudita humanitatij prxftet 
officia, ùt aliorum, ^uos vieil ariais, dcvincac lîbi ar.iœos modcraiioois températu- 
re. 
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r«: Tandem tapit heroïca ilia patlentia, qui eviftis corona Regia infienitis pluri- 
bas, fortlter , K in brachio Excelli, fortins fc fuperavit & in brachio Crucifix! , in 
lapin illo fcilicet pericali evidentiiiimi & doloris inexplicabilis. 

Sanctitas Sua, Sereniflime l’rinceps , has vivas , has ratiffimas Regnm gemmas, 
Majeilati Veftræ tribuit unquàm difcrete propriai & infuper illas intcliigit & agnof- 
ctt don.itas ab illo Deo , qui dignatur in Scriptnris le appeilere Kegem Reguin, 
DeumRegum, Regein Dcornra, quique modo mirobilitcr üngulari & imgulariter 
mirabili, Nobis Maje&ate Veilra déclarât, quod in libro Sapientix confcripfit: Cor 
Regis in mauu Dei eft, & illnd vartet quocunque voluerit. Inde fandtiflimus Pon- 
tilex confîdentius prarfumic in Domino , ilium quem taiem Regnornm periturorum 
difpenfavit moderatorem , fandiiTimum efEcacilümum , univerianlCmum impetrare Rc- 
gnum Chriili , cojus regninon erit finis, pacificatorem , promotorera , protectorem. 



LIX. 

Rêponfe au Difcours précédent. 

S ACRA Regia Majeilas grato animo accipit ea, quibus tanta: famx, Pontifex Ro* 
nianus fuam teilari voluerit benevolentiam, atque ilia, qui par eft, exiftitna- 
tione colit liumanitatem , Nationi Suedici , qui Italiam adiverat, ptxftitam. Pa- 
rata eft referre vices, qaandocnnque occalio fe obiulerit, amicitiamque erga pet- 
fonatn Pontilicis mutuam lervare. Et fient idem non difplicere libi oftendit iuc- 
ceirus illos , quos juiUlfimis Sacrx Regix Majeftatis armis Deus ell largitus ; ita per- 
fuadere fibi poteil , nihil in hoc regno a Sacra Regia Majeftate fufeeptum iri , 
quod Chriftiano Principe fit inJignum. 



N». LX. 

Univcrfaux du Roi Augufic pour h convocation d'une nouvelle Diète. 

U NIVERSIS & finguüs, quorum intereft, prxcipue Magnifiais Senatoribus , 
Dignitâriis, Oflïci.-.libus Se toti Equtftri Ordini Palatinatus Sandomirienfis , 
enixe & ri deliter- Nobis Diieftis,. graciant Noftram Regiam: Magnifiai, Generofi , 
intime & fideiieer Nobis Diledti. In tam ardnis fc penaulofis , ad propinquam in* 
clinatx Reipublicx ruinam , termiuis , ficuc nunquam manus defticuebamus , 
imo omnia quecunque ad auxiiiutn eju» aut per comitia aut per legationes, Medi- 
tandoPacem, aut motior.em Nobilium, & qnidquid de perfona Noftra defiderari 
potuit , abunde egimus. Ita ëe nunc eandem paternam continuâmes curam , in* 
quirendo omnia ac fubfilintn cjns media, jam absque uila quiete fuccefifivos fufeipi- 
mus labores , dies arque momenta in eo fnmenuo vigiles trahit purpura nodes. 
Conilituimus adeo pracclare in oltimo magno Conûlio Torunenli, intégré coaduna- 
tis Provinciis Confiiia publica, ut fi per Palatinatus vera hujus eiTet agnitio , fi 
exifleret confonantia domi, inter concives arnor fraternus, unanimitas cordium 
animorumque, non plura ad felicitacem publicam Nobis daeflent. - Suraeret perve- 
.îoeem ultitai eonGiii effedum executio tradita iiberrimx optioni & beneplacito Pa- 
latinatuum terrarumque , quo unico fine Comitia tradi conilituimus , in argumen- 
tum, quod ficut in prxiidio EleAoris popull omne Ncilrum fundamus Munimen- 
tum , ira a bique général! concordia Equellris Ordinis nuila fancita Sc faluberriroa 
cotifilia habere deliderarnus. O nifi fataiis ditTidentia magnis femper-conatibus ad* 
verfa! Nifi funelli in ruinam communis Matris livorcs impiefiioBati, & crudeiis ia 
propria vifcera impietas eorum, qui aut odio reram fuarum, aut novarum cupidine 
mutari & everti otnnia (ludent , bonas intentior.es Noitras propediftenc ! Nifi falu* 
tare opus exoptatx Pacis per fubtiles arces & extraneas fafliones eadem impi* mi- 
lignaotiaoi cocu ratio iseinaxetl Redire t cito & poiUimiuneo félicitas Polona, pa* 

L 3 cificaretut 
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P»f. süi. cificaretnr totit collifa medulüs P.; tria , neque Nobis meeuenda effet lai rnlcornfn In-. 

tentioi qui favente gratia Dei, ubi fe puut foftigium contigifle, adhuc ad infinis 

prxcipitari poteft. Et quomodo injulle cotam Deofie mundo unquam ineffabili mo- 
do non tantum Olivenlia Parta , fed etiam vincula juftitie Corona rupit Suetica fit 
délicate a f.sma fie fortuna cducatam libertatem Polonam in tribucariam convertit 
fubjeftionem , ficqne beUicofam Gentem , qui- ab *vo bellica florebat gloria feiifim 
fine fenfu fabjngat. Ita bonus Deus vindex & ultor , qui hic omnia vidée & pri- 
eidet , commotus vocaiibu» lacrimis dolenôs Ecclefii , tfflirtx religioois fie fuccum- 
bentis Patriae auxiliabltur Nobis. Quiconque aotem hoc novum incencium funeiba 
in parcibus Ukranix excitavic, ut fundkus concreniaretur ionooers Refpublica , ab 
eodem igné ipfemec confumetur, & hi qui fumant fie flagrant a rebelliiar.tibu» 
Coffacis cineres , urbium fi: Caftellorum funera tumnlabunt cum proptia ruina. In 
his ergo circumftantiis obdorir icndom non eft, iæmo quanto ocius prscparandutn 
ad réprimandant huer trudentia fefe pericula , fie quamvis exoptata I'ax elt Nobis 
propinqae in votis, Mediatioqae Sux Msjeftatis Imperatorix non fruflraneam fpem 
Nobis parit. tempeflive tamen in cafum denegatx Paris cogitandum Nobis eft, nt 
in bona Nos fiftamus pofiticne. Inftituendo vero huic prxdirto magno Torûnenfi 
confiiio ad effertunndam nacuralem fie provifionalem defenfioncm, ita nt opcime 
placcbit, vel per competentem fie légitimons expeditionem , vel etiam per aurtio- 
nem exerdtûs Regni, fecundum repartitionem tempore ultimi belli Turcici, vel e- 
tiam viritim motu publico ad operotioncs bellicas, vifum efl NVbis Contitia in 
hune fiucm enixis fidelitatibus Veftris Ihtui fie aflignari , ficuti prxfcnti Univerfall 
pro die 27 menfis Februarii in anno futuro 1703. in loco confueto Optavic ctnfll- 
tuimas fie alfignamus , obligsndo enixas fideiitates Vêtiras per Omnia Sacra, ut in 
bac oltima clade tabulas naufragii colligere vale. iis , fie dutn adhuc reft.it tempos» 
totis viribus Nobis fuccurratis, non in papyro l.riptis Conftitutionibus, fed in ipfa 
te Se unanimi refolutione S: competenti , kientes optime, quod ntlliti armis fie fti- 
pendiis opuseft, firficut exercitus faeis parva par. atque abfque ftipentiio , Infan- 
teria totalitcr ruinata , Ariilleria immunira, ob’dlamur ad hoc fo'.cmnifitnse enixaa 
fideiitates Veftras, uc ad généraient Ut.iontn aninsorum, fleuti ad unicum faiutis 
public* fundamentum , omnea V'eftros dirigacis conatus, ita, ut in gencrali con- 
grefl'u verlus Sandomiriam Selcolo Socrofanrti f..nxiftis fequatur , no:t nifi omnium 
horum per Palatinatuî conjurata Sacramento f jei determinatio , adeo ut amplius 
nec hofiium nec partifamium ejus ulla ad effertum fit fpes, obledietur omnis tem* 
peftas animorum. Jungamur divifa partium ftudia, ruant civilia odia fie generofu 
corda illius Equeftris Ûrdinis accendat nndqua Antecefforum fa ma , Se invifta ac 
nullis ctfibus infrarta fides fie fortitudo. Incommoda auxiliaril exercitus No fl ri, 
fi cujtis niagis uti paternum Noftrum cor pénétrant, quoi fi expandere polfimus, 
legeret in eo quivis maximum fie intolerabilem dolorem Noftrum. Noliemus enim 
llbcris Gemibos minima in re effe molefti , fie ideo fingularem exercitus Nollrl 
extra limites relegavimus , relifium vero corpus imminente hoftilitate Suetica diffi- 
cile relegare, nift vellemus nudare latus Noftrum fit harum Nationum inermem 
cervicem , præcipue dum exercitus Polonus Coffacis detinetur rebellioribus. Ef- 
fent Nobis nunc tranquilîæ atque fruftuofæ occafiones applicanci enm ad Rhenum 
in Flandria fie Italia , fed his confideratis, quod Refpublica nunc non habcac exer- 
citus fui proportionatas vires poientii Sueticæ, nec completum numerum externat 
Milithe , fine quo regulare bellum trartari non poteft. Inevitat* igitur neceftitati 
fubfiftendo , etiam per Univerfalia Noflra fignificamus , in quanta obfervatione ha- 
bere Difciplinam volumus Militarem, fie omnibus injuriatis in dilatam jullicix ad- 
xoiniftrationem. Et nunc, ut exopeatifiimos in publicum defiderantes fucceffus» 
Univcrfale hoc propter lcientiam omnium per .caftra & loca conlueta publicarl 
commendamus, & ob Majorem autoritatem atque fidem manu proprtt fubfcribi- 
ntus , figillum'que Regni apponl mandavimus. Datant Toruniœ die 20 Menfis De- 
cembris Anno 1702. Dominii Noftri Sexto. 

P. S. Innotescunt Nobis cert* cautiones, quod privera conventicula fit congre!» 
fus extra Scientiam Noftrara inftituumur, quod fi in re ipfa fieri deberet, opta- 
ffius ad hic pubücam fieri animadverfionem. 

AÜGUSTUS REX 
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N°. LXI. 

Précis du Manifcjle de la Noblejfe de la Haute Pologne. 



Q UE la Nobleffe étoit d'autant plus fenfiblement touchée des entreprifes vio- î? 3 * 
lentes du Roi de Suède , que ce Prince > après avoir renverfé par fon irrup- ' 
tion en Pologne, toute Jultice & Equité, & violé fans r&ifon le Traité d’O- 
liva , portoit ï’ini'olence , jufqu'à faire avancer fon Armée, pour contraindre les 
Etats nonobftanc les Loi* Fondamentales & les Conllitotions du Royaume à pro- 
céder i l’Eleûion d’un nouveau Roi. Qu’il chargeoic la Nobleffe, qui avoit toù- 
jours été libre, de contributions éxorbitantes, qu’il épuifoit tontes les Provinces, 

& dépouilloit les Habitans de leurs biens. Qu’il avoit traité avec mépris les Am- 
bailudeurs de la R- publique , ayant 'refufé à différentes reprifes, de les admettre 
à l’audience, ou ayant remis de te ms à antre, de les faire venir devant lui ce 
qui étoit contraire au Droit des Gens. Qu'il avoit fait au-delà de cent lie lies, fans 
trouver la moindre réfiftance ; le pais étant ouvert, & les habitar.s s’étant fiés à fes 
promeffes fi fouvent réitérées, tant par lui -même, que par fes adhérans , fçavoir. 



qu'il venoit en ami de qu’on n’auroit de fa part rien à craindre. Qu'il avoit fait 
ruiner 8c mettre le feu aux maifons de ceux qui n’avoient pas fourni, à point- 
nommé, les Contributions, fans dilliuftion d’état ou de qualité. Qu’il avoit enle- 
vé oe Wilna & de Warfovlc, aufli-bien que de Cracovie, leur meilleure & plus 
belle Artillerie i que par un effet de fa haine invétérée contre la Nation Polonoi- 
fe, il avoit fait brûler le Ch.iteau de Cracovie, le plus bel ornemenc du Royau- 
me , fans parler de tant de Villes & de Villages auxquels le feu avoit été mis pa- 
reillement par fon ordre ; qu’il n’avoit feulement pas épargné les Archives , & que 
cherchant après la Couronne que portent les Rou de Pologne , il avoit vuidé le 
Tréfor du Royaume, emporté plofieurs Joyaux & .'.titres choies précieufes, comme 
entre autres des Coliers d’un grand prix & des bijoux que les Polonois, au prix 
de leurs vies & de leur fang, avoient gagnés fur les Turcs & les Mofcovitcs, & 
qu’ils confervoient lbigneufemenc comme des Monumens de la valeur 8c des Ac- 
tions héroïques de leurs Ancêtres. Qu’il avoit abandonné au pillage les Temples 
& les Tombeaux : Que les Vafes Sacres avoient été convertis à des ufages propha- 
nes. Que les héréfies des Luthériens , des Calvioifles & des Finois avoient été pu- 



bliquement prêchées dans les Temples de la vraye Religion & fous les yeux des 
Prêtres Catholiques; que pour infulter davantage à la Nation Polonoife , les Pré- 
dicateurs de ce Prince l’avoient comblé d’Eloges, en l’appellant l’inftrument dont ' 
Dieu le fert pour la châtier. Qu’on avoic battu les Prêtres quand ils avoient prié 
pour ceux qui s’étoient réfugiés dans les Temples ; que les Religieufes avoient été 
violées 8c leur Couvens pillés; en un mot, que tout ce qui portoit en Pologne 
le nom de Saint, avoit été profané d’une manière impardonnable, & que la No- 
blelfe, qui par ordre des Palatinats, étoit montée achevai, avoit été maltraitée 



des Suédois au delà de l’cxpreflion. 

Que la Nobleffe conCdérant toutes ces chofes, & pour fe vanger de tant d’in- 
dignités 8c de cruautés , ne pouvoir fe dilpenfer de déclarer le Roi de Suède & fes 
Troupes, Ennemisde la Patrie, & de prendre contre lui les Armes. Qu’elle s’en- 
gageoit par ferment, à répandre jufqu’à la dernière goûte de fon fang, pour la def- 
îënfe tant de la Religion Catholique , que du Roi <Sc de la Liberté. Qu'Elle vou- 
loit fauver l’Honneur de la Nation Poloooifc, qui de tout tems s’étoit diflinguée 
par fon aèle pour la Religion , par fon attachement au Roi , & par fa vigilance à 
l’égard de la confervation de fes Privilèges, que par fon courage, fon intrépidité 
& la bonne harmonie entre les Membres de l’Etat. Qu’elle vouloit s’oppofer aux 
entreprifes ultérieures du Roi de Suède, en imitant l’éxemple du Palatinat de Si- 
radie , qui s’étoit confédéré pour la deffenfe de la Religion , du Roi & de la Liber- 
té. Qu’afin que cette affociatlon eut plu3 de force, les Palatinats de Brefce, de 
Cujavie , d’Inowladiilaw & le Diftrièl de Cobryniski, s’étoien; unis par ferment & 

protelloient 
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protcfioient devant Dieu. Scrutateur des cœurs, que leur intention étoit de tral- 
■TlL-ÎÜ! ter * e Eoi de Suède dbmme Ennemi de la Patrie ; qu’ils vouloient prévenir défor- 
mais tout défordre, empêcher que la Religion ne fut détruite, & combattre pour 
l'Kglife, le Roi Sc la Liberté. Qu’ils preroienc Dieu à témoin, qu’ils n'avoienc 
fourni au Roi de Suède aucun prétexte de les attaquer; que comme il le trouv.oic 
plulieurs de leurs Confrères qui dans res troubles le montroient trop lents à ul'er 
de repréfailles, & d’autres qui cherchoiont , 4 fomenter la difeorde , St 4 favori- 
fer les entreprifes des Eunemis, ils n; pouvoient le difpenfer de les exhorter 1 
faire avec eux caufe commune, les priant pour l'amour qu'ils dévoient à la Patrie, 
de renoncer au Parti Suédois St de fe joindre 4 eux. Que fi l'on découvroit St 
prouvoic folidemcnt, que quelques Membres delà République euffent appeilé le 
Roi de Suède Sc fon Armée dans le Royaume , ou qu’ils favorifalTent les deflèlns 
en fomentant les troubles St les défordrts, ils promettoient , qu'en ce cas-ü & a la 
première Alfemblée générale , ils les déelareroirne Rebelles de Ennemis a la Pa- 
ine, auxquels il ne ferait accordé aucune Amniüie. 



59 ;. 



N°. LXII. 

Précis du Manifejle du Comte Stcnbock. 

Q U E le Roi de Suède, fon Maitre, l'avoit envoyé dans ces quartiers- U, tant 
pour y lever les Contributions néceiTaires pour la fubiiftancc de l’Armée, 
-que pour affùrer les Habitans de l’amitié & de l’affedion fincére de Sa M.- jel- 
té. Que la NoblclTc du Palatinat de Rultîe fe trouvant alfemblée , il croyoit 
devoir lui rappeller une chofe, qui bien qu’Elle ne l'ignorât point, r.e pouvoic 
pourtant pas être afle:/, répétée, Ravoir, qu'il falloir donner au Roi de Suède Sa- 
tisfaétion. fur ce que le Roi Angufte l'avoit attaqué injaflement. Que quoique la 
République prétendit ignorer cette démarche . eile fçauroit néanmoins ce que por- 
toit le Traité d’Oiiva & les engagemer.% qui fubfiffoienc entre les deux Nations. 
Qu’il ne fe trouveroit pas un feul Homme parmi les Chrétiens, qui ne déteileroit 
les deffeins pernicieux du Roi Augulle , dont les entreprifes ne tendoient 4 
rien moins, que de dépouiller ia Suède du plus beau fleuron de fa Couronne. Que 
fi par un eifet de la Providence , & par l'Ht ureux progrès des Armes Suédoifes , ce 
projet n’avoic été renverfé.i! auroit été facile au Roi Augulte , maitre de la Livo- 
nie , fit ayant 4 fa dil’polition une Armée tirée de fes Pays héréditaires, de rédui- 
re fous le jongles Poionois, d'opprimer leur liberté St de réduire les perfonnes 
les plus illuftres à la condition du plus bas peuple. Que le Roi de Suède, Prince 
vaillant & généreux, avoir pris fur lui la deffenfe ce la Liberté Polonoife, même 
aux dépens de fes propres Etats , où l'Ennemi commettoic toutes fortes de cruau- 
tés inouïes parmi les Nations les plus Barbares, maïs non pas, fans que ceux 
qui en foudroient crialTent vengeance contre l'auteur de tous ces maux, aufü- 
bien que contre ceux qui pouvant les faire ce.Ter, en rendant 4 chacun ce qui lui 
étoit dû , ne le faifoient pas. Qu’il laiffoit 4 la NoblefTe 4 conlïdérer , s’il ne l’eroit 
pas de fon intérêt de fe joindre au Roi de Suède, qui ne demandoit autre chofe, 
que de vanger le fort qu’il avoit fouffert , & de travailler au bien & à la profpérlté 
de la République. Que la fidélité & l’éxaftitude de leurs Ancêcrej 4 obferver les 
Traités, dévoient être un aiguillon aux Poionois pour les porter 4 profiter des of- 
frej du Roi de Suède, qui leur avoit donné tant de preuves de fes bonnes inten- 
tions, & qui leur en donneroit encore davantage quand les occalions s’en préfen- 
teroient. Que les Poionois, en offrant de garantir la Paix d'Oliva, juftifioieDt le 
defir de S. M. Suédoife & s’impofoient 4 eux- mêmes la néceffité de latisfaire 4 
leur devoir. Que s’ils croyoient qu'il y avoit un Dieu, ils dévoient craindre suffi 
d’attirer fur eux fa vengeance, en juftifiart l’entrcprile de leur Roi; que celni-ci 
étoit feul caufe de ce que fon Royaume avoit 4 fouifrir , & de la mifére où fe trou- 
voient réduits tant de milliers d’hommes. Que rien ne convenoic davantage aux 
Pclouois , que de fe choifir des Rois dont il n’écoit pas à craindre qu’ils ettreprif- 
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' fent de fouler aux pieds la Liberté; que la gloire de la Nation éxigeolt, qn'en dé- 

. teftanc les pernicieux defleins^de fos Roi , Elle veillât 4 la deffenle de fa Liberté Pa! " *9Î* 

& de fes Privilèges. Que le Roi de Suède ne vouloit rien- leur prefcrire; qu'au- 

coutraire , il ferait le premier 4 facrifier fi vie & fon lang pour celui fur lequel 
leur choix tomberoit; qu'ils ne dévoient pas craindre, que procédant 4 une nou- 
velle Eleûion ils laifoient injuftice 4 leur ancien Roi; que celui-ci, en n’obfer- 
vant, ni ferment, ni promelfes, avoit été le premier 4 donner atteinte aux Loi* 
fondamentales. Que s'ils aimoient leur Liberté, iis ne dévoient pas être fidèles en- 
vers celui qui leur avoic manqué de fidélité. Qu’on ne doutoit pas, qu’après avoir 
réfléchi 4 toutes ces ebofes, les Etats de Ruflïe ne s'attachaient au Roi de Suède, 

& qu’ils n'imp oralfent fa Protection , 4 l'exemple de plulieurs Grands du Royaume 
& d’une partie de la Noblefe de la Haute Pologne. Que leur propre intérêt devoir 
les y porter, les Mofcovites leur ayant enlevé plufieurs Provinces très-eonlidéra- 
bles, & éxerçant encore contre eux des hofliiités, par le moyen des Cofaques & 
des Tartares. Que jamais il ne s’étoit offert une meilleure occâlion pour reprendre 
les Provinces perdues, & pour reculer les frontières de leur Royaume, que celle 
qui fe préfenioic dans ces conjonctures; que pour cet effet, ils devroient fe joindre 
au Roi de Suède ; qu'on s'attendoit même de leur part 4 une Réponîe Cathégorl- 
que, s'ils prétendoitnt , ou non, fe déclarer ou-ertement en faveur de S. M, Sué- 
doife , afin que l’on pût prendre 14-delfus des mefures convenables. 



N°. LXIir. 



Capitulation de Notebourg. 



Q UOIQUE le Velc - Maréchal pourroit avec raifon, & félon l’ufage reçu à 
la guerre, éxiger du Commandant de la Place , qu'il fe rendit fans Capitu- 
lation, ledit Commandant ayant attendu qu'on donnât l'alTauc , & étant 
eau fe de ce qu'il s’eil répandu tant de fang; néanmoins, pour prévenir qu'il ne 
s’en répande davantage , & en confidération de la bravoure des Troupes de la 
Garnifon , on a bien voulu leur accorder les Articles fuivans : 



Pjg. m. 



I. 

La Commandant fortira par la brèche , avec fes Officiers & Soldats, Tambour 
battant , Drapeaux déployés , balle en bouche , avec leurs Armes , quatre piécea 
de Canon de fer & la quantité de poudrenéeefiaire, pour fe rendre 4 Narva. Les 
munitions qui font dans 1» Place, feront remifes aux Officiers de S. M. Czaiienne. 

I I. 

Les Officiers & Soldats pourront prendre avec eux leurs Femmes & Enfans, 
avec tout leur bagage fans exception. 

I I I. 

L a même Liberté efl accordée 4 toutes les autres perfonnes qui fe trouvent 
dans la Place , de quelque condition qu’elles foienc. 

I V. 

Le Velt - Maréchal promet qu’il fera tranfporter par eau 4 Olven , le Comman- 
dant , les Troupes de la Garnifon , les malades & les blcfliés , avec armes & baga- 
ges, comme il a été dit, auffi- bien que les Officiers Civils fir les gens de la Cam- 
pagne, & que fous une bonne Efcorte, ils feront tous reconduits. Le Velt- Ma- 
réchal fait cette promeffe au nom du Czar , fon Maître , 6: s’y engage foi de 
Gentil-homme. Ayant, par la Grâce de Dieu , gardé fa parole envers les Tores, 
il ne la violera pas envers des Chrétiens, 
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Paf.m. 

„ Cet Article ne -fe trouve pas dans la Copie qni a été renvoyée; Le Veic- 
„ Maréchal y dit „ ; qu'il laiffoit à Vie a S juger dam ititi affaire, parce qu il ne pourvoit 
rien promettre de pejiiif à cet /gord. ^ ^ 

Tr. fera permis au Commandant . pour fa juftification , de faire venir deux Offi- 
ciers du Corps de Troupes de S. M. Suédoife, qui eft le plus à portée, pour viû- 
ter la Place. Ces Officiers pourront s'en retourner librement ; mais comme pa- 
reille vifitation demande du tems , on ne pourra y procéder , avant que la Place 
ne foit rendue. 

VIL 



L a Velt - Maréchal demande , qu’en . reconnoiflance de ce qu'il a accordé une iï 
bonne Capitulation, on lui remette la Place avant le foir même, fans attendre 
plus long -tems, chercher des délais, ou faire des changemens aux Articles cl- 



défias. 



VIII. 



Le Velt-Maréchal fait fonvenir le Commandant , qu’ilait à remettre la Place de 
bonne- foi. afin qu’aucun Officier ou Soldat ne fade, pareille méchante aétion , . 
que tic l’Officier d'Artillerie à Mariembourg , qui au mépris de la parole donnée , 
mit le feu au magafin à poudre & fit fauter en l'air quelques cens hommes tant 
Kuifiens, que Suédois. 



Tous les Officiers ou Soldats qui fe trouveront dans la Place, feront rendus, 
aufii-bicn que leurs Armes & bagage, de même que les Armes & le bagage de 
ceux qui auront été tués, Fait au Quartier Général, prés de Nocenbourg, le 12. 
Oûobre 1702. 

SCUESEMETOF. 



N». LXI V. 

Lettre du Cardinal Primat aux Sénateurs Polonais. 

Ta f.106. I nos Pères pouvoient voir ce qui fe paffe après lent mort, ils feroient éton- 

^ nés du malheureux état où fe trouve réduite la Patrie, ils voudroient mourir 
de nouveau, pour ne pas être témoins des maux qui nous affligent, de la timidité 
des foibles, des pleurs & de la mifére des Pauvres. Aufii faut -il avouer, que la 
négligence &l'infenfibilité font montés parmi nous au point , que nous regardons, fans 
nous émouvoir, la ruine de la Patrie, où il femble qu’il n’y a plus, ni Loix , ni 
Jurtice, ni Liberté, ni Courage, ni rien qui refiente l’ancienne générofité de nos 
Ancêtres. Quoiqu’il ne fe trouve plus parmi nous de bonne -foi , on diroit que 
nous n'avons rien perdu , & que nous ne fentans feulement pas , qu'il ne nous ref- 
te d’un Royaume floriflant & où régnoit l'abondance, que de la cendre écune terre 
llérile, comme autrefois autour de Troye. Notre Aigle, qui autrefois étendoic 
fes ailes jufqu'à nos Frontières les plus reculées, fe trouve maintenant fi ferré 
tiens fon propre nid, qu'étant devenu la rifée des Etrangers, Il fe laide tirer une 
plume après l’autre. C'efi Dieu, qui pour nous punir, a répandu fur nous i'efpric 
de parefle & de difeorde; nos forces fe font diflipées, la foiblefie efi allée en aug- 
mentant, & quand une Puiflancc étrangère efi: iùrvenue, la crainte nous a faifi, 
comme elle fit les Amycléens; nous ne femblons plus prendre aucunintérêt àladéfo- 
taiion de l’Etat; & dans l’abbattemenc où nous fommes.Us uns fc difperfent, pen- 
dant que les autres demeurent üiet eux, pouryactendre le fort qui ieur eft deiUné. 
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DE CHARLES XII. Tomt I. fl 

J b me foii rende , depuis quelques femaines , à Warfovie , qui eft le centre où Pag. tç«. 
ïbomiiTent toutes les nouvelles, tnn d'y conférer avec le Nonce do Pape h les au- — — — 
très MiniAres Etrangers, fur les moyens de reméuier à tant de maux; leur propo- 
rtions décideront de la paix ou de la guerre , de la vie ou de la mort. Tout ce 
que j'ai pii remarquer jufqn’à prêtent eft, qu’il eft impoflible que nous puillions 
fortir d’embarras, i moins que nous ne contribuions nous -mêmes à nous en ti- 
rer. Malgré l'extrême danger dont la République eft menacée de la part du Roi 
de Suède , & quoiqu'elle ait befoin plus que jamais de prendre de premtes réfolu- 
tions , il ne fe trouve perfonne à Warfovie, où l’on voit plus de Suédois que de 
Polonois, qui foit capable de donner de bons confeils, encore moins de les exécu- 
ter. 11 ne nous refte donc dans les ténèbres qui nous environnent, que de pren- 
dre confell de nous -mêmes, & d'être fur nos gardes. Mettant ma confiance en. 

Dieu, je m’appliquerai de tout mon pouvoir h faire connoitré’ mon zèle pour le 
bien de l’Etau Ne pouvant voir d'uh œil tranquilc qu'il foie plus iong-tema ex- 
pofé à une ruine certaine, je convoque, en vertu de l’aatdritc que me donne la ■ 
charge dont je fuis revêtu, en cette Ville de Warfovie, pour le 15. Février pro- 
chain , tous les Sénateurs & ceux qui ont été Députés de la part de la République , 
pour traiter de la Paix , afin de délibérer fur les moyens de fauver la Patrie fur le 
point ou elle ell de périr. Vous devez tous y concourir, Meilleurs, afin de mettre an 
jour votre zèle pour le bien commun , & faire voir combien vous avez i cœur 
Je foulagcmtnc de votre Patrie & la pacification des Troubles dont Elle eft agitée. 

Je vous accens avec autant d'impatience, que j’ai d’égard pour vos fages confeils. 




N 0 . LXV. 



Lettre de Charles XII. au Cardinal Primat. 



N OS CA RO LU S &c. &c. &c. Illuftriffime, Eminentilîïme 8 c Revefen- Î9Î , 

diifime Cardinalis , Archi-Epifeopc & Prima». Poftquam jam diu expeûando — 

nnllum his-ce turbis , qute Arma Noftra inuiiliter in hoc Regno detinuerunt , reme- 
dium afterri videmus, ut aliquanco finis illis imponatur, niliil magis in voto eft, 
quam ut ronfilia huic inftituto idonea poffint inveniri. Nam quamvis nullum No- 
bis cum Republica Polona bcllum geratur, fenrit timen hac commoratione Utrutn- 
que Regnum ilia incommoda , qca; non poflunt non lllis elfe quam maxime exitio- 
fa, nifi mature hiice malis occurratur; neque enim adeo dulcis fuit Nobis armo- 
rum gloria, quia ttiam de danda amico Populo quiete cogitaremus. Quapropter 
ut ea media abbiberi pofiint , qoa: non minus Reipublicse Polonx tranquillitatem , 
quam Regni Snceite commoda & fecuritatem cominebunt. De iis autem cum illo 
in loco confuli frullra fperetur, ubi odium , invidia, fpes, terror, aliaque animl 
motunm genen partiumqne llndla , femiendi dicendi libertatem haftenus corrnpe- 
re, faluberrimun Nobis videtur, fi de re tanti momemi illic inftitueretur , ubi li- 
béra Gens non coafla, fed plena Libertate abl'que metu & cenfurl depromere fen- 
tentiam fuam , juftns duraturse quietis & fecuritatis modos inire atque faluti com- 
mnni providere poÆc. Hanc Noftram mentem Eminentirr Veftrse aperiri conful- 
tam ducimus , nt qua: praecipuas in Republica partes gerit , non modo occafionem 
habeac liberandi Patriam fuam ex periculis, qui ultimam perniciem ei minari vi- 
dentdr, verum etîam illam magnis incrementisconjunfla armorum focietate , aiigen- 
di , casque Provincias rccupcrandi , quas communia hoftis Polonis ereptas poffidet. 

De extero Eminentiam Veftram Divins tutelx comroensatam quaradiutiflime falvam 
& folpitem elle cupimtis. DabaBtur Jacobovi» die 24 Januarii A°. 1703. 



Eixiincntii Veftrte 

Eenevolos Amiens 
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N°. LXVL 

Déclaration du Roi de Suède au Cardinal Primat. 

Q UEMADMODUM nemo , nifiaperte fit iniquus , inficiasiveritbellura hoc a Re- 
ge Poloniac, temere ac fine jufta caufa l'ufcepcum , indignoqoe prorfns modo 
gefium elle; ita in dabium non vocabit, quin Sacra Regia Majeltas Suecix , 
«am in julle ab Eodem lacefiica, jus habeat non tantum prô damnis, qui inde tole- 
raverat graviffima , fatisfadionem exigendi, verum eiiam de fututo cautionem tan- 
to majorem , quantô plura inconlUnttæ fux documenta idem dedilfet. ïertius jam 
annus abiit , cum neutram harum obtinuillet Sacra Regia Majeftas .Suecix , & nt 
eam arnica ratione obtineat, fpem fuperelte videat exiguam; Etenim fi quando 
Rex Polonix, cum armis Suedici* in angullias te redadum fentiret. pacis præ fe 
defiderium tulilTet, iiiud tamen , quam primum fpes aliqua fucceltûs blandiietur. 
ex animo fuo ejecilTe deprelrenfus eft & qua palam , qua occulte infetle quævis 
moliri. Unde colligere haud difficile erat, ex indufiria hoc fuifie compolitum , 
qno imminensdiferimen evitaret. aut impetum Vidoris tamdiu , donec nova fabri- 
carentur confilia , eluderet ; imprimis veto, ut aiiis petfuaderet pacis amorem fibi 
elfe , culpam autemprotraciilongius belliapudSacram Regiam Majeftatem Suecix reû- 
dere > odio propterea tam Reipublicx quam Koederatorum dignarn. Pofiet hoc ex 
illls, qox haftenua gella funt, clariOnne demonftrati , nifi quod ante oculos expo- 
fitum , ab omnibus perfpici exiftiinaretur. Hxc caufa erat, quare Sacra Regia Ma- 
jeilas Suecix jam c mtior fada , neque promiiîis ejusmodi , fub quibus tantam la- 
tere infidiarum deprehenderat , fidere potuitTet 1 neque viam Inbricam adeo de infi- 
dam , nifi magna cum circumfpedione ingredi. Nihilominus, ut cum Refpublica 
Polona . tum Univerfus Chriftianus Orbis intelligeret, non dulcem adeo fibi elle ar- 
morum gloriam , ut de quiete toc populorum non cogitaret ; in medio vidoriarum 
curfu, eum tramitem inllitit quem paca n dis hisce turbis quam reddidic , publicain 
falutem magisfibi cordi elle, quam quodeunque ex fortunatiffimo bello iucrutn de- 
cufque. Quapropter miffis die 4 Mcnfis Februarii ad Eminentiffimam Cardinalem 
tanquam Primatem totius Polonix , licteris , propenfionem Tuant ad hélium hoc fe- 
dandum apene indicaverat , eoque fine conventum totius Reipublicx indicendum 
ptopofucrat, in quo quifqde ftatuum , abfque meta ac coadione, fententiam dice- 
m eaque confilia depromerct . qux falubri huic inftituto quam maxime viderentur 
conducere. Exiilimavit Sacra Regia Majeliaa Suecix propofitionem hanc eo minus 
rcjiciendam cfie, quod a legibus hujus Reipublicx non aliéna effet & præterea 
compendiofiffiraam tutiffimamque monfiraret viam ad optatum finem aliquando per- 
veniendi: Verum opinionefua fe elle decepeum hxevi inteliexit. Tantum enim ab- 
fuit, ut eam approbaret Rex Polonix, ut inde anfam arriperet, conviciis exifti- 
inadonem Sux Régis Majeftatis profeindendi , Ordinibus Reipublicx fufpedam. Ejus 
reddendi intentionein atque inutilem , quemadmodum litterx ejus, ad Senatores 
paulo pofi: circummifix, clarius évinçant. Qact pado in lacent erupit, quod magna 
follicitudine tedum erat: Invilam nempe illi effe gencis hujus tranquiilitatem , qui 
tanicum fere illias reducends ftabiliendæque remedium impediviflet. 

Cum vero Eminentiffimus Cardinal!:, confilio eorum , qui pro Republica bene a- 
slmati erant , conditionem hanc, non modo œquam jufiamqne fed etiam opportu- 
r.am hnic tempori judlcaviilet, fi proinde confultum duxilTet, Confiiium taie In- 
dteere , in quo libéré quifque, procul mecu & corruptione , procul partium Au- 
dits , fenfa anitri aperiret, deque iis deliberarct • qux commur.i bono idonea crc- 
didiffet; Rex Polonix obviant ivit. illad consenti oili nomine traducendo , intenta- 
ta etiam illis ultima poena, qux illic convenire fuftinuiflent. Hifce artibos in irri- 
tum cecidit , quidquid ex parte Sacra- Regix Majcftatls Suecix componendis hisce 
turbis tentatum elfet: Quod vero iisdem continuandis inventum magno fervore 
ftudioqae admiflum efl. Idem enim Rex alium coctum, huicque oppofitum. Ma- 
îlïbargum convocavic, non adfoit tantum, & etiam prxfuit ipTe, qui bellum hoc 
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iniquiffimum eonflaverat, prxfentiumque , alios minis, alios dolis, atque polllcita- 
tionibua eo deduxit, ut ea concloderent ftatuerentque , qui a pacifico animo eo 
minus profeâa elfe apparet, quo in Sacram Reglam Majefiatem Suède iniquiora 
fane, & alendo potius quam reftinguendo huic bello plura continent. 

Ab hoc Confilio , quod przfentia & fpiritu illius animabatur, qui non modo auc- 
tor hujus belli eft , verum etiam ex ejus continuatione utilitatem capiat maxi- 
mum , quem negotli hujus fuccefTum fperare quisquam po tue rit / Si quidem is ipfe 
Pacem, que fido ftabilique talo innitetur , ut fuis deftinatis adverfam , remoratur, 
eaque fuam potellatem adeo coerceri conftringique metuit, ut ilia que ad everfio- 
nem libertatis Polona: animo fuo defixa habet, perpetrare poflît. Bello vero in lon- 
gumproduSo, prxfertim fi Rempubiicam in fodetatem illius pertraxeric, non de- 
fore libi occafionem videt ea perficiendi , que diu in perniciem ejus cogitaverat. 
Tanto'vero fadlius ipfi jam fuerat, præfentes in iuam adigere fententiam, quod 
eorum multi , pnefertim Lithuani jam diu heftes fe Suecotum profelîi funt , prop- 
terque infolentiam fxvitiamque in populares fuos effulam , nifi per bellum , pro- 
meritam effugere pcenam fe non poffe animadvertunt: Quo durante , .fanguine at- 
que fortunis eorum, quos convulferant, diutius fefe ingurgitandi , folitam habitu- 
ros fe licentiam fperant. Quamquam vero credibile eft , non paucos illorum , qui 
confilio huic imerfuerant , ferio Pacem exoptafle, adeoque longe alia feneentia 
fuiffe , fi quat voluilTent, liberam habuiifent dicendi facultatem; Quoniam tamen 
fub oculis ac imperio illius conftituti fuerant, qui plurimum pollebat, ad nutum 
ejus voluntatemque fe componere funt coafii. 

Pua F. terea cum Mariæburgenfe hoc Confilium eodem fundamento , quod 
Sandomirienlis poluerat conventus, innitatur, non rationern elfe exiftimat Sacra 
Rcgia Majeftas Sueciz, quare illud alia confideratiotie habeat, quam origo illius 
fit. Hic enim tametfi ex un lois tantum Provinciz Palatinatibus conftabat, vim 
tamen totius Reipublirx reprrfentnre volait, atque eo nomine Padlicatoris feu 
Mediatoris perfonam induere inter belligérantes Reges. Quod fi quis regerat , 
pofterlori illi plurium Palatinatuum fuffragia accefiifie, Confilii tamen, ab Univerfa 
Republica conftituri, vim nomenque habere neqnit, a quo prxcipui , primxque 
auàorhatis in Republica viri abftinuerunt, quodque non adierunt Palatinatus non 
exigui nominis, neque unquam in illud confenl'erunt. 

Qu a fecuritate Sacra Regia Majeftas Suecise cum illo Traftatum infiitueret, 
cui intercedendi jus l abent alii , quodque ex legibus Patriæ, cum ita videretur ille- 
gitimum pronunciare? Quid fia tu ta Polonica , in hoc cafu valeant, quidque exiganc, 
ut juftnm validumque habeatur id , quod concufum fuerit, non in obfcuro eft. 

Quid? quod Legaiis bis , quorum Confilium Mariæburgenfe memjnit , non 
aliud mandatum, quam quod Sandomirix acceperant , datum elfe liquet: In quo 
injunûom illis erat , fuo inierventu Pacificationem inter ambos Reges inftituere. 
Atqui rationes , quat tum Sacram Regiam Majefiatem Sueciæ impulerunt , ut Me- 
diationetn Reipublicx non aptam fatis judicaret, non modo ut antea huic negotio 
opponuntur , verum etiam eo magis jam evaluilfe cenfentur, quod prscterquam a 
confuetudine omnium Gentium atque a prudentia* longe remotum efi, eorum offi- 
çiis uti in controverfiis componendis , qnos jufiiflimas ob caufas quisquam fuspeita- 
re potuerit, non elfe a partium fiudiis vacuos; illi taies etiam inventi funt, qui in 
partem culpstveniant , mediatione quoque ab eo Confilio fie demandata , quod infef- 
ti magis, quam pacifici animi hiculenta exhibuerat indicia. 

Quamvis enim in Conclufo Marixburgenfi Pacis mentio injiciatur, perfpicunm 
tamen eft , fpecie tenus illam rieri : Cum maximum partem illud de bello & clarigationi- 
ims loquatur. Plannm hoc evadit , ex inficetis criminationibus , quibus Sacra Ré- 
gla Majeftas Suecix injufte laceratur. Jam vero commi ationes illac quibus refer- 
tum efi , Je confilium cum Molco , tam Poloniæ quam Regni Sueciz acerbiffimo hof- 
te, fœdus arftiflimum pangenui , quid aliud quam infefta quxvis fpirant? Animum 
certe hxc amiex compofitioni intentum non arguant, indigna vero res effet Vic- 
tore Rege qui toties hoftes fuos pereufferat, nique adhuc viribuS'eft inftrufius, 
quibus invitos St nolentes ad æquas conditiones cogéré poffit , li minis ejusmodi 
ad iniquas conditiones accipiendas terretur. Pariter ac eorum. muneri, qui media- 
tionem fuscipere capiun! , minime videtur convenue, uc aiteri parti nimis veliftaari 
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P.tf. Jt«. vellnt, alteri autem minentur, legefque prxfcribere dorai & iniques aggfedUntur. 

' lu quijquid Sacra: Rcgix- Majellaci Suc tir probrofum lit atque infenfum non omit- 

titur : Quo autem pafto damna qux ex hoc beilo iniliûa funt, r.Tarcientur , quam- 
que fecuritatem adverfui levis adco ingenii hoftem in pofterom nanciicetor , ne 
verbo quidem memoratur. 

Hisce racionibus rile perpenfis , non confultum habet S. R. Majeftas Suecix 
Traftaium aljquem , qui fuper hoc fundamentum infticuctur, incîperei ntpote ex 
quo non deeus fibi , non latisfaflionem , ncc fecuritatem ullam polliccscor. Quin- 
quam ncc Reipublicæ Polonz coramoji quicquam inde provencurum certo prxvidec. 
Centra vero perniciem ultimam accelerari pociculumque fore, ut aviti boni , qood 
preciofiiTimum liabet , iplius libertatis taodem faciac jaftucam. Sacra R. M. Sue- 
ciæ honeilain fecuramque Pacem non refpuic: quoniam taroen femper exillimaverat, 
incolupiitatem Regnorum Suecix ac Polonix ica elle combinatain, ut altero con- 
cuüo, periclitari alierum necefle Gt; calem amicitiam redintegrandam optât, qux 
utrique populo diuturna lit ac proficua. Tôt autem Sux in Rempublicain Polcnam 
benevolentix figna extare confidit, ut de integerrima fua intentione dubitare mi- 
nime debeat, fed mutux potius amicitix pignora Gbi exhibera. Ut reliqua jam fi- 
lentio prætereantur , fuflkere illud exiftimat , ad judidum conllantis & non fuca- 
ti animl, qued peculiarem Pacem, quamvis fibi quxftuofiflimam nunquam voluiffet 
admittere, reje&is opiir.is conditionibus , qux cum Reipublicæ detrimenco fuilTent 
conjunflx. Eandem propenfionem in Rempublicam in pofterum fervare conflituit, 
cumque ilia arûioris amicitix fœdus inire parata eft , ex quo gloriam & incremen- 
tum fperare ilia potuerit uberrima. 

No:,- alienum ab hoc propofito ducic, G Reipublicæ paulo intentius ad animum 
revocet, in quod difcriinen le conjiceret , quamque inexplicabilibus incommodii fe 
involveret , h eo tempore, quo cum S. Regia Mijcllas Succix certa* rationea ini* 
ret eorum comilia uifturbandi , qui Libc-rtati iplius inlidiantur , ilia cum Regis lui , 
tum Caari iniquilEmis bellis fe ingerertt. Fidos vererefque amicos, qui fartam 
teûamque ejus profperitacetn cupiunt, a fe aliénât, in illcium vero cartes incide- 
ret, quoi in perniciem funm confpiraffe notum eft ; de quibus ntmo dubicabic, 
quin ad maturanda ci, de quibus dudum cou vénéra nt , hac opportnmtate uteren- 
tur. Et quemadmodum illius culpæ, quant hoftis S* R* Mns Suecix contraxerat, 
fe hoc modo redlerct participem; ita omnia hujus belli incommoda, prxlladonem- 
que illius fr.tisf.iflionis , qux læfo debetnr, cum ingenti fuo dainno, in fe devolve- 
jet. Hoc vero periculo non tantum carerepoteft Refpubiica , vernm etiam Hber- 
tnti Privilegiifque fuiain omnetempus profpicere , G pignorata fibi amicitia S* R* 
Mtis. Suecix, occafione prxfami frueretur fe in tuto coüocandi, qua jam negleûa", 
fera pccnitentia fnbibit , cum illius quoque , quitam facilem benignamque jyn offert 
operam, judicio, meiitas fuæ injarix pœnas lueret. Illud quoque ante omnia con- 
iiderari xqnum cil , Régna Suecix ac Polonix natura ilium fitum habere, ut alte- 
rum alterius ope indigeat , eamqne invicem præftare commodiflime queat : Ita 
quoque comparata effe , ut illibatam fidem amicitiamque co diutius confcrvarc pof- 
fmc, quo minus caufæ habent , .quare, ut inter vicinas Nationes fieri confuevit, 
bello colliderentur. Omnes enim controverfix, qux mutuis olim camnis hxc Ré- 
gna artlixerant , tantum inde originem traxerune , quod peculiaribua Regum fuo- 
rum negotiis, & ad Poloaiam non fpeflantibus , Refpubiica inconfulto quodam 
ardore Ta immifeuiffet. Hoc vero offenfionis lapide jim fublato . poftquam Wa- 
fxa hic Familia extindir eft , tanto firmioti» neceftitudinis vinculo jam adftringî 
poflunt: Atque adeo fas ift, nt novam dirtilioruiu canfam Gens Polona non arii- 
pleüatur , prætericifque damois admonita , ne eifdem Syrtibus icerum allidatur , di- 
ligenter caveat. 

Non Iniqui quidquam poftulare fe pmat Sacra R. M. Suecix, fi efflagicet, uths 
alixque circumftantix paulo accuratiori perpendantur lance. Et quamvis sb initio 
ufque hujus belli propenfiffima integerrimaque fua in Rempublicam Studia fæplos 
declaraffet, magnaque indulgentia ilîud expeflaflet, quod fux relponderet benigni- 
tati : Ab ea tamen mente nondum dccedere ftatuit , fed Reipublicæ cempus relin- 
quit deliberandi , majus r.c emolumentum in ejus amicitia, qui falutem illius can- 
dide iiabilitam cupit, inveniat , en vero in iiiorum partibus, quos loties intellexo- 
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fat pertem Cbi mollri , quofque certo perfuafa eft occalionem tantum qnærere ea 
aliquando perficiendi, quæ ad libertatem juraque ejus evertenda , cum animis fuis 
coniiituerant. Indicavcrat jam S. R. M. Sueciæ viara tollendi has controverfias, 
qaam ucique credi débet a Rege Poloniæ non rejeûum iri , nifi anfam quærerct in- 
fauftiflimum hoc bellum protrahendi , au: compofitam utcunqne quietera, fi quæ 
alio, quam hoc, modo haberetur, pro lubito aliquando follicitandi. Eo jam qai- 
dein confiia fua provexerac, eo quoque non pauca Reipublicæ membre deduxerat, 
ut fi S» R» M» Sueciæ jure uteretur , précipitait & devii greffus Rei publics efi'ec- 
tum repræfentare pofiet. Vernm, utcumilla,tum univerfuseognofcat ürbis , fe & juftam 
cauram perfequi & fincera effe .lntencione, habere fe præterea rationem , præfentis 
Europæ ftatus & Fcederatoruçi votia iocum relinquere , nunc, quemadmodum an- 
tea profitetut S» R» M« Sueciæ atque déclarai, fi convocar.te Eraioentilftmo Car- 
dinal! 8c Primate Regni Poloniæ , eoque modérante, Confilium inftitoatur, pro ea 
fiducia , quam utraque pars in illius æquitate & prudentia habere deberet , fe faci- 
lem paratamque fore ad ea aodienda fufcipiendaque, quæ tranquiilandis hifce mo- 
tibus , aniicitiæque firmandx idonea & apta cenfeantur. 

Hoc jado fundamento S» R» Ma* Sueciæ ofiendet, nihil fibi antiquius efle, qoam 
ut, penicns fublatà omni diffidiorum caufâ, Régna Sueciæ ac Poloniæ , fecuri ac 
perpétua fruantur Pace, quam cum ingentibus utriufque populi malis, teraerario 
ac injuflo aufu laceflitam efie dolett atque iliud quidem hac conditione , ne quis- 
quam Polonæ Gémis interea œilitem coplafque Suedicas infenfet; fibique crimini 
non vertatur fi ab iilis , qui contravenire fuftinuerent, pariter ac vidais, eam pœ- 
nam exigat , quæ damna fibi illata square judicabitnr. r 

Ad Mandatum Sacrx Regix Majeilatis Sueciæ. 

• - 1 ’ÂÎl i 

Datum in S’.ativis ad Pragam die iS. Aprilis Anni 1703. 

( L. S. ) 

C. P 1 pb a. 

S. &c. S. S. 



N°. LX VII. 

Conchifion du Confeil tenu à Warfivit. 

Q UOD Refpublica Polona nihil habeat antiquius fanâiufque , quam Pafla & 
foedera cum vicinis femel inita femper inviolata fervare , re ipfa teftata eft, 
nuliam videlicet partem habere volens in his turbis, qux fato iniquo inter fuaa Ré- 
glas Majeftates prxter fcicum & vohinutem foam excitatæ , tôt tantaque ab utrin- 
que damna intulerunt. Itaquc fenfu vicini & nulia inconftantia mutati affeftus , 
libellum nuper ex mandato S. R. Majeilatis Sueciæ porreftum recepit, ad cuju* 
contenta, fi pnnftatim refpondere adnitatur, effet immenfum & operofum nimis , 
potiufque exacerbando vuineri, quam lenimini ferendo pronum, diu renovandis 
immorari doloribus ; fed cum domefticæ calamitates triftitil funt operiendx , tanto- 
lumque maiorum levamen non nifi ex folo eorumdemque malorum dependet fine, 
qui eft Regnorum quies & tranquillitas , ad hanc igitur toto & fincero adfpirando 
pe&ore, non alio id etiam recognofcet animo, quam omnia, quæ haûcnus non 
fine ingenti ejus dolore afta funt, contra votum & intentioncm fuam faAa effe; 
ftipulaturque abhinc omnimodam fe adhibituram prxcautionem , fortiufque in fucu- 
rum a&urnm , ne contra leges S; fancita Regni , contra vincula fœderatx amicitiæ, 
contra demum ipf 3 m jufiiciatn fufeipiendi ex inopinato bello fimiles in pofierum 
erumpant aufus. Metitur id quippe fuo jam fatia dsmno Refpublica, quantum ptr- 
‘nce & tribulationum reportaverit toties, quoties arcanas fuorum Principum medi- 
tacioncs nitnium tutæ prætermifit fidueix quantum deinceps cavere debeat, ne fu- 
per iimilibus eorum aftionibus , incauto fibique damnofo corriptator fopore; quod 
ut wnto fiiiQius & fundamectalius peragacur , per Commiffarios fuos, plenarie in 
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W- hoc pnndo ab Ordinibua Regni Polonis Magnique Dacatus Lithuanie infirudns , 

' cum Commiffariis Régis Msjeftatia Suecix , in ordine ad Tradatum quantociua 
defignandis, fintere de fine onini fuco rationea fecuritacis inire paraît eft. Confi- 
lium prxfena , ab Eminencifiitno Cardinali Primate Regni et Magni Duratua Litltua- 
nix intimatum , quod non fvierit ad palatutn Palatii, nemini puteft elle mirandum ( 
cum enim Respublica deteftarecur femper bcllutn , fe infeis l'ufcitatunt, neutiquam 
taie Confilium, in quo ejuldem belli rationes examinari & improbari poiuiffenc, 
gratum acceptumque libi ullatenus habere poterant intaulli belli proniotores. Lit- 
teris die 4» Febr. ad Eminentiflimum Cardinalein a Sua Ra Suceur millii , iif- 
que per Pâlatinatua commun icatis , cum débita verieratione , imo & cum intimo 
lætjtis fenfu etiam M .rienburgenfe applaufir Conlilijim , quod feilicet fmt bajuls 
& prælumtar prœnunciæ op ats Pacis olcx meditaciunumque fus Regix Majeliatia 
Suecis, atrilli cruentoque Marte ad danuam tandem popu i» quittent dedinantium ; 
fed quia exdem litters cum contentis luis videbuntur pronius referri ad hncce pn- 
fens Confilium , jam anteriua invifum , tam quia in Marienburgenfi illo Congre ffu 
certo conftet non omnes ejufdem fuiffe ingenii , nec oranes bene difpofitos ad ea, 
qux falutia funt publiée : ideo res admiratione non eget , pmuifie calice' contrarios 
ibidem entanaffe adus Quod vero idem hoc Confilium conventiculi nomine, per 
littera» circulâtes, reprsfrntatum fuerit. quodque litters fus Regis MajeAatisSue- 
cis fcrupulofiorem ftiiùm interpretanris eas uheiius Canceilaris inciderintt id fane 
fadum lolia smulationibus & diffidentiia contra pta& s Confilium , quas Mater 
Refpublica, charitate nunc fut cooperite interdit , ut fdlicet tanto efficacius pe- 
ricnlola in uno corpore membrorum diÆdin ad votivam & falutarem cunt conatu 
unioncm reducere pollit. Confilium Marisburgenfe licet quidem fuccellive ex 
CongrelTu Sandomirienfi , difputato & per nonnullos in - tbium vocato, promana- 
verit, quia tainen ad diu optatara foavemque harmoniam res & animi Civiunt de- 
veniunt, oportet jam omnino fcrupulos tollere, & Dcuti in difcordl & difiona Re- 
publies omnia tranfîerfa, fufpeda & dubia crant: ica in unanimi, Pacemque uno 
labio cupience> omnia certa, firma & fundamentalia exillimanda funt, ita ut fecu- 
re & ablquc omr.i ambiguitace votivus utrique Kegno Tradatua infiitui pofiit. Ad 
leliqupm , quia pro unico, praecipuoquc ftatus fui & avits libertatis, (qua nihil 
carius fe habere fatetur ) fundamento femper habuit habdtque, libérant nec ulla 
vel minima coadionia umbra obfcuratam eleftionem , de qua vivente Principe vel 
cogitare nefas ; cumque facramento Régis fidei habeat corroboratas Sus Regis Ma- 
jeltatis Domini fui declarationes , eum nempe nunquam in polterum quicquarn fimi- 
le, infeia vel invita Republica , tenuturum ; tum quia tôt Palatinatus circa tuitio- 
nem ejufdem Majeliatia Sacramento fe obflrinxerant, illudque velut ada Deorutn 
refeindere nuntquid coram Oiis& hominlbus squum effet ? Ideo rem & vocabulum , 
haud antea in Polonia audicum, dechronifacionis , generali Ordinum atqne modérai 
Conûlii Confenfu , deprecatur, déclarons & fefe ad guarantiam obligans , fuam 
Regiam Majeftatem , Dorninum fuum Clementifiimuni , facrofaude jam nunr reno- 
vanda, & feenndum gradua dais infirudionis quam tneliori modo Pada Olivenfia 
teftauranda novaqueineunda, fervacorum. Datum Varfavjx d. 25. April. St. vet. 1703. 

Sign. M. R a d zi e 10 w a k r. Cardinales Regni Polonic & Magni Ducatùs Li- 
thuanie Primas & Confilü Prsfes. 



( L. S. ) 

JosEPirva Srmtowsn. 

Tmï5ai;eakios Szeizïsiens : Sue Eminent. Secte:. 



N>. LXVm 



Digitized by Google 



DE CHARLES XII. Tome I. 



97 



N°. LX VIII. 



Réponfe du Roi de Suède au Cardinal Primat. 

EMINENTISSIME DOMINE, 



E MINENTIÆ Veftræ Superiori Epiftola indicavl , refponfum , qood a Confilio II». 

Warfovienfidie 5 Maij adornatum eft, Sx. Rx. Mtî. Suecix , Clementiffimo Do- — — — 
mino Meo , non vifum elle ad Derl rationem , a fe ancea faftam, ul'que qatque 
accommodatum. Alienum enim ducic ab hoc rerum ftatu, in ifto non cantumpro- 
politionem foain omitti, verura etiam feftinato, ut apparet, Confilio, præventos 
elfe reliquos, quos Confilio huîc adfuturos dubium non erat, fumta prxcipua hu- 
jus fafli rationc a plurium Palatinatuum confenfn ad tuendum ilium, quem hoftem 
Sæ. Rx. M:is. elle non negaverint. Quod certe S. R. Mtem. Suecix non magis adducere 
potuerit ad ea ampleftenda, qux Confilium Warfovienfe videtur intendere , quant 
fpeftare idem deprehenditut ad falutem Reipublicx Polonx ilabilemque tranquillita- 
teni. Quapropter exiftimac Sa. Ra. Mtat. juftam fibi elfe caufam taie refponfum ex- 
peûandi , quod propofitionem a fe faftam reâe tangat. Et quemadmodum cum 
Ilia in hoc convenue prxfens Confilium apparet , quod onmia qux a Rege Poloniæ, 
circa hoc bellum, afla font ac patrata, non modo improbet damnetque, fed etiam 
eas adhiberi præcautiones polie confidat, ne fimlles in pofterum aufus erumpanc. 

ItaSa. Ra. Mtas. Suecix , quæ alium , quam quem fæpius indicaverat, modum haflenus 
non invenic , quo (ida , fecura ac diuturna inter Régna Suecix ac Poloniæ amidtla 
rellauretur; jam fas elfe crédit, ut Refpubiica fuas, quibus juftam feenritatem ob- 
dneri polie putat, rationes exponat, viamque monftret æque tutam aptamque ad 
hune feopum perveniendi. Cum hxcdefignata fit. Sacra Regia Majeftas Suedx ul- 
terius mentem fuam aperiet , Commifiariofque , quibus hoc negotium committa- 
tur , tune reflius nominandos elfe ducit. Interea ficut Ilia hoftem fuum tantain- 
naoào perfecuta, omnem offenfionis anfam cum Republica fedulo evitaverat, tôle* 
ratis etiam iis, quæ arma fibi gerenti non ferenda client , ita porro deelarari jullïc, 
fe, quamdiu non laceflatur, incorruptam cum Eadem amicitiam fervare velle , ne- 
que cuiquam pacato vlm inlerre; non polie vero non pro hollili aggredione re- 
putare , fi Palatinatus exercitusque Poloniæ belio huit fe immifeuerint. Quem- 
aimodura etiam toti Orbi fe exeufatam cupit, fi in eos, qui perftiterint infnlta- 
re, illo rigore animadvertat, quem injuria fibi illata poftulaverit. Hxc crant, 
qux nomine Regis mei fignificare debul , cui Eminentix V'eftrx prudentia fpem fa- 
cit ceuiftiniam, lerio hoc illorum animis reprxfentatum iri , qui rem Polonam per» 
turbare magis, tranquillam reddere annitnntur. De extero Erainentiam Veftram 
quam diutiffime fofpitem cite voveo, meque ad otnnia officia, quæ a me proficilcl 
pofiunt , totum clfero , qui fum , 



Efflinentiæ Veilrx, 

ad Bobronicam die T J Mai] 

1703. 



C. Pi p « a. 



N». LXIX. 

Lettre du Comte Piper au Cardinal Primat. 

E X litteris Eminentix Veftrr , qux ad Illuftrifliraum Thefaurarium Lithoaniz nu- Pjg.rst. 

per datx font, percepi, Eminentiara Veftram cuperc certiorem fieri de paflo — * 

feu indiciis , opéra Miniftii Cæfsiei fa&is , inter Saciarn Regiam Majeftatem Suecix , 

Teint III, Part 2. N Dominant 
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Vnz. 33». DominomMeom Ciementiflimum , & Regem Polonix ; quas violatas idem Rex qux- 
— — — ritur, cælis ad Pultaufchuœ Saxonibus, ale veio fanfte obfervatas dicit, julfc 
non tantum Steinavio, Duce copiarum fnarum, ut a Suecis infeilandis fe abltme- 
ret, fedetiam tranfuuDuCÎ Suecico Maidelio concefl'o, cum, præterità ædate , nova 
in Poloniam lupplementa adduceret ; quin etiam refpeftu illius Paûi Ducem Gene- 
ralem Rhenfchiluium , quem in hibernis ad Roniam opprimera potuilTet , illecefli- 
tum illic elle reliftum, absque omni incurfione intaftum. Equidem Sacra Rugir 
Majellaii Suecix omnino funt ignoia , qux maximopere miratur , voluiire quern- 
quam tam enormia fingere , qux nec fpeciem quidem veritacis præbuerint. Rotins 
quidem elt Erainentix VeArx , quam ut t'uùus hic inculcari debeat, neque in Cx- 
fareo, neque in aiterius cujul'cunque Mediationem adliuc elfe confentum: Sem- 
pepautem expt'tiville Sacrant Kegiam Majellatem Suecix , ut lecura prius tutaque defi- 
gnaretur ratio Pacis reltauranax, quam de eadem Traftatus aliquis inliitueretur. 
Taie igitur paftuni, quo Utriulque Regis arma fufpenderemur, cujus interventu , 
aut quo in loco, faftum elt ? Aut quis unquam ollendit poteAatem libi datam taie 
quidquam indituendi ? Non opus ell de hac re plura acdere; fufficit confcientis 
Minidri Cxfarei , qui fabulam hanc diirolvet. Qux autem de Ducibus Suecicis , 
quorum mentio fada elt, traduntur , mera vauicate ac jaftantia tam liberaliter prx- 
dicari conllac. Fuit uterque horum iis copiis inAruftus , ut laceras fugacelque hof- 
tis reliquias noD tam metuere deberet, quam pugnæ fibi copiain optare, cum ex 
prioribus fuetam fibi fortunam polliceretur. Et quid attinet irorari ? Litterx Regis . 
Polonix , qux inter prædam Pultoulienfis Prxüi funt reperta & lplîus Regis ma- 
nu exaratx , maniteAabuut evincentque hxc elfe confifla , atque habuilfe Steina- 
vium a Rege Polonix , in mandatis Suecos obruere , fi quando opportunitas ulla invl- 
taret. Sed quo tendant bxc commenta, fimulataque benignitatis commemoratio , 
neminem, qui aliqoid do rebus judicate poted, latebic. Quis enirn non perfpicue 
videt, hxc.ita divulgâri, ut pcrniciofifilmis deftinatis , qux adverfus Suecos fovcr.- 
tur, conttftis, tum Refpublica Polona, tum alii inducantur , ut credant, averfari 
Sacram RegismMajeffacem Suecix Pacem , i lamque , quocunque modo , itnpedire ; at- 
que ita , invicia bujus belii iu Suecos detivata , Polcni fadlius in focietatem illius 
alliciantur, qui iniquilüraum hoc, 6c Utrique Populo intaulUillmum , bclium ful'ci- 
r tavit , illudqoe ignohilibui prorfus artibus protraxit geflitque. Hanc autem elle ge- 
nuinam Regis Polonix mentent deptcbendet quisquis novilfima Univerfaiia, qui- 
bus ad Militaretu expeditionem Nobiiitas Polona convocatur , inl'pexerit : In illis 
enirn caufa huic convocationi cbtenditur, quod Sacra Régla Ma je Ita s Suecix Pa- 
cem refpuat, atque abrupto omni Traftatu , rejeûis propofitionibus, infeftiora con- 
tra Rempublicam in dies patret geratque , ut ita liberx Gentis juta opprimât tandem 
atque cvertat , idque ex Dominis Commifl’ariis , qui Reipublicx nomine milfi funt, 
Compettum elfe traditur. An veto iidem üomini Commillarii qui reflius totam rem 
ccofti fnnt, unquam talia potuerant nunciare ? Quam falia hxc fint, quamqne ma- ' 
litiofe lifta , Emiv.encia Vefira pio l'umma fua prudentia facile difcernet. Ilia enfin 
perfpicacüUmum habet , Sacram Regiam MajeAatem Suecix , neque ab amici compofi- 
tione abhorrere , neque unquam reenfafle propofitiones à Republicâ faftas audire; 
Sed cum tôt experiinentis didicillet rem fibi elle cum auia muttæ levitatis ac inconf- 
tantix, voloille tutifiimam viam inüftere , adeoque radicitus originem hujus mall 
evellete, ne in fuam, ac Reipublicx Polonx , perniciem repullulare illud unquam 
pofi'ec. Atque non alium ei finem propofitum elle, cum ex declaratiooe fua, tum 
ex Epiftola Eminentix Veftrx nuper milia , non obfcure judicatur. Qui vtro prx- 
clarum hoc inftitutum impedire , l'ubruere atque convellere élaborant , ne illi men- 
tem fuam niruis in propatnlo ponant, indicantque fibi confiitutam efi'e , non tam 
revocare publicam tranquillitatem, quam funefio huic incendio, quo late vicina ré- 
gna fumant, faces aggere. Si ab amanfiflimo quoque Patrix fuæ, ut fas erat , hxc 
apprehenderentur , non dubium effet, quin finceram SacrxRegix Majellatis Suecix 
intentionem, quan toties teftatam reliquerac, deprehenderent, imaginem vero ani- 
mi» conciperent imminentium malorum , fi inconfulto quodam Audio ac fervore in 
illius fententiam præcipites irent, qui tôt prxftigiis dolifque ingloriis utramque Na- 
tionem collidere latagit, qui feflis deinceps, damnofoque bello enervatis pro lu- 
bitu infuitare poffic, Sacra Regia Majeftas Suecix , quaaquam iniquo bello provo- 
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cita , vindiftam tamen juftifljmam quieti Orbis condonare copions , non alio> quam p 
faüum eft , modo mentem fuam haâenus expücare potuerat ; fi tôt ladibriis circum- M V 
dufta , diffidentiam paalo majorem adverfus ea, qui toties vana faille experca elt, 
in pofterum haberet, tamen in eodem propofito etiam nunc inconcufta permanet. 

Hoc fi Refpubüca Polona, finiftro genio impulfa , non probet, aliamque viam in- 
grediatur, quam qui jam demi coopérât ; quod fao fibi jomcnto accerfiverit ma- 
lum . fui inconfiderantir aliquando impmabic. Confidit autem Sacra Regia Majef- 
tas Saeciæ fe toci Otbi approbaturam, qui a fe haûenus a fia funt, eafque reper- 
turam rstiones, quibus quiviî hoftium conata retundac, vindiâamque fatis gravem 
de aggrelforibus reportet. Hic veto ficut judo Clementiiîimi Régis Mei perfcii- 
bere uebtti, ita nullus ambigo , quin Eminentia Veftra, qua folet fagacitate, per- 
peodat, quanti Gnt malevolcrum machinationes , quamque nihil inexpertum omit- 
tant, ut radins illos ferenitatis public!) qui clucere nuper ccepit extinguant pel- 
iancqoe ; Quibus i'emel difleâis , non vana eft conjeflura, procellam triiliorem in- 
eubituram , qoodque imprlmis verendum , tocum hoc negotium , quo tranquiUicis 
plena relbtui poffec, longe difGcilius deinde reddicura iri. Quo major fpes nie 
habet, Eminentiam Veftram, qui hæc, pro fueta fua prudentia, latis profpidet , 
conlîlia quoque inhibendls ejusmodi machinationibus idonea inventuram. Quod 
precatur ôte. &c. &c. 

Eminemie Veftri. 

Die Maij 1733. * C. Piper. 



N». LXX. 

Lettre du Cardinal Primat au Roi de Suède. 

R ECEPTIS nuper ab Illuftrifiimo Domino Comité litteris, iicet pauio obfca- p 

ricra & folatium Reipublici quafi fufpendentia interfint verba , quia tamen ‘ ’’ 

fc ex his, velut ex nitbe, emicare videtur radius votivi Utriquc Regno tranquil- 
licatis. a qua idem Minifter Sacram Regiam Majeftatem Veftram non tantum non 
abhorrere. verum etiam ad eandem inclinarc alieverat, admotus itaque huic fpei 
fecurius per Ptifentes ad Sacram Regiam Majeftatem Veftram infto, ut jam gaudia 
Noftra diutius morari nolit > utpote tam longo Pacis monificata defiderio. Secu- 
litas Traftatus extra omnem amphibologiam , ibi enim tantum dubium , ubi non 
eft pura voluntas, ftudium autem certom & Cncerum Reipublici, velle componi, 
in propatulo: Media folummodo adinvenire expedit , quibus hoc falutifernm opus 
poifemus aggredi. Hoc reperto ituri facillime , t&nquam ducente Ariadr.i lilo , ad 
fropum felicitatis & eluûandi . quo hucufque detinetur , labyrinti, ibi confeftim in 
trnâu negotii de fecuritas traflatus providebitur , & alia, qui ad firmitudinem ejus 
attinent, cavebuntnr. Arridet autem optime huic rei priiens indiûio Comitiorum 
Generalium.in quibus &dubia circa traflatum fuboriunda ex nnanimi Ordinum fen- 
ten' h facile refolvi polfunti & votum Sacn Régi* Majeftatis Veftn implebitar, 
quod fdlicet tota ibidem, quam cupiebat , eongregahltur Refpubüca. Jam pretune 
minime partiale, imo abfolute liberum affore Conlilium, fatis fuperque conftabit 
Sacras Reglæ Majeftati Veftri ex ipfis ante adis, quibus Crdo Equcftris a primo 
Ordine dependere nunquam andiit. Alias fi dependeret , fabfcripfilfet utique in- 
choato etiam huic , inconfulta Republica, bello; Commirtarios ad Traflatum non 
deftinafTet & alia non feciflet , qui libertatem vocis & fenfus produnt. Per confe- 
quens magnam toti Reipublici Sacra Regia Majeftas Veftra intuliffet injuriam, Il 
fufpicari vellet, non polie très Status unitos libéré & fine cenfura confuiere. Pe- 
to itaque Sacram Regiam Majeftatem Veftram , ut, amoto omni ferapulo , habltaque 
ratione angufti temporis, Commiflarios Suos quantocius delegare dignetur. Et quia 
Pacem ineuntibus , a mutais abllinere irritationibus , mos eft , ne fcilicet dum 
ignis extingui curatur, oleum fiifum magis inflatr.met, fuaderem SacræRegii Maje- 
(Uti Veftn a cogitatione Obfidionis Civitatis Tho'runienlis obftinere, ubi Iicet fit 
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P«tt- 3-9 prxfidium Saxonum , Urbs tamen Reipublicx & innocens confiderationem cleraeiî* 
J tem meretur. Impoffibile qnin & crebrx velitationcs non fine moleflx copiis Sacra 

Regiæ Majeftatis Veftræ & a Lia; infeftx phalanges. Qoanto magis autera laceftni ab 
ucrinqoe jervelcent nnimi, canto difficilius Traôatus facelfent negotlum. Donet id 
Sacra Regia Majellas Veltra votis Populorum & hanc obfidionalem coronam Olivx 
fatins ramo concédât St omet. In quo voto buraillima Majeftati Veftræ inclinor 
veneratione- VV'arfoviar die a Junii 1703. 

Sacrx Regix Majeftatis Veftrar 

Huraillimus, Obfequentinîitius & Obligatiffimus Servus. 

M. C * a d 1 na 1 1 s R a r> 7. ISI OWSKI, Regr.i & Magni Ducacus 
Lithuauix Primas. 



N». LXXI. 



Pût- 340. 



Rèponft du Roi de Suède au Cardinal Primat. 

P ERLATAE ad Nos funt Eminentiæ Veftræ litterx, qnibus Rempubücam bo- 
ns ftde propendere affirmât ad fedandas hafee turbas, qux Noftrum pariter ac 
Polonix Regnum haûenus exercuerunt. fpe faâa, non defuturas in ipfo iraftaiu 
rationes, quibus tam falubre înftitntum perficiatur , fi abfqae mora CommilTarios ad 
idipfum delegemus. Non poteft elfe hoc Nobis non pergratum , quia non minori 
defiderio tenemur ftnem huic bcllo imponendi > in quod inviti prorfus protraâi fu- 
mus, & ex quo compendium nallum quxrimus, aut aliud emolumentuin , quam ut 
Noftræ , adverfus futura , fecuritati profpiciatur , omnifque prxfcindatur occafio , 
qua tranquillitas pnblica in pofterum follititari poffit. Quo autem pafto credidimus 
votum hoc potifiunum elfe implendum , ftcut nos abfque ambagibus fxpius indicavi- 
mus, ita nunc convenions judicamus , ut Rel'publica Nobis ingenue detegat aliam 
viam æque tutam ac fecoram ad hune finenj perveniendi, fi, quam nos monftravi- 
mus iniiftere non voiuerit. Equidem nt non dubitemus, quin Rel'publica abfque 
luco Pacem cupiat ftabilitam ; rationem tamen illins obtinendx nondom expeditam fatis 
atque perfpicuam videre licuit, quamdiu non planius Nobis exponatur. Nec imrae- 
rito hanc diffidentiam Nobis elfe , fatebitur quifquis ingéniant holbis , arftiffimofque 
cum Czaro nexus & occultas machinationes confideraverit. Qua propter cum Ref- 
publica fuper hoc eapite propius fe declaraverit , ut paulo majorent futuri Traâatûs 
fpem concipere poffimusj Nos quoque non morabimur, propenfiflimx in eam volun- 
tatis certa documenta exhibere, illumque amplefti modum, qui motibus hifee com- 
ponendis aptifiimas vifus faerit. Interea cunftis Reipublicx Civibus , qui arnuNof- 
tra non provocaverint , integram quietem conlervabimus , neque committemus, ut 
de milite Noftro quifquam jure queri poffit. Omocm haûenus a Reipublicx muni- 
mentis vint abftinuimus, idemque porro conilituimus facere: Quamdiu vero Civitas 
Thorunienfis hoftem finu fuo contineat, a ratione belli non difereparet, fi eam 
non ut Reipublicx Polonx Urbeni, fed ut receptaculum peregrini e Saxonia railitis 
reputaremus. Quin, fi quod Reipublicx intereft, refte xftimetur, facile præfumî 
poteft, quantum inde periculi immineat, illo munimenta Regni prxfidiis fuis tenen- 
ce, qui non Nobis magis, quam ipfi Reipublicxe gravis elfe pocerit, arcemque do- 
minationis illic tandem conftituere. Sed Nos qui nullam ex aniieorum incommodig 
voluptatem capimus, nihil tam in votis habemus, quam ut, excita penitus omnis 
diffidii csufà , vêtus amicitia tranquillitafque reftotefeat. Cujus felicitads curatnEmi- 
nentix Veftrx commendaates , Eam quamdiutiffime fofpitem elfe optamus. 



Dabamus ad Thorunium die 



29 Mali 

If junii 1703 • 



Erainenti* Veftrx , Bonus Amicus. 



CAROLUS. 



C. Pire», 

N«. LXXII, 
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N°. LXXII. 



Lettre des CmmiJJaires Polonais au Roi de Suède. 

C Um in illo, qaod ad PragamNobis datnm eft, refponfo infertum fuiflèt, qur- Pag. 341 

dam dubia commodius per Eminentiflîmum Cardinaiem Priroatem Regni, no- — ■ 

mine totius Reipublicæ agentem eluftari potuilTe , nos tantifper otioii expeftare de- 
buimus, non tamen line magna fpe, remou ulteriori dilatione , incboandi adeo fa- 
lutaris negotii; Verura , quia, ad hoc ufque tempus, nuliam in litteris, ad Eminen- 
tiam ab IlluftrilTimo Comice Piper datis, inveniamuj certicudinem, terminus autem 
GeneraliumComitiorum Regni immineac, ubi indifpenfabilis Negotiationis Nollrx ra- 
tio reddei.da eft , & infuper inilruSiones pro iifdem Comiciis expédies ultro ftimu- 
iant, allaborandum eft , uc Traâatus non differator, videlicet a tota Republica bre- 
vi congreganda racificandus. Ipfa nos neceftitas aJigie & excufat, przmiflo omni 
cnltu i % veneratione, Sacram Regiam Majeftatem Ve II ram adeundi, cupiente» non 
ex alieno difcurfu vel conjefluris ,fed ab ipfo Sacræ Regix Majeftatis Veftræ.ad quam 
mifli fumus, oraculo procedentem habere dedaracioneni, Securitas concludendi, fi 
Deo placueric, Traûatus nullum movere debec fcrupuium , cumNobis lie plénum jus 
daufque facilitas , in tra&u negotii , omnia , quscunquc inveniri polfunt , media li- 
cita ac honefta ampleftendi. Certiicaque fumus , Sacram Regiam Majeftatem Veftram , 

Hcroem tantæ magnanimitatis , non palTuram finiftre interpréta» hanc expoftulatio- 
nemNoftram, univerfoque Orbi teftaturam, non minus fe fortem & intrepidam 
contra Inimicos, quam i'uavem & beniguam cum Amicis elle. 

Sacra: Regis Majeftads Veftrx. 

AddiflilEmi & ad omnia fexvitia paratiflîmi. 



Stanisdaus Morstein, Palatin, gen. per Ducat Mafovhc. 
Andréas Joannes a Zïdowo Zydowski, Vexillifer Palatinatus 
Cracovienfis. 



Stepuanus Copies de Letzko Lbszfsynski, Oftrz. Cozel. 
Capitaneus. 

Reipublicæ Polonx Comraiflarii. 

Warfovix die 2junii 1703. 



N®. LXXIII. 

RépoiiJ'e du Roi de Suède à la Lettre des CmmiJJaires Polonais. 



N OS CAROLUS &c. 8tc. &c. 

Ex Litteris Veftris cie 2 Junii exaratis percepimus, defiderare Excellentias& Do- Pag. 343, 
minationes Veftras, uc mentem noftram clrca Pacis negotium propius exponamus. r ■ " 

Nos vero quanquam cum fuperiori anno, tum nuper aliquoties caufas indicavimus , 
quz falubre hoc utrique Regno propofitum remontrant , monftrato modo, quo fa- 
ci finie omne dilftdium tolli poffc credidimus. Tamen non gravabimur denuo decla- 
rare, Nos ferio cupere, ut tranquillatis hifee motibus, quibus Polonia jara concu- 
titur, ftabilis & fecura Nos inter & Rempublicam Polonam amidtia reducatur. Quo 
autem pacto illc feopus obtineri poftet , ficud animi Noftra fenfa candide aperuimus , 
ica, ft illad Reipublicæ minus arrideat, fas elfe arbitramor, ut ipfa aliam indicée 
viam non minus quam altéra nobis vifa eft, huic fini accomtnodatam. Nam etliPa- 
cem a Republica deûdei&ri fgoificetis , ratioocfque in ipfo Traûatu invenienda* , 

N 3 quibu» 
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Png, 



3U. qnlbus fecuricat'i Noftr* fulîidenter cantum erit, donec (amen cire* generaüa hr- 

refit, nec intimius naturam earum explicueric, non pollumus optati cxitûs fpem 

concipere certain, adque negotium hoc expediendum propioj accedere. Quod cir- 
cumfpeftius paulo Nobis h:c agendum arbitramur , non cuiquam improbabitur, qui 
cogitaverit, quo cum hofte Nobis res lie, qui dnm Parera crêpât, infefta Nobis mo- 
liri qu'un maxime inrendit. Quam arcto foedere Mofco fit innexus, neminem iatet, 
abillorum non tantum nervuinbelU habeat, verom etiam Lithuanot ftipendiis ojuf- 
dem ifiigaverit, non fpe» eft, nili furaraa vi, a noclva bac focietate avulfum iri. 
Quapropter cum jam Comitia appreminquare audimus, ventilari hoc negocium par 
eft, rationerque certas & Idcneas iniri , qoibus, hilce iralit obviatn eator. Illia 
planius expoûtis, atque ad Nos periatis, non ceffabimus ceftari, nihil tara cordl 
Nobis elte , quam requis Reipabiic* defiJeriis fatisfaeere, cujus atnicitiam laiutem- 
que vindiSa qnavis potiorem ducimus. De extero Vos Divino Numini comir.endan- 
ces bene valere cupimus. 



Dabamus ad Thorunium die 



3 5 Mail 
8 Junii 1703 ‘ 



Excellencix & Dominacionum Veftrarum. 



Bonus Amicus. 



CAROLÜS. 



C. P x p r. k. 



N°. LXXIV. 

Serment prêté au Roi Augujic à Lublin. 

Pzj 34 rGo, N. N. juro Deo Omnipotenti in Trinitate perfeâo quod drea fidetn P, 
Xj, Catholicajn , circa tnitionem Regis Sereniffimi Augufti II., circa Libeuates & 
Immunitates Kofi ras, circa totam indivifam Rempublicam , vitafanguine & fubftan- 
tia mea perlillam , hae omnia deffendere ftcundum polie & vires nieas obftringo me 
& obliger ; & quicunquecirca Regem Suecix alioquocunque modo vel prxtextu perfil- 
tere, cidem favorifare, faftiones facere aufus erit, hocque imituum Reipubliræ 
viuculum tenere nolit, hune pro Hofte Patriæ habere & in ruinam ejus alTurgere 
declaro, bonaque ejus tenebor deferre &tradere Sacra; Régi* Majeftati ad conlilcan- 
dom in bene meritos. Et qnod Suecos non induxi, nec induftos fuftinui, nec 
quicqoam contra Sacram Regiam Majeftatem moliius l'um, neque in fuiunim ali- 
quid moliar lient me Dens adjuvet & Sancta Paffio ejus. 



N®. LXX V. 

Lettre du Cardinal Primat au Roi de Suétk. 

eSf- ssd* ON vitio vertat Majeftas Veftra , quod ad nltimas fuas de date 8 Junii tardius 
' J_\| refpondeam in materia præcipue, qua: quo gratior, eo promtior in refolven- 

do credebatur. Comitioram Generalium luv c mora , ubi privatorum pianRus ac 
querele fub feofam prius venerunt, quam public* rationes. Expertus fum idip- 
fum , fumma gradus ac nominis mci moieftia fub abfentia adhuc mca, quando ftu- 
dium meuin Majeftati Veftrsc optime notum, in procorandapublica quiele, iDÎquiuj 
interpretatnm , non quia non reftum , fed quia hucufque inefficax «St hsc , quz 
mihi Majeftas Veftra per litteras fuas arnica: in gentem Noftram propenfionis protu- 
lit documenta, nocuroento fuere, dum hiec conlidentia pro partialitate , media pro 
dilationibus vulgabantur. Diffipavic aliquantum adventus ad Lublinum meus, col- 
lectai bas nubes, «Sc niox ceffavit gralTatio. Apparet ij ex ipl’o eveutu , quando Sc 

Comitia 
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Comitis felicem coronidem fortiti, bellicus apparatus ad fecuritatera magis , quam />„ 3je _ 
ad noxam , ereftus, dextr* ad amplexum priai, quam ad capulum , porredæ. Il- — 1 
luilriflînu ac Illuftres Domini Commill'arii iL'cm approbati, qui TraÜacum fub auc- 
toriiate indifti ad hoc coniilii reairumant. Ego in hzc vocatus, qui Majeftad Vef- 
trsc integra- ac inconlutriis Ueipublicæ guarandam , pro ejufdem Traüatus fecuri- 
tate, tories infmuatam , ceferam & ejufiem religiolam appromifiam manutendo- 
netn. Nec, aliquis laper tademex præterids fuperveniat icrupulus negledi haûc- 
nos fuper fan ci ta N'odia vigoris, hune quippe recens "Sacra; Régie Majellads Polo- 
niæ dipioma juris jurandi f.cramento vadacum explo iit: Accuracior Reipublicz fpe- 
cula, <& tôt poenitendbus cafibus edofla cautela, niliil itaque reli&um quod Trac- 
ratus lr.choadonem moretur , dummodo allen lus Sacrz Régie Majellatis accédât, in 
cujus voto & gradoiiflimum Majellatis V'eftrz Refponlum præftulor K ipfo indtflinc- 
to cuitu Immiilima iudinor veneradone. JJttuin Luolini die iS Julii 1703. 



N 3 . LXXVI. 



N OS CAROLUS &c. &c. &c. 

Jam antea , quam epiftola Eminentiz Veftrx ad Nos elîet perlata , pubüea fama 3<t ' 
compereiautus , quant nutlta in nuperrimis Comitiis , exidimatione , meridfque fuis 
indigna pertuliliec, verum quo infelliorem fe ca fadio oftendiiîet , eo minus qnicti 
pacihcilque fludiia r.n.icam exiftimare illam licet; cum Nos lpli telles fumus, qua 
io.licicudine & integritate liminentia Veftra ea fuggefiifTbt, quz contponendis hifee 
raotibu» & publiez tranqujlitati rellituendz vifa iailfent convenire. Edofti fumas 
hoc eventa, inque fententia Nollra confirmad, imbecille valde a legibua paûifque 
auxilium elle , neque certz unquam ftabilifquc fecuritads rationem polie , ubi eitre- 
naez tantum lieendz laxantur haber.z, ubi ambitioni adeopatet, atqae tthi tarbidis 
ingeniis faculus nunquam deefle potell, ea tabricandi confilia , quz in publicam 
üemum iaevitabilemque erumperent pernickm. Non equidemdubiumus , quin rec- 
t* indolis cives, Patrixquc amantes non reperiantur, qui jusjurandom paftaquefum- 
ma religione velint fervata ; qnam vero eorum autoritas facile polît conflringi tolli- 
que, prxtericorum Confilioroin excmplo nimis clarum evadic, quod ficut jaliam 
Nobis diffidendam auget, ita cnm nondum compertum habemus, in quibus potiiR- 
Etum rebus fecura ilia advtrfos fatura catuio confillat , qnemvis Traftatum tamdiu 
cenfemus teddi polîe irritnm , multaqoe , qoz a natura & confiitudone bberz Ret- 
publicx longius abhorrent, Régi Polonia- concéda elle traduntur. Quantum ilia & 
rtoxia fine, nuamque aptaRempublicam Polonam in przeeps docere, non dubium* 
quin Eminenda Veftra anîmo luo przviderit. Quz Nos przeipue œoverint, ut 
fumma circumfpeâione uteremur, inclufum ütterarnm exemplar, quas ad Commif- 
farios Polonos feribi juITtmos, fufios demonllrabit. Ad illas jam Eminendam Vef- 
tram benigne remitttentfS , eam quam diudfiime fofpitem florentemque elfe vo« 
vemus. Uabautur in Callris Nantis ad Thoruuium 21 Julii 1703. 



K 3 . LXXVII. 

Rcponfc du Comte Piper aux Cmmijjiiires Polonais, 

C UM ex litteris Excellendæ & Dominationum Veftrariim quas IS hujut menfîl p 3! g, 
Uublini feripfetant , percepiffet Sacra Regia Majellas Suedz Dominas Meus _ — . — ’ 
Clementiflfimus , illas in priori muncre elfe confirmatas, ac proinde rmne expetere, 
ut ex hac quoque parte certi denominentnr Miniltri, quibuscum congredi , deque 
Pacis negotio agere poflint, julTus funi Excellentiz & Dominadonibus Veftfis in 
«nimwn revoeare, quz circa hune TiaiUtum antea fuillent inculcau , caufaque fi- 
ai ul 
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mol exponcre , que hoc inftitucum morari videantur. Indicavic autem Sacra Regia 
Majedas rationem has turbas componendl , non camen recufavit , quam RefpobSi- 
ca fi poflet, aliam ollenderet viam eque tutam ac idoneam ad hune finem perve- 
niendi ; verum fupra diftx li itéré refponfum nullum adfoerunt hoic defiderio accom- 
modacom nec modom fignifieant i quo Paci reftaurandi In pofierum foret profpec- 
tom , fed tantum in Comitiii Lublinenfibus licite ac naturalia deffenfionis rationem 
efle habitam. Equidem quare ida cura potior fit vifa quam quo paûo Sacra Régit 
Majedati Suecic fatisfieret , non difficilis força iTe conjeftura ed , attamen negari ne- 
quit juxta naturam licite deffenfiooli, favore ilium tantum modo niti > non qui in- 
juriai iofert. fed qui propulfat. Jam vero totl Orbi notum eil, nec ulla cavillatio 
nunquam contrarium evincet, non Rempublicam aut Regem Polonie verbo fuifle 
tune lefos i cum fubito erumpens e Polonia exercitus Suecicts Provincial vadaret 
bellumque hoc indigno prorfui illaudabilique more accenderet. Quod fi publico 
Uni verte Reipubllce conienfu hoc facinus non fit inceptom, liquet tamen Regem 
Polonie hoc perpetralfe, multos etiam Reipublicz Polonix Cives, qua palam qua 
occulte non tantum approbafie, verum etiam opibus fois ndjuvitle, hanc irruptio-'i 
nem. Quod fient verum eil, & fi epus fuerit planius evadet, qua juris imagine 
naturalem deflenfionem pro fe interpretabumur , qui fœderatum & innocentent pri- 
mi funt aggrefli ? Provocata Sacra Regia Majedas Suède , non provocans , cum mi-, 
nus nihil quam bellum contra Poloniam meditaretur arma induere cogebatur,& cum 
jure nature hanc injoriam datim potuidet uldfcl : ntaluit tamen de ilia primum ex-' 
podulare datia ad Rempublicam ac Primates iitteris, quibuscaufam illatl belli exqui- 
rebat, refponfum autem tanto temporis fpatio retulic nullum, quo filentio quia 
aliud fufpicaretur , quant fpeculari Rempublicam eventum hojus expeditionis 8c pe- 
rinde confilia capere velle? Nihii igitur fupererat quam ad deffenfionem fui iis ute- 
retur auxiliis que natura ipfa & omnium gentium alfenfus lidca datait, læfifque 
concedit. Provcnerunt ilia tain felidter, ut aggrefiores fufos fugatofque illuc fe- 
queretur, onde non tantum eruperant primum , verum etiam quo le pod illata dam- 
na recepemnt. Quod utiqnc fas jullumque faille nemo paulo humanior unquam in- 
fidas ibit i nec duuitavit quifquam eodem ioco habendum elfe qui noxam commifit 
& qui malefico reccptaculum prebuit. Quare etiam fi ex hoc motu iocominodi 
quicquam fentiat Refpublica fibi ipfa acceptum referai, cum evitare illad potuifiet, 
fi fua etfet lunfla ufficio. Hune ob damna fundo fuo illau quern infimulabit nifi fe 
ipfam, que noxii capitis partea ainpleflendo hanc tempedatem in fe condtavlt? 
Quare aggrefiorem linu fuo protexit? Quarefuama noccnte caufam non difiociavit? 
Prohibere autem ex tenore Paûi Olivenfis debuerat , ne quid mali fua culpa Sue— 
cil provenireti «St cum aggrefiorem protegeret neque Çr a noxa fegregaret , appro- 
bafie faûum intelligitur, eodemque quo Prtnceps crimine fe obdrinxilîe. Que pro- 
grelfu temporis aûa funt, colpam ;deô non diluurt ut potius adaugeant. Immiifi 
innt non modo grafiatorum globi, qui Suecos infedarent, verum & integer exer-' 
citus ut in Cliflbvienfi Acte nodi , eorum auxilio fubmilfus; quod magis mirum ed 
cum apertis fignia in partes aggrelforis tranfltum fit , licicam tamen & naturalem de- 
fenfionem hoc crepari ; cum tamen , quam diu lieito aftu Sacra Regia Majedas Suè- 
de verfatur, illlcitum utique cenletur oportet, omne illad quo impedietur juftarn 
exercere vindiâam. Quod fi componi hanc controverfiam Refpublica copiât , an 
ut atroddimaa, quas. pafla eil injurias gratis Sacra Regi.i Majedas devoret- impera- 
bitur? Damna Regionibus fuis infliflà conterat ? Sumptulqne immenfoi quos in hoc 
bello fecerat, compenlatos non habeat? Et denique fi omriia que pofeendi jus ha- 
bet optimum remittenda fiat, que fecuritas in futurun dabitur? Nam folemni illo 
Diplomate quo Rcx Polonie cavifle traditur, le in Regnum Suecie nihii infedi 
podliac inchoaturum, eo minus omnem fcrupulum tolli Sacra Regia Majedas exifï 
timat, quo funeilioribus documentis experta ed, promifia pa&orumqoe reiigicnem 
hodi parum elfe cordi, quoque clarius hic ipfa Comitia evincunt iis artibus, qui- 
bus novari curbarique res non difficultés queant, ilium efl'e indruftiorem quand ut 
leviter hoc pretermitti atque ad animum non revocari debeat. Erudra enitri a pu* 
blicia legibus, fancitifque prefidium petitur , ubi pro arbltrio hec fubruenji , ever- 
tendique expedita femper eiit facultas. Non procal exempluin ed arcefiemiumcum 
ipfa Refpublica Ikiem faciat i nec tamen opus ell » rétro longius oculos reileâere , 
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«que tepetere , qox annorom rliquo fpatio funt peraQa ; cum reccntiori memoria 
obfervantur, qus Marixburgi hac hyeme potuiflec efficere Rex Poionix. Hic cum 
«nimis levium quorumdam Livium in obfequiura fuum prsparacis multa in perni- 
. 'ciem noAram eAec machinatns, viarr.que injuriis muniflet, ad ieges infringendas , 
vitiofa lixc aufpida Lublinnm tranllulit, ubi non fueto more, non ex Jegibus & 
' ftatucis patriis Comitia celebrata funt, fufque deque omnibus ver fis & agendi con- 
cludendique poteilate folerter in illos tranflaca , qui Conûliii innexi diu l'e apercoa 
Suecorum hoAes profeiTi funt : iis vero rejeftis ac exclufis , quos pro publico bo- 
. no, pro legibus & avita libcrtate, belle aDimatos elle eonAabac. Cum Oginfchia- 
' norum caput Vifnievicius ab initio hujus beili Suecos laceffiverat , focietate inità 
cum Mofco acerbiflimo eorum hoAe , atque continuai in hune ufque diem hoAili- 
tare, buic præcipuas dure oportebat partes; cum de fatisfaftione Suecis prxAand*. 
deliberaretur; quod ut 6eri poflic , Conilitutioues etiam publics evertendæ erant. 
Hoc igitur Summara Comitiorum modérante, illifque fuffragantibus , quos variis 
promims ariibufque partem metu ac licencia fibi obnoxios, fervitioque prompeos 
Rex reddiderat , quod mirum fi laceraretur exiftimatio eorum , qui Reipublics con- 
fulere voluiflent, occlufi liberis vocibus, bonifque nobiüffimorum Civium publicatis? 

£ Quid enim niû iilorum odiis tribuendum, quod in Démuni Sapieharum tam dura & 
Infolita decernerentur , quibus tamen aliud non poteft objlci, nili quod advgrfario- 
C xum viribus opprefli , pofkquain a Republica nullam adverfus iAos opem haberent 
ad Sacrz Régis MajeAatis Suecis (idem confugiflent. In familiam innocentiffimam , 
qus nutlius in Kempublicam criminis cil comperca immérité acuccur pana : ilii ve- 
ro qui fanguine & foyunis iAorum le paverunt, qui Suecis non femel infultarune 
non tantum hoc impune ferent, fed etiam honoribus augebuntur immeritis! Quem 
vero lot enormia infuetaque voluilte efficere , quem leges ac (Utucs Reipublics elu- 
dere, quem faâioncm , qus ad nutum ipfius omniaageret, magnam comparare vi- 
derai Sacra Regia Majeilas Suecis lecum exercitu tara prope conAituta, ilium, 
fublato hoc metu nulloque prsfente cojus reverentia a cupiditate illicita retineatur , 
nihil non aufurum moliturumque putat ; prspollentibus prsfertim iis , qui mifeere 
eunSa publicamque falutem privatis poAponere lucris jam nimium didicerunt. Hsc 
Igitur qus tam perfpicue in ocolos incurrunt non animadvertere , difToluti elle exif- 
timat; non prsvenire imprudentes : Et cum e prxteritfs fntura conjeûari debent, 

. non tantum jam non firmios, qnam antea rebus fuis, fecuritatis momentum accef- 
fiffe, fed etiam iis qus in hifee Comitiis contigcrunt, opportune admoneri fe, ue 
adverfus dubia ejufmodi ac ancipitia curam animumque impendac. Confirmatur in 
hoc propoüco certis quibufriam cocumentis, ex quibus jam nunc Confilia agitari 
comperkur, quibus auxüiis Saxonum potentia , pace etiam redintegrata in Polonia 
gïifcat et firmetnr. Hsc quidem juflu Sncrs Régis MajeAatis Domini moi Ciemen- 
tidimi paulo fufius perferibere debni: Nibilominus ticut ilia prolixa in Rempublï- 



" ; cara Polo ru m voluntate femper fuerat, ita in eadem fententia quoad liceat porro 
Tpermanere decrevit , quamvis vero ob caufas fupra memoratas non expeditum inve- 
’.,;i niat> Commiflarios jam nominare, propolitiones tamen Icripto coraprehenfas quas 
1 V Excellerais Sc Dominationes VeArs totius Reipublics nominc communicaverint, 
- • fofeipere non gravabitur, iifque perpenfis mentem faim prolixius explicare. Ince- 
• rea Excellentiam & Dominationes VeArns quam beliiflime valcrc, remsuc ex an:- 



mi fententia gerere optât, 

Excc lcntia- & Dominationum &c. 
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Traité entre le Roi de Suède , l' Angleterre £? les Provinces Unies con- 
clu à la Haye le ^ Août 1703. 



■ 







C UM Sacra Regia Majeftas Magna: Bricannis , atqueCelfi& Prxpotente* Domini 
Oroines Generales UnitiBelgii, eolendæ cum Sacra Regia Msjeftatc Suecixfin- 
cerx amicitis & foederum , cum eadetn fibi interccdentium rcUgiofe fervandorum, 
apprlme ftudlofi, hoc quidem rerum teraporifquc habita pro bono publico iSc caufa 
conimuni neccflarium exiftimaverint, adhuc arûius cum altifïïrae memorata Sacra 
Regia Majeftate Suedar fefe devincirc , quo cura confiliitquc fodatis eo niatarius 
trar.quillitas Europx reddi & reftaurari poflk, atqoe vicilUm Sacra Regia Majeflas 
Suecix non minori deiiderio teneatur , propiorem cum Sacra Regia Majeftato Ma- ' 
gnx Britannix& Domina Ordinibus Gencralibus conjunûionem ineundi, & publiez w*' 
tranquiliitatis modo lecuro St in fucurum ftabiii unies, cum ipfu opéra redurendx. ‘ 
Cumque cum in fincm altc memoratx Sacrz Regix Majeftaies & Domini Ordines 
Generales Plcntpotentiarioi fuos r.ominaverint, & Mandacis neceflariis inftruxerint : 



3$yS 



Scilicet Serenifiimus& Potentiflimuj Prineeps & Donûnus. DominusCarolus Duodeci- il 1 



tnusDei Gratii . Suecorum .Gochorum , Vandaloruuique Rex ; Magnas Prineeps I-in- 
landic; Dux Scanix, Ellhonix, Ldvonia , Cardia-, Jremi, >Verdz, Stetini, Po- 



mersoix , Caflubix de Wandaliœ; Prineeps Rugiæ; Dominus Ingrie & Vilmarix, 
nec nonComeaPaUtintuRheni, Bavarix , J uliaci , Clivisc , St Montium Dux &c. llluf- 






Mé 






aF*- 




unlimuro Oc ExceUentiliimum Dominum , iJominumComitom Nicolnumde Lillieroth, 
Sacrx Sa* Regix Majeftatis Senatorem éc Lcgatum Extraordinarium & Pienipo- 1 
cenriarium, née non Academi* Pemavienfis Cancellarium- Sereniflimn & Poteniif- ' 
fima Prineeps St Domina. Domina Anna Dei Graiia Mngnx Jlritannix, Frandx & 
Kybernix Regina , Eidci Defenfacrix, Joaunem Ducein & Comitcm de Marlboroug, 
Marchionem de Blandforc, Baronem Churchill de Sandrige & Aymouth, Sscrx 
Regix Sux Majeftad a Confiliis intiniis, NcbililEmi OrdinisPerilccidisEquitem ,Rei 
Tormentari* Prxfeâum , Copiarum Régi* Suæ Majeftatis terreftrium Ducem , Sum- 
mum Exercices ejus in Eelgio Generalem, & tnemoratx Sacrx Regix Msjefiacia 
Legatum Extraordinarium & Pienipotentiarium ; & Ceifi ac Prxpotentes Domini 
Oïdines Generales uniti Belgii, Dominos, Dominos, Joannem ab Effen Civitatis 
Zutphanienfis Confulem ; Allardum Merens Civitatis Hornanx Senaiorem Si Con- 
fularem ; Anthonium Heinfium, Dominorum Ordinum Hollandix & Weft-Frifix 
Conftliarium & Syndicum, eorundem Magni Sigilli Cuftodem & Féudotum Pratfi- 
tlem; Gulllelmum de NalTau , Dominum de Odyk, Gortgene &c. Godard: Gail- 
Jelraumde Tuyl de Serosterk , Dom : de Weltand: Kederhorft-, Berg, Hoeftw-aar, 
Afcriptum ex primo Ordine in Confeftu D. D. Ordinum Provincix Ultrajeâinx; 
Auguftinum Lyklama a Nyeholt, Dixcefcos Opfter Larndix in Frjfia Grietmannum ; 
Burchardum Juftrum a Welveldc in Bukhorft & Molekate, Toprrcham in Telliié 
& Vekate .Yflelmuydani agri Satrapam : & Petrom foannem jds Steohnyfe refpeûi- . 
ve Dominorum Ordinum Gelrix Hollandix & Weft-Frifise , Ztlandix , Ultrajeûi 
ad Rhenurn , Frifix, Tranfifalanx , Si Groningx & Omlandorum ad Conventum 
alto raeinoraiorom Ordinum Gcneraiiom Depuutos , qui coUatis confiliis infequen- 
tes condieïones convenerunt. 

I- PaioaA Focdcra per pixfens , iis tanquam fundamento fuperllruaom , diferte 
Tcnovata & confirmata cenléantur. 

II. Cum hujus Traûatus prxdpuus feopus fit amieitiam inter fummos Pacifcentesi >; 

magis magifque corroborare, lis mutuo fibi promittunt, quod altcr alterius commo- 
<U de utilitntem omnl meliori modo promovere . damna vero avertere, fc quafenn- 
qne fibi comportas molitiones «5c noxia alterner! confilia prxvcnire eideinque fmee- 
tâ fida. - ' . 

III. Poxro ir.vkem fefe obftriagont» quod nallo prorfo» Eddo, mqaç directe ne- 
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que Indîrette hoflibus alcerutrius five prxfentibu* five faturis auxilium ferre , vel 
partes cotura qoacunque alia via fovere velint. 

IV. S* cra Regia Majeftas Suecix Sigillaiim promittlc , quod fimulac Pax cum 

Rege Polonix & Mofcorum Czaro inita fuerit, vel citius etiam» fi fieti poflîc, Se- 
reniflimx Regin* Magn* Britannix & Celfis ac Prxpotentibus Dominis Ordinibus 
Gencralibus Uniti Belgii, fi reqoifica ab eis fuerit, decem mille militutn auxilio eit 
aderit, & fi aocidcrit eos urgence quadim necefiiuace dlûis copiis indigere sncequam 
utraque hxc Pax coalefcere potuerit, Sacra Regia Majeftas Succiz nibilominus eai- 
dem eis exhibebit , fi modo ullatenus rationes ejua id fieri permittant , qux quidem 
copi*, quas, livc in totum five ex parte, prxliari contigeric, fumptibus Anglix 
& uniti Belgii furténtsbuntur , hac quidem adhibita diftinftione, ut Regia Majellaa 
Suecix, fi demum ab otrnl belle undequaque libéra eas exbibeac, fimplici earun- 
dem fullentatione fit contenta : Qnod fi vero adhuc dum belio Polornico & Mofco- 
vitico vel alterutro eorum efiet Involuta, five etiam novus ipfi hoftis emergeret, 
eo cafu Magne Brititnnix Regina & Domini Ordines Generales prêter fufientatio- 
nem, tenebuntur folvere pretium conduflionis , eo modo, de quo cum aliis ut plu- 
riroum tranfaflum efle inrelligetur, refervqta de actero Sacr* Régi* Majeftati Sue- 
cix facultate copias fuas revocandi , fi ipfamcc hoftiliter lxfara eis indigere eve- 
nerit. v V. .*'• V? . v* 

V. N a u t c r Pacem nifi cum alceriusFocderati parücipatione & incluCore inibit, 
fi illud rcquifiveric. 

VI. Pr a es ens Fœdns defeufivum ejofdem durationis eric cum feedere anno mil- 



Paf- 3<r, 



â» 




’ lefimo feptingentefimo inito. 

VU. Rati habebicur hoc feedus intra fpatium duornm menlium, vel citius fi 






fieri poterlt, & Ratlfieationum tabulxhic Hagx Coinitum ccmmutibuntur. 

In quorum fidem Nos fupra nominati Plenr.otentiarfi prxfent fcMns, cuius fex 
’ inftrumenta cônfeûa font, fobfcriptionibus & figillis noftris munivimùs : Scilicet, 
Ego Nicolaus, Cornes de Lillieroth pro Rcge Soeciae Hagx Comitum die Augufti, 



**>. • : 



snui miliefimi feptinger.tefiæi tertii Ego Joannes, Dux de Marlboroug pro Regl- 
itannix In Cafiris apud - - - die - - - Augufli anni Millebmi fepein- 



na Magnx Britânnhei, -, „ 

gentefimi tertii : &.Nos Députai) Douiinoirum Ordinum Generalium pro iifdem 
Hagx Coniicurxt die J t Augufti anno milkfimo feptingentefimo tertio. , 



WSti ; 






■n . 



Marlborocg. Lillieroth. J. v/n Essen. 

•* 



» 



Allard Merens. 

A. Hrinsids. 

W. de Nassau. 

Gd. Tuvl de Seroskerk. 



Lïelama a Nïeholt. 
J. B. Welveldb. 

P. VAN StENHUYSBN. 
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ART1CULVS SEPARATES. 



U MStCfa Régia Majcftaa Magnx Britannix & Çelû ac Præpotenees Domi- 




ni Ordines Generales uniti Belgii amice requiliverint Sacram Regiam Ma- 

i-' jertatem Suecix , ut feederi , quod ipfi cum Sacra Cxfarea Majeftate die ofla- 
vo Septembris 1701. inivçrunt , nccederet , eademque ad hanc acceffiouem pro* 
mam fefe declaraveric , quatenus memoratum feedus Anglix & Uniti Belgii 
radones ccqcernic : interea vero cum ob temporls anguftiam de condltionibus 
plene convenire non licue.'ic, hoc articulo feparato conventum eft, quod ulterior 
• bac de re negotiatio inftituetur, ficut etiam ne auxilits qux Sacra Msjeftas Suecix» 
vlgorefcedcris antecedentis adhuc petit. Prxfen* articulus ejufdem vigoris erit cum 
ipfo foedere hodie conclulb & îtidem ratihabebitur intra fpatium duorum menfium , 
i-; vel citius. fi fieri poterie, & ratifieationum tabule hic Hagx Comitum commuta- 
' buntur. In quorum fidem nos infra feripti Plenipotentiaril hune Articolum fepara- 
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tum, cujus fex inftruménta confeÛa font, fubfcriptionibus & figillis noftris muni- 
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vimns: Sci!icet> Ego Nicolaus Cornes de Lillieiuih pro Rege Sueciæ Hagæ Comi- 
xnm die \ t Augufti aüüi xnülcllmi ieptingenceluDi tertii, Ego Joaunes Dux de 
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Marlboroag pro Regina Magn» Britannix in Caftris ajmd - - - die - * - Augnfii 
anni millefimi feptingentefimi tertii. Et nos Depucaci Dominorum Ordinum Ge- 
neraliun» pro iiftkm, Hagx Comitum die \, Aogafti an no millefimo fepùngenieü- 



cio teruo. 



Ma«uoic«c^ 
( L. S. ) 



Lillibiotii. 
: ( L. S. ) 



J. van Essen. 
( L. S. > 




} Allard Mtititt. 

) A. Heinsius. 

) W. ni Nassau. 

) W. DS Tu»L DR ÜEROSKtSK. 



(L. S.) Ans. Lvxlasta or. Nveuolt. 
(L.S.) J. B. Welveldb. 

(L.S.) P. J. van Sxenuvysbk. 
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Trahi : entre ks Roir de Suède de Prujfc, conclu à la Haye , le - ; 



29 Juillet 1703. 













-•Ch 



j ■ 



afiîHr '• ^ 




N OS F RIDERI CUS , Dei gratis Rex Boruflix , Marggravius Brandcnbur- 

genfia, Sacri Romani Impcrii Archi-Camerariu» & Princeps Elcftor, fupxe- ’-èÿ? 
mus Princeps Araufionenfis , Magdeburgi, Cliviat, Julix, Montium, Stetlni, Po- v’ 
meranix, CalTubiorum , Vandalorutnquc , uec non in Silelia, Crofnx Dux, Burg- 
gravius Norlmbcrgenfis, Princeps Halberlladii , Miudx 8t Catnini , Cornes de Hohen- 
Zollern, Marcx, Ravensburgi , I.ingx , Meurfii, Buhræ St Leerdami , Marchio 
Vehrx & Vliffingx , Dominas in Ravenllein , Lavenburg , Butov , Arlay 8c Breda. ’’ 
Notum teflatumque facimus omnibus , quorum interclt , aut quomodolibec inte- 
xefle poteft. Cum inter SerenilEmum & Potentifümum Prindpem Dominum C A- 
HOLUM XII. Suecorum, Gothorum St Vandalorum Regem, Magnum l’rinci- 
pem Finlandix , Doccm Scanix , Eilhonix, Livonix, Carelix, Brcmx , Vcrde , 
Stetini , Pomeranix , CalTubix & Vandalix , Principem Rugix , Dominum Ingrix 
iît Vifmarix , nec non Comitem Pslatinum Rlieni & Bavarix Durem , Fratrem 
& Ccgnatum Noilrum Charifflmum ; ex una St Nos ex altéra parte, pro arûiori 
amicitiæ nexu , inter Nos invicem adilringendo , per Miniftros ad negotium hoc- 
ce peragendum ab utraque parte Deputatos Hsgx Comitis die Sç Menfis Julii la- 
bentis anni, novum foedus ac conventio inita, conclura & fubfcriptione prxdiûo- 
ïum Minillrorum firmatafit; tenore fequenti. 

Notusi tellatumque Ht omnibus, quorum intereft, Quamvis Sereniffimus ac 
Potenciffimus Princeps ac Dominus , Dominus FRIDER1CUS, Rex Boruflix 
Marggravius Brandenburgénfis, Sacri Romani Imperii Archi-Capierarius St Princeps I 
Elefto’r, Supremus Princeps Araufionenfis . Magdeburgi, Clivix, Julix, Montium, 
Stetini , Pomeranix , CalTubiorum, Vandalornmque , nec non in Silelia , Crofnx 
Dux, Éurggravius Norimbergenfis , Princeps Halberlladii , Mindx & Caraini, Co- 
rnes de Hohen-Zollem , Marcx, Ravensbergi, Lingx, Meurfii, Buhrx & Leerda- 
mi , Marchio Vehrx 8c Vliliingx, Domina.- in Revendein , Lavenburg, Butov,- 
Atlay & Breda ; ex una , & Sereniflimus ac Potentiflimos Princeps ac Dominus fi 
Dominas CA RO LUS XII. Suecorum, Gothorum & Vandalorum Rex, Magnus 
Princeps Finlandix, Dux Scanix, Elthonîx, Livonie, Carelix, Bremx, Vcrdx, 
Stetini, Pomeranix, CalTubix & Vandaiix, Princeps Rugix , Dominus Ingri» Si 
Vifmarix, nec non Cornes Palatinus Rheni &. Bavarix Dux; ex altéra parte, jam 
tum foedere nondum finito , verum annos aliquot adhuc duraturo , conjuutli fine, 
lidem tamen confiderantes ac perpendentes pericnlofiffimura ftatum ac conditio» 
nem, In quo hoc tempore Refpublicx ubique ferè verfantur, è re ac neceflitateef-.- 
feduxerunt, arftioribus amicitix yincula fefe invicem inneftere ac copftrlngere , ' 
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•et mediante hsc concordia & vers animorum confçiratione . Interveniemiburque p **- 3S * 
fociatis confiliia viribufque, ea, qui ad communem Europx falutem , & ad utriut- “ 

que Rcgix Majeftatis , nec non Regnorom & Dhionum illis fubjeftarum , comino- 
da à uttlicatem promovenda pertinent , eo majori cura, Audio ac fucceiîu attend! , 
obfervari & ad optatmn cffeûum perduci pofiînt. 

Quo ci rca , com ad fanciendum atûius hocce fcedus Sacra Regia Majeftas Roruf- 
fix , Illaftrem Dominum Wolfgangam Liberam Baronetn i Schmetcau, Sus Regix 
Majeftatis Miniftrum Status intimum , & apud Celfos ac Præpotentes Dominos Ôr- 
oines Generales Focderati Belgii Pienipotcntiarium dite. & Sacra Regia Majeftas Sue- 
dx, II. uftriflïmum 3 t ExccIlentiiEmum Domintitn, Nicolaum Comicem de Litlie- 
roth , fus Regix Majeftatis Senatotem & apud Celfos & Præpotentes Dominos Or- 
dines Generales Uniti Belgii Legatum Extra-Ordinarium & Plenipotentiarium , ne- 
ceCariis mandatis inliruxerint. Ita iidem habitis diverfis de hoc négocie Congreflî- 
bus ac Colloquiis , de fequentibus Articulis invicem convcnerunt, 

I. 

Psiko qnidem prxmemoratnm fcedus. quod inter Sacram Regiam Mîjeftatem 
iiorulüx & Sacræ Regiæ Majeftatis Suecix piiilime del'unftom gloriofæ raemorix 
Parentem die 11 Juliianni 16915 initum, ac a Sacra Regia Majeflate Suecix gîorio- 
fe rognante die 23 Janiianni 1698 renovatum eft, una cum Articulis Ejufdem fe- 
paratis, nec non poflea die 22 Dicembrls 1698 Holmix, & die 31 Mart. 1699 Co- 
lonix ad Suevnm inter prxdiftos Reges de Neomarchicis ac Pomeraniris Dicionibus , 
deque circa illas verfantibus differentiis , conclufx Tranfa&iones , Conventiones ac 
Receftiis, in priilino fuo valore ac vigore relinquuntur, ita ut. nifi quatenus in 
fequentibus Articulis quidquam immutatum fit , otnnia , qux illarum Conven- 
tionum tenore utrinque promifla font, iliæfa inviolataque maneanc , & optima 
fide ab utraque parte prxftanda fine. 

•* IL 

Coi foederi, reliquifqne conventionibas inter Sacram Regiam Mîjeftatem EorufFx 
& Sacram Regiam Majeftatcra Suecix initis & fancitis , tanquam fundamento innj- 
xi , Iidem Reges mutux amicitix leges & Officium omni candote & fidelicate adim- 
plebunt, aller alterius commoda & utilitatem pro viril! tuebitur ac ptomovebic, 
incommoda veto ac damna, indicatis quibofeunque machinatioaibus aiterutri no- 
xiii . avertet , adeoque fide verboque Regio quam efficaciilïaie poilicemur , fis hxc 
orr.nia , nec non cunftas prxlentis foederis leges , fincerè & religiofe fervaturos, ita, 
uc neuter, iis minusr faclsfaciendo , five ditefte aut indirefte contraveniendo , alte- 
ri anfam de: > pariter a protnillis recedendl & tranfafta, refeindendi , id quod alie- 
num foret ab ntriuique Regis mente & feopo , amicitiam intimam finccra anime- 
rum conjunüione eolendi. 



I I L 

QoiMADMonrM Sacra Regia Majeftas Boruftiæ & Sacra Regia Majeftas Suecfje 
fibi invicem promiferunt, fe defenfionem ac tutelam tam pcftefforura ab utroque 
Rege Regnorum Eleftoratus ac reliquarura Provinciarum quam competentium ja- 
lium & aûionum fufeepturos, ac præftitis ex eodem foedere auxüiis, cor.tra qnof- 
conque , quibus illis detrimenti quicquam adferre in animo fuerit > atretturos. 
Ita & in pofterum anxilia ilia ac defenfio contra quofcunque promte atque reipfa 
prxilabuntur , nulloquc nomine aut prxtextu parti læfz denegabuntur aut retins» 
buntur. 

I V. 

Mol t o minus alterner altiftime memoratorcm Regnm Contrahentinm , iliî* 
qui alterum lioftiüter aggredicncur , five ilii alia quavis ratione vint aut détriment! 
quidqusrn allèrent , tiiredia aut Icdiiefta via auxilia au; luppetias ferec, au; etiam 
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P*.;. per loi* O i Lior.es tranfitum pro hoililibus Copiis vel apparatu bellico concedet.quia 

— porias nullo prétexta, quicunque is demuin Ce, quicquam aget , facietve aut per 

Inos agi , ûerive curabit , penmttetve , quo aggroU'oris molitiones ic cœpca fuffui- 
ciantur, foveantur sut ulla vei miniraa ratione proiuoveanvur. 

V. 

Q u a m etiam Sacra Regia Mrjeftas Boruffi* haod ita pridem Regiam dignicatem 
fibi iTumpferit, eofucceiiu, ut Sacra Imperatoria Majelhs, diverfseque 3liæ per En- 
rouant l'umraa- Potellates , ilium lonmiæ Dignitatis gradnrain Sacra Rcgia Majeflate 
IloruHu: agnofeant, eandcmque plcnis honoribus Kegiis afficiant, Sacra Regia Ma- 
jeilas Suecia: del'upcr amice requifita , quoque déclarai , fe idem faûuram , id tan- 
tommodo fibi relervans, ut, li Sacra Regia Majcftas Borufliæ, ratione honorum & 
Cercmonialis , aliis Regibu6 Europseis quicquam conceirerit , vel conceflura fit , id 
omne fibi pariter concertant cenfeatur. Prxterea figillatiin promittit, fe in Trafla- 
tu circa fopiendas turbas l'olonicas iufeipiendo , omni meliori modo officia effica- 
citet interpofituram , ut Sacra Regia Majeftas lloruflia' , que cum a Rege Polonia: , 
tum a prsccipuis Ejus Gentis, tam Senatorii, çuam Equeliris Ordinis Proceribus, 
tanquam fmgulis quibufvis occafionibus , jam tum Regio titulo & honoribus affici- 
tur & coiitur ab integro quoque Reipublicx Polonia: Corpore, pro Rege habeatur 
ix culatur. 

VI. 

* f 

Quum etiam P-inceps Jacobus Sobieski, apud utramque Regiam Majeftacem te- 
prel'entaverit, fibi tam ratione damni , durante hoc belio, bonis ac poffidHonibus 
luis illati, q i"i m ob peour.ix fummas ipfi débitas, varias elle légitimas prxtenfio- 
nes, utraque Regia Majeftas in futoris Pacis Tra&atibus diftas Principis prxtenfio- 
nes, & , ut pro earundem xquitate Ei fatisliat, meliorem in modum omnifque ge- 
neris Olliciis piomovere , fe velle pollicetur. 

VII. 

Praedictae Tranfafliones limicanex aüique Receflus inter utramque Regiam 
Majellatera fuper Neomarcbicis de Pomeranicis rebus initi , in omnibus Articulis , 
in quantum id liaflenus nondum faftum , aciimpleantur, nec non Comroverfix, 
qus de certo quodam diftriflu, qutm Furftenflag vocant, exortæ fûne, & fi qux 
ali* funt reliqux , nulla interpofita mora ad examen revocentur, bc fecundum te- 
norem Atticuli 8 Fcederis Anno 1696 initi, aut via aroicabili coinponantur , aut in- 
ter Ipfofmet Contrahcm.es , aut per Arb'itros ad id denominandos, dirimancur. 

VIII. 

Qu oit* fl onus alterve altiffime memoratorum Regum, literas aut epillôlaram faf- 
ciculos per alterius terras ope Nuntiorum aut Curlbrum perferendas curare velit, 
non folum illud ab altero nullo modo prohibebitnr oc impedietur , verum ctkm id 
maxime curabitur & cavebitur, ut illi tutà & commode commeare queant, ita ta- 
men, ne Juri Territoriali & Regali PoAarum alterius id fraudi fit, utque ediSis & 
præfcriptis obtempèrent , qux ratione horum Curfcrutn in cujafque Diâionibus pro- 
mulgata funt. Cumque huic negotio PoAarum jam Artic. II. Traûatùs die 22 De- 
cembris Anno 1698 conclufi , lpecialiter provifum fit , obfervabuntur contenta 
iilius Articulis per omnia. 



IX. 

Cum Tabulis Fœleris Anni 1(96 inter alia cantum & paRnm fit, utramqne Re- 
gism Majeftatem non folum ad defenlionem & aiTertionem pollefiàrum terrarum <Sc 
oitionum , IVd etiam ad adipifceodss eas Poilelfiones i< 1 ara , que ab illo tempore 

ad 
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ai nasm alteramve perventura «Dent, mntuum auxilium & operam fibi prarflî- T’jj. 
t»ram. 

Jam vero cumRex Boruftix morte ultimi Régis Magnæ Britannixglotiofiffimx ratmo- 
rix maximum partem Ditionam ac bonorum, ab illo tanquam Principe Araufionenfi 
pofleflbrnm , ad fe cevolatatn elle , reprrfentari curaverit , 8: firnul petierit , ut Sa- 
cra Regia Majeftas Suecix, partes ipfius favore profequi, atque ftudioSt opéra tue- 
ri, idque efficere velit, ut Sacra Regia Majeftas Boruftix poftcftîonem illarum Ditio- 
nam & bonorum , ad fe Jure inbxreditatis ex fidei-commilîo avito, in DomoAraufio- 
uenfi cum primogenitura fundato , devolutorum , cum omni fructu & proventa te 
îpfa nancifcatur. 

Hikc Sacra Regia Majeftas Suecix in fe recepit, fe Sacrx Regix Majeftatis Rc- 
ralüx Jura in fuccellîonem Araulionenfem apud Dominos Ordines Generales Fœ- 
derati Belgii , uti cticm apud Cnror.as Galiiæ & Hlfpaniæ, in futoris Pacis Traûati- 
bus & ubicunque id expédiée, offteiis elHcacibns promotnram, eademqnc officia cir- 
ca ea, qux ex prxdictis bonis a Sacra Regia Maieftate Boruffix jam légitimé poffi- 
dentur , prxftituraui. 

X. 

Foebus hoc Decem Annis dnrabit, atque intra eotnm deenrram, fi ita ctrin- 
que vifum fuetit,de ejos prerogatione traûabitur. Conventum quoqne eft, ut hoc 
fœcus quam religiofiffime lilentio tegatar. Tabula Ratihabitionnm fpatio quatoor 
hebdomaduro loco convenienti invicetn commutabuntur. Quorum omnium in ma- 
jorem fidcm Duo hujus fœderis Exemplaria confeiîa, atque a Miniftris initio nomi- 
natis, fubfcripta figillifque Eorum munita funt. 

Acta hxc funt Hagæ-Comitis die vigtfima noua Menfis Julii. Anno’ Domini 
Millefimo Septingentefimo Tertio. 

N. Li lui a »oi u. W. B. Dt Soumet t a u. 

( L. S. ) ( L. S. ) 

Q Uod nos nihil mngis optantes, quam cum pridifti & Potentlffimi Régis Sne- 
cix Majcftate perpétua animorum confiliorumque conjunflione , ea, qux in 
rem communem otilia neceflâriaque funt, omni, quo poflumus, ftudio, operaque 
promovere, prxdiftum fœdus, feopo huic apprime accominodatum , libentes, vo- 
lentefque ratihabuerimus , prout illud vi & virtute Diplorr.atis hujus Ncftri ratum, 
gratum acceptumque habemus, verbo Regio promittentes. Nos omnia , qux infœ- 
dere hocce continentur, & ex parte Noftra promilla funt, adimpleturos, nec ut in 
eo quicquam a Nobis omittatur aut defiderari queat, pafluros eife. In cujusrobur, 
majorcmque fidem pixfentes inanu Noftra fubfcriptas , ftgilloque Noftro Ucgio juffi- 
mus communiri. Dabantur in Prxdio Noftro Libcnvaldenfi ad Havclam, die 6 An- 
gufti, AnnoSeculi a nato Chrifto , Decimi Oftavi , & Regni Noftri Tertio. 

FRIDERICÜS Rex. 

CoMES A WaeTEHBEBO. 

N OS FRIDERICÜS, Dei gratia , Rex Boroftix, Marggravias Branden 
burgenfis , Sacri Romani Imperii Archi - Camerarius & Princeps Elcûor, 

Supremus Princeps Araufionenfis , Magdebnrgi , Clivix , Julie, Moncium , Steti- 
ni, Pomerani* . Caftubiorum, Vandaiorumque nec non in Silefia . CrofnæDux, 
Burggravins Norimbergenlis , Princeps Halberftadii, Mind* Si Camini, Cornes de 
Hohen Zollern , Marcæ, Ravensbergi, Lingæ , Meurfii, Buhrx & Leerdami , Mar- 
cîiio Vehræ & Vlifiingæ , Dominus in Raeenftein, Lavenburg, Bntou , Arlay & 

Ereda. Cum inito proximis hifee diebus inter Sacram Regiam Majeftatem Sne- 
cix , ex una , 6c Nos ex altéra parie Fcedere , Miniftri , negotio huic adhibiti, 

inftspec 
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infuper de feparacls quibufdara Afticuli» inter fe convcnerint , qui de verbo ad 
Pag. j66. vetbum hic ioferti funt. • 

Articula Stparati. 

I. 

E a flux Articulo Separato primo Fœderis Anno ifipfi initi, pto Religione Evan- 
gelica tuenda, atque ab omnibus infidiis & raachinationibus Pontifiriorum clandef- 
tinis defendenda, paûa Se conventa funt , ab utraque parte fummd curi adliibitâ , 
Ariûe obfervabuntur. Et cum Ecclefia Evangelica Regni Polonia: Se Magni Duca- 
tus Cithuanix miferrime haâenus atfiiôa Se multis in loris opprelfa fit, atque huic 
Religioni addi&is, jura & privilégia, quibus «ntea gavifi funt, ruuliis modis dimi- 
nuta , aut in totum violenter erepta fine ; uterque Regum in traôanda Pace Polo- 
nica Articulum hune, pro eorum in rem Evangelicam mutuo Audio & zelo, omni 
quo potefl meliori, xquiori Se effiradori modo, promovebit Sein obtinendo hoc 
fcopo operanr omnem coiiocabit, ut fupradifta Ecclefia Evangelica Regni Polonia: 
fie Magni Ducatùs Lithuanix, omnefque eidem addifli, in prifiinam libertatem vin- 
dicentur, atque in poltdlionem juriura St privilcgiorum rcliituantur, inque iis in 
futurum confetventur. Quod fi etiam Regiam uterque deinceps Sacra: Imperatorix 
• Majeflati opem Se auxilium, adverfus hottes ipfi imminentes, ferendum putaret; 

unus atque aller quoque curabit , ut ea fubfidia ejnfmodi conditionnas , quibus fa- 
Juti , incolumitati Se folatio eorum , qui in terris hxreditariis Imperatoris eadem 
Religione St iide cum illis conjunfli vivunt , profpeftum fit , mittantur. Prxterea 
quoque quicquid ubivis ad conlervationem Evangelicx Religionis ullo modo perd- 
-nere arbnrabuntur, communicatis confodatifque Confiliis adminiAiabunt. 

II. 

Quandoqdidem Sacra Regia Majefias Suecix conqueritur Regem Poionis 
ablque caufa.idque infcU atque inconfulcà Republicâ, belium ercuro elle , quo qui* 
dem hxc abflinere fe velle , liaûenus prœ fe tuiit , eademque Sarra Regia Majeilas 
ideo declaravit, fe- nihil magis vovere, quam, ut illibatam cum Republicâ Poionica 
amicitiam colere Se fervare pofiit ; feque tantummodo aggrefiorem fuum eum in fi- 
nem perfeqni, ut juAam fatisfaflionem cum fecuritate pro futuro obtineat. Itaque , 
fi nihilominus Refpublica inpoAcrum Regis fui caufam ampleflerctur. Se aggreffio- 
nis ab hoc faflx participem fe redderet , adeoque belium inter Sacram Regiam Ma- 
jeAatem Suecix Se Rempublicam oriretur. In hune eventum, déclarât Sacra Regia 
Majefias Borufiix , fe ejufmodi belium, neutiquam pro calu fœderis fibi cum Repu- 
blica intercedemis habituram, fed, quod durante eobello auxilia, qux alias ex Pac- 
tis, fpeciatim Velavienfibus , utpote in cafum tantum belli ex parte Poionis deften- 
fivi , debentur, non prxAabit, ne dum liis majora fubminet, aut alia quacunque 
via , fivc direfie five indirefte , Regis vel Reipublicx Polonix partes fovebit. Vi- 
cifiim fi comigerit , ut Sacra Regia Majefias Boruffiæ propter prxfens foedus infeftit 
armis peteretur, aut alio incommodo afEceretur, tum quidem Sacra Regia MajeAai 
Suecix promittit ac pollicetur, fe hanc aggreflionem pro cafu initi cum Sacra Regia 
Majeftate Boruflix fœderis accepturam, neque prius Pacem fafluram, quam Sacr^ 
Régis Majeftsti Boruiïïx de damne ac detrimento iüato débité fatisfiac. 

III. 

Que k quoque utriufque Régis Majeftatis ratione fuarum Ditionum ad Aibim Au- 
rr.en fitarum , maxime interfit, ne commercia 8e commeatus in eo flumine, impofl- 
tioDe novorum majorumque vefligalium onerentur, uterque Regum commtmicato 
Invicem Confilio hujus rei rationem habebit, & fi quis pofica ejufmodi veftigalia 
nova contra Capitulaciones Imperatoriss , Legefque Imperii fondamentales , five ad 
certum tempus, five in perpetuum introduccre conaretur, hujus Confiliis unitisvi- 
ribus xcliftent , Se , no ad effeftum ilia perdacantur ■ o;q,aibus modis cavebunt. 

IV. Qpae 
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Ptif 3 ««, 

Qoae inter Articulos feparatos quarto Fcederis Anni idçfi. initl, in prxcedenti- 
bus aliquoties allegati , de rebus Hoifaticis tuendaque Altenavienfis Pacis difpoiitio- 
ne & prxltanda Guarantia , a&a & conclura , atque ibidem in eventnm promiiTa , Si 
de fecuta Travendalienfi Pace interpretanda font, ea omnia hic repecuntur ac falva 
mancnt. Utraque quoque Régit Mijelta* , re ica pofcente, ea omnia adimplere 
non deeric. 

T a nu je a r Ratificationura Taper hit Arciculis feparatis intra tempos inFoedereex- 
prelTnm atrinqae .commaubuntur. Quorum in fidero defuper duo Exemplaria pari 
tenore ronfeôa , atque a Minfftris , initio hojut Fœderia nominatis Tubfcripta , ligil- 
JiTque Eorum munita Tant. Aftum Hagr-Comitis die vigefima-nona Menfi* Juüi. 

Anno Domini Miilelîmo Teptingenceümo tertio. 

N. Lhchîotii.' W. B. ni Schmettac. 

( L. S. ) ( L. S. ) 

<3 o o n Noj non minus Articules hofee feparatos , quam TraSatum Ipfum ratoi , 
gtacofque habeamus, prout illosoptimot quo id fieri pote 11 modo, ratihabemus & 
confirmamus , Verbo Regio promictentes, Nos omnia, qux in Arciculis hifee iepa- 
ratis continentur , & ex parte Noitra promiiTa Tune , adimplecuros , nec uc in co 
quicquam a Nobis omittatur aut deiiderari qneat, permilTuros elfe. In cujus rô- 
ti ur majoremque fidem prxfentes manu Noitra TubTcripTimus , figilloque Noitro Re- 
gio juflimus communiri. Dabantur in Prædio Noilro Libenvaldenfi ad Havelam die 
6 Auguiti, Anno Teculi a nato Chriito Decimi Octavi & Regni Noilri Tertio. 

FRIEDERICUS REX. 

Cornes à WmcNitts, 



N». LXXX. 

Réponfe aux Propofitions des CommiJJairts Polonais. 

I t,i ust aissrM e & Excellentiflime Domine. Piopofitiones Scripto comprehen- p„ }fo . 
Tas, quas die ai Aug. Excellentia V r eitra hue tranfmiferat , poltquam ad' juflam * 
rationis trutinam Sacra; Régis Majeilati Domino meo Clementiflïmo, exigere li- 
cuit, julTus fum referibere, illas quidem in eo Caplte, quod ad fecuritatem future 
Paci» fpeûat, -fient ex parte non idoneas, ita ad ejus diuturnicatem non nique qua- 
que fuffeâuras viceri. Fundameuto loco ltuic fecuritati lubileruitur jos jurandum 
Regis Polonix, quo ad leges Rcipublicx fervandas denuo Te obftrinxifle dicitur. 

Atqui non negari potell ilium antea quoque hoc vinculo aiilriftum fuifle ad Patla 
Conventa, quæ ei cum Republica intercedunt, obfervanda , qui tamen ab illo in- 
fraâa efle liquido confiât. Qui vero femel atque iterura naud habuit conventiones 
iiias etiam jare jurando confirmatas violare , eundem non denuo patraturum , qujc 
lemel anfus e(t patrare , qux juita Taris cautio erit ? Interponet ReTpublica fponfîo- 
nem , Regem polthac ipfi infeii, nihll TuTcepturum , Tummoto etiam e finibus re- 
gni externo milite , vetitoque , ne unquam in Poloniam pedem référât. Enim vero 
hxc providentia Sc adverfus fucurum cautio utcunque Tpede aliqua blandiatur ; Non 
immerito tamen ambigitur, an unquam prxflari , trudique executiofli podit. ■ Nam 
et Confiliis Anni 1699 conftitutum état, atque a Rege promilTum, copias Saxoni- 
cas e Regno exituras : Eas tamen non modo remanfiTe, verum etiam inaufpicatif- 
fimo huic belle anfam prsebuifle , certiori , quam vellemus , documento notum eft , 

Republlci aut connivente, aut ccrte ad prohibendum invalida. Id profeûo ipfum 
eo magis poilhac metuendum, quo plura Dominationls fubfidia Rex Polonix ab eo 
tempore fibi cirrumpofacrat , majoremque quam antea» nattas cil iacuiutem infur- 
gendi cunâaque Reipublic* mania ad Te uabendj. 

Xmt III. Parti, P Nam 
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fat- &>• Nam ft clrca initia Regni, nandum percognito Reipublic* Stata, nt Excellent!» 

Veftra judicat , fuala aut aiVentaiione quorundam Reipublic* Civium , fe ad dévia 

ac prccipitia Conlilia indtici pafi'ua fit) «videm eft , tanta îiagratltiori fpe deftinata 
jaro perfecuturum poftqusm experiur.doiniellexerat Reipublici imbeciilitatem , mol- 
toiumqoe pronos io corruptionem animes. Si examinée Excellentia Veftra pxxfen- 
tem Reipubiicx Statum , non diffiteri poterie, enm ambition! & pravorom confiliis, 
ante omnia elle obnoxiam , nec ufpiam turbidis ingeniis patentiorem apetiri cam- 
pum. Non animus eft longo contexto evovere, qus circa hanc materiam contige- 
. Tant, ne nimis fortaflis in aliéna Kepublica carioliutia argoar. Occarrent ferutnn- 
tilios exempta, fponteque fe ocolis ingèrent, qux in propatoio pofita inveniuntar. 
Legum fai ram & Liberté tis avitx, ab multia rétro fîculis , retinentilïïma gens Po* 
lona foifle perhibetor: Quam vero in ifto propofito vacillare ccrperic malta hac 
tempeftate doconienta profane: Inter que non reticeodam faâionis Lithuanicx inf- 
titotum, fuetam Reipublicx formant in Dominationein convertere non ita pridem 
a°grelTx. Quant parom abfuit, quin effeflum id fuitlet, non adeo ignotam eft. 
Nec habitum lioruin temporam, com Régi habenx adeo laxantor intueutibas extra 
diferimen rea vjdcbitur. 

Qu A enim fit in mifeondis rebus folertia , re Ipfr. cognitum eft. Ec neminem 
nifî in propria canfa cetcutientem , Utere poteft. Non procol cil arcefienda fides. 
Si qois ilia percenfeat» qux in Conver.ta Sendomirenfi , qox Warfavix, poftea 
Thornr.i, Marieburgi, & denique Lubiini in freqoenti Ordinum Confelfu ait a font 
& ftatuta, inveniet cunfta ad nurnm arbitriomque Régis fuifte attemperata, quid- 
quid ipfe unquam libnilfet, indultura; ipfafqoe leget ac fanfliones, in quibus ani- 
ma Reipnblicx Poionx confiait, illius cupiditati effe immolataa. Qocm tôt cnor- 
mia obtlnuilTc audit Rox meus, fe validis copiis penetraiia Regni infidente, iUi, 
fmnmoto Itoc mttu, niliil invium fore ir.expcrtutnque non vane fe fufplcari putat. 
Eudem enim inilrumenta, & faftiorum hominum obfequia remanere intelligit : 
Eafdern artes fuppetere St exinde veterem aviditatem fomitem tatito vcheœentiua 
exerfurum, qnanto libcricri aura rcliélus !îbi agitabitur. 

Qcaproptf.k quamdiu ilia poteftate fe jaflet Rex Polonix eamque copiam ha» 
beat res turbandi , quameunque conventionem apparet fragili admoduro niti funda- 
jnento , quod quàvis occaûone fubroi Sc poteft, St non frulha inetuitur : Rempu- 
bliram quoque cüercendia ejus inceptis, eo minus idoneam fore , quo debilior in- 
terne morbo confpicitur , non exigua parte jurium fuorutn erbitrio Regis permifla. 
Quantum ilia Regis fui Conflits le implîcari finit , qnotldie Sacra Regia Majeftas 
Suecix experitur, feftinato prxcipitiqoe ConClii Lublinenfti effeâu : Nihil adverft , 
quod ad irritandoa exaterbandofque animes conducit , omitti cernit : Pobiicata Sa- 
pieltarum bon* quos in üdem fusm receperat, fuas copias c rebris incurfationibos 
infenfari ; qox ntticnes quantum a pacifici animi ftudiis ofïcilfque que Refpablka 
prx fe fert , abhorreant, nemo paulo fanior non viderk: Non temere q«ifquam li- 
bi perfuadebk , ferio pacera illo expeti, qui alterum, cujus amicitlam conciliare C- 
bi cupit, uitro lacuffiverit. Qua via, fi cum Sacra Regia Majeftate tranfigendum fi- 
ni Relpubiica potet, forfan non ideo rftius fiuem auigerit. Interea ex hifee cœptis 
aliquis colligit , non vana effe, que in exotica quadam aula Minifter Regis Polonix 
veruutsverac : Non dofore rationes in Polonia trabendi belli, pacifque , quamvis 
vxpetatur, impediende. Que omnia confiderantibus non mtrum fuerit, ûpromiffis 
ejufmodi fidem haberc Rex meus l'ubdubitet. Nulla prxfertim in illis fafia raentio- 
ne, quibus tnodi» fatisfaftio prxltanda , quamvis illam a negotio fecurilaris nnnquam 
feparaffet. Quid quod fi Traftatum non alia caufa moraretor, quid tuti & folidi ab 
Lubllnenlram Comttiornm deircto lperari poflet, cujes robur de auâoritatem non 
jgnobiii* provincia In dubiura vocat. (nterceffit Major PoloDÏa toti htiic afiui inque 
eadem fententia adhuc perftftit, fumptis artnis ad everfionetn jorium fuornm vindi- 
eandam Quod fi ipft tives Poloni bec Confiera pronunciaffent iliegitima , non quif- 
quam demiretur, fi extraneus, cujus freuritas ab cctrum integritate dependet, in iis 
agnoicendis aliqua ucatur circumfpeftione ; ab hifoe cum autoritatem habeent Co- 
miflarii Poloni ad fœdns cum Sacra Regia Majeftat» Suecix renovandum , quo pafto 
cum illis Traôatus inftitneturV Confpici Rempublicsm in oonfenfn omnium Ordi- 
nal j quibus de iila coniütueudi ;u» cpmpeUt > extra Subtua» «ft. Atqui ilia ubi Et- 
re aietui> 
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veoietur , qnimdia fciffi in contraria ftudia Ordlnes, diverfot wrtus infUtusnt ? Imo, Pag .# «. ' 
ne hi qaidem ipfi exponent: Hoc nbiqae norias efle , qoatu ut contradiclqae.it. — — — 
ipfa Comitia a prcvalence Lithuanorum faêtione modéra ta elfe, eorumque mini» ac 
ferro reliqaos aat coaftos efle, dicere qo>: noilent, sut probibitoa effari, qux fen- 
drent. Proinde hoc reram artlcalo , com omnia labrica adeo ac incerta funt cum 
armia holliliter certatur , qui fidejallione Reipublicx locus elfe poffit , Excellent» 

Veftrx expendendurn reünquitar. Anteqnam dlfcedatar ab armia, reftituatur Sa- 
pieharam domai . Rrfque Publies hac incertltudine liberata , priitinom Ilatum reci- 
piae; omnem negodatlonem fore irritam liquec, quantum libct detnum mutai ftu- 
dii ac. proclivitacij ad amîciriam reftaurandam ab acraque parte adferator. 

Caetera, qui iicterii Excellent» Veftr* continencur qaanquam excutere non aba 
te focrit , ne tatnen contentiooia terrain ducere videamar in negocio tanti momen- 
d, pratterire ilia fatiaa habetur. Hoc faltem monere liceat, per litteraa expoftulx- 
toriai, quaram mentio fit in faperiori refponfo lllai intelligi , qui» die 14 Marti! 

Anno 1700 ftatim a Saxonam in Livoniam irreptione ad Retnpublicam exarari Sa- 
cra Regia Majeftas juflerat: Qaibaa quod unquarn refpoufam lit, iutentio Rei pu- 
blics primum fafpeêtari ccepit. 

Quoo vero memoriam CAROLI Gnflavi omni» xvi Clariiïimi , Régis, Excellent 
Ua Veflra exagitaverit, t'attam ea ratione videtur, ut hoc exemple invidiam ini- 
quiffimi belli , a Rege fuo temere incepti, obtegerct, minoeretqoe. Cum vero ab 
iftius xtatis ingeniis diligentiffime difeuflx Tint caufx , qui ilium Regem ad arma 
induenda impuliflent, frullra in tanta omnium rerum lace illius acta fugillaneur. 

Conllabit ex illis non rupilTe ilium induciaa, fed intempefliva Johannis Cafimirl, 

Regis Polonic , protellatione in folemnibus illius coronationis fafla , tnm occultis 
pernicioCfque illius moliminlbua , ruptas violacafqoe betlo vlndlcalTe. Quo igitur 
majas diferimen , utriulqoe caufx internofeitur , eo propiua injuria eft, juftillimia 
Caroli Guitavi armis lubdolam. ipfifque Polonis damnatam invafionem contemlere. 

Vbrum non attlnet ea refufcitarc, quorum memoriam fubfecutum fœdus dudnm 
aboleverat: Optandum potius unique populo, ut omnes difqprdix , quibas jam col- 
llduntur , rellaurata veteri amicitia xtetnx oblivioni tradi raandarique pofficc. 

Quod ego animitus voveo , qui fam , 

Extill/nii* Vtjirt 

lu Caftris ad Thoruniom die — Sept. 1703. 

C. Pi pb x. 
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Lettre des Sénateurs Polonais an Sr. ôzialinski Palatin de Culm. 

a Trfs-noble, T* i a - ho n o ié , &c. 

N O u s avons depuis longtems , fait une cftime particulière de votre prudence , p a[: 3 a<. 

dont vous avez donne de fréquences preuves, auffi-bien que de la connoif- • 1 ■ — 
far.ee que vous poUédezde l'Etac de notre République, de fes Loix & de fesConf- 
ticutions; mais quelle n'a pas été notre furprife, quand après nous être rendus, 
au terme marqué, 1 cette grande AITemblée , nous avons appris, que vous avez 
accepté une Charge, que les Loix de ce Royaume vous défendent d’accepter, êc 
que vous êtes aûuellement en chemin, muni do Caraftêre d’Ambaffadeur , pour 
aller éxécuter une Commiflïon , qui auroit dû , avoir été décidée préalablement 
dans un Ctnftit-gMrat , par les Députés du Sénat & de la Noblefle. Comme vous 
étiez vous même prêtent à la Conférence qui fe tint à Warfovie , vous vous fou- 
viendrez Monüeur, que le Cardinal protefta contre, en quoi il fut fuivi par d’au- 
tres, & que li-dellu, il ne fut rien décidé 1 l’égard de cette importante Affaire, 

Pluûeurs perfbanes de la première diftinftion , qui fout ptélcaics ici 1 Jawarow , 

P 3 pWÜilCEt 



Digitized by Google 




P»t- 3«- 



ll6 



PREUVES DE L* HISTOIRE 



pertinent dam la même opinion; St nom Tommes tons d’avis, que la Réfolutlon 
prife par la République dans cette grande affaire , ne peut , ni ne doit être d'au- 
cun poids, avant que le préfent Confeil n’en ait décidé, à moins qu'on ne veuille 
agir direüement contre les Loix, & renvcrTer entièrement la Forme du Gouverne- 
ment. Nous n’alléguerons pas les raifons qui nous empêchent, en vertu de la ré- 
solution qui en a été prife , d’approuver l’Alliance que vous êtes chargé de négo- 
tier; ces motifs feront 'bientôt rendus publiques dans un ManifeAe authentique; 
nous nous fommes contentés pont le préfent, de charger nos très-honorés Frê- 
les , Mrs. Krzyskowski , Uraminski & Charcsewski , qui font tous trois , très 
zélés pour la République, & qui ne manquent ni de qualité, ni de mérite, de pro- 
teAer en notre nom, contre votre Caraftèrc, en le déclarant nul, aulü-bien que 
tout ce qui pourra réfulter de cette démarche illégitime. Et comme noua feriona 
iïchéa, Monfieur , à caufe de la bonne réputation que vous avez eue jufqu’lci , quela 
faute d'autrui fort mife fur votre compte, nous voua prions, & vous exhortons, 
pour l’amour du bien public, de vouloir retourner & ne pas continuer votre voya- 
ge , afin qu’il foit laiifé au préfent Confeil le droit de décider in inregrum , à l’é- 
gard de cette affaire. Si contre notre attente, vous n'avez point d’égard i la de- 
. mande que nous vous faifons, nous voulons, qjie 1a préfeote ferve de témoigna- 
ge , que nous avons fatisfait aux mouvemena de notre confcience & i notre de- 
voir en qualité de Sénateurs , n’ayant d’autre intention que de prévenir ce qui 
peut être nuilible i la République. Noua demeurons &c. 

ém il fignJ. 

. -Ai. 

A. M. Siekawski, Palatin de Eels Se Petit Gén. de U Couronne. 

Nicolas Kossakowski, CaAellan de Kiovie. 

Michael Liniswski, CaAellan de Lubaczow. 

. M. Kaosnovski , 'Député au Confeil de la République. 

Stanislas F red xo , CaAellan de Lemberg. 

G e o « g e Skazbeck, CaAellan de Hallic. 

Adam T»uo. 

Wenceslas WicLoitusiKi, Chambel. de Wloczimier. Déput. 

Adam Belzkiki, CaAellan de Brzemgal. 

Casimir Ligenoza, Minoi, CaAellan de Culm. 

Wenceslas Jbrusalski, Porte Enfeigne de Bielsk. 

Jean Gemolikski, Evêque de Kiovie, 

Hieeomb Lueomieski, CaAellan de Cracovie & Gén. de la Couronne, 

George Warztki, CaAellan de Lenezic. 

Je A iw SzxRVHSKi, ChamSel. de Lencryc. 

Martin Konsri, Palat. de Cracovie 8t de l’Art. 

Michael Zirlzinski, Grand Veneur de la Couronne. 

C h a i s o s t. Debgowski, Porte Enfeig. de Brefchinklavie. 

Joseph Potocki, Palat. de Kiovie. 

Felibien Ga ab ski , Echanfon & Juge de Lencryc. 
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• N°. LXXXII. 

Réponfe du Roi de Suède , au Comte Sintzendorf , Minijlre de 
f Eviperettr . 

Q U O plmiboj vincnlis Sacra Majefias Regia Sueciz cum Sacra Crfarea Ma* Posait. 

jeftate tuffi uni» trio imperio Romano, le adftriûam efle meminlf ; eô acer- " 1 

bioti animl fenfu funeftum illad belinm intuetar, quod jam non in extremis 
Imperii finibus hsret , l’ed in ipfa illius vifeera penetravit , avitafqne Auguftx co- 
rnus Regiones latè corripuit; przfertim cnm inenmbeneem undiquemolem ira inva- 
luilTe andic , nt florentiflimi noper corporis vel deftrnâlo vel lnxatio aliqua notabi- 
iis mecuenda fit. « Quapropter etiam , fi res eo loco cooftiluta: elTent, ut hnic ma- 
lo ir.ederi polTet. non eam expeftationcm , quam de fe concepilTe traditur, fruftra- 
tam videret ChriiUanus Orbis, èum nalli rci gloriofius, quam effufioni bumani f.n- 
guinis ûftendz opérant fuam inlumi exiltimaret : Quoniam vero reftingnendo illl 
bello ■ quod perfida vicincrum confpiratio excitaverat . tetam fe impendere cogitur, - 

paratam fibi excnCationem fore fperat , fi entas cogitationefqne omnes illuc priua 
con verrat, nnde propinquius fibi l'uoque regno dikrimen impendet & minitatur. 

Sicut vero confidit, non ita ad incitas Germauiam efle redaûam, nt omnem faln* 

Us fpem abjicere debeat; ita non dnbitat , quin illis, quorum éc integra eft facul- 
tas Si manus non oesupatz, ferio tandem perpendant , quantum fingulornm inter* 
fit, ne pubücum negligatur periculum. 

Tametsi vero Sacra Regia Majefias arduo bello, quod ex ipfo imperii fins or!* 
ginem traxit, detineatur, ne tamen communi rei opem denegare, leque publlds 
neceflitatibus fubtrabere videatur ; prqvidebit cum cura ac diligentia, ut, qoz- auxi* 
liorum pars, juxta receptam inter Ordines Imperii partitionem, e fuis in Germa* 
nia provinciis debetur , ad przfticutum tempus hoc anno fit parata. In quem finem 
Canceilariz Holmenfi atque Admioiliratoribus Dncatuum Bremz & Pomeraniæ, jam 
dudum mifla font mandata, ut cum Miniftris Sacrx Czfarez Majefiatis tranfiganc, 
aie ne an fubfidiario milite partes has adimpleri contingat. Quanquain vero fi hae 
tempefiate fuis rebus tolerabilius invenerit Sacra Régis Majefias pofieriori munere 
defungi , ne fie quldern exifiimat aut ofiicio fuo défaille , auc fuæ erga Sacram Cz- 
fiareain Majeftatem aruiciciz quidquam derogafle. 

QcEMAnucncu autem Sacra Regia Majefias excitstos in Hungaria tumukus do» 
lentcr fert ; ita indignabunda comperit , huic facinorl fui przferri nomen , atque 
.nonnullis vulgatum efie , fecreta fibr'eum feditiofis agitari confilia atque auxilia 
clanculum fubmifla. Ueum conteftatur SacraRegia Majefias, hoc ab inftituto fuo 
procul abhorrere, quæ famz, purz haftenus de imraiculatz , aliquam adfpergi labem 
nunquam tulerit. N'ondum eorum artes in Confiiium admiferat , qui jus falque ni- 
hili ducunt , 3c quavis caufa , modo fuis lit rebus proficua , uti pro prudemia ba- 
benc. Equidem quas caufat Hungari fux prztexunt feditioni, examinare Sacre 
Regiz Majefiati non lubet: Si tamen, ut rumor eft, hos motus excitaverat quo- 
rundam rigor, vim confcientiis & religioni inferre nunquam cefiantium , fervore 
quoriurn inconfulto , nec Chriftiana manfuetudine dlgno, doleret Sacra Regia Ma- 
jefias Sanfiilfimam Chrifti doftrinam torbis hifee internecinis dedifle anlam ,. ac 
proinde pro arôa fibi cum Czfarea domo necefiitudine proque nexu feederis_ Weft- 
phalici , optaret , ut efferati , hocque oeftro in furorem abrepti cives , depoûtis ar- 
mis , integra cnltns divini libertate quam primum ad qficinm fuum obfequiumque, 

Sacrz Czfarez Majefiati cebitum, reverterentnr. 

Aa Illuftri Domino Legato expeditnr, nt Sacram Czfsream Majeftatem, de conf- 
iants asnore ac benevolentiæ Sacrz Regiz Majefiatis quam certiffimam reddat, tef- 
teturque Sacram Regiam Majeftatem , non paruen afiâci temporis hujus affiifta con- 
ditions, quam tamen propitio nwnine, pietate ac conjUntit Sacrz Catfixex Majef- 
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pi? 4 iï tatis fleûi ac faperari pofle Dalla dobitat. üloftxi* deniqoe Legatus fibî perfuadeat* 
' perfonam iilias ita efle Sacr* Régir MajelUti gratam acceptamque , ne quovi* tem* 

pore, ac loco Regii fui favoris documenta exbiberc non,owiferk. &c. 

Ad mandatum Sacr* Régi* Majeftatis Sneci*. 

, C. Pipsa. 



N». LXXXIII. 

Lettre de la Reine $ Angleterre au Roi de Suède. 



p,tf, et?. ANNA Dei gratis &c. Sereniffirao de Potentiflîmo Régi C A R O L O Sec. Fce- 
1 dns, qao coin Imperatore pluiibufque Imperii Principibos & Staubos.ad toen- 

datn Europa: libertatem , adverfus nnitam Gallie de Hifpaoi* potentiam , conjunc- 
tr fumas, facit ut Imperii ftatum pro Noftro proprio habeamas , adeoque res tam 
infelici conditione elle reperientea, haud mediocriter dolemus, ut coin merito ex- 
peâarc poflemus adeo grande 3c validum corpus furamis vitibus hoflem propogna- 
turum, ilie majores ibi magifque perniciofos , majorl eciam cura facilitace te cele- 
ritate, quam in-aliaquacunquc parte progrefïus fecic, quod malum nulli magis can- 
fr tribuere polfumus, quamdefidi*, ïc fupinr qnornndam Principum & Statuum in 
imperio inculte , aqui a peticulo, ut ipfi putaot, cura remotiores fine, ita param 
moventur , ac fi diferimen ad ipfos pervenirc.non police 1 & qoafi Uli, qui belli ca- 
Jatnitatc & miferia premuntur , non ejufdem cnm iplis corporis Germanici Imperii 
pars e fient & miferatione mutua commoveri deberent . feque conatu plufquam or- 
dinario exerere, cura videant exterorum exercitum , & Germani nominis hoftem , 
in ipfis Imperii vifeeribus Hyberna conftituiflei diverlas orbes magni moment! Sc 
bene murdtas , uno Vere, expugnatas 6c captas, atquc Germanorum copias omni- 
bus in locis aut profiigstas , aut ita oppugnatas, ut nuliam rem memoria dignam, 
toto anno preterito, prriliterint. Quod quidem adeo triflem rcrum in pouerum 
faciem Nobis videtur exhibere , ut nifi Coulilia majoti cura cura capiantur , Sc ft re- 
nue mugis executioni mandentur, quin Sacrum Romanum Imperium trmis Gallida 
. fondicus evertatur, nullo modo vicari pofle nobia videtur. IUi intérim Principes 
extra Imperium, qui, vi rationis Sc propril commodi argument» duâi, eau lie cui 
adberemus, favent , eacque nuper accéderont , nt Lufitanix Rex , Sc Sabauaiae Dax, 
lnaufpicato rerum in Imperio duûu , & infauilo exindc fucceifu haud mediocriter 
commovcntur. Nos igitnr modo vehementiiiimo a Majeftate veilra, ut a Principe 
Poteniiffimo , & Sacri Romani Imperii membro prarcipco, contendimus , ut ipfi vi- 
deatur efle hoc tetnpore . cum oronia illic in ultimnm diferimen adJucantur, digé- 
ré , & alios adhortari , id quod Nos fadinus , ut eo animi conatu , iifque viribos 
agant, ut nos exterique , quorum ictereft res Germani* ailiSas recreari , aliquld 
grenue tandem in ejus falutem prxflari gaudeamus , & fperemos. annoente Divi- 
no Numine , prxclaros iilos fines Libertatis de tranquillitatis adfeqoi polie, quos 
propoficos Nobis ante oculos habuimus, cum hoc bellum fufeiperemus , in quo ni- 
hil qoantumvis onerofum omiùraos, quod Noftro, aucaliorum, qui rebus Sacr! 
Romani Imperii favebant, judido, polfet, vel deluûn rniiieum babendo, vel fubfi- 
dia largiccr fuppediutndo , vel ciafiem numerofam inftruendo , ad finem promptum 
& felicem huic belio imponendom fxccre. Cum igitur Nos tanto Audio, ac dili- 
gentU uf* tîmus , tanto magis fas elfe Nobis, alios Principes Sc Status ad Id Ra- 
dium excitare, & adhortari, tam cujufque commodi, quam boni publia gratis, 
perfuafum prorfos habemus, 
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Di esttero Majeftatem Veftram Divini Nominii cntelr ex animo commendamua. ... 
Dabantur in Palatio Noftro a Ssnfio Tacobo nominato, die OQavo menüs Februa- - “ 

di > Anoo Domini 1704» Rcg nique Noftri Secundo. 

Mÿtjlalii Vcftrx 

» Eona. Soror, Confanguinea & Arnica. 

Anna Reg. 

C. Hedges. 



N°. LXXXIV. 

Réfultnt de là Confédératicn de JVarfmlc. 

I N capite libri omnia vulnera Reipubüca: a maximo ad minimum , nnlîo excepto 

recenüu. qooram hscc tantum prindpaliora, videiicet : Studio alita ia Repno r>a *' 4TT * 
difeordia ; Civium atroce» colünonea inftruüx , animiqoe ad iucendium civilis bel- 
li fufflati; Gentium colluviea extremum gementia jzopuli fangoinera fugillans in- 
dufla; dulds libertatis, patriaromque leguiu non nib tantum umbra & inane limu- 
lacrum, in ilatütis & conftitutionis reliûum ; PaOa Conventa in nullo fervata 
panCto ; ipfa denique jura gentium in perfona Legatorum Chriftianiflimi Régit vio- 
lata. Suieeptum infeii Republicâ Soedcum beiluin ; Circulatione» exerdtus Saxo- 
nid, in vifeera Regui quafi de iodoltria ducenti» hue & iliuc semulam fuper terga 
fua potendam , ad maniiettam Regni & mirera plebis vaftatiooem ^ documenta ma- 
chinations de moliminum contra Rempublicam vifa , lecta non Une horrore, ap- 
prehenfa & juramentis firmata ; clandeiîins cum Caaro Mofcovic amicitix foeicra 
& congreffus, certe non ad falutcm, fed ad noxam Reipublicse; Fortalitii» Regni 
finitimis, diclis Bhiocerkiew , Birfe & Biokowa immiflâ prxfidia Mofcovix ; in 
Ukraine hyemetranfaaafomentata Seivorum ac RuIUcorum contra Dominos, No- 
bilitatemque feditio ; vincula Unionis Magni Ducatus Lithuanix cum Regno abrnp- 
ta; cunAaque ibi privata Imperia , information» ac approbationes in everfiaoem 
ftatûsafia. Prima: in Regno Famiüx pro tutela Libertatis & pro fpeculo avitatMa- 
jeftatis haberi folitx, deprellx cum periculo aliarum iimili fato devotarum ; Exerd- 
tus Saxonici ufquc ad bunc diem nullius frugis quidem , graviflimi eamen & intole- 
rabiüs propter énormes emunfliones & prefluras; fubfiilentia jorifdiftlo & autoritaa 
Ducatis, tantis facultacibus ac viribus non fine fecreto Regni firmata, nunc con- 
tempta & pefiundata; inque appofirum ejus CommilTariatua Saxonicus infiitutua , 
Legationes non attenta' voce votandi ad varios Principe» , & pnefertim ultima ad 
Czarum Mofiovlx pertinaciter & quaft abfolota potelUte expeditx; 6c alia peccata 
innumera. Qua propter panicularis & inchoativa tantum duorum Palatinatuom 
Pofnanienfis & Califienfis confœderatio , licet fuerit faûa circa Majeftatem falvo 
vinculo PaQorum Conventorum , ex vi Regii juramenti emauente ; quia tamen 
implicitum hoc, velut Gordius aliquis nodus egebat fua fe&ione, ideo vifum in • 
General! Confccderatione cujas eft Marefchailos , unanimi confenfu omnium PalX- 
tinatuum ac terratum hic prxientium Eleüua Illuftriffimus Dominos Petrus Branlez, 

Capitaneus Pifirenfis, eandem appendicem cum tota caufa tollerc, obfcura inter- 
protari, ligaca folvere, <5c avita ac innata generofitate Majeltacem a Confoederatio- 
ne penitus exclu Jere, ut & faRum , eoque jam immutabili, & fortiter arrepto in- 
tento, feribitur Generalis Confcrderario , qux die Sabbathi ventura legetnr de pu- 
bllcabltur ; fubjiti ab obedientia folventur ; Literx Univerfales ab Eraineotifïîmo ad 
Palatinatus & ferras infra fpatium trium hebdomadarum tranfmittentur , declarm- 
do ir.terrcgoum, & terminum Ele&iouis affignandc. In, quorum fidem &c. 

R. C, Pumas-, P, Marefchalia» Confcederationis, 
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N«. LXXXV. 

Serment frété par les Confédérés à Warfmt. 

Pag. 4 tT. 17 GO N. N. juro Omnipotenü San&o Trluni Deo, qaod ad Generalem Con- 

ü foedendonem accedendo , ad manutenandam Sanâam Religionepn Catbolicam , 

tmn etiam ad reAauranda viulata Se infraüa juta in integrum , circa confervationem 
ejufdem SanÛz fidei CathoUcz Romanz, circa jura, legcs. immdniutes liberta- 
tefqoe quam Regni Magniqoe Dacatùa Lithuaniz , circa perionam Eminentiffimi te 
CeU'iŒmi Principis Regni Poloniz de Magni Ducatùs Lithuinix Pilmttis , zque ac 
lUaftriffimi & ExcellentiiEmi Domini Marefcballi Confœderitionis , penea Nos ip- 
fos Sc Dominos Fratres Eqoeftris Ordinis, quemlibetque in particulari huic Confœ- 
deratloni alTociatom vei alTociandum , ad extremom viriom , fanguinil'que , com in- 
pendio & altimo fabftantiz fortnnarnmqne difpendio. quovis loco, cafn & tempo- 
re in mnnimen ftabo, nec nllaienus déférant, vei ab hac Confœderatione me difi- 
folvam , dorer Refpublica & Magnas Dacatas Lithuaniz tam ab intra qaam ad esf- 
tra pacificita, & plene tranquill.ita non fuerint. Nallis deviari vei abduci me per- 
mittam refpeûibus , donis, promiltij , amicitiia velinimicitiis. Univerfalibua Celfif- 
fimi Principis Primatis & IlluArIffimi Marefcballi in omnibus morera geram & fa* 
tisfadam. Sincera & profiena, neutiquam camnofa Reipublicz & huic Confœdera- 
tloni Confilia impertiar. Precantiones , informationefque nnllas adverfz parti 
communicabo, fecreta non revelabo, nec in ullas correfpondemias prxjudiciofaa , 
nodvafque vei ipfe vei per fubordinataa perfonas me iminittam , quin imô omne 
quid aut videro aut fcivero publico.bono & haie Confœderationi nocivum , reve- 
labo , & przmoacbo j ac juxta omne polie meum elongare procarabo. Caufaa ad 
foram. jadldumque delatas , fecundum jaflitiam & xquitatem jaxta Deum, Leges 
Se Confdentiam fidclitcr difjudicabo. Ira me Deua adjuvet & innocens Sacrofan&i 
Fiüi ejoa Paffio. 



♦ N°. LXXXVI. 

Lettre du Cardinal Primat au Pape. 

J’ef-.aif. np A M atrox exercitz non pridem fuper raptos Principes Regios Regni Poloniz 
— — 1 — X Jacobum & ConlLntioam crudelitatis faûum , quod univerfam facit ftupere 

Orbcrn , vecit ad urbem protrafum pediflequo gemitu , qaereiis oc iachrymis Nof- 
tris nuilibi magis pudore afiieiendum , qaam cum Sanctitate Vellra velat ingens 
qaoddam & palmarium vitiam coram foprema vircute , eripit verba dolor, & Idem 
- afpera diftitat; fderi enim ea non poilu nt , qux vindiôam ad codos clamant, Vica- 
rix in terris potellati fopplicant , ut tanquam commuais & mifericors Chriftianica- 
tls Pater , judiecs & difeernas caufam AuguAi II. Regis Poloniz , qui liberis liberz 
gentis fuffragiis ad folium eveftus, nibil aliud per omnes Dominationes dies médi- 
ums & exécutas eft , quam uc infraftis omnibus juribus, ac libertatibus NoAris, 
vi , ac potentia, cunfla in fe traheret , regnum iiberum uc abfolute polEderec, ad 
hos przconcepcos fines exercitum Saxonicum in vifeera Patrix induxit, eundem 
pane noAro aluic, quo faginati, No, erounftos & enervaios facilius aggrediantur 
de opprimant. ConAitutionis Comitii: Regni generaiibus de etiucendo quantocias 
extra limites eodem milite , latas contemplit , imo infeia Republica , cum enormi 
jurium ejus præjudicio , bellum contra Suecos adorfus, infaufto ad Rigam commif- 
fo prxlio, Suecum fuper terga fugientium Saxonum in mcditullium Regni induxit. 
poAque acceptam cladem ad Cliiïbviam amplius pugnam reeufans folis tantummodo 
ex loco in locum circulaiionibus , bons Regaiia & Ecclc fiaAica , firmamenta , divi- 
sas Si opes Reipublicz ad untafn (cui par uulla figurai redegit defolationera. Quo 
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«nim fe vertebat miles Saxonicus, e<5 Aatim e veftigio robur foum movebsc Saeci- 4 ’ 4 ' 
eus, ica, oc ucramque pocenciam tolerans innocuus populus, nova femper incom- 
moda , gravamina, torturas, & velue in vnlnere vulnus, fiu & raultiplicata deplo- 
rabac mala. Inter Cives Audio difeordias fotiit, bella domeAica fevit, cognatafque 
acies concra fe armavit, uc aut omnibus mucua internecione concidencibus , auc 
primis Regni fublatis familtit, poflet viam facere ruina ad eum feopum, ut exte- 
ros debiliores facilius traheret ad jugum 8c jugulurq- Juta Gentium delicatiflima , 
etiam apud Barbaros fervari folita , temeravit. Pafla Conventa, fponfalia Regum 
cum Republies, ne iu minimo quidem fervAvic punûo. Hxc & alia Ixthalia Reipu- 
blicx vuluera pridem vidimus, fenfimus, & tamen incra libitum taciti doloris dilü- 
mulavimus, pœnitentiam & correâionem hucufque exfpeûantes , mil'ericordiam im- 
plorantes ; fed cum adverterimus , nullam fpem fuperefle folatii ex tam abruptis in- 
corrigibilité til fignis, l'afta itaque generali confocderatione defeendimus ad rigorem 
patriarum legum, de non prxllanda obedientia fancitarum, publicationem tamen 
hucufque diiUnuimus, in fpe, quod notoriis documents commillbrum contra Rem- 
publicam moliminum qux nunc e tenebris in lucem prorupere , inexeufabiiieer cul- 
pata MajeAas dabic libertati rationem facietque Reipublicx , legumque ejus Ixfarom 
reconciliationem. Sed ecce ioco horum , eodem indanti , qno Cracovix liberos 
Regni Cives , libertatemque tuentes , feriptis acerrimis rebelles ,* perduelles 8c 
holtes Patrix déclarât. Parte ab alia ( liorret meminifle animus) Serenillimos Prin- 
cipes Jaoabum & Condantinum nihil taie fperantes, it.nocentix fux fidentes, fe- 
curitate externi domicilii fretos, Uratidavia Olaviam reduces, fub indruftis ad id 
infidiia rapi, St velut latroues auc fortis intima- domines injeftos fuper dorfa eqoo- 
rum in Saxoniam duci mandavit: Filios tanti Regis, quo non furrexit major, qui 
gloriofa ac in xvum memoranea Vicnnx liberatione falvatoris nomen commeruit , 
oltia patencis ad Italiam vix velut jurato concra Romam Hannibali Turcarum Impe- 
ratorl occludc, qui apud fuos amori, apud exteros conliderationi, apud Barbaros 
formidini fuit. Placeac jam Sanfticati Vedræ immiteem 8c omnia alia concra Rem- 
publicam peccata quafi obfigillantem aâum perpendere, penetrare, qua incentione 
liberum hoc Diadema ceperic, dum ex ulcimo prxfenti cafu . quod diu mente co- 
quebac , manifedavic ipfo fafto dudium defpocifmi , fublata Cardinaliflima libertatis 
noftrx lege , de non captivandis nid jure viftis exprefia. Si itaque prima décora 
& pignora Reipublicx Principes Regii extra rcg'num fecuri rlTe nequeunt , quis 
noilrum tutus intra regnum? Quem non licebic podhac ex civibus veluti mancipia 
hxreditaria in Saxoniam ducere , rapere , trahere? Quis in tam indigno fortunx ca- 
fu Reipublicx compati 8c foccurrere nollec? Plura prx msgnitudioc doloris feflu* 
fuppeditare nequic animus, fnppliccs tantum, & obortis.ab ocolis lachrymis Sanc- 
titati Vcdrx nomine Reipublicx 8c nomine Domus Regix fundo prcce» , ut de re- 
mediis tanti aufus paterne providere velit. Quia vero nonnulli font , qui rationi- 
bus dacus EcdefiaAici putant confundere poüticum , & traducunc prxfens nodrum 
confortium cum Suecis , fine quorum ope ( ipfe ingenue fateor ) libertas 8c quies 
Regni hujus in toto <Sc tuco collocari nequeunt, religion! (avertat Deus) pericu- 
lofum ede , iil tamen talibus vafré quxûti; coloribus , é longinquo volunc Sintüta- 
ti VeArx perfuadere, cujus fummus pro fide Catholica zelus, nos vero iis prxfen- 
tibes a vindicatione Libertatum nodrarura retrahere, illrrum autem primum 8c prin- 
cipale fundamentum ed : Rex Catholicus edo. Ideo hoc ipfum Nos 8c confcien- 
liai Nodras premit, non polfe amplius talcm Regem pati, qui ab inaoguratione 
fua nihil Catholicum produxic operibus fuis, imo le femper tepido Divinorum cul- 
tu , 8c quantum fatis ad fpeciem tantum ac fimulationt-m compofico (ufpeûum , fi 
non facrilegum reddidit. Sic icique Sanftitas Veftra de Audiis curifque meis perfua- 
fa, quod propediem exfpe&aturus tremendi Dei judidum, qux func Dei Deo, 8c 
qux funtCxfaris Cxfari reddere non omitto. In Ecclelia fidem Cacholicam, in Re- 
publica libertatem tutari ôflicii , ac débit! mei ducens. CunSa hxc ad Sacros Sanc- 
ùcatlt VeArx pedea deponeus , cofdem humilitei dcofculor, Sanditatis VcArz & c. 
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N». LXXXVII. 

Univerfaux du Cardinal Primai peur publier P Interrègne* 

M ICHEL ETIENNE , CARDINAL RADZIEIOWSKI &c. à tous ceux qui 
ce» préfentes verront , falut. L’Univers ne pourra qu'être étonné des évé- 
nement extraordinaires qui fe patient fous nos yeux & qui fembient autant de Phé- 
nomènes terribles de Comètes ou d'Eciipfe* , qui rem plurent i’efprit des Speâateurt 
d’horreur St d'admiration; il regardera du même oeil 1a Confédération générale , quia- 
prés avoir pofé pour fondement la défenfe de 1» Religion Catholique > & le maintien de 
la Liberté, suiTi-bien que des Privilèges delà Nation, vient par degrez, en détrui- 
fant une chofe, d’en produire nne autre. Moins lea éxemplet en font fréquens, 
St plus on fera étonné de celui-ci au premier abord ; cependant , on celfera de l’ê- 
tre quand on éxaminera de pris 1a nature de notre Liberté ; de pour peu qu'on foit 
équitable, on conviendra, que l'elTentiel d’un Peuple Libre efi, de pouvoir priver 
de toute autorité , ceux qui en abufent St qui n'en avoient été revêtus, que parce 
que l’on croioic qu’ils en feraient un bon ufage, car notre bonheur ne conliile pas 
en ce que nous pouvons nous choifir un Roi A noue gré; au-con traire» nous ne 
fommes heureux, qu'autant que nous fommes libres, dr que les I.oix font parmi 
nous en vigueur. Dans louce ElefUon on eft liajet A fe tromper, mais quand on 
dépofe quelqu'un de fon plein gré, on fe corrige, on prend mieux les mefures, 
& celui qui eft élevé i la Place de l'autre, ayant devant les yeux l'exemple de fon 
prédécelfeur , obferve avec plus de ponôualité (bn devoir. 11 n’y a donc aucun* 
raifon qui psifl'e noos porter 1 tenir cachés ni devant Dieu, ni devant les hommes 
les dciïeins que noos méditons. Il ferait mutile de le faire A l'égard de Dieu, qui 
voit jufqu’au fond de nos coeurs, dt tes hommes fçavent allez, ce que nous avons 
eu à fouffrir depuis l’avénement du Roi Augufte A la Couronne, ce Prince n’ayant 
cherché , pendant ces fept andées , qu’à réduire fous le joug un Peuple Libre qu’il 
vouloir gouverner en Mattre abfolu. Pour cet effet , il a fait venir en Pologne 
fes Troupes Saxonnes, dans le delfein de nous opprimer, ou de nous chaffer de 
nos domiciles , afin de leur diflribuer dos Héritages. Il a fufcicé parmi Nous une 
Guerre inteiline, & pour affaiblir davantage la République, il a entrepris d’ab- 
baiffer les familles les plus illoflres, comme en effet il en eftvenu A bout A l'égard 
de quelques-unes. Il a commencé la Guerre avec la Suède a l'infçe & contre le 
gré de la République , Ht après, que par un jolie jugement de Dieu, il a été 
puni de fon pernicieux delfein , fi fatal A la République ■ & que les Suédois 
l’ont battu prés de Riga, il a attiré jufques dans les entrailles du Royaume , 
ces mêmes Suédois qui le pourfuivoîent. Ayant perdu une fécondé Bataille prêt 
de Cülfow, Si n’ôfsnt pins Ce montrer devant fes Ennemis, il ne fait depuis deux 
ans , que parcourir le Royaume , <x aller d’un endroit A l'autre , pour fe baigner dans 
les pleurs de for Peuple. Non feulement fes Saxons , gens également cruels ét ti- 
mides . ont épuifé nos Provinces ; mais quand enfuite la crainte de tomber entre 
les mains des Suédois leur a fait prendre la fuite fans pouvoir tout ruiner , ceux-ci 
ont achevé par leurs marches & contremarches i abymer entièrement le Pais. Que 
dirons- nous de toutes tes intrigues qu’il a tramé pour opprimer notre Liberté ! II 
a fouveot fait des Voyages hors du Royaume; ii s'eft ligué avec des PuilTaticeu 
Etrangères, particulièrement avec le Csar de Mofcovie, contre Nous; il a envoyé 
i celui-ci des Ambafladeurs, nonobftant les proteftations de piulieurs Sénateurs & 
Députés de U Noble (Te, Affembiés alors A Jaworow; agiffant toujours, comme s’il 
n’avoit point de compte A rendre, & en Souverain, II a |5orté les Psifans dans l’U- 
kraine à fe révolter contre leurs maîtres ; il fomente parmi eux l'efprit de Rébel- 
lion, il a fait remettre aux Etrangers les Principales Fortereffes; il a tiré de U 
Pologne plufieurs millions en argent , & vuidé grand nombre de Terres tant de la 
Couronne que des particuliers; u a privé l’Armée de la Couronne de fa fubfiflance 
& des Quartiers qu’EUe occupoit , faifant ecfbrte par fe* Coin mi flaires , que leu 
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Saxons fufferH pourvus, folt en hiver foit en Eté, de bons quartiers. U a diminué Pa t- 
aslC le pouvoir & l’autorité des Généraux. En un mot, 11 a violé non-feulement ~~~ 
les Pana Crynventa , le» Conftitutions 5c les Privilège» de la Nation , mais suffi le 
Droit des Gens , & a mis en ufage tous les moyens pour fe procurer la Souverai- 
ne Puiflance & un pouvoir fana bornes. 

N e pouvant plus fouffrir ces attentats , 5c ayant vu , que ni notre modeffie ni 
Ja vénération que nous lui avons marqué ni les efforts que nous avons fait pour 
diffimuler nos maux n'ont été capables de ramener ce Prince , qu’au-contraire de 
l’humeur dont 11 elt, il lâchoit davantage la bride à fes pallions , nous irons crû 
flevoir appliquer férieufement tous nos foins A veiller à la fureté du Ro' aume, à 
rétablir la Liberté opprimée & a faire renaître l’union St la Concorde encre les Ci- 
toyens. Dans cette vue, (St pour ne rien avoir 1 craindre du dehors, nous avons 
‘fait un Traité avec la Suède, afin que cette Couronne retirât au plùtût fes Trou- 
pes & que la Paix fût pleinement rétablie. C'ell pour parvenir au même but, fça- 
voir , de rétablir la tranquilité au dedans & au dehors , que nous avons employé le 
moyen dont nous faifons toujours ufage quand la République fe trouve dans quel- 
que extrême danger, j'entens de porter les efprits 1 s’unir pour faire une Confé- 
dération générale; c'étoit le feul remède qui nous redit A nos maux, étant obli- 
gés de nous aider nous-mémea fans que notre Roi y concourut , qui a agi envers 
nous non en Père , mais en Maître , 5c qui a formé toutes fortes d’entreprifea con- 
tre les Droits & Privilèges de la République, comme il confie par les papiers 5e 
Lettres Originales que le Général Horn, Coinmiflaire de S. M. Suédoife pour la 
Paix , a produites. Quoique le réfultat de la Confédération Générale ait été con- 
çu le 14. Février , qu'il fut lu publiquement deux jours après , 5c reçu auffi-bien que 
confirmé par ferment, fans aucune oppofition , enforte qu’il ne relloit plus qu’a 
le faire imprimer, pour procéder enfuiteavec les foiemnités ordinaires, à la Publi- 
cation de l’Interrègne , néanmoins , dans la confnfion générale où fe trouve la Ré- 
publique, nous n'avons pas voulu trop précipiter les chofes, nous contentant d’a- 
bord de renoncer Amplement A l’obéiffauce que nous devions au Roi, nous con- 
formant en cela A l'Ordonnance de 1576. d» non prtflùnda obedicniu, Ordonnance 
qui a été réaffumée en 1609. aulli-blen qu’en 1659. Dans l’efpérance que le Roi fe 
tourneroic vêts la République , 5c qu’il fongeroit férieufement A fe corriger, nous 
avons crû devoir lui laiffcr quelques famaii’.cs de tems pour qu’il pût rentrer en lui- 
même , 5c profiter de cette dernière admonition; Nous nous fltttions qu’il écoute- 
roic enfin toutes nos repréfemarions , qu’il feroit fenfible A nos jufies plaintes, qu’il 
fe déclarerait pour la Liberté & qu’il remettrait en vigueur les Loix ; mais au lieu 
de cela il a continué dans fit mauvaife volonté, indiquant A Cracovie une Aflem- 
b'.ée , compofée de quelques Courtifans Adulateurs , qui , pour lui plaire , ont donné 
A notre Alfemblée compofée de Députés de la Haute -Pologne 5c d’une partie de 
ceux de la Petite Pologne , afiemblés ici pour veiller à l'intérêt de la République , 
le nom odieux d’un Conventicule criminel, nous déclarant dans les Univerfaux 
ad i reliés à la Milice, pour Rebelles, nom qui n’efl ufité nulle part que dans un' 
Gouvernement abfolu, parce que l'on ne peut appeller Rebelles ceux qui travail- 
lent A faire revivre la Liberté achetée au prix de la Vie de nos Ancêtres, ni don- 
ner le nom d’Ennemis de la Patrie, i ceux qui n’ont d’autre but dans leurs Aérions, 
qne de rétablir la Paix St la tranquilité tant au dehors qu’au dedans. Quand fous 
le prétexte de vooloir deffendre la Patrie, il convoque l’Arrière-Ban , il n’a d’autre 
delTc i n que d’achever de l’opprimer, car s’il pouvoic rompre les liens qui unifient 
les efprits , 5t qae notre AiTemblée a cherché A ferrer davantage , il lui feroit fa- 
cile en animant une partie de la Noblefiie comte l’autre, de fufeiter une Guerre Ci- 
vile; alors la Liberté feroit enfevelie fous les ruines de ta Patrie, 5c celui qui n’y 
prend aucun Intérêt , ou qui n’y a rien A perdre , comme le Roi s’en cil expliqué 
lui-même fort fouvent , riroit de notre perte. 

Ut ns l’Ecrit dont nous venons de faire mention, il cil beaucoup parlé du fer- 
ment prêté à Lublin St enfreint prcfqne aufiitût; mais il n’yeil pas dit un feul mot 
de la conduite du Roi , qui n’a pas obfervé un feul des Articles de fon ferment. 

Peut-on appeller parjures , ceux qui renoncent A leur ferment voyant que celui au- 
quel ils fe font liés par ce moyen , au-Keu de retourner A fon devoir , commet tous les 
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jours de nouvelles injaftices? Difons la cliofe comme elle Te trouve en effet. Or» 

‘ nous a forcés à Lublin de prêter ferment , afin que nos cris , animés par la Liberté 
fulfent étouffes , & que quand on pourroit prouver par ce qui s'étoit parte aupara- 
vant , que le Roi avoit médité les entreprifes les plus pernicieufes contre la Répu- 
blique! nous furtîons mis par notre, ferment hors d’état de faire valoir ces preu- 
ves, étant obligés de nous taire comme des Efciaves, fans ôfer proférer aucune 
plainte. 

On dit, qu’il n’y a plus d'union dans la République: mais qui ell-ce qui y a 
jetté les premières femenecs de la difeorde ? Qui a ie premier animé les Citoyens 
contre leurs Concitoyens , diilribué des Privilèges & des Brevets de retenue fur les 
Charges avant qu'elles devinffent vacantes, fait naitre de la confufion & du défordre, 
nourri la jaloufie des efprits turbulents, rompu les liens qui nous unilToient avec 
nos Frères les Lithuaniens, qui a permis que cette Province, quieflun des Membres ' 
de la République , jouit d'un Droit particulier, & qaiaapprouvé ces conrtitutlons? 
Ces paroles nous le font allez connoitre, Eco Augustus Rex Aprxoao. 

On ncus fait un reproche de notre attachement pour les Suédois , mais n'eft-il 
pas naturel qu'on cherche è fe fanver le mieux que l’on peut quand le danger eft 
preffant. L’Opprertion & la colère inéxorabie du Roi ont obligé plulieurs à fe mec- 
t c fous la proteélion de la Suède; d’autres l'ont demandé, parce que les Troupes 
Saxonnes, auxquelles on donnoit le nom d'Auxiliaires, quoique ia République ne 
les eût jamais follicitées, n'étoient pas en état de les protéger & de les défendre , 
ne faifanten Pologne que s'amufer, fans qu’ils fongeaffent feulement à fe deffen- 
dre eux-mêmes. Il n’eil donc pas furprenant, que nous ayons abandonné les foi- 
btes Si des Gens incommodes, pour nous joindre aux Suédois & pour entretenir 
avec eux une bonne amitié, qui eil le feul moyen d’en venir à une promtc Né- 
gociation & de finir notre Traité avec eux. 

Quand pour cet effet, & pour veiller au maintien de nos Droits, nous nous 
femmes aflemblés à Warfovie , bien inrtruits des deffeins du Roi , nous avons été 
obligés de prendre les mefures que nous venons aftucllement de prendre. On ne 
doit pas en être furpris, ni la Chancellerie du Roi Augurte prendre occafion de-là 
de nous décrier auprès du Peuple, car c’eft lui-même qui s’eft préparé fon Tom- 
beau, & non pas nous. Son ingratitude envers la République, fes efforts pour ané- 
antir les Loix , font un joug que nous ne fçautions fupporter davantage. L’Ou- 
verture de notre Confédération s’ell faite au Château , parce que nous avons voulu 
confirmer nos Droits dans le même lieu où l’on a coutume de nous les accorder. 
D'ailleurs il étoit juile , qu’on ne vange.lt pas en particulier, le tort que le Roi a 
fait à toute la République. Il efl donc certain , que nos Confeils ne font pas des 
Confcih it quctqun paniculiers , ou des Cmunticulct qui fe propofent de changer la 
forme du Gouvernement. Plufieurs Palatinals 8c dirtrifts , voyant nos Libertés 
foulées aux pieds , fe font affemblés en bon Ordre & dans le lieu accoutumé. Ils 
y ont commencé un Ouvrage, dont ils veulent que la connoilfance parvienne i la 
Pollérité; leur but eil, de maintenir la Liberté, ce qui n'a pù fe faire fans em- 
ployer l’Autorité du Roi vivant, pour en revêtir le Vicaire de ceux qui font en- 
core à naître, la République ayant donné à celui-ci, le pouvoir, d’ufer du même 
Droit tant après la mort des bons Rois, que pendant la Vie de ceux dont le régne 
eil mauvais. Audi fcroit-il plus heureux de ne porter que le Titre de l’îuirt , com- 
me l’appelle une plume Satirique , qv.e d’être obligé, en vertu de fa Dignité d’Ar- 
chevêque & de Primat, même aux dépens de la grandeur du Roi, de veiller aux 
devoirs de fa charge, & de faire valoir fon Autorité pour maintenir l’ancienne Li- 
berté delà République .contre laquelle il ne s’eft jamais fait de plus grands efforts, 
que ceux qui fe trouvent dans les Lettres du Roi, qu’il a fallu produire avant que 
d’entamer le Traité avec la Suède. Le Roi Auguile a tort de les appelier des Cu- 
ti main Sufiaifu, comme il fait dans fes Univerfaux : le Roi de Suède régne avec 
autant de Sageffe qu’il écrit; d’ailleurs ce qui elt Extrait des Originaux mêmes, ne 
peut qu’être authentique, & fondé fur Ja vérité dont ce Prince a conilammcnc 
laie profellion. 

S’il eilvrai qu’aucune Diétine ne puiffe fetenir fans le confcntement du Roi, faut- 
il pour cela que nous fouffnons patiemment qu’on nous réduife fou» le joug 8c dans 
• l'efclavage ; 
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l’efclavage; on fi le Roi ne jogeoit pas à-propos de publier des Unlverfanx pour la 
tenue des Diécines, ferions-nous obligés de refier les bras croifés, fans nous meure 
en peine comment ianver les Loix de li Patrie? Le meilleur remède dont nous puif- 
fions faire ufage, ell certainement de nous confédérés; c’cft un moyen qui a fou- 
vent été employé. Tant s’en faut que nos Confeils , comme la Chancellerie du 
Roi Augufte nous l’impute, foient émanés de quelque yluioriU dt Diaasmr. Cette 
manière de parler ne quadre pas ici , parce que dans notre Confédération nous n’a- 
vons point d’autre but que oc maintenir la Liberté. Quand les Romains abofoienc 
de leur Liberté, & qu’elle dégénéroit en licence , on créoit des Dictateurs pour peu 
de tems. Ce n’eft. pas la licence qoe nous demandons , mais le maintien de notre 
Liberté , qui a pour nous des attraits inexprimables , au point que nous nous unif- 
ions tous pour fa deffenfe. 

Nous fommes perfuadés, qu'aucune Nation ne pourra produire un pareil éxem- 
ple de modération & de retenue , que celui que nous venons de donner à l'égard 
du Roi. L’Hiftoire fournit un grand nombre d’éxemples de mauvais Rois, qui à 
caufe de leur méchanceté, ont été chaffés ou éxilés , mais on n’y trouvera nulle- 
part , qu'on Roi fur une Nation Libre ait cherché à la réduire fous le joug par les 
moyens qu’on met en ufage à l’égard de Nous. Quelle plus forte preuve pourra-t-on 
alléguer des pernicieux deffeir.s du Roi Augufie , & que fon but efi d'annéantir la 
République, que la démarché qu’il vient de faire, après l’avoir percé de mille 
coups mortels , de lui faire enlever encore & conduire hors du Royaume , fies nour- 
xifibns les Illulltes Princes Jaques & Confiantin Sobiesky, en les traitant , non 
comme Fils de notre grand Roi Jean III. dont nous nous rappelions à tout mo- 
ment l’heureux régne, ou comme des Princes nés au-milieu de Nous, & en qui 
toute la Nation prend un vif intérêt; mais comme des vils Efclaves, fans jufiiee , 
fans équité, fans même qu’ils puffent être en fureté dans un Territoire Etranger. 
Par-là, il a violé la première Loi de notre République, qui défend, d’arrêter qui 
que ce foit, à moins qu’il n’ait été juridiquement convaincu de quelque crime; & 
il a violé cette Loi à l’égard de deux perfennes qui dévoient, plus que tout autre , 
y trouver leur fureté , procédant à leur égard comme il feroit à l’égard du moin- 
dre Gentil-homme qu’il feroit venu à bout fans peine d’opprimer. Enfuitc dequoi , 
il a fabriqué, à force d’intrigues , une Confédération , pour faire naître une Guerre 
Civile , employant fes Saxons à y difpofer l'Armée de la Couronne , afin que ne 
fongeant pas à fes Ennemis, elle tournât fes armes contre fes propres Concitoyens. 
Les Confédérés, aufli-bien que les Troupes Saxonnes ont reçu ce lui pleine li- 
berté de piller la Pologne; déjà qaantité de Terres ont été ruinées & réduites en 
cendres ; Sc comme il ell permis à chacun de commettre impunément toutes fortes 
de crimes, il eit aifé de prévoir jufqu’où l’on pouffera l'infolence ; à en juger du 
commencement, à quoi ne devons-nous pas encore nous attendre , car il efi très-cer- 
tain que cette multitude de gens oififs & pauvres , pourra en moins de rien inonder 
le tiers de ce Royaume. 

La Déclaration que le Roi Augufte fait dans fes Univeffaux du 6. May, tou- 
chant la tranflation du Trilunal du Trtjar de Radom à quelque autre lieu, h’efi pas 
moins préjudiciable à la République. Par le réfultat de li Diète de Lublin il a été 
ftipulé que ce Tribunal y relleroit, à caufe de l’approche des Troupes Saxonnes , 
parmi lefquelles il n’y a ni Ordre ni Dilcipiinc. A quoi peut donc tendre cette en- 
treprife, fi ce n'eft qu’à allumer une Guerre Civile; c’eft pour la même fin, qu'il 
demande, qu’oD lui donne quelques Députés des Diétines, pour l’afiifter de leurs 
Confeils , en tout ce qui concerne la Paix & la Guerre. Cela n'appartient qu’aux 
Diètes; mais l'affaire étant d'une extrême délicateffc, il fuffic de l’avoir indiquée 
en peu de mots. 

Pour ces ralfons 8c comme le Roi Augufie viole ouvertement tontes les Loix 
de là République, que fes deffeins ne tendent qu’à renverfer l'Etat, & qu’il conti- 
nue à vouloir fe rendre maître abfolu , il efi tems que Nous nous réveillions, parce 
qu’auflî-bicn il ne nous refie aucune efpérance que ce Piince change déformais 
de conduite. Faifant ufage du pouvoir que me donnent les Loix , en qualité de 
Primat, & en vertu du Réfultat de la Confédération générale, qui a déclaré que 
ie Sérénjffime Roi Augufie ne fera plus reconnu pour notre Roi & Seigneur , je 

Q 3 décharge 



Pag. air. 



Digitized by Google 




ru- 417. 



Pag. 440. 



tl6 



PREUVES DE L’ HISTOIRE 



décharge tous lei Sujets de l'obéilTance , qu'ils lai ont prêtée Jofqu’i-préfent ; Sc du 
coDlentrmtnt unahime de toat le» I’alstinats, Cerclea & Diltriâa Confédérés , je 
pnblie l'Interrègne, indiquant les Diétines, pour l’Eleâion d'un nouveau Roi, fé- 
lon leur Ordre refpeüif, Ravoir, pour le Duché d'Olviecie au si. May prochain; 
pour le Duché de Zater, au 14. du même mois: Le Palatinat de Mtfovic., tiendra 
fon AlTemblée particulière, dan* le lieu accoutumé, le 21. May, de même que ce- 
lui de la Podlachie ; l’AITemblée générale de cea Palatinat* fe tiendra le 9. Juin. Le 
Territoire de Haücali s'afl'emblera le 28. May. Lea Palatinat* de la Prude tiendront 
leur* AlTemblée* quand Mr*. le* Sénateur* le jugeront-à-propo*. Tous lea Gentila- 
hommei qui prennent le nom de libres, & qui aiment les Loix de U Patrie, font 
inltammem prié* , pour l’amour de cette même Patrie, de ne paa nég iger cette 
occalion , pour prendre en main fa deffenfe, & de vouloir fe trouver au tenu mar- 
qué auxdites AlTemblée* tant pour délibérer fur un nouveau Candidat à la Couron- 
ne, qu’afin de veiller 1 ce que tout ce qui fe pratique en pareilles occafions, foie 
ponâaellement obfervé & félon la teneur des Loix ; que tous les Tribunaux Civils 
tant Supérieurs qu'inférieur*, où jufqu'a-préfent lajaiUce l'eft adminiftrée _u nom 
du Roi Augofte , l'oient fermé* ; que d’abord il foit établi un autre Tribunal , aj 
ftgfum in.ii.ia JuJHti* , pour fiéger félon l’ancienne coutume; que chacun fe mette 
en état, non feulement à n’avoir rien i craindre des mal-intentionnés, mais aullii 
pouvoir ufer de repréfailles contre ceux qui voudront s’oppoler à cette Confédéra- 
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tre délintérelTement, fe joindront d Nous; de même qu’à toutes les Villes, gran- 
de* & petites, tant en Pologne, qu’eu Lithuanie, afin qu'Us fe conforment a no- 
tre Confédération, & qu'ils fatiifalfent fana coucradi&ion i leurs Ktxui , fous pei- 
ne aux conuevcnans , d’ecre traités , comme il ell porté dan* 1a Confédération 
même. Le jour d’Eleâion eft fixé au 19. Juin; étant libre à chacun d'envoyer 
pour cet effet tîes Nonce* , ou de fe rendre en perfonne an Champ d’EIeSion en- 
tre W’ola & Warfovie, en armes. Si quelqu’un s'abfentc , foit par négligence, 
ou p*r deffein prémédité, il doit s’en prendre i lui-même, & non pas à Nou*. du 
préjudice qui pourra en réfuiter. Je doi» auüi vou* avertir. Meilleurs, pour votre 
confolation , que le Traicé avec la Suède fera entamé le 6. May prochain i War- 
fovie ; vous priant d'y envoyer vers ce tems-là vos Députés. 

En qualité de Primat, je n omettrai paa, en levant met maint vert le Dieu 
Tout-Puiflant . par lequel les Rois régnent, de fuppiier fafDivine Majefté , de vou- 
loir répandre fur nos entreprises fa Grâce <5t fa Bénédiâion , fouhaitant du fond de 
mon cœur, que l’union & la Concorde puiOent régner dans nos Confeil*. Pour 
plut de certitude, j'ai ligné cea Univetfanx & y ai fait appofer le Cachet de mes 
Armes, voulant qu’ila foienc publiés d'abord dans tons les Tribunaux & dans tou- 
te! les Eglifes Sic. Fait i Warfovie ce a. May 1704. 
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N°, I.XXX VIII. 

Traité d' Alliance Deffenfrce entre le Roi de Suède, TEItffrur George- * 
Louïs d’Hatmre, £3* le Duc George- Guillaume «Brunsvic-Lu- 
nebourg. 
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N°. LXXXIX. 

Serment , prêté par le Roi Augujle à Sendomir, le 2. Juin 1704. 

N OUS Augnfte II. par la Grâce de Dieu, Roi de Pologne, étant très-fenll- 
ble, aux témoignages que les Ordres de ce Royaume > auŒ-bien que 
ceux du Grand Duché de Lithuanie & des autres Provinces que Dieu nous a con- 
fiées , Nous donnent de leur tèle & de leur fidélité, pour cette Confédération , 
qu’ils viennent de confirmer par ferment, pour Notre Majefté & leurs Droits Si 
Privilèges; & voulant témoigner notre tcndrefle à cette Nation libre, & notre re- 
connoillance , Nous renouvelions le ferment que Nous avoirs fait d'un cœur fincé- 
re à notre Avènement i la Couronne ; Jurons à Dieu Tout-PuilTant , un léul Dieu 
en trois perfonnes , de vouloir obl'erver les PaBa Convtnia , en tous leurs Articles , 
félon l’Aae confirmé & ratifié à la Diette Générale de Lublin. Nous deffendrons 
tette République jufqu’i la dernière goûte de notre Sang, en quelque extrémité 
qu’elle fe pur e voir réduite, par la permiflïon de la Providence; Nous nous en- 
gageons de maintenir la Religion Catholique , & de ne point transgrelfer le fer- 
ment que nous avons fait pour la confervation des Privilèges de la République. 
Nous ne changerons pas l’ancienne forme de Gouvernement, ni n’opprimerons 
les Loix & les Conftitutions ; Nous prendrons foin, au-contraire, avec l’aide de 
Dieu , de rétablir fur l'ancien pied les Dienti réguliiret Sc les Con/iih publia. Con- 
tins de gouverner une Nation Libre , dont nous n’avons jamais cherché l’oppref- 
fion , Nous ne fongeons pas a Nous rendre Souverains, objeôion que les mal-inten- 
tionnés nous ont faite malicieufement. Nous n’employerons non plus les lubfidea 
que nos Alliés voiGns nous fournilTent , a faire du tort fi la République ; & nous 
ne donnerons jamais notre confentement fi aucuns démembremens du Royaume, 
ni fi aucune Paix particulière. Aioû Dieu Nous l'oit en aide & fon Saint Evangile, 
fiait 4 Sendomir le 2. Juin 1704. 

AUGUSTE ROI. 



N 3 . XC. 

Nouveau Serment du Roi Augufte. 

N OUS Augufte IL par 1a Grâce de Dieu. Roi de Pologne, étant très-fenfible 
aux témoignages que les Ordres de ce Royaume nous donnent de leur aéle 
pour cette Confédération qu’ils viennent de faire pour défendre Notre Majefté Sc 
les Privilèges de ce Royaume , Nous jurons fi Dieu Tout-PuilTant, un feul Dieu 
en trois perfonnes. de vouloir obferver éxaftement les Posa Convoita en tous les 
Articles , félon le Serment que nous avons fait a notre Avènement fi la Couronne , 
& l’Afte que nous avons donné i Sendomir. Nous deffendrons cette République 
jufqu’i la dernière goûte de notre Sang, en quelque extrémité qu’elle fe puiffe 
voir réduite. & Nous nous engageons de prendre foin de la Religion Catholique, 
& des Privilèges du Royaume, même aux dépens de notre Vie. Nous ne nous 
fervirons aucunement de cette Confédération pour changer l’ancienne forme de 
Gouvernement , ni pour opprimer les Conftitutions ; mais uniquement pour paci- 
fier cette République. Contens de gouverner nne Nation Libre félon fes Privilè- 
ges, nous ne fongerons jamais i Nous rendre Souverains; objection que les mal- 
intentionnés Nons ont faite malicieufement. Nous n’employerons non plus le» 
Subfides que nos Alliés nous fourr.iftent fi faire du tort fi la République, & nous 
ne donnerons jamais notre confentement fi aucuns démembremens du Royaume, 
si fi aucune Paix particulière. Aiofi Dieu nous foit en aide & fon Saint Evangile. 

N®. XCI, 
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N°. S CI. 

Lettre de Félicitation du Roi de Suède au Roi Stanijlas. 

StrtniJJim ai Polenlijtmt Princtps , Frater , Amiit & yicint Ctarijtme. 

Pag. 46 B. /-VÜO propenliori Perfonam Majeftatis Veftrx femper amplexi fumas vo- 
- — I) luntate , eo fincerius ex Epiftola Majeftatis gandium Nos cepifl* fatemur , 

qua intelleximus, eam ad illud falligium , quod fummx ejus virtutes rae- 
nierant , communibus fœderatar Nobilitatis fuffragiis elTe eveflam. Nec dubita- 
inus , quin Majellas Vcftra perfuafa oronino fit Nos ex animo fortunx huic favere : 
• 8c cum unice Nobis {fropofitura liabeamus , vêtus cum Republica Polona ami- 

citiz foedus perpetuo obfervare , eidem gratulamur , eum obtigilfe Regem , cuju» 
virtute ac prudentia collapfas reftaurare res poterit, & Nobis talcm vicinnm , cujus 
fidem cognovimus effe illzfam , & benevoientiam erga Nos habemus quam perfpec- 
tilEmam. Proinde Nnmcr. expofeimus Divinum, ut Deus hoc inter humana fum- 
mum Majellati Veftrx quam diutiHime ferveti atque ita novi Regni aufpicia prof- 
peret , ut Republica. quam turbatatn jam accepit. pacata ac Habilita, æternaro ca- 
ram fui memoriam Majellas Veftra grauc Pofteritati relinquat. 

M.ijtflaiii Vtflra 

Bonus Frater, Amicus & Vicinus. 

Dabantur in Caftris Noftris ad Boloniam die 13. Julii 1704. 

CAROLUS. 



N». XCII. 

Harangue du Général Hom au Roi Stanijlas. 

Pag. 4 7t. _Ç A C R A Regia Majellas , Suecix Rex & Dominns Nofter Clementiflîmus , poft- 

— 1 J quam Sacram Regiam Majeftatem Ve H ram ad Sceptri Poloni regimen cleflam 

intellexit, ado gandium infuper fuura diflimutare non potuit. ut per Nos Legatos 
Suos Extraordinarios illud Sac» Régie Majeftati Veftra: teftificari , amoris Sui te* 
nericudine dignum jndicaverit. , 

Cum enim Sacra Regia Majellas Sua ingentes Sacrx Régir Majeftatis regiot|ue 
diademate dignas dotes contemplatur, fpein concipit indubiam , fub tali Principe 
rediturum Regno Polonia: av.tiquum decus & coniolidacam inter Régna Suecix & 
Polonix amicitiam , utrique pacem, tranquilitatem , falutemque perpetuam reddi* 
turam. 

Cui tam pleno glorix operi , cum Sacra Regia Majellas Saa a tôt jam annis in- 
tenta, eo jam, Dco adjuvante, illud conduxerit, ut parum deelfe ad ejus comple- 
mentum viceatur , a focia Sacrx Régir Majeftatis Veftrx opéra non exiguum ex- 
fpeftans levamen , cum faufto feliciquc regiminis ejus voto, hanc Sacrx Régir Ma- 
jeftati Veftrx per nos conftantis & ftncerx amicitir Suc tranfmittit tcCerara fe 
non prias a propofito Suo difeefluram, quara lîrmato folideEjus throno, comrau- 
nem utriufqne Regni alTerat falutera. 

Nos autem Sacrx Régir Majeftatis Suecix Legati Extraordinarii Sacrx Régi* 
Majeftatis Veftrx favori nos quam maxime commendamus, omni loco & tempore 
ceftaturi , quam exequendo Regis Noftri Clementifiimi mandata , etiam Sacrx Re- 
gix Majeftatis Veftrx Regnique coramodis invigilare nobis femper curx cordi- 
que erit. 

, Lixisa* 
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Ltteuâs flfîei 1 a Sacra Regia Majefiate Saecir Rege ac Domino Noflro Clemen- Pc e- 47 t. 
dllîmo, oobis trinfmii&s, Sacre Régi» Majeftati Veftrxqua par eft venerationecrâdimus. " ' 



N». XCIII. 

Harangue du Général Horn à la Reine. 

C UM Sacra Regia Majeftas Suecis Rex & Dominos Nofter Clemcntiflîmus no- 
bis Legatis Suis Extraorcinariis in mandais dédit, ut Sacra: Régir Majeftati 
Poîoniæ cxpiicaremus gaadii Soi exuberantis fenfus tenerrimos , ob Ejus Eieftio- 
nem ad Thtoni Poloni failigiom , hoc fimnl nobis injunxit, ut Sacrx Regia: Ma- 
jeftati Veftrx exponeremuj , qoatn non minorem fenferit animi voiuptatem, Ma- 
jeftatem Veftrara uti Vitr Sereniilimi Conjogis fui , ita hnjas quoque decoris gau- 
dere focictate. 

Sacra enim Regia Majeftas Sua non ignara quantis virtntibus animi corpotifqae 
tlotibus Supremum Nomen Sacram Regiam Mrjeftatem Vefttam ornavit, nnllatenu* 
dobitat, quin reftos animi fui fenfus Sereniilimi Conjugis fui , votis jungens ad 
duorum Regum Regnorumque falatcm multum fit profucura. 

Qooo fi Sacræ Régir Mojeftatis Sur gaudii perfeûioni addi aliquid poffec, illud 
profetfto effet, ut Majeftates Veftrx in tranquillo & fort’! n a» ftatu fruerentur bo« 
no, quod eorurn virtutes tancopere meruere; Cui tam defiderato fini obtinendo, 
cum Sacra Regia Majeftas Sua iliam curam animiqne fortitudinem impendat , cui 
haftenus pauca ardua funfvifa, certa nititur fpe, Divina ope, quicquid adhuc ref- 
tat obftacuforum , levaturam , St tare pleno giorir operi ultimammanum impofituram. 

Ivtekea Sacra: Régir Majeftatis Vcftrr favori nos qoam maxime commendamus , 
in omnes intenti foturi occafiones qur Sacraro Regiam Msjeftatem Vefttam cultù* 
noftii 6c obfequiorum promptitudinis poterunt reddere certiorem. 
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N». XCIV. 

1 r 

Manifcjle de la Confédération de Sendomir. 

N OS Proceres Regni Polonia: & Mag. Duc. Lith. Spirituales 8e Seculares ,in virto- 
tc tum anteriorum Sacrorum nexuum Noltrorum , tura prreipue immédiats 
Confcederaiionis GeneralL Sandomirieniis , folemoi jure jurando formatr , Noftro 
ac aliorum omnium Fratrnm 8e Concivium Noftrorum, hic licet abfentium, idem 
tamen Nobifcum fentientium , Nomine, hoc folemne Manifeftom in fundamento 
Juris votandi firmatum , prxfenti & futuro feculo no tum teftatumque facimus. 

Palam fit univerfo Orbi terrarum quod licet inventa fuerit tam impia aliquorum 
Polonomtn ferodtas, qur giganteo furore in Sacro Sar.ftum Regium Thronum Co- 
tonatamqueMajeftatem, facrilegam extendic manum, fimulque Religionem Sanflam 
Catholicam , Patrias ieges, Gentis honorcm, pobiicas & privacas opes, in ultimam 
traxit ruinam , nos minime fegni oculo , & ignavi diilimulatione hanc fuam ferocif- 
fimam in Communem Patriam crudelitatem intueri. Probe novi.r.us certas qua- 
rundara in Regno Famillarom perfonas, uti forte bonorum St honorom, crteros 
fuperantes, ita æqualitatij Nobilitatis impatientes, fxpe Nobis Libertatigue Com- 
mun!, fatales extitiffe ; Qur quidem cum- in nupera libéra Eieûione, Candidatum 
fuum manu tenere non poffent, Sc contra torrencem Univerfalis Nobilitatis eon- 
cordtx, vere ab ipfo Dei Ôptîmi Maximi inftinûu, erga Sereniflimum Regem Au- 
guftum , Dominom Noftrum ClementiOiinum , promanantis fruftra niterentur , ex 
tune nefandis deturbandi folio cjufdem iegitimi Prindpis laïque domini meditatio- 
nibus, tacitas Sc dolofas, ab ipfo fere felidftîmx coronationis aûu foveas ftruere 
non verebantnr. Neque ignoramus Regem Soecir licet fi dolorem illati in Livo- 
nia belli adeo dilataret , ordinaria tamen Sc nfitata Regibus fatisfafüone & obiate 
Pacis fecuritate rctinerl, ante limites Regni Noftii potuiffe, Se quaruvit tanta fo- 
Xtmu III. Part z, R xec 
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ret anjmia coeleftibas ira, ac ipfa vindkîx Pallio, que a Regibua jrocul e(Te debet 
modoin excederet, eerte ipfo receifu exercltûj Saxoniei ex Livor.ia acquievilltc 
Rex Suecie, nili crudeliü’ina eorundem aliquot Seditiqforum Capitum irapietss, 
ipfum in vifeera Regni ultro citroque ad dtturbandum Polonum Nomcn, Liberta- 
tes, forcunalquc Noftras violandas & oppriinendas iutroduxifiet. Que enim Hifto- 
ria fimile mçr.ftrabic exemplum , mamuetudiuis tanta; Sereniffiuii Regis Noftri ! 
Qui invafionem prxtenl'am Livonix eluendo, palfus cil Kempublicam pleno ore 
btllam lioc improbare , imô sb eo defillere ccelaiavir, ixfpeüati triumphi decus, 
volunt.ti libéra: Lierais & trauquiliitati publiez incrificnns, atque variis n.oeis qui- 
conque humamtus adinveniri poterant, & particula-ibus Compellacionibus redinte- 
grandx amidtix ftuduit: Permifitque in penetralibus fuis, pro cône fub terapus 
Comitiorum Regni, inftruftionem magnx Legstionis, ILuftri & Magnifico olim fe- 
tici Lipski Palacino Callifienfi defignato Magno Lcgato tradçndam , le licet prxfen» 
se, per Senatam & Ordinesn Eqaeftrc;.; formari ü: per Cardinalem Prirrmem an 
Ordinis Equeftris Marefchallum etiam de jure fuo Majsftatico demittendo fubfcribi. 
Quod denuo alterum exemplum tantx hotnilitacis fc folicitudinis Ueipotyicc? Qui: 
ferme fui infra dignitatein hune defideratom Pacis Traftatum quarehat Sc totua un- ' 
pl(. rabat Verum Trafiatus ifte more Aftus Comœdiz fuit, ubi quemadmodam ma- 
ta:o folo habitu aut colore, Rex quandoque Sc fervus aftor eft idem, ita Jvic quo- 
nue varia allaborabatur fpecie in ladibrium Gentis , Sc una manu, ceo Gniftra ad 
S’acem, dextra veto ad bellum, Rex Suecix invitabatur. Certum igitur elt Sa- 
crant Regiam Majeftatem & Rempublicam, fpe pacis laûatam, fatis diu‘, fuperque 
non Gne difetimine Honoris fui , qux cuni alias impavide , tune faciem vifa eft de- 
precari leonis , furore Suetico concedîlfe, & non priua antequam limites Regni 
um Copiis fuis tranfgrederetur , Vires abobice fumpfnle , quas benc auSas tam Po- 
lonofom, quara Sc Saxonum nuraerofiffimo exercitu , illico Rex Sueclc poil babi- 
tam Varfavi », cum Cardinal; Primate Çonferentiam., in meditullio Regni aggref- 
ius St poft^jeraftom ccflfliftum in rapinis Sc 'inaudito ,, Polonoque Noinini igno-' 
miniofilfimo contûbutionis généré, crodeliflimam manurti exercuit. Unde abunde 
pstet Suecos pro tune rerum Noftrarum ignares, Nativa ope «St Polona manuudio- 
r.e ad prxmifia indiguifle. Congreeata mox Refpublica ad armata confilia lieet fi 
vocata, vulncra tamen fua, lacrymis nonnifi diluens , Pacem infuper’Regi Suecix 
efiert, Sc quafi invafionis Sueticx infenfibilis , novam denuo conftituit Legationem 
non folum cum fufficiente inftruftione, fed Sc fpedaliflîroo mandato, ut quatn accu- 
rate Regem Snecix quxreret , eidemque diligenter offerret.inviolata a Nobis ferva- - 
vari Padia Olivenfia, Heu quis dubjtaret tanta gentis bellicofz patientia Sc ultra 
modam exetefeente traâabiiitate , ipfam Barbarornm ferociam emollitam fuifle! 
Qui Cluiftianns Princeps in ir.nocentem Populum effervefeere non definens, per- 
mit ultra Tyrannidis fuæ via, Refpublica veto tôt perfecutionibus indefelfa, fuo in- 
noeentix atque manfuetudinis transite. Confilia namque Thorunenfia Sc Mariscbur- 
genfia in quibus Palatinatus Majoris Polonix ad Civitatem Koio , confcaderatione, 
ete&a, cixca Majeftatem fefe opponentes Dethronifationem deteitati funt, atque 
ipfe modérons pnefens nominatus fponfionis fux immemor, Principi fuo oerûdus & 
vindici Deo perjurns id ipfum Matizburgi præfens profeflus eft, ac ipfa ultimaria 
Lublinenfia Regni Confilia quem finem quxfiverunt, nili apud Soecum Pacem apud 
cunâos Polo nos débitant fidem. Quare Univerfus Regni exercitu» nnà cum lui» 
Docibus , juramentum corporale in facie Sacro Saudlx Euchasiûix depofuit, prxfti- 
teruot id ipfum Pürticnlares Palatinatumn conventus , imo univerfa tandem Refpu- 
blica , ab Àrchi-Epifcopo Primate incipiens , nemine om^fo , ejurans turpe nec a 
ieculis auSitum Uetbronilationis nomen -in xternum: VicifTim Serenilîîmas Rex,. 
quidquid ab optimo Principe , in vim fanandorum Reipablicœ vulnerum défiderarl . 
ooterat , facile adiinplea'it & firtnicer fpofpondit, nunquam fe copias Saxonicaa in 
Poloniam introùudturum , nec bellum unquam cuipiam fine feieu die confenfu Relpu- 
blicx illaturum, quod ipfum pro ftabiii fondamento fecurx pacis Régi Suède fuffi- 
’ iebat Jam icaque roagis credidit heu nimis infelix nimiumque crcdula Refpublica, 
quod bxc faltim juramenta , ceu Sacra catcna perverlas confeientias perpetuo liga- 
ret Sc ab ulterioribus cum Suc vcorrcfpondenriis , omnique focietite arceret. Ec 
«rofedlo poft ieiicein Comitiorum Lublin.-nûum detcrmjnationeru , poil déclaratio- 
ns» 
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nem aagendarnm Copiarum, poft latam fentenciam in adfixrentes Sneticos, poil Pa? 4 -u, 

redincegrntam tali modo inter data» confidentiain non dubia alfulfit fpes ( qaod ap- — 

plicantibua fefe quibal'dam ad patent , aliis ad bellum Rex Suecix vel manufvefce- 
ret ab ana, vel premeretur ab altéra parte, & ocraque via ad templum pacis 5c im- 
mortalltatia giorix, Gens Noftra perveniret ; extanc etenim documenta Regem 
Suecix, feu ratione duftum , feu fpoliis Regnl laflatum , vere imo fine Dsthroni- 
factone jam meditatum fuifie pacem, fed ficuti quondam in Evangelio poft bucellam 
pania imravit Satanas in Judam, ita 5c aliqui noftrum, poft prxftita fidelitatis jura- 
ment» fefti infideliores eo momento , quo Deum invocarunc , dereiinqueranc. 

Nam hi quibus armorum Imperium concelfum, quid quxfo boni in rem Reipublicx 
per tocam Campaniam feceruntf Ille vero, qui cunftos dulcedine Pacis llludebat , 

Infeftam Confccderacionem Majoris Polonix, quamvis non caufavit, certe erexit, 
qux tamen adeo non excrefceret nifi fpecioi'a verbis Majeftatis & libertatis raaou- 
tenendx appromitteret. His enim blanditiia dolofum cinerem tegens, allexit Po- 
pulum bonorum avidum , malorum ignarum , dumque fpolpondit opcima , egit pef- 
fima. Apparavlc bene intuentibus aftus hujus Confccderatlnnis xnigmatis Scholafti- 
ci inftar. aüa verba ad Publicam , alia ad explicationem referentis, ubi enim jura- 
bat fuiefitacem Serenilfimo Régi Augufto , ibi ftatira palliatum virus, fub claufuia 
impUdta, dethronifnbat Sereniflimum Regem Auguftum , ubi canebat dulce nomen 
Pacis, ad cujus medicationem a Suecis promictebatur Traûacus , ibi anfa fuit Pala- 
tinatus opprimendi & emungendi, ubi lonat vindicationem jurium , ibi calcandi 
eadem , vim habuit juxta ilia memoranda, Generalium Exercitua Suetici verba, 
nifi ibis ad Confocierationem , cremaberis ; jam vero poliquam Sueticis Executiom- 
bt s , turblnis vafti modo Varieviam impulfa fuerit hxc infelix Coflfcederacio , Mon- 
itrum evinculationis , 5c dethronlfationis produxit. Hic exlurgat acertimm quivie 
aftus iJliiis rlefenfor, 5c non dico fpeciem aliquam juftitix monftret in ilio, fed 
vel unicum Punftum fervatl inoris pnfci, aut Lcgis Polonx, vel umbratn ! Et pri- 
mo quo.-.d evir.culationem , quandonam requifitus fuit Primas a Statibus Regni, uc 
Regem admoneret ? Ubi ilium admonuic ? Ubi Sereniflîmus Rex ad tam impias ob- 
jeftiooes ccmpellatus? UMvcl minima difquifitio inter verum & falfum? O quam 
indignis Pafquinaceis fcrlptis infultata Majeftai! fiftis liceris obruta veritas, finif- 
tra & falfa explicatione adolterata innocentia , parfque 8c jadicium in iisdera Per- 
fonis, ftupendum feculis erexit decretnm; tum demum, ubi denuntiatum Conven- 
tibus Particulatibus ad hoc judicium fe velle defeendere. Ubi a Concivibqs appro- 
batio ? Ubi duarum Provincitrum Minons Polonix 5c Lichuanix afliftentia ac dein- 
de ipfi Domini Confoederad Majoris Polonix aliqui fedufti , a!ii ferviliter compullï, 
quam inftruftionera monftrare potuerunt ftbi dacam cotnmiiramque a confratribus 
ftiis, ut Regem Varfavi* dethronifarent / Appellatnus memoriam Veftram Domini 
lncdlx Paiatinatnnm Majoris Polonix, tempore congrefius veftri , primique 5c im- 
médiat!, poft invafionem Regis Suecix in Poloniam, quando fine alla nota fciifio- 
nis rwopinatum feit vobis venenum Dethronifacionis? Quo zelo turpem hanc pro- 
pofitionem rejedftis? Quo tumnltu 8c fremitu fuper propinatores exurciftis?Ab 
hoc vero momento, quîd antem Sereniiïimus Rex Noftcr Auguftus malifecit, qui 
a9 mentem Scatunm compofitus , totum fe Reipublicx beneplacito tradidit , ita uc 
fere ex Principe faftus fit obediens. E converfo abeodem tempore, qux Rex Sue- 
ci* non patravit, 5c tamen ejus duftu fumta pro Republica arma , in Rempubiicam 
converties. Potro ex aliquot perfonis conftans Refpublica fub Prxfidentia Gene- 
ralis Hornü judicivit 5e abjudicavit Sereniflimum Regem Noftrum throno, 5c No* 
omnes paritate ■ nobilitate & libcrtace, fanguine majorum Noftrorum parta, 5c uc 
vérins dicam, ipfls Nos Nobilitate Bolona privavit; ut dicere peffimus, jacet hic, 
eum Rege Regnutn. Verum enim Étoo videat Pofteritas ■ quant vere fequitur fu- 
perboi ultor a tergo Dens, demonlq^js idem aftus recentis Eleftionis , feu exhi- 
bita Varfavi* Comcedia in Autores viohtx libercacia eandem infelicitatem , quam 
Nobis caufarunt, redundafle, a Februario enim proxime elapfo,, quo menfe trif- 
cem hune Evinculationis aftum eonferipferunt , imo pretio Pacis , a Suecis appro- 
rtifix tantum aufûm , perpetrarunt , ad hoc ufque momentum , neeperfuadere , nec 
imnetrare Traftatum valuernnt, Fruftra Arclu-Epifcepus Primas indiÉta per fe elec- 
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tione ad Régit nomiuationem , accédera noloic, antequam Traflatus conclndetevir; 

facile namque creavit Primaient Rex Suecix, in perfona Sureciccii Epifcopi Pofna- 

nienfis, docuitque fuum primas raugire javencum. Icaque dam dies ilia, non fo- 
lam toti Reipablicx, fcd 8c illi Particule quam Suetica Poteniia imra decem Sena- 
tores fcaliquot décades Nobilium reduxit , fatalisadvenifiei, Cardinalis Primas cmn 
' Dominis Callellano CracovienG, Pofnanienfi , & Siradienfi Palatinis a Sefiione; 
abefife volait, folufqae Marel'chelcus cum aliquot Senatoribus eam in Campo inlli- „ 
tait , &. iicet fi ad fe milia fuit Legatio , indiclum der.untians a Rege Suecix no- 
ininationis diem taoquam a Supremo Naminc mnteri.non polie, nullns tamen 
prædicatorum Dominorum in Campo comparttit., folos ergo i’alatinus Pofnanix, a * 
Rege Suecix jam Ele&us & deinde a Polonis eligendus, ut prirnom comparuit , Ra- 
tim ab uno quodam Nobili Polono hronikowski dicto , in Regem proclamatur» 
illico Epifcopus Pofnanienfis notus ferittte Licaon , meroque bene animatas nec 
enim in ceffione ilia unà cum Generali Hornio a bibendo abRijiuit, Palatinum Pof- 
nanix Regem inaugurât, & qaamvis redamat Noroinationi huic, Dominus Jeru- • 
zalski, Bilicenfia-Vexillifer defeftus ejufdem, partim ex Priraatis oc Senatus, par- 
tira duarum Provinciarum abfentia exagerando , violata jura allegando, fruflra l£- 
men laborat, ac tandem clara & fonora voce pTotefhtur; qaoniam Rex Saecix ibi- 
dem prxfens fuide dicitnr, primnfque Vivat! intonuifle , dubium an in fonus I.i- 
bertatis, an in fauilum omen Elefto! Qui hxc omnia grate excipit, 8c Novi NK 
ronis indar gaudet dnm videt AuguRum Patriæ fnmare cadaver. Ecce triennalis ► . 
belli fruftum , reduûæ in dneres Polonix decus? Siccine alTeritur Libertés? Corri- 
guntar jora? Salvatur Refpoblica ? Vix a triginta Nobilibu's elecius Rex, fine no- 
roinatione Primatjs, contra mentcm ejus , contra proteRationem Deputatorunv 
Podlachiæ, fub armis Saelicis, in prxfentia acerrimt HoRis Patrix, Regis Suecix» 
liatuinque huic folatiam, ut qui fpoliaverit totam Poîoniam , tertiam cjus partent 
combuiferit, in Nobilium fanguine manus lavaverit , fatiaret oculos fupra morien- 
tem Libertatem , 5c dn intérim élus rideret. Nos igitur Proceres Regni, 6c Equef- 
tris Ordo, oro Majellate Serenillimi Regis Auguili, Domini NuRri clemcntifiimi , 
manutenenda, faRorum Confœderati , hujus ampix S: ^alendæ ne faRorum, HiRo- 
îiæ , brevitati infiRentes, hxc omnia videndo 8c prxviciendo, per quem admodutn 
femel gro femper nuperarn Gcneralem ad Sandomiriatn Confa-derationem , hc*. 
omnes progrclTus , Dca, Sacrx fidei Catholicx, Legibas & Libertatibus NoRris, 
tnm & MajeRati Sereniflimi Regis NoRri AuguRi, nocuos ejuravimus: Ita 5c prx- 
fenti ManifeRo NoRro contra hune non légitimé Eie&um fen invaforem contra 
lios qui ilium illicite , illégitime calcati* juribus Patrix, fine Nobis eligerunt, 8c 
contra totum illorum imperium nefarium , 8c inauditum Afhtm proteRama-, ma- 
nifeRamus, Sc verbo oflicio'o, antiquo & nobilitari , a quo Nos nec tribulatio , nec 
gladius nec mors fcparabit, juridice contra dicimus, & antiquiffintum VerbumNie- 
pozwalamy , renovamus. ProteRamur vero imprimis ante Deum , Sanftx fidei Ca- 
tholicx-, iilatum evidens periculum, xqualicatem nobilitatem forte nafeendi aij co- 
dent Deo Opiimo Maximo conceffam, aConcivids NoRris efle cslcatam j proteRa- 
mur coram univerfa Polonia, Libertatem unicæ Genti Polonæ communem Sc cæte- 
raram Gentium Ph.xnicem , taliter elle epprefiam ; proteRamur coram omnibus Re- 
gibus , Printipibus Statibufve Exteris, tam viciniotibns , quam «Sc longjnquis, Po- 
teRatem defuper datant, unftum Dominum Serenilîimum Regem NoRrum AuguRum. 
ÎI. Dominum NoRrum clementiffimum libéré a Nobis cunCtis eleâunt, & per an- 
nos ofio Regem NoRrum ab omnibus habitum, in honore Sc throno fuo innocen- 
ter , i' juRe & illégitime eum pati, adeoque Nos eundem Sereniflimum Regem. 
NoRrum AuguRum nec potemia, nec metu.waQos fed *elo jurium 5c Libertatis,. 
qux a Majellate ejus, eR infeparabilis, 5e ii m SÊk oporteret, defenfuros, arque eun- 
dem pro Rege 8c Domino Noftro habere &flÿituros, indabiutam in Deo fpera 
habentes, quod ficut jam coepit confunderewiguas in turri Babel, ita ut in tam 
parvo numéro Polonorum non invenerint Unionem, nec potucrint formant fnx 
effingere Reipublitae, 5c ulterius Deus ferutator cordium , videns quod nbn uilo. 
pretio, fed folius tantum charitatis mutuæ vinculo Reipublicx uni cum Exercita 
Regni 5c Magoi Ducat un Lkiiuanis ligaverit , fecunûabic glorioles conacas, Sc an- 

tiqua*. 



, Digitized by Google 



s 



DE CHARLES XII. Tonie 1. • 

tiquant Potonnm virtutem , & è contra ôccludet Dominas ora Leonam Saetlcorum, Ps x- e 7 # 

ne nocesnt Danieli: ExcitGtus'fanguinels lacrymis pauperum Carlos fcindentibus, * 

exfufgec & diflipabuntur inimici, & tune libertas & honor Gentis clarior è tenebris 
prodibit , & Polonia nova de dnere Phuenix renafeetur, dam fe confamtam puta- 
verit, oriettir ut Lucifer ad extremum ex vi Coqfœderationis Nofttx Generclis , 
communi concordia Statuum Reipubiicar tirmatæ proceftamur, noa folum contra 
totom aclum violenta: hojas Eleûionls , i'cd etiam & contra eoS omaps, qui illam 

Ê romoverunt, foverunt , allieront & perfeesrune , déclarantes illos jaxta fancita 
egis Publics pro HolHbus Patriæ , & Pcrdnellibu* tanquam eos , qui aufi funt in 
Majellatem Serenillîmi Regis Noftri -Augufti il. Domini Noftri clementiflimi , libé- 
ré St unanimiter a Kobis elefti , infurgere. & novam eleâionem inférai aufu in- 
tempeftivo partu feu abortu , obftantibus proteftationibus erigere & autorifare , imo 
ipfum nominatum prouti Je hos omnes.qui hune infamera aufum perfonali afliften- 
tia & quocunquc genete fublidii manutenuerunt vel manatenebunt, eorumque om- 
nium Honores & bona con6feanda ac diftribuenda urgebimu3. Jam vero ficuti vi- 
tam & fortunas noftrcs licare pro Majeftace SerenifBn.i Regis Augufti fecundi, Do- 
mini Noftri clerpentillimi , atque Llbertatibus Noftris rcfolvimus & declaravimua, 
ita & ad prxfens omnia vincula, ligamenta & ccnditiones Nortras in Confocdera- 
tione Sandomirienfi , expreflas , fideliter &conftanter perficerc ac exequi appromic- 
tlmus, fnb nexuque juramenti prxftiti polücemur, & fanâe fpondemus , atque hoc- 
- ce Manifeftum Noltrum cum fubfcriptione manus lilaftriftinii Domini Marefcalci 
Noftri ad afta public» porrigi, imprimis & omnibus Palatinatibus , terris & dif- 
triâibus Regni , St Magni lJucatus Lithuamx communicari & tranfmitti commen- 
damus Sc eommictitr.ua, Daturn in Caftris ad Landabucum die 23 Mentis Julii. 

Anno Domini 1704. 

Stsmislaos D o h n h o f p. Enftfet Regni , Marefchalcus Confocde- 
ratio .is Generalis Reipublicx. 

<L. S.) 

Petrus T wo a r. y a k s r. 1. Thefaurarius Crac. Gen. Con- 
feederationis Statuum Reipublicx Secretarius. 



N». XCV. 

Bref du Pape au Cardinal Primat. 

D ILECTE Fili Noller Salutem &c. Proftremis iiteris tuis , quibus animum P»?. 47*» 
Nofttum commoveri merito fenfimus, iterum referibere perabarans, ut cir- — — — 
cumfpeâionem tuatn paternis officiis Noftris noo nlft Reipublicx Veftrx imo & Re- 
ligion!» Catholicx utiliratem refpicientibus , qna oninino par erat obfervantia mini- 
me refpondentem , Apoftolica libertate ferio admoneremus , cum ad intimi doloris 
Noftri augmentant, confufa quidem , conftanti tamen fuma» prxter omnem cxfpec- 
tationem Noftram perlata fuere» qux in ultimis apud Varfoviam «omitiis, & tamen 
hoc notnine digna fmt , perperam afta, feu verios attentat» funt. Decebat fane 
Eceleliafricum virum » dtedbat Antiftitem , decebat maxime hujus iâcrx Ecclelia 
Cardinalem Pontiftci» potins, qui Cbtifti vices in terris gerit , quam exteri, at- 
que Heterodoxi Prinripis vocibus aufcultare , optatamqce ReipuWic* tranquillita- 
tem , qui non niil faiva Catholica Religione conftare poteft, ab ejufdem religionis 
hoftibus non emendicare. No» equidem pro coramilTa Nobis univerfarum Cbtifti 
evium follicitudine paterr.a , qua omnium Catholicorum Regnorum pacem , felicita- 
temqae curare tenemur , chsritate , nihil omiftmus , quo impendentia Reipublicx 
Veftrx mal» avertere fatageretnus. Quid enim potuimus facere, & non fecimus? 

Tu autem contra , qui Nobis jungi debueras, præpofitaque liceris Noftris commoda 
rn ejufdem publics pad» uiuo ratioces amplefti , Deumqut imprimis pabÿce sNo- 
» ■ R 3 bk 
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pàr.471. bis in JitUs precibus tou Regno propitiara conciliare, muneris toi, ac dignitatis 

— ! — obi i tus , ad ea potins convenus es fequenda confiiia , ex quibus per populoram 

fcjlluram exirema exl'peftsri poifit univerli Regni, imo St Rciigionis pernicies. Id 
vero, quarto totius Chriftianz Reipublicz fcandalo. quarto nominii toi ùedecore , 
quanta Ecclefiaftici ordinis invidia. nili Dcas averterit, eventum fit, nec Nos ex- 
piicare pro dignitate poflumns, nec tu forte ùtù» intelligere. Qais enim probus 
ac, vere Cathuücus fine indignatione audiat, liæc omnia tant» cutn Regni pericu- 
lo, 1 Ixreticorumqne armis in patriam induttis , Sacerdote te, Epifcoporum Regni 
Primate, Romanuque infuper purpuri condecorato , non aflendente folum, fedau- 
tore & duce patrata fuifle , iliaque Romano nequidquam recianaante Pontifice , im- 
r.nnentemque Regno cladem, ac Reiigioni probruni exitutnque fruftra obtendente 
lciliset Regni rnaîis, te judice, cccurri non poterat, nifi hzreticorum arbitrio, a 
primo Rc-gni Sacerdote , Relpublic* committerec , qux 8c firma folidaque pax , quz 
Chrifto. in terras veniente nunciata , ad Cuelos afccndente reliâa eft, ab Hetero- 
doxis hominibus male voluntatis, & Ecclefix Chrilli hofiibus , unice exfpeftan Ja 
erst. Nunquid refîna eft in Galaad, aut MeJicus non eft ibi? An non erac incer 
nos fapiens quifquam, qui inter fratres noftros judicare poflet? Ita, & quod olim 
exprobravit Apofiolus, auderemus judicari apud iniquos, & non apnd Sanûos: Fal- 
leris profeflo , Dilcûe Fila Nofier, jungens amicitias cum habitantibus terr* alié- 
né, qux erant tibi in ruinam, fperanfquc in baculo arundineo , atque confraûo 
Ægypci, fuper quem , fi incubueric homo, comminutus ingrediatur, manum cjus, 
St perforsbit eam. Quoniam vero rem ipfam eo jam addudlam videmus, ut nifi dé- 
tériora in dics pericula fubire velimus, cuamque e'.iarn perfonain ac dignitatem , pro 
qua pro muneris Noftri debito folliciti elfe debemns , ac periclitari patiamur, vali- 
diori prorfus remedio utendum fit. Propterea circumfpeflioni tua: tenore przfen- 
tium Apofioüca , quam Nobis Altifiimus credidit, autoritate diftriSc prxcipimus , 
r.tquc in virtutem fanftx obedientix mandemus, ut omni mord poftpofitû e finibus 
Polonix Regni difeedons, intra proximorum trium menfium fpatium ad hanc al- 
■ mam Urbem Nollrara omnino te conféras . Ecclefiafticas cenfuras ac poanas a fanc- 

tis Canonibus Apoftoücifque Conliitutionibus adverfus inobedientes* & Sedis Apof- 
tolicx mandatis contumaces infliftas atque flatutas, nili promte , ut fperamus, ps- 
rueris, fubiturus, & tibi Intérim Apoftolicam benediftionem , cui Cœleftem accedc- 
re optamus, percmanter impeitimur. Romx 3 AugulU 1704. 






N°. XCVI. 



Manifejle du Roi Stanijlas. 

S:JnlJ!aut T. Dii Graiia , Eltâuj Rtx Poicnie , Magnut Dux Litiuanis , RuJJlt, 
Prnjls , Majovis, SamogitU , KyoïU , p r olb\ni.r , Po.foliit, PtMaibite, Zi- 
vonitr , Smolen/ti* , Stvtrit , CztrniubKritquc , de. de. de. 



Pr.j. sc7. ]) EVERENDISSIME llluftriEmi , Illuftre3 & Magnifier Nobis intime ac fi- 

— |\ déliter dilefty Non adeo Nos ambitus Dominandi prxoccupavit , ut imme- 

morcs fimus eorum , qux liber ta '.cal concernant : Scimus enim illam fibi quidem 
Reges, Regibus vero împonere jura, Neque prins fupra xqualitatein evehi cnpi- 
mus, antequam illam in fuo ftabiliamus robore , ac ideo quam ab ilia vitam, for- 
tuuamque accepimus , integritati atque faluti publiez conl'ecramus. Ex haç vero 
capuc Nofirum eo potiffimnni ereximus fine, nt omnes hcllium in eam directes ic- 
tus in Nos retorquereraus. Committimus rigidiffimo fietuum ilUus Reipublicz feru- 
tinio vitam & aftus Noftros a priais iaccnabulis , quibus In Equeftri Ordine in tu- 
telam legum St Libercatis ferebqn.ur. Tronflati fumus ad Ordinem Senatorium, 
thim ex uoo fonte Rcgnantis tan quam ex Vefnvio cxarlit publiez calamitatis irl- 
etndium. Non iidtuna Nobis erat uti modis extinguendi St coercendi per convol- 
ficnem juriom & muucionem Statua: Sed neque per Leget Patrias & amorem Li- 
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bertatis ftvit* telle Deo & Patria, non cenebamur ad fidelitatem illi Principi , qvem Pag t--, 

txptdiebal Notil civiliser foecre mirttlem , ut immorratrm rtidtrtmut Rimpublieam , (f toi- — 

leremut ab ingrat} eollaium voce libéra beaeficittm. ( *) Quis ergo ex inclyta Nobilitate 
Polona audt.'it Nos reprehendere ? Ni» iniqoarum in Patria Legum innovator , ze- 
lnm pto conlervatione avitcrum, poteiit rcprobare. Protulit bac omnia clarius in 
iucem publicam mernoranda i'eris Nepotlbuj Confoederatio Varfavienfis ubi vel ira- 
' poli tain vel inientatum Servitutis jagom excuflîmus cerviribus, in Thcatrum Liber- 
tatis proditari, convocando difcordes ad concordiam civiuin animos, nec non ad • 
unanimem deienûonetu accendendo. Sed adeo pia mentis libéra: vota retardavit 
Sexonutn, Molccrum Coü'acorom colluvies: Obftitit bonis conaribus metus , ne 
Seremfiimus R ex Saecix Thronnm Polonum occupa ret. Nobis vero quid agen- 
dnm rcilabat ad ftabiliendam Reipublicx falutem , nili annnére votis Eleftoris Popu- 
li, quo meciculofa iila corruerec fufpldo, nec non per Eiefiionem Nobiiis Poloni 
in Regem poneretor via ad unionis terminant, fine qua nolla fpes falutis publier. 

Non alio fane intuito hanc fpinesm Nollro imponi volumus Coronam eapki, quant 
ut e* ilia reflorefeat Libortas verum & proprium Polonia Coronamcntum. Fate- 
. mur ingénue, quod (iquidem Refpublica non poterat fob hoc régnante falva confif- 
tere, quatenus in fu» retineretur integritate, malltimus viam iüis prxcludere , ex 
quorum potentia ad priftinum Statam eiuftari non potnilTec. Proinde quis Nos ar- 
guée de peccato? Faliitur quisquis adhærendo Priocipi dethronifato N't-bîs Injoriam 
fe lacéré arbitratur : Minus enim ell Perfonam Noftrnm fieri objeftum iovidhc , 
dummodo fimul fiat pretium interitus Publici & lytrura. Sibi ultro accélérât fata, 

& (fatemur enim) Nos in confortiura mali tapit! qui Nobis vita chariorem ex 
inanibus Patriara erlpit, ne in profunàum prolapfatn malorum , vindiremus. Per- 
tnittimus { velle enim cuique liberum) & pcltnarem adeo injuriam, toto condona- 
mus corde, fi quis a Deo & Eleôore Populo impofïcum Nobis detrahit diadema. 

Sed vindicem imploramus Deum Ter Optimum’ Maximum, illique manifeftamur 
per malevolentiam ejnsmodi , Llbercatem Anteceflbrum Noflrorum virtute & Tan- 
cuine propugnatam violai! ac eripi. Objicit dethronifatus Princeps Sereniflimom 
Regem Suecia oppreflbrem efle libertatis ; Ouo titulo ipfe faivator dici meretur, 
qui omne ponit Reipublicx in fuga prafidium ? Incotpit bellum, ofTendit vicinum, 
induxit nullo emolumt-nto colluviem Gentium, traftavit de Nobis, fine Nobis, 
cum avulfione Provinciarum Reipublicx, ipfa iufeia : Quæ poil hxc crimina mede- 
la vulnerum Patria:? Si non vidorla ex ruderibus Polonia-, triumplius ex ulnlstu 
gementis Popuii ? Dicat nnne virtute fimul & fanguine Illuftris Patria Civis, fi 
dignum ell proceûionem calis quafete Principis? Si potell fperari i'atus Patria ab 
illo, qui exercitus congregat non ad defenfionem, fed ad exinanitiooem Regni • 

Nonne farius in illo Principe reponenda fiduci3, qui hareditariis in pradam hofti 
Regnis projeûia, hucufque profetjuetur , donec Libertatem Noftram viderit in fal- 
vo , & in ilia , ftacum Dominii fui firmatum ? Incul'at quis ab Exercitu Suetico 
damna & incommoda? Memineric per Comitia Lublincnfia, per Confoederationera 
Stndomirienfcm bellum Sereniiümo Régi Suecii indiftum Recognofcat itaque 
miferlcordias Domini Exercituum , quod injufte laceffitus SereniiEmus CAROLU5 
infuper in caûfa iufta felix hucufque conftans nihilominus perfeverat in illis , qua: 
drea integritatem Libertatis & Reipublicx femel pollicitus eft ac elucidavit, nifi 
malevoiorura ftudia oburnbrarent. itaque tanquam rationcm reddituri Deo & Pa- * 

. triis Legibus , publica elfe volumus, quiconque ad falutem Patria fpeflant, & 
que illsm a pernicie poffunt avertere, Prrcavemns, quod omnibus palpabile eft, 
fugam Saxonum non poflefinem imponere malis, quam diu Refpublica huic in vif-- 
ceribus fuis prabebit veceno alimentum , quam diu fuper fe nltricera trahet dexte- 
ram. Pracavemus , quod fi Fidelitates Veftra in coplis aoxiliaribus reponunt fidu- 
cism . ha nunquim viflrida arma Sereniffimi Regis Succix adigent , ut velit mutare 
crep otite fut , quod fcilicct nonquam cum Republica firtnaiti concludet pacem , quant 

, diu 

f*) îlchaiaalïVi), r*tntil. V. L Si , Ps^. tes. anfùrtr defta orden heU Xn.tr. lia et h entJ rn 

of't'Jvarüfmnini- Nan tcncbaœur ad fiuelitatem illi Principi > quem ut Sa crent mortalem cm- 
ui, imer-em omnium, ut iüiai besetuo licuafinds sxcutrctur Refpublica, U eripereur de 
icandias ua ingraà Principii, 



Digitized by Google 








Çî7 




j 36 



PREUVES DE L’ HISTOIRE 



(iiu ilia patietur Priodpem fibi quidem perniriornm Reguo vert» Snpcii vicinum 
fulpeSant. Prxc&vemus, nec habemus, qui Nobis ad invicem objiciamus, quoi 
ipft pricipites in ultimum rnimua exitium , concordiam & nnionem refpuenies. 
Surous Exteris cxemplo ad direptionem Nbftri fataiem, qui, Deus avertit , fato 
nili Noftro terminare non poteft bellum, quoniam falvo hoc Régnante falutem & 
.incnlumitatem publicatn flemo reétx me mis fperare poteft. Dicut teûus Patri* 
Civis quale Gui felidtatem , quale rel'pirium proponit etiam ex optimo votoruin • 
Principis dethronifati fucceflu. Advertae, Rempublicam orani deftitutam prxfidio 
defcnfionis incapacem deftinari in pnedam Principi colligato cuminfenfilfima N'obU 
gente Mofcorum & Coflacorum : qnas non in fubfidium adhæreniium fibi protefiaa- 
ce Rêpublica iodnxit, vernra ut Regnum iflu-.l bello exhauftum farilius pofli.leat. 
Verum Dominus Excreituura avertat vel minimam cladem a Serenilïmo Rege Sae- 
cix , qui non ad iubjogandam , fed ad folvendam ex jugo Rempublicam bella gerit, 
pro fumma habiturus viSoria Regni Noftri tranquillitatem. Voluit hoc dedaratum 
ede pet inchoatum Pacis Trattatutn , fi Noftrrv lors infelix non obcflet, qui aliis 
profecutionem ïnfpirat bclli , aliis pacis defiderium. Proteftamur & manifeftamut 
corara Deo Creator* ût Judice Noftro, qtiod prout concreditum Nobis a Statibus 
Reipublic* fufccpitnas gubernaealam , fie nulla eau fa fumus tant* gementium Po- * 
pulorum opprefiionis: lmo folliciti fumus, uc in priceps ruentem Patriam quam 
ftudiofidima cura retineamus: vitam & fanguincm imm,ulsre parati. Si igitur Fide- 
litates Veftrx intima Cocli pénétrantes ululatus Populi volant mitigare , fi tranquil- 
litatem reftabilire Reipubliae, earaqne ab omni folvere intendant metu ; nolinc 
amplius proprio fanguine inhiantem interitui publico liofiem notrire : Nolint diffi- . 
dere veris atnicis, quorum pias erga Patriam Nofttara hucufque fovemus intentio- 
nes. Jam tempus efi , ut ex Fidelitatibus Vefiris habeamus fubfidinm , non tara. 
Perfonæ Noftri, quam integritatis Reipublici , enjus integritatem nemo alius xter- 
no glutine tirmare poteft, niû ipfiraet Status ejufdem. Simus tantummodo certi, 
qut»d i'ideliutea Veftrar vim Libertati» in Pcrfona Nofira fuftinere volant, reponi- 
mus omnem in Omnipotente Deofidueiam , quod aderit tanto operi Noftro. Nunc 
profpcra omnia ab eodera Domino Fidelitatibns Vefiris vovemus. Datum Varlavix 
die 30 Menüs Oûobris Anno Domini, 1704. Regni Noftri Anno Primo. 

" • t * *’ " O 

STANISLAüS RljX. . c 

* A - % 

Steptianus Ukbanowski, Notarins. Ufchovienfis Secrétariat S. R. M. 



'N°. XCVII. 

*t 

Capitulation de la Fille de Dorpt en Livonie. 

I. T E Sr. Commandant demande de forcir de la Ville avec les Troupes de Sa 
I . Majefté Suédoife qui font fous fon commandement .tant celles qui fervent 
pour l’Artillerie & les Fortifications, que la Cavalerie & l’Infanterie, fans aucune 
diftfc»fi:ion de Nation, avec des Tymbales & Trompettes, Tambour battant, mê- 
cbes allumées, baies en bouebe, avec 24 coups de poudre , Etandarts & Drapeaux 
déployez, 6 Pièces de Canon de fonte & tont ce qui y appartient, fofils & épées, 
hardes. Femmes, Enfans , Valets & antres Dotneftiques, de même que tout le ba- 
gage fans être vifité en aucune manière. De plus il demande fuivant l’Ordonnance 
de Sa Majefté Suédoife des vivres pour un mois, & que la fortie fe fade par la brè- 
che, ou U où on le trouvera le plus commode. 

2. Le Sr. Commandant demande pour cette fortie les Bàtiroens & Chevaux né* 

celTaires, tant pour l’Artillerie, les malades, bleftiez, & le; bagages des Officiers, 
que pour les provifiqns du mois , qui devroient être fournies dans huit jours ou 
même plutôt, s’il eft poffible. * 

3. On demande outre cela la permiflion de marcher avec la Garnifon dircûemenc 
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ï Revel , fonj une bonne & füre Efcorte par Hep & Joanskirch Sc puis par la S*r. 
voye ordinaire. 

4 . S’il y a quelques Officiers qui veuillent vendre ou déposer lenrs meubles, 
que cela leur foie permis fans aucun empêchement, de même que de les faire cher- 
cher enfuite dans l'occafion. , 

5. O» fe réferve expreffémenc qu’aucun Cavalier ni Soldat, foit de haute ou de 
baffe condition , ne foit retenu fous quelque prétexte que ce foit, & que, fi quel- 
que Soldat tichoit de déferter, qu'il ne foit point apporté d’obiheie 4 ion Officier, 
qui voudroit l'en détourner amiablemenc , ou que fi cela ne fuffit point, avec 
violence. 

6. On emmenera prifonniers fans aucun empêchement toutes les perfonnes arrê- 
tées & tous les Malfaiteurs. 

7 . Qu'on accorde pareillement une libre fortie & fauf conduit 4 tous les Sujets 

de Sa Majefié Suédoife , Nobles , Soldats , Officiers , Prêtres , Bailli fs Sc Païfans 
avec leurs Femmes , Enfans , Domeltiques , de même qu’4 leurs Meubles Sc 
Effets. , 

8 . Qu’on maintienne le Magifirat de la Ville & le Clergé dans leurs Privilèges, 

Religion & immunités , comme ils les ont reçues de Sb Majefié Suédoife , fans les 
violer en aucune manière. 

9. Si quelqu’un du Magtilrat , du Clergé ou de la Bourgeoifie , vouloir fe retirer 
avec tous fes Effets de cette Ville , pour fe rendre, foit 4 Revel, 4 Riga ou 4 Per- 
nau , ou en quelque autre endroit, que cela lui foit permis fous une bonne Efcor- 
te, & qu’on ne lui faffe point d’inlulte ni d'incommodité 4 ibn départ Sc après 
l’entrée Se S. M. Czarienne dans cette Ville. 

10. St quelques-uns du Magillrat ,du Clergé on de la Bourgeoifie avoient envoyé 
ailleurs leurs Femmes, leurs Enfans St leurs. Effets, & qu'ils fouhaitaffent de les 
faire revenir, que S. M. Czarienne le leur veuille permettra. 

n. Le Sr. Commandant fera affùré de Sa Majefié Czarienne, en cas que cette 
Fortereffe foit refiituée dans la fuite du tems a S. M. Suédoife , de le faire alors 
avec tous fes Ouvrages de Fortification, Artillerie, munitions & armes, dans le 
même état comme S. M. Czarienne la recevra 4 préfent , fuivant l'Inventaire, 
qui en fera dreffé par des perfonnes chargées 4 cet effet. 

Réponfe aux Articles précédent. 

Nous fommes fortfurpris des demandes éxorbitances dn Sr. Commandant, d’au- 
tant que S. M. Czarienne efi déjà 4 la Porte, & qu’on a bien de la peine de cal- 
mer fa colère. S’il avoit été d’intention de fe procurer un pareil accord, il anroic 
fallu le tenter plutôt; car c'eft trop tard 4 préfent. Cependant pour en agir en 
bon Chrétien, on accorde au ‘S. Commandant, 4 fes Officiers, 4 toute la Oarni- 
fon, de même qu’4 tous les autres, de quelque condition qu’ils puiffenc être, i 
leurs Femmes & Enfans, & 4 leurs Effets Sc Biens, une libre fortie fans être au- 
trement vificés, comme autfi des provifions pour un mois. Tous les Officiers de 
la Garnifon forciront avec leurs Epées, de même 3 Compagnies de Cavalerie ou 
d’Infancerie avec leurs armes, quoique fans poudre & fans baies, mais tous les au- 
tres points. 

Rhfonsi aux 2 & 3 Articles. Il tenrlfera donné pour leur départ autant de Biti- 
mer.s qu’on pourra en trouver ici, Sc le Sr. Commandant fera conduit avec une 
bonne Efcorte fur le chemin de Revel. 

• On accordera le 4. Et ou ne retiendra perfonne, foit de la Cavalerie ou de 
l’Infanterie, ni par fineffe ni par force. Au cas que quelqu’un voulût relier ici 
volontairement , on ne l’en empêchera point. 

Quant aux Perfonnes détenues aux arrêts, on permettra pareillement au Sr. 
Commandant de les emmener fans obftacle. 

O n accordera auffi le 10, après qu’on en aura dreffé la demande par écrie. 

Quant au n. Article, on le laiffe 4 la Providence de l’Etre Suprême, qui con- 
çoit feul l’avenir. 

Pmi ///. Part. Z, S L* 



\ 
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Le Sr. Commandant a à rendre une prompte réponfe & réfolution fer le* Ar- 
ticles précédent; s’il en ell content, nout demandons quelques Officiers pour ota- 
ges; S'il diffère l'échange ( on ne lui répond a plus rien , mais on continuera l'af- 
îaut commencé. Si au-contraire il accepte les fuldits points, on demande, qu’oq 
faite prendre porte inceffamment & fans aucuqe exception a nos Sentinelles dan* 
tous les Bartions, Ravelins & Porte*, après quoi il fera fatisc'ait à tous les fuldit* 
points, comme on i'a demandé. 



N®. XCVIII. 

Déclaration du Czar en faveur des Livtmiens, du 12. Juillet 1704. 

• 

VTOUS Pierre par la Grâce de Dieu, Sic. f.iifons fçtvoir à tout & un chacun 
T> qu’il appartiendra , & fur-tout aux hauts & bas Officiers de nos Troupes , 
aux Soldats à pié ou i cheeal de nos Armées, à ceux qui les fuivent ou qui s’y 
trouvent de quelque manière que ce foie, que quoique fous la proteûion du 'fout- 
PuiiLnc noua foyons entré* dans le Duché de Livonie 1 U tête de nos Armées, 
dans la vue , en conféqnence de notre Alliance avec Sa Majerté Polonoife renou- 
velle depuis peu, de la mettre fous l'obéirtance de la Couronne de Pologne; puif. 
qu'il ert notoire à tout l'Univers que cette Province dépend de ladite Couronne, 
dont elle a été arrachée purement par force par la Couronne de Suède: néanmoins 
notre intention n'ert pas, dans cette expédition , de faire volontairement aucun 
tort eux Nobles, Villes, Bourgeois < 5 c Habitans, ni dans leurs perfounes, ni dan* 
leur vie, ni dans leiys biens; qu'au-contraire, nous donnons tous no* foins à la 
confervation de tous & un chacun des Habitans de la Livonie , & à les mettre i 
couvert pendant les Troubles préfens, de tous les maux que laGoerre traîne aprè» 
elle. C’ert pourquoi nous prenons fous la proteûion de Notre Majerté Czariennc 
généralement tous les Habitans de cette Province , foit de l'Ordre de la Nobleffe , 
t Prêtres, Bourgeois, de quelque rang on condition qu’il* foient, & de quelque ma- 
. nière qu’ils y habitent, non-feulement leurs familles, Maifons, Terres 6c Bien*, 
mais auffi tout ce qui en dépend; enforte que perfonne de nos Armées ou de ceux 
qui s’y trouvent, n’aycnt k faire ni à fouffrir qu'on farte le moindre tort ou dom- 
mage aux fufdits Habitans , ou à ce qui leur appartient , fous peine de la vie ; au 
Contraire les maintenir en paix & en tranquillité. Enforte que fi quelqu’un défo- 
béit en quelque manière que ce foit à notre préfent Ordre , il fera châtié comme 
coupable de Lèze-Majefté , <Sc fon procès lui étant fommaircment fait lur le champ , 
& condamné, il fera puni fans appel fur le lieu où le fait aura été commis. 

Et afin que notre très-gracieul'e volonté foit d'autant rpieux éxécutée , non* or- 
donnons à nos l'eld-Maréchaux, & autres Officiers de nos Armées, non feulement 
d’accorder lorfqu’ils en feront requis des Sanves-Gardes, ou Lettres de Proteéfion 
aux Habitans de ce Duché de Livonie félon les nfages de la Guerre, 8c comme 11 
a été pratiqué par Sa Majerté de Pologne en 1700 ; mais encore de faire publier 
cette notre Déclaration dans toutes nos Armées, & de la notifier à tous nos Offi- 
ciers tant de la Généralité que des Réglmens, & pour cet effet en délivrer un 
éxemplaire à chaque Capitaine , 8c d’avoir foin qu’elle foit lue au moins une fois 
pat femaine à la tête de chaqué Compagnie, afin qu’elle foit obfervée à la rigueur. 
Ce qui nous fait efpérer d’autre part, que toua & un chacun defdits Habitans s'abs- 
tiendront de toute hoftilité publique 8c fecrette, & qu’aucun ne prendra les arme* 
& ne fe conduira en efpion, traître, infidèle ou rebelle, ne s’occupant que de foi 
Domertique & de fon travail, 8c comme le doit un Vafial & Sujet de la Couronne 
de Pologne, fe tenant fidèlement & pairtblemenc en repos; afin de jouir effective- 
ment de notre gracieufe Protection , & de ne pas s’attirer une levure punition bien 
méritée. 

En outre notre intention véritable, fincère & défintereffée ert d’aider au réts- 
bliflement du Commerce , pour l’avantage & pour l’amour de la Couronne de Po- 
logne,' 



P ig. 1 * 7 - 
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Tognc, & pour contribuer faire fleurir, accroître & rétdbiir'le bien St le négoce />.,*. *»-. 

du Doché de Livonie , tant en faveur des bourgeois naturels des Villes de Livo- 

nie, que pour les Négocuns étrangers & volfins qui trafiquent dans' ce Du'ché, foie 
qu’ils y ayent acquis le Droit de Bourgcoifie, Ou qu'ils y foient établis comme 
étrangers. A cet effet, nous prenons fous notre Proteaion, jufqu'à ce que la 
Couronne de Pologne puilfe rentrer dans la poffeflion de ce Duché, & le défen- 
dre , non feulement tous & chacun des Habîtans & Etrangers , mais suffi tous leurs 
Vaifleaux & effets, & leur accordons la Liberté, pendant que cette Guerre dure- 
ra, de faire leur Commerce & leur Négoce ïùrement, librement, & fans empê- 
chement par Terre ni par Mer, fans être tenus à aucun impôt ou innovation. A 
laquelle fin ils feront protégés & deffendus par tous nos Officiers Civils & Militai- 
res , & ce requérant pourvus de Pafl'eports , & on leur témoignera toute fotie de 
bonne volonté. Et afin qu’aucun Négociant, foit du Pars ou Etranger , n’ait au- 
cune peur 8c ne prenne la fuite , & qu’au-contraire il foit alluré de notre Protec- 
tion & de notre Clémence pour l'avancement de fes affaires & ce fon Commerce , 
nous avons très-férieufement recommandé à notre Général Feld-Maréchal , que 
chacuh veille i la confervation des Villes de la Livonie, épargnant, autant qu’il 
fera poffible , un Bombardement, & par conféquent leur ruine, à moins qu’elles 
ne témoignent trop d'opiniâtreté , auquel cas nous ferons obligés de les traiter 
comme nos Ennemis indignes de notre faveür, & de n’épargner ni hommes ni Bi- 
timens. Or en ce cas, Ils ne pourront accufer qu’eux-mémes de leur perte Se de 
celle de leurs Biens, n’en étant quant à nous aucunement refponfables , ni devant 
Dieu , ni devant les hommes. Et afin que tous ceux à qui il importe, puiflent fe 
régler i ce que defius , nous avons figné notr^ préfente Déclaration de notre main , 

8c y avons appofé le fceau de Notre Majefté Czarienne , ordonnant que pour l'in- 
formation d’un chacun , elle foit imprimée en pluiieurs Langues. 



Fait dans notre Armée devant Narva. 



SignJ, 



PIERRE. 



n°. xcrx. 

• * % 

Capitulation du Château eflvanogorod. 

I. . 

L E Commandant demande de fortir de la Place avec tous les Officiers , gens Ta*, ni» 
d’Artillerie & Soldats, qui font fous fes Ordres, drapeaux déployés, Tambour — — 
battant, avec quatre Canons, Epées, & Fufils , tant pour ceux qui fdnt en fanté, 
que pour les malades, fans que dans la fuite on troque ces Armes contre d'autres, 
balle en bouche, & les munitions néceliaires, fçavoir , douze coups i tirer. 

IL 

Dn plus, il demande , qu’on laiQe fortir les Femmes Se Enfans dej Officiers Se 
Soldats, avec tout leur Bagage, fans être viiité en aucune manière. 

I I L 

Qu’on accorde pareillement une libre fortle à tous ceux qui fe trouvent dans 1* 

Place, hommes & femmes, de quel rang, ou condition qu’ils peuvencêtre. 

I V. 

L fi Commandant demande, pour le tranfportdes Troupes, des bleiïea, des Pri- 

S a fonniers , 
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• • 

fermiers, comme anfll pocr le tranfport du Canon & du Bagage, les Bâtiment né- 
ceffaires , afin que le tout Toit conduit fans délai , fous une bonne efcorte » & avec 
un PaUeport de S. M. Czarienne, à Réval. 

V. 

Qo’it folt permit aux Officiera & Bourgeois, dont les Femmes & Enfans fe 
trouvent àNarva, de s’y rendre, pour les en retirer; qu'il foie permis auili aux 
Femmes, donc les maris font à Narva.de les y aller joindre. 



VI. 

Or? demande pont les Officiers & Soldats, dei vivres pour un mois. 

VIL 

Qu’xt foie permis au Commandant & aux Officiers , dont le bagage fc trouve i 
Narva, de l’en retirer. 

VIIL 

Qu'en cas que cette ForterefTe rentrât dans la fuite du tems , fous la domination 
de S. M. Suédoife , elle lui foie reliituée dans le même état où elle fe trouve ac- 
tuellement & avec tout ce que les Suédois y laiffent. 

IX. 

La Commandant étant réfola d’accomplir de bonne-foi les Articles ci-defTos, 
efpère qu’on en fera de même du côté oppofé , & qu’on remplira éxcâemenc 
parole donnée. Fart à Ivanogorod le 16. Août 1704. 

M. Stiesnstxable- 

’ Réponfe aux Articles précédent 

1. Tous Ies'Offiders Sc Soldats de la Garniîbn d’Ivanogorod , forciront de la Pla- 
ce, mais point drapeaux déployés & tambour battant, ni avec les Epées nues. Oiv 
leur laiffera néanmoins Epées & Fufils, de même qu’aux gens d’ Artillerie. Ceux 
qui appartiennent i la Garnifon fortiront pareillement. 

2. On accordera les II. <Sc m. Articles. 

3. On ne permet pas d'emmener du Canon; Tous ceux qui font détenus aux 
arrêts feront remis en liberté , aufli-bien que les autres Prifonniers. 

4. Le V. & VI. Articles accordés. 

5. Il efl connu, que la Ville ayant été prife d’aflaut, les effets appartenans aux 
Troupes, ont été abandonnés au pillage. Cependant , s’il s’y trouve encore des 
meubles, des habits ou autres chofes, S. M. Czarienne aura la généroûcé de les 
faire rendre aux Propriétaires. 

d. Quant au VIII. Article, on le loiffe à la Direâion de la Providence. 

7.’Üès que ces Articles auront été fignés de part & d’autre, on ouvrira, ce loir, 
entre 5 & 6. heures , la principale Porte de b’Forterelîe aux Troupes de S. M. 
Suédoife , qui en prendront auflïtôc poffeffion. 

Pour plus grande fureté , on a fait faire de la préfente Capitulation deux Co- 
pies entièrement conformes, & on les a échangées l’une contre l’autre. Le 
Tout de boanc-foi > Sc fans aucune fraude. Fait à Narva le i fi. Août 1704. 

Qgjlvi. M. Stibr.nstrahli. 



PRES- 
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CHARLES XII. 

TOME SECOND. 



N». C. . 

Lettre de Condoléance du Roi de Suède , à F Empereur Jofeph fur la 
mort de F Empereur Léopold. ' ' . 

Smr.ijime a; PotcntiJJîmt Imptrator , Damlhi FraStr , Coafanguinte d Jtmiu 

CbtriJJimt. 

UM ex literis MajefUtis Veftrx , die fexta hnjus menGj, Viennas Pet.i+ 
datis > diem fuum abiifle percepiflemus SerenilGmum ac PotentilTi- . - 

mom Principem, Dominnm LEOPOLDUM, Romanorura , Di- 
vio! favente Clememii, quondam eleâum Iraperatorem , nec non 
Germanix, Hungarix, Bohemixque Regem & Archi-Ducem AuGrix , 
Majeftatis Veftræ Genicorem , Noftrum vero Fratrem Confangui- 
neom & Amicum CharilTimum , pro eo , ac debuimus . dolore ma- 
xime commoti cafum hune graviter molefteqoe tulimus. Sivc enim Nosmetipfos 
refpiciebamus , memorix occurrebat, tam prxclari femper Majeftatem Suam erg* 

Nos fuilTe voluntate , tamqne Gncero & inconeuffo io Focderibus fervaodls animo , 
ut obitus Ejus Non potuerit non accidiGe Nobia acerbus, qnem vivuin, ob amo- 
rem Noftri integerrimum , raramque morum San&itatem , furamopere & ci'eximps 
& coluimus. Sive turbatura Europz Statum incuebamur, cui pacando pari cura & 
fuccefib fe impenderat, dolebamua mortem Illius in ea tempora incidifle, qux pru- 
dentiilimi feliciGimique Principis Ope quam maxime indigerent. Equidem potpit 
MajefUs Sua videri fatij Sibi, fatis etiam Glorix Sux vixiiTe, qux xtatem atügerac 
plenam annorum, rerumque gefiaram magnituuinc , & profperorum eventuum veri- 
tatc ad pofteros memorabilem, jufta tamen caufa Nobia vifa eit , quare Nos diu- 
’turniorem Ejus vitam, G Superis ita placuiflec > & exoptaGemus, & hoc verum Co- 
lumen terris ereptum cfle vehementer jam condoleamus. Quin etiam jaûuram 
hanc longe graviorem duceremus , niG Summi Numinis arbitrio , quod humana 
cun&a, Conülio Nobis impenetrabili régit ac gubernat , pie acquiefcendum cogita- 
xemus, fubeume prxfertim locum Divi Parentis Majeftate Vefiri, quam, emican- 
tes hafienus fub Paterna Claritudine dotes non vanx oftenderant > fanandis iis , 
qux cafu hoc-concuterentur , natam efle, quam etiam incceptam erga Nos amici- 
tiam , non minori cura ac Gneeritate , quam Beatus Parens > continuare velle , fum- 
sna cum voluptate ex iiteris Ejufdem intelleximus. Qux pmnia Gcut animum Nof- 
trum a follicitudine paulatim abducunt , ita Supremum hoc Fortunx incrementum 
Majcftati Veilrx impenfe gratulamur» profperofque optamus Succelids ad ea perfi- 
cienda , qux prxmacurü AnteceGori* morte defUtota funt, oc MajeAas Veftra ranto 
• S 3 ubericren» 
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* 1 . nberiorcm parundr glorie mueriem nanclfceretur. Nos vicifCm pro viril! anniee- 
■" mur, ut Conjonûionem , qu* Nobis cum Imperatrici Domo haâenus fuit arôiffima. 

Ms; citas Veftra non modo non relaxari unqoam intelligat, veruin fortiori niagii ln 
polierum nexu adftringi f quam ctiain nunc Divins: Gratis comraendatam elle vo- 
lumus. Dabantur Ravitzix in Majori Polonia die 24. Maji Anno œillelimo feptin- 
gentefimo quiuta, 

Hajtjhtis Vtjirs. 

Bonus frttcr, Confangnineu» & Amicus. 

CAROLUS. 



N*. CI. 

Lettre du Roi à T Archevêque Benzelius , au fujet des nouvelles Iicréftes en 
Allemagne, donnée à Ravitz h 27. Avril 1705. 

Rot* «. OHARLES&c. Vous verre?, par le Mémoire du Dofteur Meyer, fur-Inten- 
Pif- 14. dant Général des Eglifes de la Poméranie, dont nous vous envoyons Copie, 

' " “ ce que ce Théologien nous mande au lujet de quelques nouvelles Héréftes qui fe 

raanifeftent en Allemagne , & le danger auquel on feroit expofé, fi l’on négHgoic 
de prendre 1 tems des raclures pour s'y oppofer , fouhaitant que pour cet effet il 
put conférer avec vous & le Clergé en Suède, afin de concerter enfemble les 
moyens , qu’on mettra en ufage pour détourner ce péril ; à ces caufes , comme 
nous n’avons rien tant à cœur, que de confervcr dans nos Etats, la Parole de 
jDéeu, dans toute fa pureté, & de prévenir, qu’il ne s’y glifle de nouvelles opi- 
nions & des fentimens erronés en matière de Religion, auxquels l’ignorance fou- 
venc, ou un efprit de curiofité, procore en peu de tems un grand nombre de Sec- 
tateurs, non-feulement nous avons ordonné audit DofteurMeyer, de vous indiquer 
tout ce qu'il jugera pouvoir contribuer à obtenir le but falutaire que nous nous pro- 
pofons , mais voulons aulfi , que , comme à portée de fçavoir ce qui fe palTe dans 
les Univerficés d’Allemagne, vous entriea avec lui en commerce de Lettres, fur 
les moyens à mettre en ufage ponr empêcher , que ces nouvelles Héréfies ne foient 
portées dans nos Etats. Ordonnons en outre & vous enjoignons , de veiller 
exactement à ce qu’il ne foit donné aux Ecoliers, dans nos Univerficés, aucun 
Certificat fur leur vie & mœurs, avant, que conformément aux Confiitutions des 
Univerficés & 1 nos Ordonnances antérieures, émanées fur ce fujet, ils n'ayent 
fubi l’éxamen dans 1a Théologie , & qn’ila ne produifenc nn témoignage , par le- 
quel il conlte qu’ils font bien verfés dans la Religion. Voulons encore, que les 
jeunes-gens, tant ceux qni fe trouvent déjà dans les Pais étrangers , que ceux’ qui 
pourront à l'avenir s’y rendre, pour y continuer leurs Etudes, foient férieufement 
exhortés pir des Monitoires publics, de s’abltenir des Univerfités où ces héréfies 
font on tolérées ou enfeignées , fous peine d’étre punis comme ayant contrevenu 
i nos Ordonnances en matière de Religion. Pour cet effet, les jeunes-gens, de, 
retour de leurs Voyages, feront obligés de rendre compte dans quels lieux ils ont 
féjnurné ; Ec l’on veillera éxaftement à ce qu’il ne foit confié d’Employ dans l’E- 
glife, auffi-bien que dans les Ecoles on dans le» Univerfités, qu’à des perfonnes de 
faine Doûrine & de merurs irréprochables ; Vous Ordonnant , non- feulement défai- 
re obferver dans votre Diocéfe ce que ci-deflus; mais auffi d’en faire part, par des 
Circulaires , aux autres Diccéfes. 



tfo, Cil, 
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Relation de T Entrée de Mr. dç Rofenhane, AmbaJJadettr de Suède, à Ber - 
Un -, faite le 28. Avril 1705. 



M R. le Baron de Rofenhane , Ambafiadeur de Suède , étant arrivé à Berlin , 
garda d’abord l'Incognito- Le 38. Avril ayant été fixé pour fon Entrée , il 
le rendit i une des Maifoni Royales de S. M. PrulTîennc , à quelqtfe diftance de 
la Ville. L’après-diner unGentilhomme.de la Chambre de ce Prince vint lui an- 
noncer, que deux MiniRres d'Etat viendroient pour le prendre. Ces Meilleurs ar- 
rivèrent un moment après , & après quelques Compümens de part & d’autre, 
l’ Ambafiadeur monta dans le Carofle du Roi, ayant à fa gauche Mr. de Danckel- 
man’, Confeiller Privé & CommlITaire Général des Guerres; fur le devant étoit le 
premier Maître des Cir/monicr. La marche commença par trente CarolTes, attelés 
chacun de fix chevaux ; les gens de Jivré%marchoient à côté. Après cela venoient 
deux Carofies de l’Ambafiadeur, avec quatre pages, autant de Coureurs & feize 
laquais; puis, fept Carofies du Roi, dont les quatre premiers étoient occupés pat 
les Gentilhommes de l’Ambafiadeur ; dans le cinquième fe trouvoit Mr. de Brunei, 
Sécretaire d’Ambafiade avec un des Gentilhommes de la Chambre du Roi; le fixiè- 
me marchoit vuide , le feptième étoit celui où étoit l’AmbalTadeur & à côté du- 
quel marchoient plufieurs Valets de pied du Roi, on travexfa ainfi les Fauxbourgs, 
au milieu d'une double haye, formée par les Troupes de la Garnifon. Au mo- 
ment que l’Ambaffadeur entra dans la Ville , par la Porte Royale , il fut falué 
par une décharge de foixante pièces de Canon. La Garde à la porte, renforcée 
par une Compagnie de Soldats, étoit fous les armes, de même que le Bataillon du 
Régiment des Gardes & celui des Grenadiers , p itiés dans les deux Cours du Pa- 
lais Royal. Le Roi, le Prince Royal St les gens déjà Cour étoient aux fenêtres 
pour voir l’Entrée. Monfieur de kofenhane fut conduit 1 l’Hôtel des Ambafii- 
deurs, où il fut régalé avec toute fa Suite durant trois jours. Le t. May il eut fa 
première audience publique du Roi, où il fut. conduit avec les mêmes Cérémonies 
qui avoient été obfervées le jour de fon Entrée. Dans la Cour extérieure du Pa- 
lais, étoit un Bataillon du Régiment des Gardes , fous les armes, tambour battant* 
& drapeaux déployés, & dans la Cour intérieure, un Bataillon de Grenadiers. Les 
cent Suilfes formoient une haye le long de KEfcalior qui condulfoit i la Salle d’Au- 
dience; & les Gardes du Corps fe tenoient dans la première Salle. L’Ambafiadeur 
en defeendant de CarolTe fut reçu par le Maréqhal de la Cour à la tête de plufieurs 
Gentilshommes. Le Grand Maréchal jlia au devant de lui jufqu’à la première An- 
tichambre & l’introduifit dans la Salle d’audience. • Le Roi étoit afiis fur un Trône 
élevé. A la première Révérence que fit l’Ambafiadeur, il fe leva, & pendant que 
le Baron de Rofenhane, après avoir fait la fécondé révérence, montoit auprès de 
lui, il fe découvrit & teîl a debout; après quoi ils fe couvrirent tous deux en mê- 
me tems. L’Ambafladeur lui fit un beau difeours , auquel le Roi répondit lui-mê- 
me. Chaque fois que le mot de Majefté fe prononçoit de part ou d’autre , on fe 
découvroit. Les Gentilshommes de l’Ambafladeur furent enfuite préfentés au Roi 
par le Maicre des Cérémonies , & eurent l’honneur de baifer La main dc'.Sa Majellé. 
L’Ambafladeut eut enfuite audience du Prince Royal & de Madame la Princefle. 
Le Prince s’appuyoit contre un fauteuil; l’Ambalfadeur s’avança vers lui, 6t ils 
fe couvrirent tous deux; Après avoir eu Aodience auffi cher les Margraves, Mr. 
ce Rofenhane fut reconduit à l’Hôtel des Ambafiadeurs , avec ie* mêmes Cérémo- 
niea qu’il en étoit venu, • 



Note *. 
S'at. i*. 
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n». cm. 

Univerfaux du Cardinal pour la tenue de la Dictte générale à IVarfovie. 

M ICHAEL Stephanus Sacrx Roman* Ecdefix Tit. S. Maria: de l’ace Prcsby- 
ter. Cardinahs Radxtciowski , Archi-Epifeopus Gnesnenfil , Lcgatus natus Regni 
Foloni* 8c Magni Ducatûi Lithuaniæ Primas Pnmufque Princeps. Omnibus de fingo* 
lii, &c. Quorum interell-prævia obfequii ftiei conteliatione notum ta ci a. Quod hect , 
profunda cum gravium dolorum impreûione , inhxreant menti , trilles Augufti Idus, 
præteriapfi anni quo Sacra Regia Majellas AuguP.us ad nomtois forte aliudens fortunam, 
ex improvifo plane Varfaviam advolani , Conlilia ibidem aâa dillurbaverit & difiuperit, 
compadique ex Omni gentium coîluvie militis fui furorem in Bafilicas, Palatia, Depo- 
fita 8c poffelîiones convcrterit, in abfentia Pcifonarum quas fine dubio in vidlimas furo- 
ri 8c vinditlx fux ciltvifiet. Fateri tamen id bona fide poifum , quod cum Domino 
Marefchalco Confœderationis Varfavienfu , jetipiens me turbini huic ufque ad littus infi- 
di licet, tutioris tamen, quamvis inter mon lira maris, elementi, 8c plus quam nevem 
menlium, incolatu teedioie cmcr.fo non ita in detrimenta fettunarum in inappretiabilem 
bonorum ruinam querulabar; xquo animo ferens ex i'.lius dextra qui dédit 8c abltulie > 
iüumque (imul a: T rri bus 8c pallionibus meis prxfcribcns modum, ad fati imperium qui 
filet, aile fapit. Non queror fatalcm honotis mei caium, quod Patrix 8c Libertatis ejus 
caufa , totum vit* me* fpatium in labonbus 8c anxittatibus conlumcnti ad eatremum 
de nropria falute periclitari contigerit 8c m extremis angulis latere. Et hoc adhuc tole- 
tabile , quod tôt calamitates fuperaverim , quia hxc humamtas 8c ordinarie viventibus 
accidentes, fenfum malis aut delere aut minuerc confucsirunt. Sed hoc vel maxime 
cordi 8c dotori fuerat , quod a centra Regm , adeoque a gubcrnaculo ibalienari , nihil 
aliud fit quam Patriam , tanquam fine nmige pupp m majoribus exponere procellis. Dc- 
fetere abfque auxilio 8c vivificatione çor langucnns Patrix, tune prxfertim , quando hi 
qui confiituetunt corpus ejus pohttcum, vel ut languis extrema occupans , part .m poli li- 
mites errarerc partim procul a medirallio, saisi affcCtata audlontale 8c Majellatcm Confi- 
liorum transférantes de Civttate in Civttatcm , 8e folum difordincm 8c rapinas ufùrpan- 
tes inltar kumoium pcccantlum augebant non rmnuebant fymptomata. Maduerunt non 
/cmel lachrymis ocnli in expendendo lla'.u Noftro, 8c magmtudine periculornm, quod 
fi’ii heroum, qui prius Vicinis luis terrori fuerant, in hxc incidimus tetnpora, quibux’ 
inter tôt externorum militum farragines, vix innotefeit nomen Natiouis Nofttx. Sic 
Nos intricaverant ftudia partium , ut velut in labyrintho diverfas vias 8c capiamus 8c ci. • 

f iiamur. In Repubüca Rempublicam quxrcre cogimur. IUud radie difordini 8c depopu- 
•tioni ejus adfcnbentes, quod quondam didlum : Cavetd Civet, ne Civitat Vcfira per 
portas efiugiat: Unicuique prxdari, 8c regere Jifitum. Non moi, non jus , deterrima 
cuiquc impunc. Bonorum , fortufiarum, tam fpiritualium quam Nobilium nulla immu* 
citas , nulla fecuritas. Ipfa quoque templa promifeuo in facra 8c profana feeleri , vio- 
lentix 8c direprioni fubjefta. Quia illi, qui antca partim ob modicitatcm fortunx fux, 
partim formidine pœnx anxii in pacata Repub’ica nihil fimile aggredi potucrunt , hi nunc 
axcullis terminis licent.x in turbido aücnis fpoliis ditari fubito cupientes, ligna ferunt, 
non rogati, non in defenOonem Patrix , fed in pudorem 8c ignominiam Equeltris No- 
minis , ut devoret locufla quod Uruchus non confumfit- Et hxc omnia moluur diLor- 
dia 8c dilTenfio , pt-r quas infortunia tantum Nollra prolongamus 8c non ext urbain us c 
l’atria , cum tamen ex fpeciaü Dei mifcricordià , poil !ms omnes calamitates , Conjunc* 
turæ pire fentes ad lxriorem dirigantur revolutioncin , 8c nonnullorura Palatinatuum fub 
tempus Coufoedetauonis Varfavienlis immobilis conflautia , aliorum veto ad eandera vi* 
cina oflendatur tœdio malorum propenfio, 8c per hoc ad optaum unan.muatem , fortu- 
nata admodum teratur via gtoriofo cxcpiplo inagnarum in hac Patria Domuum qux 
præcurrantes ad Aram falutis public* ferunt jam actu in holocaullum ejus, vitam 8c 
fortunas fuas , defperantes de amore 8c appüeatione Screniffimi Regis Augulli, adeoque 
de reditu ejus, qui fato ne, an Conlilio ex Regno ablcedens, 8c ita diu in S xonia te» 
liJens, palatn dcmonftrat, quoi magts-de ruina Folonix , 8c de vindidla, quara de fa- 
luiate te tranquiliitaw ejus cogitcc. Et per hoc tidentur quodammodo mais publica, ' 
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lpft> mtlorom fenfu iafringi. Quando St Screntfliraus Rex Boruflie amilïï fotllitcr fpc p az , . 
de unions Regia Suecie cum Rcgc Augufto, in quo per non paucum temporis defuda- ^°‘ *' 
bat, nec videos apparentiam, ut Scremflimus Rcx Suecie reccdere dcbcat a Nco de- 
do StanilUo , quem publics legatione & tôt externis demonrtrationibus pro Rege agno- 
vit. Ipfe fe veto in partes Regis Suecitr adcoquc in partes Nco - eledi Staniflai decla- 
ravit. Quoniam idem Rcx Suecie re ipfa confirmât , quoi in Poloniam veniens un- 

Î juam amicus , ad fubievanda jura confrada plane St concidcntcm Hbcrtatem numero- 
oque milite per indifpcnfabilem neceiritatem Regionibus Nollris gravis ailcctus optât 
quam cclerrime vtderc abreviatas calamitates. , per realTumtionem 8c quam citiffimam 
conclufioncm inter hec duo Régna Tradatus, nullam in corde avulûonem gerens , uti 
tôt ejus édita Diplomata teflificantur. Et per hoc commodum tribuens tempus ad u- 
nienda corda civium remotione St>abfemia illius, cujus lemma hue ufquc fucrat divide 
& impera. Nolo, nec poflum per confcientiam & innatum erga Patriam meam amo- 
rem, gubernacula deferere, St ex charadere meo ac Primatiali autoritate dcûgno ad 
conftiltationcm horum omnium infortuniorum Noflrorum Comitia generalia Varia vit: pro 
die 11. Julii anni préférais, invitando omnes Dominationes V diras, ut in unione ani- 
tnorum per Legatos ex Palatinatibus St Territoriis inftrumcnto publico eledos in Corai- 
tiis Vedris particularibus , que pro die 16 Junii in folitis locis Datuimus Numcrum pla- 
cito fuarum Dominationum commitlcntcs ad terminum fe (i fiant ad unanime Patrie 
auxiliuro , ad condudcndas omnes tradationcs , ad induccndam tranquillitatcm internam, 
ad providendam externam fecuritatcm , ut Orbis videat Se nunc quod pridem miratus 
in gentc Noflra, quod invulnerabile eft non quod non fertur , fed quod non leditur. 

Quod t'niverfale ad majorem autotitatem cum figillo manu mea fubfcriptum ut citius 
innotefeat omnibus per Cadra & Parochias fccundum morem , quam edetrime tianfrr.it- 
ti debet. Datum Cedani 31. Maji Anno 170p. 



K°. CIV. 

Univerfaux du Maréchal' de la Confédération de IFarfovie. 

C ELSISSIMIS Illudridîmis Stc, exhibito profundc obfcquii rr.ci debito notum p a , |g 
Ctcio. Pod improvifum ilium pretcrlaplî anni', Varfavia in diverfs abfcciTum '' 
codrum , non unus forfttans expendens vicillitudincm fit faltaciam humanorum even- 
tuum , interpréta» fibi potuit , St Coofcedcrationem nodram jam conlumatam (inc mc- 
diis, a difpcrlïODC convcnicndi , St traSlatum cum Rcgno Suecie Snchoatum nec ait 
terminum fuum perdudum , debuifie in quandam orbi fabuiam tranfire. Verum Dcus 
judus , intentionum fit operum nodtorum judex , contrarium in ocuium demondrat , 
quod que nos homincs , cum bono propofito fit voluntati ejus ccngruo ineboamus } 
ilia fero licct, oputum tamen feopum adipifei confucvcrum, nullo prorfus obice im- 
pediemc fatis manfuros fucccflus. Fcccrc hic mihi ad littus Balticum degenti , non 
exiguum bonorem nec minotem fpcm condantie fuœ Confœdcrati Palatinatus per Lega- 
tioncs ad Eminemifllmum Cardinaîcm i'rimatcm fit ad me Marcfchalcutn fuum ; cum 
bac contedationc Civium quod fummo Zelantea pro Palria ruinam ejus innata magna- 
nimitate pati nequeunt. Ne in hanc incidant cenfuram. Cœperunt xdiftearc, St non 
poterant confumare , Egerunt itaque a me ardemiflime , ne hic otiofe roorcr , fed agam 
aliqua ad falutem Rcipublice Prefertim quando Scrcnillimus Rex Suecie ipfos nos 
rcquirat , ad reaflumendum Tradatum pridem populorum votis cxoptatiim. Coramiifa- 
rios fuos mitterc déclarât , fit ne commodam amittamus occaftonem prœcavet. Igitur ex 
debito o lirai mci , quod in me ex unanimi Dominationum Veftrarum confenfu cd Im- 
pofitum , ne quid in poderum exeufandum habcam , trado prœfentia Univerfalia mea , 
obtedando per amorcm Patrie . que jam pridem fufpirat Pacem , St obligando ut Do- 
minationes Vcflre ad futura Dits faventibus Comitia ab Eminentiflïmo Cardinal! Prima- 
te Varfavia defignata juxta bcneplacitum fuum dcputare.c medio fui de'.cgare digacn- 
tur virera, cum hac perfpicacia St experientia , qualis huic laboriofo St magni mo- 
menti operi compctit , fit neceffirio rcquiritur. Exfpcdo intérim in terroino fit loco 
indidis per Primatialia Uuivcifaüa , Dominationes vcflras cum parato fit extenfo am- 
Tome lit. Part. a. .T • plexn 
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pl ci a. Ad rrrorem autorititem manu profita ft figilto meo fubfcripft. Datum Ce- 
dant }t M»]i Aano 1705. 



. ' N®. CV. 

Bref du Pape Clément XI. eux Prélats de Pologne. 



TSEXERABILIBUS Fratribui Arcbi - Eptfcopit éf Epifcopis Re fui Polonit , 
r démens Papa X 1. Vcncrabiles Fntrcs filuictn & Apollolicam licncdidioncrn. 
£<fi pixoUra ac confiani , quant de prudentia , fidc ac religionc vêtira habemus opinio , 
cerura Nobi* fpem faciat , vo§ memores corum , que pet alias noflras in fimili forma 
brèves Literas, pro rcilituenda Reipoblice Veftrc tranquillitite , tuendaque adverfua 
invaforca Hercticoa Catholice Religion», fit Clariflimi in Chriflo Filii nollri Auguilt Po- 
Ionie Régis llluftris caufa , ad Vos fcripfimus , nihil unquam adverfua cundem Au- 
guflum Rcgcm admiiTuros , fed débitas erga cum revercMiic argumenta, daturos elfe , ut 
omnibus palam fiat, Sacros Ecckfurum antiftiiea non turbande , fed tuende, juvan- 
deque Rcipublice allaborarc ; nihilominus , cum nonnullorum audacian eo progrcifam 
fuiilc compenum fit , ut contcmtis omnibus Dci , ft Patiisc legibus , legitimoque Rcge 
pollpofito, novum cligcrc, Acatholicorum viribus potilFtmum adflipulantibus , non e- 
rubucrint , timerique merito pofiit , ne mata malis addendo ad pejora in dics confilia , 
ac non niû in catremam totius Regni perniciem ceffura proiabamur. Hinc eli , quod 
nos confiderantcs quam curpe effet , fit Epifcopali Ordini indecorum EcclcGaflicam po- 
tcflatcm tam apcrtc legitimi Regis injurie patrocinari , quod fane cavcrc vos maxime 
tam juflitia ipfa , ac leges Vellrss. quam univerG Regqi paa ft iranquillitas , quin ft 
Catholice Rcligionis ratio omnino poflulant , ac proinde pro Paternà quam erga Rcm- 
pubiicam Vefiram ac vos ipfos gerimus , benevoleniiâ , quibufeunque gravioribus e- 
venturis malis, quantum cum Domino poffumus , mature occurrcrc cupicntes , tpotu 
proprio , ac ex ccrtâ feientii ,& maturâ deliberatione Nollris , deque Apotlolice po- 
teilatis plcnitudine, Vobit, 6t Vcftrum fingulis , tenore præfentium dillride precipi- 
nius, atque inhibemus , ne Coronacioni prœditüi , nullitcr ft peperam Elcflt Regis, 
que quoquo modo tentari poffet, vos ullatenus ingeratis , fub pœnii fufpcnlionis ab 
cxercitio Pomificalium Si interdiâi ab ingreffu Ecclefie , ipfo faflo ft abfquc aiia dc- 
claratiooc incurrendis Non obflantibus Apoflolicis , ac in univerfalibus Provinciaübjf- 
que, fi Synodalibus Confiliis editis Gcncralibus , vcl fpeciajibus Conflitutionibus fit 
Ordinationibus , nec non quibufvis etiam juramento , confirmationc Apoflolica , vcl 
quavis firmitatc alia roboratis flatutia, ft confuctudinibus , privilegiis quoque , induit», 
St literis Apoflolicis in contrarium prœmifforum , quomodolibet conceflis, corfitmatis 
St innovalis. Quibus omnibus fit fingulis , illorum tenorcs præfentibus pro plcne ft 
fufficiemer cxprclFts, ft de verbo ad verbum infertis habemes , Plis alias in fuo robo- 
rc permanfuris, ad præmifforum effcâum hac vice duntaxat fpecialiter ft espreffe de- 
rogamas cctcrifque contrariis quibufeunque Datum Romas apud S. Pctrum fub Anna- 
lo Pifcatotis die X, Junii MDCCV. Pontificaiûs Nollri Anno quinto. 



F. OLIVERIUS. 
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Lettre d'un Noble Polonais , • touchant la Puiiïanee du Pontife Romain, 
lÿ fan Decret contre le Primat & les Evoques Sénateurs du Royau- 
me de PU.%ne (*). 

Au mois d'Août 1705. 

L ORS qu'on raifonn» dan» notre dernière Aflcmblée fur l’Afront que l'Evèque 
de Rome lâche de faire à notre République , je vis avec bien du plaiùr que, 
non-leulcmcnt U plupart dea Députés trouvèrent fort jullc tout ce que j’avançai fur 
cette matière, mais autlï que cela vous plût alTez , Monfteur, pour vous taire fouhai- 
ter que je vous donnaffe mon Difcuurs par écrit. Je vous obéis ; St , comme ht 
moiffon efl trop copieufe , je me contenterai de choifir ics principaux points qui 
prouvent l’infolence de la Cour de Rome, St fa HarJielîb à infulter d'une manière 
, indigne à une Nation Libre. J’ai donc creufe plus avant ces Myftèrca d'Iniquitc , St 
je vais voua dire, un peu plus librement peut-être qu’il ne faudroit, ce qu'une 
, jufte douleur m’en a fait concevoir. Je vous communique ces Remarques à une 
condition, c’eft que perfonne ne les verra, finon le» Nobles St Illuflres N. N. Ce 
n'eft pas que je craigne de m'attirer aucune cenfurc, n’ayant rien à vous alléguer 
qui ne foit fonde fur des raifons évidentes St folides; mais somme je ne doute pas 
que certaines gens endurcis pas l'intérêt, par l’ignorance, ou par une vieillo erreur, 
ne fe récrient. St ne foûtiennent que je parle contre la Religion Catholique, je ne 
veux pas irriter ces frelons. Car combien peu s’en trouvent ils parmi cette multitu- 
, de qui aient le bonheur de pouvoir aprofondir une vérité de cette importance , St 
connoîtrc clairement la route qui nous a précipite dans cette Servitude dont nom 
failons gloire aux yeux du VfhnJc? C’cii un crime, au dire des Ecclelîaftiqucs , de 
, s'oppofer à la Sainteté du très - bien - heureux Péfc. Les Laïques font fi perfuadez 
, que les affaires de PEglifo ne font point de leur compétence , qu’ils ne s'avifent ja- 
, mais de a’en mêler: ils ne manqueront donc pas de nommer, nouveautés St choies 
, inouïes, ce qui eft contraire a leur fcniimenr. 

„ Certainement nos Polonois font louables d'avoir toûjours témoigné, fi jamais au- 
cune Nation l'a fait , un amour ilngulier , une vénération pour leur culte , St d'avoir 
mieux aimé fouffrir avec une obciflancc aveugle les plus grandes Juretcz de la part 
, du Siège de Rome, que d’être taxez d'irrévérence envers celui qu’on croit repré- 
fenterjefus -Chrift fur la Terre. C’eft pourquoi les Députés de la République au Concile 
, de Trente s'aquirent beaucoup de gloire : il eft confiant que ces Polonois rafermirent 
, par leurs efforts l'Autorité du Pape fort ébranlée alors , St que pluficurs revoquoient 
en doute. 

„ Mais puifque les chofes en font venues i un point que la Cour de Rome, non 
contente d’éxcrcer fa jurifdidiion fur les caufes Ecclelîaftiqucs , commence à fc faifir 
, aufii des droits de la République, nous ne devons pas dilTimuicr cette bleffure , à 
moins de vouloir trahir cette Liberté que nous avons reçûc avec ta vie. Car toute 
la Terre fçait, St ne le (çait que trop à la honte du nom Polonois .avec quelle hau- 
> tcur les derniers Nonces Apoiloliqucs fc font jouez de notre facilité. Dans un tems 
, où ils voyoient la République comme fubmergée dans un Océan de malheurs, St en 
, danger dé périr, ils ont ô(c nous faire des corrections ou des menaces, aux moin- 
, dres mouvemens que nous nous fommes donnez pour notre délivrance. Ils pou- 
, voient foufrir que la Pologne fut déchirée par le Roi Aocustk : ils pouvoient 
, adhérer ï toutes les injuftiecs de ce Prince; St, comme s’il eut deffendu la mcil- 
, leure caufe du monde, iis pouvoient le favorifer, l'aillftcr, l’exhorter même à 
, tenir ferme dans l’éxecution de fes projets : mais , dès que nous avons fait voir que 
, nous voulions cmploier le remède que la Nature St la Raifon infpircnt contre les 
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( » ) On prétend que le Sur ode RADZIEWSKI eft Auteur de cet Ecrit. 
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„ Tyran» , ils n'ont celle de nous appeüer de» Scélérat» , de nous menacer , de nou» 

,, épouvanter Ils faifoicnt grand bruit de ce qu'on introduifoit des Troupes Hére- 
„ tiques dan» un Royaume Catholique ; ils pcignoicm comme des gens dignes de toute 
„ exécration les amis des Suédois: mai» c'étoit une chofc indifférente félon eux, que 
,, par la Licence des Soldats Saxons , quoiqu'infedez de la même Héreûc , la Po- 
,, logne fût mile au pillage, les Eglifcs votées, les Infiniment du culte profanés, le» 

,, perfonnes Rcligieufe» liées , St traitées cruellement. Que dirai-je des Mofcovitea , 

,, St de toute cette inondation de Barbares, lcfqucts ou Schématiques ou Idolâtre», le 
„ Roi Auguste , ce Père de ta Patrie, a fait venir en Pologne? Croirons noua 
,, que ces pieufes Troupes font venues pour exterminer les Hérétiques , nous qui fça- 
,, vons qu’elles ne font venue» que pour chaflcr les Suédois, St partager enfuitc avec 
„ le Rot Auguste, fans aucun empêchement, le Royaume St la proie? Noua 
„ avons éprouve que les Suédois n'ont maltraité perfonne pour caufe de Religion St 
,, qu'au contraire ils ont défendu fou» de grofles peine» toute infulte, St toute violenco 
„ à l'egard des Lieux Saints St des perfonnes Sacrées : mais nousavons fçû que leCzar, 
„ non feulement menace notre Religion , St crache publiquement contre les Saintes 
„ images, mais qu'il a jnéme égorge impitoiablement de trésinnocens Minilires du 
„ culte , lors qu'ils en prenoient la deffenfe. Ainfi les mêmes Nonces du Pape qui 
„ donnent des louanges à ces très coupabei Ennemis de la Religion Catholique noua 
„ font un crime de ce que Ica Suédois font entrez dans le Royaume , quoiqu'il foit 
,, indubitable que ç’a été la fuite du Soldat Saxcn qui les a attirez dans ica entrailles 
„ de la Pologne. Mais comme nous cfpérons bien que les Suédois fe retireront 
„ quelque jour, auffi cfi-il certain , qu'en retenant le Roi Augustk, nous ne 
,. ferons jamais délivrés de l'autre pefie. Il auroit doDC fallu foulagcr d'abord la 
„ Pologne de cette ordure , a'ils avoient voulu qu'on eut chaffé les autres Troupes 
„ Hérétique». 

,, Cependant ayant l’Ennemi au milieu de Nou» , ou peut-être notre Ennemi vivant 
,, tranquilement chez lui , nous voions enlever nos Seigneurs St afin que rien ne 
„ manque à notre difgracc, nous voions au!Ti le ttès Saint Pape profiter aufli de nos 
„ dépouilles. Je ne puis , fans entrer dans une indignation extrême , raporter la 
„ conduite criante qo'on a tenue -envers l'Evcque de Pofnanie, St ma bile s'enflamme 
„ autant de foit que je penfe à la flctriffurc que la République a reçue en cette 
„ occaflon. Un Sénateur, qui a très bien mérite de la République, 8t qui exécute ce 
„ que les Ordres du Royaume lui avoient commandé , on le traîne jufques à Rome 
,, lté comme un Criminel ; on lui fait même là ton procès , quoique fon affaire n'ia- 
,, térefTc en rien la Religion. 

,, Avec une Licence autoriféc de cette manière, on poulie la chofe plus loin. Ou 
„ défend aux Evcqucs, à eux, dis-je, qui dans la République font auffi revêtus de la 
„ Dignité de Sénateur , on leur défend Je réunir fous un même Chef par le Cou- 
„ ronnement du Nouveau Roi , le» Membres divifez de l'Etat. Rome a pû fans honte 
„ St fans pudeur évoquer hors du Pais le Primat du Roiaume , c'eft à-dire, celui 
„ qui repréfeme la Majefic de toute la République: on a voulu le dépouiller de toute 
„ la dignité donc il cfi redevable à la Patrie. Sera-ce donc à un procédé de cette 
„ nature que nous rcconnoitrons le SucccITeur de Saint Pierre, le Chef de l’Eglife , le 
,, Lieutenant de Dieu , l'Admioiftrateur du Monde Chrétien ? Ne devons-nous pa» 
„ plutôt le nommer le Fauteur des méchans, l'Opprcfleur des innoccns, l'Enuemi des 
„ Catholiques, St le foier d'une Guerre tout-a fait ruineufe? Ohl qu’il copie cxccl- 
,, Icmmcnt nôtre Sauveur Jefus-Chrifi I Au - lieu de compatir , fuivant fon devoir , au 
,, fort infiniment trifle des Polonois,'il continue à prolonger nos malheurs St à les 
„ aggraver. Il attife le feu qu’il feroit obligé d'éteindre ; St lui , qui ne devroit pen- 
„ fer qu'à la Religion , montre bien qu'il ne vife qu'à s'agrandir Ccroporellement : 
„ comme s'il no lui fuffifoit pas de dominer fur l'Eglife , fans vouloir encore meure à 
„ fes pieds les Sceptres St les Couronnes des Rois. 

,, Je déclare que j'ai réfolu de no quitter jamais la Religion dans laquelle j'ai été 
„ élevé , St dont l'Eglife confcrve la vérité dans le» Ecrits Sacrez, St dans les Livres 
„ des Saints Père», nuis je fçai aufîï, que je n'agirai point en mauvais Catholique., 
„ lors que je foÛtienJrai les Droits de ma Patrie, lors que j'entreprendrai de la def- 
„ fendre contre l'injufticc S; l'ambition démefurée de ceux qui, fius un fard de Rc- 
t, ligion , tâchent de faite périr la Liberté, il n'emre point d'heré&e dan» mon projet. 

Je 
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„ Je ne fait ici que fuivrc les traces de pluficurs hommes fort figes , qui nourris dam 
„ le fein de l’Eglife, & perféveram cor.itamment dans fa Communion, n’ont pas lailfe *9- 
„ de révéler la corruption & l’abus delà Hiérarchie Romaine, n’en fouhaitant neanmoins — — - 
„ pas l'entière ddlruâion. 

„ Je ne m’ouvrirai pas un grand efpace à parcourir: je renfermerai au contraire 
„ une matière très abondante dans ‘les plus courtes bornes qu’il me fera pofliblc , Ce 
„ je me contenterai* de propofer en abrégé ce qui fc trouveia conforme à la con- 
„ jondure prefente. * 

„ Il cft bon d'examiner d'abord fur quel droit cil fondée cette Hiérarchie que les 
„ Pontifes de Rome s’attribuent dans l'Eglife & dans la Politique : car apres avoir 
„ dévclopé cet article, nous connoîtrons avec plus de lumière & de certitude quelles 
„ mefures, nous devons prendre en cette occalîon. 

„ Les Catholiques foûtiennent fur ce fujet, que Jcfus-Chrift lui-même a irflitué 
„ cette Puiffancc , quand , au raport de Saint Mathieu dans fon Evangile , il donna 
„ lea Clefs du Royaume des Cieux a S. Pierre, lelquclléa les Evêques de Rome poffe- 
,, dent depuis ce tcras-là par une Succelfion non interrompue. Nos Adrcrfalrcs aflür- 
„ ment que le Sauveur confia ccs Clefs aux Apôtres , Di plus ni moins qu'à Saint Pier- 
„ re , démontrant auOi que ceux - là ont exercé la fonction des Clefs comme Saint Pier- 
„ re l’a exercée, & qu’ils n’étoient pa- munis d une autorité moindre quo la ficnnc 
„ pour la Prédication de l'Evangile. Mais , quand ces meme Advcrfaircs tomberoient 
„ d'accord que Saint Pierre a etc fupéricur aux Apôtres , ils nient qu'il s'enfuive de là ' 

„ que fes Succcileurs foieru revêtus du même pouvoir que le lien. Car , difent - ils , 

„ cette Supériorité n'etoit pas nccelfaire à l'Eglilè déjà établie , comme elle le pouvoir 
„ être à l'Eglife naifiante & à établir; & d'ailleurs il n'y a rien dans l'Ecriture Sainte 
„ par où l'on puiffe prouver celte Succelfion. Ils confirmèrent leur fentiment en ce 
„ que d'autres Eglifcs ont fu b fille St fleuri avant la Romaine, lesquelles celte dernière 
„ entreprit de s'alfujcttir peu à peu par fes ambitieufes machinations. Nos Adverfaires 
,, n'en demeurent pas là : ils prouvent que Saint Pierre n’a jamais été a Rome , & que 
„ fon prétendu Siège Apoftoliquc fondé par lui - même n'elt qu’une fable , & qu'une 
„ pure fiction. Puifque Saint Pierre a prêché l'Evangile en plufieurs endroits ; puis 
„ qu'il a fondé des Eglifcs très célébrés comme il en a certainement fondé à Jerufa- 
„ 1cm ,en Samarie.en Syrie, 8t en Afie; ils prétendent qu'on peut avec autant de rai- 
„ fon , fi ce n'efi même avec un plus grand tondement , attribuer aux Evêques de ces - 
„ Eglifcs la même autorité que l'Eglife Romaine s'arroge. 

„ Vous les 'entendez défier hardiment qu'on puiffe démontrer par un bon & irré- 
,, prochable témoin, que Saint Pierre a fixé à Rome le pouvoir fuprème de fon A- 
„ poflolat, en forte qu'il ne fe puiffe exercer ailleurs aufii-bien que dans celte Ville. 

„ Il faut avouer qu’ils fc moquent finement de celte Tradition: Supofons, difent -ils 
„ que Saint Pierre ait été à Rome , peut -on établir une abfurdité plus grofferc , qu'en 
„ aHurant que cet Apôtre, dans un tems où la République ctoit dans fon lufirc & 

„ dans la fplendcur, St auquel la Puiffancc des Empereurs fleuriffoit le plus, eut ôfé 
,, laiflcr paroître une blucte de fon autorité , qu'il eût eu la hardieffe de s’eriget en 
„ maître à l'égard d'un Romain, eût -ce été le dernier de la plus baffe populace, cut- 
„ il été un vil Efclavc ? Ceft ainfi qu'ils fe loucient fort peu de détruire jufqu’aux 
„ premiers fondemens de la Hiérarchie Romaine. 

,, A la vérité les Nôtres s'oppofent à cette Opinion. Il ne faut pas s'en étonner; 

„ car , nos Adverfaires déracinant cette Puiffancc Ecdleliaftique font tomber avec elle 
,, tous ceux qui en retirent honneur ou profit. Mais, à parler avec franchife, je n'ai 
,, vû perfonne jufques ici qui ait réfute ccs objcâions ioliJement, de que je fouhai- 
„ terois pourtant très fort, je n'ai vû petfonne qui ait pû faire voir par l'aotoriic de* 

,, l'Ecriture, l’infiitution de celte Hiérarchie. Avant que j'euffe examine, ce femi- 
„ ment de nos Adverfaires, je le prenois pour une pure calomnie, St j'avois hor- 
„ reur d'une Dodrine G honteufe pour le Siégé de Rome. Mais , lors que je remar- 
,, quai les foiblcs Sc mauvaifes rai Lins de ceux à qui il apartenoit de deffondre ce mè- 
„ me Siège, je me fuis affligé de voir la Citadelle du Pcrc Capitolin renverfée par 
„ te terrible Canon des Hérétiques , & ce vatîe Edifice a'entrouvttr faute de tiaifon St 
„ de bon ciment. 

„ Voyant donc que la Puiffance Papale n'étoit nullement apuyee fur la Sainte Ecri- 
„ tute, cela m’infpira un plus grand deiû de recherche , pour voix- fi l'on ne pourrait 
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r oint découvrir ailleurs certains fecoura propre* à épointer le* trait* de* Hérét’i- 
’’ ques, ît à euicr un fi fragile Bâtiment Car , j'entendois les deux Parti* fe délier 
” l'un i'auuc de s'en rapporter au* témoignages de la pure St faine Antiquité , le* Nô- 
très rcfufani l'Ecriture pour Juge dans cette Caufc, St reprochant au* Hérétique* de 
” donner trop aux Livres Sacrez. J'expoferai Amplement le fruit de ma pénible re- 
” cherche fur cc'fujct. ..." 

Tant s'en faut que la véritable Antiquité m’ait fourni de* preuves en faveur du 
Papat. qu'au contraire j'ai découvert les véritable» Jcgrez par lefquels l'Ambition 
’j des Papes s'ell élevée infenfiblerocnt à ce faîte de grandeur où nous Ica voion*. D’a- 
bord j'ai reconnu évidemment que dans la première inliitution du Chrifiianifme , ica 
'* Egüfes répandue* dans l'Empire Romain etoient égalé* en autorité, fans que l'une fut 
’’ foutnife S l'autre; St cela, parce que les Apôtres exempts d'animolïie , d’orgueil, de 
de toute envie de commander , s'appliquoicnt uniquement à feraef , St à faire fruâi- 
" fier la très Sainte Doflrine de Jcfus -Chrift. 

„ Enfuite je trouve que les fidèles venant ï multiplier , on établit , pour le bien de 
„ l'ordre & de la difeipiine , les Evêques dans les Capitales , St comme ils étoient 
|, chargez , chacun du foin do fon Dioccfe , ils vouloient qu'qn les préférât aux au- 
” très Piètres. Les premiers Empereurs . qui cmbriffèrcM la Religion Chrétienne, 
', autorifereat par leur confcntemenc cette inliitution; csr, avant ce tems - là toute la 
lumière des Eglifes avoit été cachée par une fuite prefque continuelle de perfécu- 
„ tions. 

„ Peu de tems apres, l'Ambition avança G bien foi affaires dans l'Eglife Chrétienne, 
qu'il s'éleva au • deffus du refie du Clergé cinq Métropolitains, fçavoir les Evêques de 
Rome, de Confiant inop le , d'Antioche , Je Jerufalem.dr d'Alexandrie. De ces cinq, 
les deux premiers difpuioient cnfetnble de la Primauté. L'Evèque de Rome înfiftoic 
„ foit fur l'ancienne Digoité de fa Ville , laquelle il prétendoic être encore la pre- 
’ miète du Monde ; l’autre , au contraire , foutenoit que la Gloire de l'Empire Ro- 
), main avoit etc transférée à Conftantinopic. Mais il eft confiant que ces d ux Pré- 
, lats difputèrcnt avec un fuccès douteux, jufqu’à l'Empereur Phocas, qui, fi je 
’ m'en fouviens bien, accorda la Prééminence à Bonivace IH, en haine, dit. 

on, de l'Evcque de Confiantinople , qui cenfuroit vigoureufement Phocas d'avoit 
„ fait égorger i'Empercur Mumci. Voila donc la première Origine de cette EIç- 
va'.ion , dont le Sicge de Rome (c vante ; quoique par cette indulgence de Pho- 
cas, les Papes n'ayer.t requis ni droit , ni autorité fur les autre* , Sj qu’on ne leur 
,, ait accorde tout au plu* que cette Primauté de rang, laquelle, par la convoidfe in- 
„ fatiablc des honneurs, ils a voient déjà affeélo de prendre, contre le commandement 
„ formel de Jcfus • Chrift. D’où l'on voit manifeftement , que cette Primauté du Pon- 
„ tife de Rome n'efi nullement de Droit Divin, qu'elle n'efi que d'invention humaine, 
„ & qu'il y a de l'impudence à vouloir l’étendre au - delà de fes juftes bornes. 

„ On convient, direz -vous, de tout ce que vous venez de dire touchant la Pri- 
„ mautc du Rang ; mais , on ne doit pas nier pour cela que le Pape , comme Succef- 
„ feur de Saint Pierre , n'ait reçû immédiatement fa Puiffance de Jefus-Chrift J'ai déjà 
,, infinité ce qu'il faut penfer de cette Succcflion: mais, je veux bien reprendre cette 
„ matière. Oa trouve clairement dans l'Ecriture l'Ordination par laquelle le Sauveur 
„ commanda aux Apôtres d’annoncer l'Evangile, d'accorder le pardon des péchez aux 
„ repentans , 6t de tourner à crime l'endurciflement des impies. Mais on ne lit cti 
„ nul endroit que Jcfus - Chrifi fit permis à ce* memes Apôtres de s'élever au deffu* 
„ des Gouverneurs de Villes, St de fe mêler des affaires qui concernent la Magiftr atura 
,, St le Civil. H cfi vrai que Saint Paul voyant la charité des premiers Chrétiens enta- 
•„ mec par les démêlez St par les procès , leur confeilla de convenir plûtôt à l’amiable 
„ par l’cntrcmife^ de leurs Frères de Religion , que de fe prefenter devant les Tribu- 
„ naux Paiens où ils ne pourvoient pourluivre leurs prétentions qu'avec plus de perte, 
„ St plus d'aigreur : Le but de l’Apôtre en donnant cet avis falutairc aux Fidèles ctoit 
„ de les empêcher de plaider, à caufe que cela eft contraire aux Principes de laDodri- 
„ ne Chrétienne, qui recommande la douceur, & le mépris des biens de ce Monde, 
,, dans l'cfpcrancc d'une autre St meilleure vie. 

„ Ce fut ainfi que les Chrétiens s'adrcBcrcnt à l'Eglife, St à fes Evêques. Mais au- 
,, tant qu'cncorc aujourd'hui ce feroit une chofc louable fi de fages St bons Eccléfiafii- 
„ quea f affoient leurs efforts pour terminer les procès, St mettre le* Parties d'accord , 
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autant cft-il clair que ce mélange de JurifJiâion fpiritueüc St temporelle eut tourne p.,. IO 
à la diminution de la Magiftrature légitimé, après que les Soeietez eurent crabralTc . 

la Foi Chrétienne. Bien plus: il a toujours etc permis à chaque Chrétien d'offrir fes 
foins ti fa médiation pour l'accommodement d’un procès, s'enfuivra • t - il delà 
qu'il lui foit auffi permis d'agir juridiquement , & d'établir un Tribunal parti- 
culier ? 

„ On alla plus loin par l'indulgence des Empereurs, qui dans le zèle de leur nou- 
veau Chriitianifme k remplis d’une haute idée de la Sainteté , lailTcrcnt aux Evêques 
cette liberté d’intervenir dans les démêlés. iNfWa ces mêmes Evêques qui ctoienc 
alors d'une modeflic conforme à leur Caradère prirent dans la fuite droit là deffus 
pour s'arroger le pouvoir de décider des conteflations civiles, d'où il arriva qu'à la 
grande home du Magiflrat Politique , ils s'opiniâtrèrent à retenir par devers eux les 
caufes de mariage , de fucccffion , & de toutes les autres affaires qui en dépendent. 

„ Cependant , il eft vifible que l'effet doit ceffer avec la caufe , & que les Magirtrats 
étant une fois devenus Chrétiens, l'avertiffement de Saint Paul n'eut plus de lieu dans 
lefensque cet Apôtre l'avoit fait. Mais, l'ambition dcmefurec des Papes ne s’ell pas 
même renfermée dans ces bornes, La Ccnfure Ecclcfiafliquc ayant etc originaire- 
ment introduite pour maintenir la puretc des mœurs , parmi les Chrétiens , Si afin 
que ceux qui menoient une vie Icandaleufe fuffent eaelus pour un tems de la parti- 
cipation des facrez Myflères , le fade & l'orgueil des Papes s’enflèrent fi fort à cette 
occafion qu'ils frapèrent de la Foudre des Anaihémes les Républiques entières, les 
Rois , les Empereurs . & qu'ils commencèrent à fouler aux pieds ces memes Prin- 
ces. à qui les Pontifes devoiem toutes leurs prérogatives, Si toute leur grandeur. 

Ainû ces Papes, qui, fuivant le précepte de l'Apôlrc, étoient obligez de bien in- 
culquer aux Sujets la foûroiflion due aux Souverains, non feulement devinrent des 
rcfraêtaires St des rebelles, mais même ils n'ont pas craint de rompre le nœud des 
Societcz cndifpenfant les Peuples d'obé:r à leurs Maîtres légitimes , St de renverfer 
par là cette Divine fubordinaiion fur laquelle les Gouvcrnemens fort établis. Il eft 
vrai qu’ils n'ont pu venir à boutdeccue entreprife criminelle lant que l'Empire Ro- 
main a fub|jflc, mais fi -tôt que la Puiffance des Empereurs s'affoiblit en Occident, 
les Papes commencèrent à s'élever peu à peu , & s'attirer les Droits de l’Empire. 

„ Ils n'olèrcnt pas agir ouvertement dans l'exécution de leurs projets ambitieux , 
tant qu'il refla aux Empereurs Grecs quelque pouvoir en Italie; non pas même tant 
que fleurirent , premièrement le Régne des Goths . & enfuite, celui des Lombards; 
mais ces deux Puiffances ayant été détruites, celle-là par Justinien , celle ci 
par Ch a r le m acn e ; alors les Papes ne gardant plus de mefures s'abandonnè- 
rent à toutes fortes de Licence lis débutèrent par comraindte la Ville de Rome 
St l'Italie à refufer le Tribut aux Empereurs, & fc voyant delivres de b Domina- 
tion des Grecs St des Barbares, ils mirent les Romains 6t les Italiens fous leurs 
Lois ; le pretexte dont ils fe fervirent pourfaire cette ufurpation fût d’inventer que 
le Grand Constantin avoit ccde en pur don la Ville de Rome au Siège de cel- 
te Capitale Les Pontifes engagèrent aifément Ch a r l s; magne à confirmer cette 
donation fabuleufe , & d'autant plus qu'il ctoic facile d'établir cette fourberie à la 
faveur des ténèbres St de l'ignorance de ccs terni -là. Si que Ch a r l km a g ne 
voulut rccompcnfer par ce bienfait les honneurs qu'on venoit de lui faire à Rome 
en le couronnant Empereur 11 faut remarquer, neanmoins, que ce Prince fe réfer- 
va le Droit de Patronat fur le Siège de Rome, Droit qui fut dévolu à fes Succcf- 
feurs, & tjont ils jouirent fans interruption jufqu’ao quatorzième Siècle. Ce fut a- 
lors que le très- fuperbe Pape Grégoire Vil, fort connu autrement fous le 
nom d’Hildebrand , mit le comble à la Monarchie Romaine , St acheva ce que fes 
Predeccflcura avoient avancé peu à peu. Car, non content de fe foufirairc à l’Au- 
toritc de l’Empereur Henri I V. Il voulut encore extorquer le droit de nommer 
les Evêques ; & comme l'Empereur deffendoit fa Caufe , Grégoire ayant allumé 
contre lui une infâme & furieufe révolté l'excommunia & le dépouilla de l'Empire. 

Après la difgrace d'HENRi , Hildcbrand obligea tous les Evcqucs contenus dans 
l'Empire Romain à lui prêter ferment , Si il tâcha d’obtenir la même chofe de tous 
Ica autres Evêques. Grégoire treuvoit d'autant plus de facilité à tout cela, que 
pluficurs fe iaiffoient éblouir au feu! nom de la Majcfté de l'ancienne Rome , & que 

„ le» 
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„ Ici Pèlerinages fréquons pour la vifite des Saints Lieux donnoit occafion d'infplrci 

‘ J t- ’9 n d u T cfpca pour le Siège de Rome. 

' Les Papes attiroient les uns par des bienfaits; ils intimidoient les autres, ils con- 

,, feraient les meilleurs Bénéfices aux plus fournis quoique les plus indignes; & com- 
„ me ces Bénéficiers ne pouvoient fo maintenir contre leur» Compétiteurs fans le fe- 
,, cours des Papes, 1 Autorité de ceux-ci s'accrut à un point qu'ils Impolcrcnt la né- 
„ cetfité de leur demanier le Pallium Cette Puidàncc fc fortifia par un Droit nouveau 
„ compile des Lettres Décrétales, lefqucllcs , quoique méchantes, impies, abfurJes , 

„ les Papes ont égalé au Droit Divt*.& en ont impofe par la plus aifement aux hom- 
„ mes de ces 5ice.es greffiers, fl! deüituez de lumière flt de fgavoir. Ce fut par-là qu'ils 
„ mirent les Souverains à la chaîne, 6t qu'ils ôtoient ou donnoient les Couronnes fc- 
„ Ion leur bon plaisir. S'il furvenoit un Différend entre Ica Rois & leurs Sujets , les 
„ Papes fe difoient en droit de le décider, de deffendre les Impôts, de caffer les 
„ Conventions. Il faut confcflcr pourtant que quelques Souverains ont foûtenu vigou- 
,, rcufcrccnt les Droits de l'Autorité Suprême , principalement les Rois de France flt 
,, d’Angleterre, les Saints Pères n'ayant jamais pû, par milles menaces, obliger ces Prin- 
„ ces à céder tout ■ à fait , avant meme que les Anglois fc fuffeot féparez de la Com- 
„ munion Romaine. J'ai raportc tout cela , un peu trop au long , quoiqu'avec trop 
„ de brièveté pour une matière fi fécondé , afin qu'on voïc à découvert les fonde- 
,, mens de la Monarchie Romaine ; elle n'cfl bâtie, ni fur l'ordre de Dieu , ni fur la 
„ bonne intention , ni fur des moyens honnêtes ; mais elle a commencé , fl! s'efi ac- 
,, crue par le fade , par les rufes , par les injudiecs , par des attentats fur I'Auto- 
„ rite des Princes légitimes. Quoique je n'avance rien qui ne nous ait été laiflb dans 
„ l'Hifloite, je ne m'étonne point que nos Polonois ne connoiffent pas ces véritez, 

,, puifquc ceux qui préfèrent leurs intérêts pcrfonncls au Bien public , ont grand foin 
„ de cacher ce mal. 

,, J’en vois d'autres qui ne pouvant nier que cette Hicrachic efl élevée fur un raau- 
„ vais fondement , ne laillent pas d'affairer qu'elle cil néccllàire pour confervcr la Paix 
„ dans l'Eglife; car , difent-ila, fans l'Autorité du Pape, il n’y auroit aucune harmo- 
„ nie entre les Dogmes de la Religion Chrétienne, Si le Monde ferait déchiré par des 
,, Schifmes pernicieux C’cfl à cette Objedion que je dois répondre, c'eftce point-là 
, , que je veux éclaircir. 

,, Premièrement les Hérétiques rejettent abfolumcnt cette conféqucncc que nos gêna 
,, font tant valoir. Ils montrent que même dans l'Eglife Catholique les Dodcurs 
,, penfent diverfement fur plufieuTS Articles de foi , Si qu'il s’y trouve des Socles en- 
„ ticrer qui different des autres dans la fpéculation & dans la pratique. D'ailleurs la 
„ crainte des divilions, n'elt rien en comparaifon du péril auquel l'Eglife cil expofée par 
„ cette autorité d’un foui homme <jul décide de toutes les Controvcrfts , non par l'au- 
,, toritc de l'Ecriture Sainte , mais a fa manière £c à fon gré ; fur tout puifqu'ii s'élève 
„ au deffui des Conciles, Si qu’après leur avoir ôté la liberté de juger, il raportc 
,, tout à fa volonté, Et certainement , quiconque voudra examiner les Decrets des 
„ derniers Conciles, il y trouvera bien des chofes, Icfquclles étant contraires à la 
„ parole de Dieu , ne font guère» d'honneur à l’Eglife Catholique. Les chofei ne 
,, pouvoient pas aller autrement ; car dans l’oppofuion qui fc trouvoit entre les fenti- 
„ mens des Dodcurs, la violence des Papes a fait fuprimer les plus faines opinions: 

„ ce qui fûrement ne ferait pas arrivé , u ces mêmes Dodeurs avoient établi la Ste. b 
„ Ecriture, flt non pas la fantaific du Pape, pour réglé des Controverfcr. D'aiilcur» ü 
„ nous confierons les Eglifcs des Hérétiques, celle» qui attachées à une Sede, vl- * 
,, vent fous le Gouvernement Civil , ne jouiffient pas d’une moindre union. Et en cf- 
„ fet, il n'y a pas de raifon pourquoi le Souverain qui ctl dans fon Etat le Chef de la 
„ Religion, ne puifle pas.auffi bien que le Pape .bannir flt apaifer les difputea Théolo- 
„ gitjucs: j'entena un Souverain, qui faffe lui même profeffion de la foi Chrétienne, flt 
„ qui ait de pieux flt favana Minières qu'il puifle charger de ta difeuflion de cette 
„ affaire. Pourquoi , je vous prie , ne confier pas en toute affûranec le Salât des Egli- 
„ fes à une aûcmblée de Théologiens prcfiJéc par le Souverain . ou par l'Evéque’ Sut 
,, quel fondement douterons-nous que le Saint-Efprit invoque par cette iffemblce 
„ l'infpire , auffi-bicn que nous croyons qu’il infpire une Congrégation de Rome , à U 
a- quelle le Pape prcfidc ? Cap il noua cft inconnu que le Saint Efpric, par un certain 

» Pfi- 
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„ Privilège, fc foie dévoué au fervice de la Cour de Rome A quoi bon tant rai- p a . 

„ fonner ! On voit par expérience , régner dans les Eglifes Hérétiques un aulTi bel y 

„ ordre que dans les nôtres, 6e que les querelles de Religion qui s’y forment font 
,, étoufées par l'auiorité des Souverains, beaucoup plus vite, 6e avec moins de mou* 

„ vement 6c de danger. 

„ Mais après tout, le caractère diliinâif de la vraie Eglifcn'cft pas qu'elle foit exempte 
,, de controverfes , puilquc, comme dit l’Apôtre , elles font , en quelque façon, ne- 
„ ceffaircs, afin que les Fidèles foient manifeltés. Quoiqu'il en foie, il cil incon- 
„ tedable que les Princes 6c les Empereurs fe feroient chargés de tout le foin de la 
,, Religion , s'il avoit plû à Dieu de les apcllcr à la Lumière de l'Evangile , dans te 
,, même tems que les Apôtres ne l'annoncèrent prefque qu'à la canaille. Car le culte 
„ cil la portion la plus éclatante de la Souveraineté ; on ne peut 6c on ne doit fcpa- 
,, rer ces deux choies, à moins de vouloir partager les droits de la Majcllé , à moins 
„ de vouloir dilliper 6c détruire ces marques clfcnticllcs du Gouvernement , par lef- 
,, quelles il faut juger de l'autorité fupréme, La fage Antiquité avoit bien compris 
,, l'importance 6c la ncceflité de ce point-là : parmi les Perfcs, les Egyptiens , les Ko* 

„ mains , parmi les Nations les plus anciennes 6t les Societcz les plus reculées , le Sa- 
,, cerdoce 6c le Souverain Pouvoir etoicnc réunis dans une même perfonne, ce qui 
, . n'empêchoit pas que la célébration des Sacrifices, 6c i'adminillration du Culte Divin 
„ ne fuirent entre les mains des Prêtres. En vérité , c'eil un roonllrc de Doârine dans 
„ la Politique, qu'il fe trouve deux Corps dans un Etat, l'un defqucls fera nommé la 
,, Republique, 6c l’autre, l’Eglife: il cfl impoflible qu'un tel Gouvernement ne foit 

pas fujet aux troubles 6c aux mouvemens; car cette Egüfe, qui s'attribue un pou- 
,, voir fur les Ames peut toujours contredire le pouvoir de la République , 6c defea- 
„ dre tout ce qu'elle commande 

„ Dites moi s’il vous plaît , n'cft ce pas une injufiiee criante que le Clergé qui tire 
„ du fond de la République de copieux revenus, qui polfede de gros biens dans l'Etat; 

„ que ce Cierge dis-je , foit fournis à l'Autorité d'un homme etranger à la Républi- 
,, que? Rien choque-t-il davantage le bon fens 6c l’equits , que l’Eglife dépende du 
„ caprice de cet homme étranger , s'il faut qu'elle donne du fccours , qu'elle accorde 
„ une partie de fes fruits 'a l’Etat , fous la proteflion duquel elle fubfiffe , 6c qui ne peut 
,, point fe fauver fans cette afliftanec? Oui ,ccla cl) fi ridicule, (i oppofe au bonheur ÔC 
,, à la tranquillité d’une République , qu'on n'a jamais pû concevoir ni propofer un 
,, Dogme plus pernicieux. Pour preuve de* ce que je dis , l’Hirtoire de tcus les tems 
,, fournit de trilles témoignages par Icfqucls on connoîtra évidemment, qu'auffi tôt que 
,, ces droits de la Majetle ont été réparez . la Guerre civile, provenue de cette four- 
,, ce , a déchiré tous les Gouvcrncmens du Monde, 6c que trop fouvent les Nations 
„ ont cté fouillées de leur propre fang Tous ceux qui ne font pas ignorans dans la 
„ fcicncc des faits , 8t dans la connoiffance du parte , tomberont arturcmcm d'accord 
„ que ces Guerres funcllcs . qui ont defolé le Monde Chrétien pendant quelques Sic* 

„ clés , ont pris de là leur origine. 

„ Il feroit inutile de rapporter fur cela des éxcmples étrangers : hélas ! nous éprou- 
,, vons tous les jours par nos malheurs Domefiiqucs combien ce partage de Puillancc 
,, s’efl fait au préjudice 6c à la home de notre Nation. Notre République cil tombée 
„ dans un extrême péril. Pourquoi? Parce que cc Pape , qui n'efi ni Chef , ni mem- 
,, bre de notre Société Civile , nous empêche de rcpoulfcr nos Aggrcllcurs. Lit oti 
„ quelque part qu’une Nation Libre ail ete afferme par un genre d’Efclavagc plus hon- 
,, teux? Lors que le Pontife Romain procède criminellement contre ces memes per- 
„ Tonnes qui tiennent le timon de notre Gouvernement , ne déclare t-il pas avec hau- 
„ tcur, que notre République lui cil artujettie, 6c qu’il en cil le Tyran? Car à quoi 
„ peut tendre un attentat fi infolenl? n’eft-ce pas à faire voir que nous lui appartenons 
„ à titre de vils 6c de malheureux Efclaves? Que fi nous ne nous animons comme de 
„ vrais hommes pour fccouer cc joug non moins infuportablc que honteux à une Na- 
„ tion Libre , c'en efl fait de cotre liberté. Nous Içavons que Dieu à établi l'autorité 
,, civile, 6t qu'il a commande aux Peuples d'obéir aux Souverains: mais nous n’avons 
,, rien qui nous prouve la même choie touchant Is Hiérarchie Romaine ; 6c-puifque, 

comme je l'ai prouvé invinciblement , la République Chrétienne n'a aucun befoin 
.. de la Papauté, au lieu qu'elle ne peut fubfilîcr fans le pouvoir de la Magiflrature 
Terne III. Part. a. V „ Ci- 
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F.i» io » Civile, il importe d'autant plus aux Souverains de s'élever contre ceux qui ont en 
la hardiclTe tcmcraire d'ufurper leur droit. 

“ “ Mais il me fouvient que lorfque nous parlions dernièrement de cette matière , vo- 

,, tre fentimant etoit qu’on ne pouvoit pas fans beaucoup de peine , S meme fans eau- 
„ fer quelque fecouffe à la Republique , extirper cette l’uilTancc Papale qui a jette de 
„ fi profondes racines en Pologne ; fit cela principalement à caufe des particuliers qui 
„ croient que toute innovation eiî nuifible , fit qui ont un éloignement extrême pour 
„ tout ce qui s’appelle changement. Je fis voir alors par un detail allez ample com- 
„ bien il feroit facile d’appünir ccs diflicultez. En eljrt , ayant repaffé enfuite tout ce 
, projet dans mon efprit , je n’ai point trouve d’obilacle C épineux qu'on ne puiffe le 
furmomer par des moyens fages fit prudens. Mais je traiterai une autrefois expreffe- 
ment de cette matière. Cependant , comme je prévois que le Cierge fera de tous les 
t , Ordres de la République celui qui s'y oppofera le plus fortement , je toucherai ici en 
„ peu de mots deux expédions pour l'adoucir . Le premier, c'ell de confcrvcr aux 
„ Lieux Sacrez fie aux EcclefialUqucs tous les Privilèges fie toutes les immunilez dont 
„ ils ont joui jufques à préfent : L'autre , c'ell que l’on mette dans fon plein jour cet- 
te vérité que l'Egiife Catholique n’a nulle connexion nccciTairc avec l'Evêque de 
, Rome , puis qu'elle a fubfttlc avant la fondation de cet Epifcopat , mais qu'on doit 
„ juger de l’Eglife Catholique par la Doctrine contenue dans les Livres Sacrez, dans 
,, les Ecrits des Pères, & dans les Conciles Oecuméniques. Il faudrait aufij-bicsi in- 
,, culquer au Cierge qu'on n'a nul deiïein de fe feparer de cette Eglife Catholique , k 
„ laquelle féparation je ne puis penfer fans horreur ; mais qu'on cherche feulement k 
„ réfréner fit à rcpouifer la licence d'un homme qui tâche de meure fous le joug tout 
,, le Monde Chrétien, fans en excepter les Nations les plus libres. 

„ Or qui aura l'amc aifcz biffe , qui pourra négliger allez fes propres intérêts & 
„ ceux du Public , pour ne pas embraffer de tout fon cœur ccttc liberté, qu'on lui 
,, prefente? Quelqu'un refufera-t il de vanger la Majclîc offenféc de la République, fis 
„ d'en rafermir les droits? Refufera t-il de condamner une inj ulle* Monarchie qui n'cll 
,, ni d'inilitution Divine, ni néccgàire k la paix intérieure de l’Eglife . St qui cfl di- 
,, règlement contraire k la fin que toutes les Républiques fc font propofees dans leur 
,, éubliffcment? Si les Papes ont fondé leur Empire par des rufes criminelles , & ii 
„ par des apss trompeurs , ils nous ont attire dans leurs filets, nul droit , nulle équité , 
,, ne nous tient attachez au Siège de Rome. Si nous tenons à ce Siège par quelque 
„ Convention, il cfl neccffairc que rengagement foit réciproque: or la Cour de Rome 
,, ayant viole fes Obligations envers les Polonois il cil évident que les Polonois font 
„ libres &c dégagez envers la Cour de Rome. Je dis que le Pape a viole fes Obliga- 
„ tions envers les Polonois; car quelle violation plus énorme que de vouloir alîcrvir 
„ une Nation Libre , que de lui défendre de pourvoir au rctabliffcment de fa liberté 
„ mourante , ni de faire fes efforts pour fc tirer du dernier péril. 

„ Quoique nos Ancêtres ayent été les plus empreffez dans le Concile de Trente k rc- 
„ connoîtrc l'autoritc du Pape dans les matières Ecclcfuftiqucs , nous ne nous fommes 
,, pourtant pas dépouillez du droit de gouverner notre République fuirant nos ufagc3 
„ fit félon les diverfes circonflanccs du tems. Voill l'excellent fruit qui nous revient 
,, k préfent de ccttc aveugle obeïffance, que nous avons rendue, c’ell qu'on nous re- 
„ garde comme ia plus mcprifublc de toutes les Nations , nous qui jufques ici nous 
„ fommes vantez d'etre la plus libre. Nous fommes perdus, fi nous ne refilions aux 
,, prétentions toujours de plus eu plus infolcntcs de la Cour de Rome , avec la meme 
a , ardeur que nous avons oppofee aux Armes de nos Ennemis. 

,, Mais pourquoi ferions-nous plus lâches que n'ont cto quelques autres Nations, lors 
„ que le Pape a eu l'Impudence do faire fur elles le mime effui , la meme tentative 
,, qu'il fait aujourd'hui fur nous? Toute laTcnc fçait de quelle manière Henri Hui- 
i, TitME Roi d'Angleterre répondit aux Infultes du Pontife: Ce Monarque fit voir 
„ que dans fes Etats , il étoit Chef de l'Egiife k meilleur titre que ne l'ctoit le Saint 
„ Père; fit en même tems Henri fecoua ce joug que l'Angleterre portoit depuis 
,, pluficurs Siècles. Dès lors l'Egiife d'Angletctre commença d'être Libre, quoiqu'il 
„ faille- déplorer que fon indépendance ait dégénéré dans la fuite en Hcrefie. Mais cn- 
»• c °rc h prefent la France deffend mieux fa Liberté dans 'es matières Ecc.cfialliquei , 
>. elle qui craint moins la foudre du Vatican que la Cour de Rome ne redoute le Par- 
„ icmcnt de Paris qui a tant de fois réprime foa Audace. Nous ayons oui plus d'une 

,1 foi* 
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„ fois la Sorbonne menacer le Papat , fit faire connoitre au Public la foibieffe du Droit 
„ Canonique Le Coq chantera pour faire pleurer Pierre encore une fois: ce oui 
„ eft différé s'ocomplira dans un autre teins, lorsque le nouveau Métropolitain de la " — ~“ 
„ France obfcurcira le luffre du Siège de Rome. Pourquoi donc n'efpcrerons • noua 
„ pas suffi le même bonheur, pourvu qu'à l’imitation des François, nous prenions des 
„ refolutions vigoureufes , réfoiutions qui feront d’autant plus d'honneur à notre Repu- 
„ blique , que nous connoilfons beaucoup mieux qu'eux le prix de la Liberté, 

„ Les chofes étant prccilémcnt comme je les ai avancées .pourquoi différer à prendre 
,, nos précautions? J'ai expofé jufqu'où s'étend notre pouvoir, que ne cherchons nous 
„ enfemble les moyens de nous en fervir. La Grande Pologne nous a montre le che- 
„ min , lors qu'elle fit connoitre dernièrement dans une Dicte , qu’elle étoit indignée de 
„ l'affront que la Cour de Rome nous fait , fit qu'elle étoit fcmiblcment touchée du fort 
,, de la République prête à rendre le dernier foûpir. Suivons cette route fi louable 
„ qu'on nous trace; fuivons-là jofques à ce que nous nous foyons garantis de la chaîne 
,, qu'on nous prépare. Nous avons Indiqué nos raifons pour détrôner un Roi qui avoit 
„ entrepri d'abolir les Droits de la République: montrons auffi à toute la terre que 
,, nous avons été contraints de defiéndre ce» mêmes droits contre la Cour de Rome qui 
„ les attaque avec tant de fierté. Faifons voir que les Polonois ne font pas aile a dé- 
„ poutvûs de fens commun pour fe laiffer intimider par ces preftiges dont la Cour de 
,, Rome fe fervit autrefois pour étourdir le Monde fait, & encore plongé dans les té- 
„ nèbres d'une craffe ignorance ; faifons voir que les vains epouvcntails par lefquefa 
,, cette artificicufc Cour fait trembler le Vulgaire crédule, ne nous caufcnt pas lamoin- 
,, dre appréhenfion. Découvrons et s machinations par iefquelles , contre l'intention de 
„ Jcfus Chrift , contre le but du Salut des hommes , les Papes s’etoient arrogez un pou- 
„ voir abfolu fur Ica Chrétiens S'il nous menace , menaçons - le à notre tour : par là 
„ cette foudre qu'il aura lancée , ne nous fera point de mal , où elle le terraffera lui- 
„ même. Nous avons autant de droit de fouftraire à l'obeiffancc du Pontife les Evêques 
„ fit les Sénateurs de Pologne , que lui-même qui n'en a point eu du tout ,Iors qu'il a ôfé 
,, les difpenfcr de ce qu’ils doivent cffcmieüsmcnt à leur Parti. L'Univers applaudira 
„ à notre entreptife , St nous donnera des louanges de ce que nous raffûrons le droit 
,, de toutes les Nations. Car c'eli ici la caufc du Genre humain , puifque nous deffen- 
„ dons une Autorité fans laquelle nulle Republique , nul Royaume , ne peut fubfifler. 

,, Nous reboucherons par ce moyen-là les fouterrains du Roi Au gustf. qui ne pou- 
„ vant autrement s'acharner fur la République a emprunte de la Cour de Rome des 
„ éguillons de fureur. Ce Prince pouvoit il marquer davantage fa mauvaife volonté en- 
,, vers la République de Pologne? Votant qu'il ne peut pas la détruire lui même , que 
„ fait Au c u s te ? Il l'abandonne à l'ambition du Pape. C'cft encore ici où l'on 
„ peut remarquer maniteftement la cruauté du trés-bienheureux Père. II veut qu’un 
„ Roi Tyran fit Opprcffcur fe maintienne fur le Trône d’un Roïaume tout à fait Ca- 
tholique , fit il ne veut cela que dans !a vue d’affermir fur nous fa domination ty- 
„ rannique. Nous les voyons s'accorder 8t s’entr'entendre admirablement. L'un nous 
„ opprime avec fon épée meurtrière , l'autre avec le glaive de l'Efprit .fit tous deux vifenc 
,, à nous confumcr par nos propres Dtvifions; mais nous déconcerterons les deffeinsde 
„ l'un fit de l'autre , fi nous perfevérons couragqufcment dans notre chemin. 

„ Puifque nous nous femmes choifis un Roi , Patriote . brave , fans paflion , élevé 
„ dans la Liberté connoiffant fit aimant l'humeur des Polonois, que ne nous hàtons- 
,, nous de le couronner , afin que la République divifée fc réunifie fous un Chef , fit 
„ qu'après un épuifement de tant d'annees , elle trouve enfin ce repos qu'elle fouhaite 
,, .ardemment. Quiconque s'oppofe à cette conclufion cfl l’Adverfair.c fit l'Ennemi de 
„ la Nation Poionoife, fit confcquemmcnt on doit le traiter en Advcrfaire fit en En- 
„ nemî. Ce n'cft pas agir en Paflcur que de livrer le Troupeau à un Loup dévorant. 

„ Nous ne nous foûlevons pas contre le Lieutenant de Jcfus - Chrift , mais contre un 
„ un Ennemi déclaré , qui , bien - loin de fouhaiter notre délivrance, comme il le 
„ devroit , continue à avancer notre perte fit notre dernier malheur II fc trouvera 
„ des Prélats bien fenfez , prudens, fit affez courageux pour obéir à la République 
„ fans craindre l'éclair de l'excommunication. Notre Eminentillime Primat à montre 
„ qu'il avoit le cœur trop bien placé pour fe laiffer effrayer pat les menaces du Pape. 

,, Y a-t-il donc tien de plus jufte que nous le protégions lui fit tout le Clergé contre 
„ les attentats de la Cour de Rome en oppofant menaces à menaces St traits à traits. 

Va „ Si 
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„ Si nou! entreprenons ferieufement l'Affaire , j'ofe prefager que le Ciel irrité reJe- 

*9- ” v j cni j u ferain pour nous, Si que le bruit affreux du tonnerre s’adoucira. Certainement 
• " cc „ uc nous aurons à foûtenir contre Rome nous fera moins de mal que les Armes 

” j u R 0 i de Suède , dclqucllcs nous fentirons de plus en plus la pefantcur tant que 
” nous le retiendrons dans le fein de nôtre chère Patrie. 



N°. CVII. 

Manifefte du Czar, répandu en Pologne. 

Pag. lç. () T) 1ER RE, par la Grâce de Dieu, &c. Nous faifons fçivoir à tous Sénateurs, 
— — — ( JL Ecclefiailiques & Séculiers, Grands Officiers, & Nobles, tant de la très Ex- 
„ cellente République St Couronne de Pologne, que du Grand - Duebe de Lithuanie, 
& à tous ceux à qui il appartient , que nous Tommes pcrluadcs que ni eux , ni FEu- 
’ rope entière n’ignore point par quel motif, en confequence Je nos engagemens St 
” pour confirmer la dernière Paix perpétuelle, nous avons conclu une nouvelle al'ian- 
,, ce très étroite avec Sa Majelte Auguilc II. légitime Roi de Pologne , 81 avec la 
’, République des deux Nations , dans la vue de pouffer de concert la guerre contre 
„ l'Ennemi commun ; ce que nous avons conclu avec l’Arabaffadeur qui nous a été en- 
,, voyé par la Couronne de Pologne , St le Grand • Duché de Lithuanie. Nous avons 
travaille avec toute l'attention imaginable, à obliger par toutes fortes de diverfions, 
„ l’Ennemi à fortir des Terres de la République , où les diffenfions Domclliques font 
„ introduit , St par le même moyen reprimer les infolences inouics St les attentâts de 
„ de la Faction Suédoife , St empêcher le dctrqncmcnt du légitime Souverain , auquel 
„ quelques Sujets mal intentionnés ont travaillé depuis plus (je deux ans pour leurs in- 
,, tercts particuliers , à la faveur des menaces de l'ennemi St de la terreur que repan- 
„ doit fa puiffance , dans l’efpéranco d’en obtenir quelque foulagcment par cette asàion 
„ fi noire aux yeux de Dieu. Nous avons fuffffamment fait connoîtrc nos difpofitions 
„ à l'égard de ces parjures , fuivant nos engagemens St notre affedion fraternelle pour 
„ le Roi Augurte , St l'obligation où nous fommes de maintenir les droits des Souve- 
,, rains, dans la Lettre que nous avons déjà écrite fur ce fujet à toute la République, 
„ dans laquelle nous prouvons par de bonnes raifons qu'une adion fi indigne de créatures 
„ raifonnablcs ne peut manquer d'être punie de Dieu de la manière la plus fevère. C'elt 
• ,, pourquoi nous tenons pour nos ennemis les ennemis de leur Roi St de la République , 

,, St nous le pourfuivrons par tout avec le fer St le feu. Après nos fufdites remontran- 
,, ces, il parut que ce feu dévorant ctoit éteint, mais il eft feulement relié caché fous 
,, une cendre trompeufe , jufqu'à ce que les Suédois , nos ennemis l'ont rallumé t^e 
,, nouveau; car contre tout droit, contre la Liberté de la très excellente République 
„ St même de tout l'Univers , un petit nombre de gens de néant , contraints par les 
„ Armes des Suédois, ont illégitimement élu Roi Leezinki Palatin de Pofnanie, non- 
„ obllart l'oppofition de ceux-là meme qui y étoient préfens & d'une partie des Con- 
„ fédérés Non - feulement le Cardinal Radzouwski Primat du Royaume , St plufieurs 
,, Sénateurs s'v font oppofes par des protestations publiques , quoiqu’ils euffent auparavant 
„ renonce à leur légitime Souveain ; mais même le Maréchal de la Confédération op- 
„ pofee au Roi Auguilc. n'a pas voulu approuver cette iojuitc élcâion, St il a rc- 
„ nonce à la Confédération. Le Suédois , fans avoir aucun egard à ceci , a fuivi ogi- 
„ niatrement fon projet , employant fon autorité abfoluc dans une République , St il en 
„ a contraint quelques uns a traiter précipitamment de la Paix avec fes Commiffaires , 
,, au nom de ce Roi élu à fa fantaifie; mais par un fuite jugement de Dieu, ces Dc- 
„ putes ont clé en partie enlevés, en partie difpcrfoa par leur légitime Souverain le 
„ Roi Auguilc. 

„ L'eloignement de notre grande Armée, la difeorde qui règne parmi tes Troupes 
„ de la Couronne, le peu de force du Roi Augultc, qui a etc obligé de leur donner 
,, des Quartiers d'hiver en Saxe, tant par la crainte de quelque irruption, que pour 
„ obferver un meilleur ordre , Pabfencc même de ce Prince , qui par l'avis des prin- 
» cipaux de la République *'ell rendu en polie daDs les Etats d'Allemagne , pour met- 

« ire 
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,, (rc promptement ordre à pluficurs chofes , St revenir dans fon Royaume, ce qu'il p 
„ n'a pu faire, parce que l'Ennemi lui a ferme tous les pairages auTi bicn qu'à fes ‘ 

„ Troupes Toutes ces circonftanccs, dont l'«nncmi a fqu tirer avamage , l'ont raison ' 

„ état de publier des Univerfaux fous le nom du Primat, pour travailler à la confirma- 
,, lion de celle elcflion illégitime , convoquant pour cette fin les Diciinea pour le 
„ 36 juin , St la Diete generale pour le 11 Juillet. Nous doutons St r.e pouvons nous 
„ imaginer que ces Univerfaux viennent du Primat , puifquc non feulement comme 
„ premier Ecdefiaftique du Royaume, mais auiTi comme premier Sénateur de la Rc- 
„ publique , fon devoir l’engage plus que perfonne à avoir foin de maintenir les Loix 
,, de la Patrie, St l'union entre le légitime Souverain St fes Sujets: c'cft pourquoi nous 
„ jugeons que c'cft un tour d'adrefle des Ennemis mal intentionnés , qui cherchent par 
„ ce moyen à tromper les Sujets & les attirer à une adembléc illégitime ; d'autant plus 
„ qu'on a eu le front de publier une in ligne faulfeté , fgavoir que le Roi de Prulfe , dans 
„ l'cfpérance de 'réconcilier le Roi Augufte avec le Roi de Suède , s’étoit déclaré pour 
„ le parii du dernier, St par conféquent pour celui du nouveau Roi élu. Or noua 
„ Içavons qu'il ne s'eft rien parte de femblable , St que ce n'eft qu'un faux bruit répan- 
,, du par l'Ennemi, contre lequel le Roi de Prufle a lui meme protefté dans la Lettre 
„ qu'il a écrite au Primat fur ce fujet , fe plaignant dc ce qu’on avoit mis une pareille 
„ fauffeté fur fon compte. Nous nous en rapportons à cette Lettre. Et quoiqu’il foit 

vrai que le Roi de Prufle reliant neutre entre les deux Parties belligérantes , ne s’eft 
,, pas déclare contre le Roi do Suède, nous fommes néanmoins certains qu’il ne 
,, confcntira pas à reconnoïtrc ce Roi illégitimement élu , puifquc cela intérefle tous 
„ les Princes couronnes , qui n'ont en ce monde perfonne au deflus d'e ux , fi ce n'eft 
,, le Très haut, qui peut, quand il veut, dctiônct les Rois St en élever d'autres à 
„ leur place Comment quelqu'un pourroit-il approuver ce qui eft détcftable aux 
„ yeux de Dieu , je ne dis pas qu’un petit nombre, mais meme tout les Sujets entre- 
,, prennent fans de bonnes raifons de détrôner, fuivant le bon plaifir de l'Ennemi, un 
„ Roi librement St légitimement élu? C'cft pourquoi ces Univerfaux nous paroiffent 
„ venir de l'Ennemi , St non pas du premier Sénateur St du fidcle Re'gcnt de la Ré- 
,, publique: on y parle bien du pillage des Eglifes, des biens, St de la Jefolatidn de 
,, la Patrie , mais on n'en nomme pas les auteurs. On propofe un.Ccngrcs pour con- 
„ venir des moyens de délivrer la Republique de cetre opprertion St de cette ruine , 

,, en fuppofant que cela dépend de la confirmation de l'injufte élection de Leczimki, 

,, St faifant mention des trompeufes promettes du Roi de Suède, comme s’il n'étoit 
„ venu que pour maintenir les Droits violes de la République. 

„ Nous ne croyons pas que perfonne ajoute foi à cette détcftable , honteufe St per- 
„ nicicufc tromperie , fi ce n'eft ceux qui fc font vendus à l’Ennemi; car non obftanc 
,, ce qui eft connu de tout le monde, fgayoir que ce Détenteur de Droits St de Li- 
„ bertes. comme il fc nomme, n’a épargné ni Ville, ni Chaicau de la Pologne St du 
„ Grand-Duché de Lithuanie, enlevant do tous côtés, toutes les richcffcs, les orne- 
„ mens , les munitions , l’artillerie , St ôtant aux Egiifcs St aux Cioitrcs leurs Reliquai- . 

„ rcs , leurs omemens , St même leurs cloches ; enfin conlraignam les Palatinats St les 
„ Territoires a payer des Contributions infupportafcles, ce prétendu Protecteur ajoute 
„ qu'il n’eli point venu pour fes intérêts , mais feulement pour la défenfe de la Républi- 
„ que, quoique pourtant il fo foit aproprié la Courlande, dont fon Général Lowcn- 
„ haupt fe dit Vice-Roi dans fes Patentes. Ce qui artivera aufli fans doute à quel- 
„ ques Forcreflcs de la Prufle. Qu'on juge quel foulagcmcnt, St quelle paix la Rcpu- 
„ clique doit fe promettre de celte élection , qui ne peut fervir qu’à irriter encore 
„ davantage le feu de la guerre. 

„ A ces caufcs , nous déclarons , par ces préfenles en conféquence de l'Alliance fuf- 
„ dite, que nous avons faite avec Sa Majcllc légitimement clue, le Roi Augufte, St 
„ la République entière des deux Nations, qui dans une Dicte générale nous a fait 
,, une Députation publique St folcmnclle, que nous fommes obliges d’employer toutes 
„ nos forces à deflendre St à maintenir fur fon légitime trône notre Frère St Allié; à 
„ quoi nous avons été invités par Lettre au nom de toute la République, St par le» 

„ exhortations de la fufditc Ambaffade: c’cft pourquoi abandonnant nos propres intc- 
„ rets . St fans aucune prétenfion , nous fommes entres avec notre grande Armée fur 
,, les terres de la République. Ainfi , comme fidèle Allié St Ami , nous faifons fçavoir 
„ à tous les Etats de U République St les avertirions de n’ajoùtcr aucune croyance aux 
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fufdits faux Univerfaux , fi de ne tenir en conféqucncc aucune AOemblée dans le* 
Palatinats ou dans aucun dillriél, ni de fe trouver à FAfferabléc generale à Varfo- 
vie , indiquée par rapport à cette fauffe élection , puifque nous déclarons par ces 
prefentes , Ennemis de Nous St de la République tous ceux qui auront la témérité 
de s'y trouver, ordonnant k cet effet à nos Troupes de les attaquer en quelque lieu 
que ce foit , en leurs perfonnes & en leurs biens , St d'y porter le fer & le feu , en 
un mot de les punir comme gens fans honneur. 

„ Et alin qtic perfonne n’en prétende caufc d'ignorance , nous publions les profentes 
de tous cotes, «lin que tous les véritables enfans do la Patrie connoiffent les trom- 
peries de l'Ennemi, étouffent leurs querelles particulières pour s'unir cnfcrablc, St au 
véritable & bien intentionné ami de la Patrie , pour enfemble tâcher d'en chaffor l' Ennemi 
infraâeur des 'Traites , St la mettre réellement à couvert de l'oppretlion 4c d'une ruine 
totale , en quoi nous leur donnons notre parole Czarienne , de les aider fidèlement 
de toute* no; forces comme un fidèle Allie & fans rien prétendre; protellant de- 
vant Dieu qae nous n'avons d'autre motif que vos infantes prières , que vos propres 
interets , fans aucun mélange des nôtres , en entrant avec nos Troupes lur les terres de 
la Republique; St nous pouvons procéder devant tous ceux qui aiment la vérité, 
que nous ne demandons autre choie que ce que la République nous a promis dans 
le Traité d' Alliance , St ce qui eft abfolumcnt néccffaire pour l'entretien de nos 
Troupes , les proviûons St le pain , dont outre cela nous avons donné ordre de faire 
venir autant qu'il fe pourra de nos Etats , & nous ne permettrons pas que nos trou- 
pes exigent autre choie de la République, défendant fous peine de la vie de com- 
mettre aucun tort ni dommage De plu* nous Souhaitons la réunion des Efprits 
dans la Republique, qu'ils travaillent à leur* véritables interets, 4t que les ennemis 
confemcnt enfin à la Paix. 

Donné dans notre Quartier Impérial pris de P0I02.C le 33 Juin 170$. 

L,a 39. anneede notre Régné. • 

Signé, 



PIERRE. • 



N®. CVIII. 

Uraité entre les Rois de Suède éf de Pologne, conclu à JVarfovie. 

In Nomine Sacro-Sanüee c? individuel Trinitatis. 

Pag. 19. y yN I VERS I S ac (ingulis, quorum interell , notum tefatumque fit. Poilqtiam 
" - Olivenfe fœdus , cujus tabulis Habilita inter Régna Succiæ ac Poloniœ amteitia 

quadraginta annorum fpatio imcracrata viguerat, hoillli Regis olim Poloniœ, FREDE- 
RIC 1 AUGUSTI, in Livoniam irruptioDe læfum ac vjolatum crat; tanti indc mo- 
tus funt fccuti , qui gravibus quidem utramque Nationcm aiïcccrant incommodis , Polo- 
niam vero funcflis admodum turbis implicucranc ac difeordiis. Quas compont cum 
utriufque Regni quam maxime intereffet, bona vero fide tolli htec mala ac fopiri poffo 
non viderentur , niû amoto corum autore , cum quicli commun! , tum Paâorum vetc- 
rum perpetuitati provideretur : Rcspublica Poionite non modo Regem fibi clcgit ac crca- 
vit Screniffimum Principem STAN 1 SLAUM PRiMl'M, ied ctiam julîum præ fc- 
tuiit def.dcrium veterem cum Regno Suecio redintegrandi amicitiam , coafoli Jatisque 
cunâis , quæ in prillino feedere mota ac coneuffa invenirentur , arfliori fibi illud vin- 
cu!o adflringcndi , ad Iibertati6 4t jurium fuorum tuitioncm , mutuumque dccus, defen- 
iioncm ac emoiumenfom. Ad hoc inftitutum cum par ftudium , née minorcm volunta- 
tem Sacria Regia Ma j citas Succiæ attuliffet , inter utramque Regiam Majeilatem Succito 
ac Polonie, SetcDtffimum ac Potentiffinmm Regem C A R O L U M XII, Dei gratta. 

Suc- 
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Suceorum . Gothorum Vandalorumquc Rcgcm . Magnum Ducem Finlandiæ . Ducem yv 7 , IC 
Scaniæ , Eflhoniœ, Livoniœ , Carcliœ, Bremx, Ver.be , StcriniPomcraniæ, Caffubiœ & ' '' ' 

Vandaliæ , Principcm Rugis: , Dominum Ingriæ & Vismaria; Dec non Comitcm Palati- 
num Rheni Bavariœ. Juliaci, Olivia ft Montium Ducem tic. tic. Sic. Et 5ereni(iimum 
ac Potentiflimum Rcgem S T A N.I S L A U M I , Dei gratia . Rcgcm Polonia , Magnum 
Ducem Lithunia, Rutfiæ, Pruffiœ, Mafovia, Samogitia . Kijoviœ, Volhyniæ, Podo- 
lia, Podlackiæ, Livoniœ, Smolenfcia, Sevcriœ , Czcrniehoviæque &c. &c. Êtc. Rem- 
publicamquc Polonia conventum cft , ut conflituti mrinque Lcgati ac Commiffarii Var- 
favia congrcgarcntur , quorum opéra ncgocium non falutare minus quam neceffarium 
tradari ac concludi poffet. Qucraadmodum ctiam a S. R. Matcliate Succiœ miffi illuc 
funt Lcgati Extra-ordinarii , mandatis neceffariis plcnaque poteftatc inllrudi , illuflriflirai 
ac Exccllentiflimi Viri , Domir.us Arvidus Horn , Liber Baro , Satellitum Rcgiorum Præ- 
fe<2us & Generalis Equcfirium Copiarum Dux Vicarius ; Dominas Georgius Wachfchla- 
gerus, Sccretarius Status; ut & Dominus Juflus Palmbergius, Supremi in Livonia Tri- 
bunalis Vicc-Præfes : a S. R. Majcflatc vero Poloniœ & Rcpublica conflituti funt Com- 
milTarii , pari itidem poteftatc munili, llluflrilTimi & ExcellentifTimi Domini , ex Ordi- 
ne Scnatorio qliidîm , Dominus Nicolaus Swiccicœ Su iecicki , Epifcopus Pofnanienfis ; 
Dominus Hicronymus Lubomirskl, Cailellanus Cracovicnfis , Supremus Dux Exercituum 
Regni; Dominus Joanncs Odrowaz Piniazek, Palatinus Siradicntîs; Dominus Stcphanus 
Branicki, Palatinus terrarum Podlachiœ; Dominus Francifcus Grzybovviki , Cailellanus 
Inovladislavienfis : Ex Ordine veto Equcflri, & quidem ex Provincia Minoris Polonix, 
Dominus Vcnccsiaus Jerufalski, Vcxillifer terra: Biellcenfis; Dominus Alexander Gazows- 
ki , Dapifcr terrtc Bidfccnfis; Dominus Calimirus Skiwski , Sub-Dapifcr terræ Drohicen- 
Cs ; ex Provincia Majoris Poloniœ , Dominus Lladis/aus a Ponin Poninski , Vicc-Prœ- 
fedus Stabuli Regni ; Dominus Ludovicus Antonius bini nominis Lafocki , Cîpitâncua 
Zukrocimcolis ; Dominus Uladislaus , Cornes a Czamkow Czarnkowski ; ex Provincia 
Mag. Duc. Lithuanisc , Dominus Michael, Cornes a Czcrcia Sapicha , Notarius Campeflris 
Mat;. Duc. Lith. Dolincnfis , Retowienfis , Kirsncnfis 8tc. Gubcrnator; Dominus'Jofephus, 

Cornes a Czcrcia Sapicha . Slonimenûs Gubernstor ; Dominus Daniel Wyfiowski , 

Niechorovicnfis , Reklinenfis & c. Gubcrnator , qui fuperiorc anno , die 
Varfaviæ in Cœnobio Carmelitarum Difcalceatorum convenicnlcs , invocato Supre- 
jul Numinis auxilio , tabulis plcnœ potentiæ invieem commutatis , opus aggreffi funt. 

Quod licct paulo poil iniquilatc temporum dilatum effet , hoc tamen anno poil 

Nativiutcm Salvatoris Noflri millcfitno feptingentefimo & quimo , die Î7s^^b' 
abiisdem S. R Majellatis Sueciœ Lcgatis Extra ordinarüs , & dolcdis S. R Majeflatis ac 
Reipublicæ Poloniœ Commiffariis , quorum numéro ob abfcntiam quorundam ex priori- 
bus , qui aut non comparucrunt , aut fatorum injuria a Patria inviti abfunt , aut (ponte 
in adverfas tranficrunt partes, additi funt, 6t quidem ex Scnatorio Ordine Illullriilimi ac 
Exccllentiffimi Domini , Dominus Chryfollomus in Gnin Gninski , Epifcopus Camcnc- 
ecnfis, Abbas Wagrovecenfis ; Dominus Francifcus Zapolski , Cailellanus Siradicnha : 
Pominus Francifcus in Dcmbiany Dembinski , Cailellanus Sandcccnlis; ex Ordine ve- 
ro Equcflri , ti quidem ex Provincia Minoris Poloniœ, Dominus Staniûaus, Cornes in 
Mclfztin Tarlo, Præfedus Culinœ Regni; Dominus Francifcus in Wlodzislaw Lancko- 
ronski, Succamcrarics Generalis Palatinatus Cracovicnfis ac Zalorienfis & Ofwiecimen- 
fis Ducatuum , Wielicenfis, Bochnenfis, Robniccnfis 4tc. Capitancus : Dominus An- 
dréas a Zydowo Zydorvski , Vexillifer & Judex Caflrcnfis Cracovienfis ; Dominus Al- 
bredas a Dcmbiany Dembinski, Vexillifer Ducatuum Zatoricnfis fit Ofwiecimcnfia ; 
ex Provincia Majoris Poloniœ, Dominus Francifcus a Bnin Raddzcwski, Ufcovenfis 
Gubcrnator; ex Provincia Mag Duc Lithuaniæ , Dominus Chrillophorus, Cornes inBak- 
fly & Bcrdyczow Zawifza , Minfcenfis , Czcrfccnfis , Dolincnfis Gubernstor ; Dominus 
Jcfcphus Piotrousvski , Tribunus Czcmiechovienfis . renovatis aufpiciis , féliciter adeo 
continuari coeptum cil , ut in reutuas tandem fœderis ti sternum duraturœ amiciliœ lo- 
ges conlcnfcrint , tenorc fequenti. * 

A R T J C V L U S. I. 

M a N F. A T Pax perpétua , fit vera finccraque amicitia inter Screnifiimum ac Poten- 
tiffimum Principcm ac Dominum CAROLUM XII. Dei Gratia , Suceorum, Go- 
tt.orum , Vacdaiorumque Regem, Magnum Ducem rinUndiœ, Ducem Scaniæ, Eli ha - 
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nia, Livonie, Carctir , Brème, Verde , Sictini romcranie , CalTubie & Vandalia, 
Principcm Rugiæ, Dominum Ingriefit Vifmaria ; nec non Comitcm Palatinum Rheni Biva- 
rié .Juliaci .Clivie fit Montium Duccmfitc. tic. Sic Ejufquc Regix MajeffatisSucceflbrcsac 
Poltcros RcgcsSuccorum Rcgnumquc Suecia , ncc non fubjcâas illis Rcgionesac Provineiaa 
ab uni: a: que Screniilimum ac Potcmiflimum Principcm ac Dominum, Dominum ST A- 
NISLAUM I Dei Gratis , Regcm Polonia, Magnum Ducem Lithuanie, Ruffir , 
Prulllc , Mafovix, Samogitiœ, Kijovie , Volhynie, Podolia, Podlachia, Livonie, 
Smolcnfcix, Scvcrie, Czcmiccoviaquc file. Stc. firc. Ejusquc Rcgia Mijelbtia Succcf- 
forcs ac Poftcroa Rcgcs Polonia, Magnoa Duces Lithuanie, atque fubjcâas illis Regio- 
ncs Si Provincial ab altéra parte ; ita ut altéra pars alteri nihil Hoflilitaiis unquam aut 
inimicitie, clam aut pilam, direde vet indirede inférât, vcl per fuos aut alios inferri 
faciat , nec alterius hoftibus auxitia quocunque nominc præflct , non cum alterius hotli- 
bus fondera buic pado contraria incat : Nec quicquam in alterius (latus fit fccuriutctn 
dimunitioncm per fc vcl alios tnoüatur. Scd ut utraque para alterius utililatem , hono- 
rent ac commodum quœrat ac promoveat: fit tidam invieem pacificamquc vicinitatem 
colat ac fervet : Pcricula quoque alteri imminentia , quantum portit , amoliatur ac prave- 
niât ; ncc non tempeflive moneat , G quid alteri diferiminis inilarc intellexerit Pada ve- 
ro ac fondera , que cum aliis Principibus ac Statibus utraque pars fancita habet , in an- 
tiquo vigorc confervcntur: Ita umen , ut huic feederi nihil quicquam dcrogarc poflint. ' 

A R T I C U L U S 11. 






Vax OHvenfis 
que ad omnia fui 



huic Tradatui ut bafis fit fundamenttim inviolabilc fubGcrnitur , adeo-m 
i Capita, Artieulos fit Claufulas, lanquam verbotenus hii infena elfct, 
c'onflrmatur , niû quatenus aliter jam ftatutum , uberiusque cxplicatum , vcl in policrum H 
obutriusque Pacifccntium partis commodum , fit ad prefentes motus componcndos , vd . 
per rationcs belli muluo confenfu flatucrc fit deccrncrc ncccflârium fucric. 

A RT 1 C U L U S 111, 

.<• i. » at 

Cum ex bello hoc , quod faclio Saxonica cxcitaverat , non pauca in 



i in utramque gène . 
te, tive molcflia, . • 



tem redundaflent incommoda; ca omnia , quocunque tandem nominc, , 

hoftilitatis , onerum aut ftudii partium veniant , General! hac amneflia perpétué tradan- 4jLf 
tur oblivioni; ncc uni partium poft hune dicm liccat eorum , quæ ita ada funt, alteri .. " 
quidquam imputare, cxprobrarc, aut quempiam illorum, qui alteri parti adheGOent, 
proptcrca accufarc aut perfequi. 

'• ‘ % L ■ ^fr rt *2? - Vft- i. 

f. IT. 

Hac gcnerali Amneflia gaudeant omnes fit Gnguli , cujuscunquc flatûs , conditions St 
Rcligionis fuerint , ut fit omnes Communitates , que utrinque partes belligérantes fecutae 
funt , aut in hoflilem poteftatem dcvcncrunt : præfertim autem ii . qui , rclidâ parte con- 
traria, falutarcs in publicum Confœdcrationis Majoris Polonite fenfus amplexi funt,e;us- 



demque boni publies promorcndi fit fatvande Patriæ conatus opéra fui adjuverunt, aut .: 
non impediverunt , quibus antcriorcs adiones , fludia partium, fit boftilis in Pacifcentcs,-: 
animus nculiquam noccbunc , fed eu nef a perpetux obiivioni trademur, 

f. III. 

Cum vero quorundam impictas, augendaque per mala Reipublicsi fortune fludium, 
Ingemium tam RegnoSucciæ, quam Poloniæ œrummrum dederit occafionem: Proinde 
excluduntur ab hac amneflia omnes qui una cum fadione Saxonica Pacem publicam fil 
Amicitiam inter Succiæ fit Polonia Régna perturbarunt , qui parti contraria contumacitet U 
fit præfadx adharcntes, non tantum falutem publicam varie morati funt, fit adhuc roo- 
rantur, vcl morabuntur ; fed fit Hoflium Rcipublica deflinatis omni modo faventes, con- 
tra Rcmpublicam, ejusquc fœderatos, cxcrcitus duccre, conciliisque aut alia rations 
Rcipublica mala augere fit protrahere aufl , interitum cjus jugiter promotum ivere. In 
ht» omnes liccc ex Tigorc Patriarum legum animadmtcodum effet , ita ut lanquam hofles 
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Pactise îc perdcellej honoris i bonorum vitxque jafimram meruifle ccnferentitr : Quo 
taroen ucrique Regno quies ac tranquillitas tanto facilius reftituatur animique Ci* 
vium coalefcant, dctur illis refipifcendi ipatium trimeilre, a die conduli & fub- 
feripti TraÔatus computandum ; ica. ut intra determinatum tempus refipifcentes Hz 
ad meliorem mentent redeuntes. teftimoniis documontifque authenticis Sc ipfo fadio 
bor.am fidem ac fiocerum aniraum comprobantes , Sacræ Regix Majeftatis Suède 
gratiam quærcntes Sereniffimique Regis STANISLAI ac Reipublicsc l'œderaca: 
obfequium ampleâentei , idem amneltix beneficium & prxteritorum oblivio com- 
pleftatur. Quod fi neglexerint. utraque Pacifcentium pars iüos at hottes eù» quam 
tnerentur , feveritate abivis locoram perfequetar. 



Pi 1 . 1 » 



ARTICULUS IV. 



§. I. 

Qucuidmodiju Auguftus, Rex quondam Polonix, hic amnefti.t ’comprehen. 
di nequit , ita itle . onnefque iilius partibus adhxrentes , five Saxones fmc . iive 
alterius Nationis, pro ncriofqae Regni hoftibos habendi. ac tamdiu hottiiiter perte* 
quendi , donec Reipublics finibas penitas vjiciantar. Neque nlli parti pacifcemiam 
liberum erit cum iis tranligere, inducias faccre, pacem inire, aut ullam aliam con- 
ventionem ftabilire. fine mutuo utriafque partis confenlu, cujus hæc necefiaria erit 
conditio: Ut diftus Rex Auguftus Corunx Polonix, omniqae juri, qaod ad ipfam 
prætendere vellet, renanciet, & Sacrx Regix Majeftati Suecix , nt & Reipublicx 
Polonx pro omnibus molettiis dammfque, qux hujus belli ck talions pattæ funt, 
fatisfaciac. 

J. II. 

E t fient hoc bellom contra jura & conttitutiones Reipnblicx Polonx ccrptum im- 
probator, ita jam Sacra Regia Majettas & Refpublica Polonix clarigationem initio 
hujus belli a Rege Augotto contra S. R. Majeftatem & Regnum Suecix editam dé- 
clarant nullo fondamenco nixam, nullam & irritam , uti Sc omnes criminatior.es, 
qux in ea allegantur , pro non competentibus , & nullius valoris , cum Refpublica 
in pr.tfatx clarigationis prcmulgationem nunquatn confenferit. Quemadmodutn Se- 
renilfimus Rex oc Reipablica Polonix ad fuam cenfuram pertinere non exiftimant, 
quidquid Serenillimo Régi Suecix in fubditos Livonix Sus, aut aliarum Regni Suc- 
cix Provicciarum , vifom tucrit ilatuerc. 

§. III. 

Decsf.t« A ftatuta, qux vulgo Lauda vocantur, quocnnqne tempore, nomi- 
nc & loco , tam in Regno Polonix, qium in Magno Ducatu Liihuanix, prxlertim 
vero in Varfauienfi Ssnatus-Conftlio , Mariæburgenfi , Thorunenfi, Elbingcnfi, 1 a- 
vorovienfi, Sandomirienli, Cracovienfi, Breftenfi, Oikinnicenfi & aliis congreilt- 
bus, tam extra, quam intra Provincias Regni è!c Reipublicx, durante hoc bello, 
per Auguttum Regem ejufque afi'ec'as perafta , non tantnm in cucrfionem ftatûs 
Reipublicx Peloux, fed etiam in fub ationem Pacis publies per P.uta Oüvenfia 
cum Regno Suecix conclufx & ttabilitx; tum & ipfaComitia i.ublinenfia , uti liber- 
cati Polonx ncciva, flt ipfis PaAis Olivenfibus contraria, Decretaque in contama- 
ciamTribunalitia, cæterorumque fubfelliorum Mag. Duc. Lithoanix, durante hoc 
beiio, contra a bxrcntes partibus Pacifcentium : in Regno vero Polonix, poft remo- 
tioncm Regis Augufti, quovis loco & tempore a parte contraria lata, cooùlcatio- 
;cs bonorum & abrogationes dignitatura pro initia & nullis dedarantur, 

ARTICULUS V, 

Sacra Regia Majettas & Refpublica Polonix improbar.t irritaque prontincianc 
omnia Fœdera vel Pafla, qux cum aliis Principibus Statibufque ante hac fcnc.ua 
lunt; quatenus S. R. Majeftati , Regnoque Suecix noxia deprehenduntur : Prs- 
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_ 10 cipue au’.cm ea , qui a Rege Aagufto in Clarigr.tione f 'periqs abrogata allcgan* 

J " tûr, ibique ad conciliant!,:.! injuiio iinic bello aliqunm fpecicrn recenùntur. Pari 

modo Screnifliirm» Rex ïe ReipubUva P. lor.ia nollom wrorfua Fœtus pacifcentur 
vel conclurent cum ante niemiritb aur aiiis extraneis Poteftatibus > quoi in baut- 
num aut prxjuoiduni S R. Majefiatis Reg.ii;ue Snecix vergere potcrit : nec Ref- 
publica Rcgibus luis ulla fcedera inire pcrmittct, qui Regibus Kegnoque Suecix 
contraria tint, fed ca impediec & improbable , quenraiimoduui etiarn es liil'ce in an- 
lecefium pro r.uliis déclarât. 

ARTICULUS VI. 



$• I. 

Qüokiam Czarts Mofeovix non modo facem pnfenti bello fobdidic artibu* & 
moliminibus fais , fed eticmad illud prolequendum,cuatarmis coyiifque ,tunt pecunia 
Regem acjuvit lie abîme Augallum abjuvat > maxima damna & de trimenta unique Regno 
intulit. & etiamnum in le il ; ideirco Pacifcences tnutuo confenfu de eo conveniunt, 
quod ab hoc Fœaere non tantum excludatur, fed ctiam quod ccm S. K. MajelUce 
Snecix S. R. Majcllas & Refpublica Polonix arma nia contra cum cor ungant, iif- 
que ipfum tam aiu perfequantur , ufquedum pro illatis utrique parti ir.juriis & dain- 
nis, tvrannideque, quant in terra» & fubditos utriufque Rcgni exerçait! ad defice- 
îiuru iatisfeceric. Quemajciodum etiam unaniml confenfu liatutum cil, ut neutra 
pars Pacifoentinm indotias, pacem aut quicur-que dcrnom Fcedera Paûave cum eu 
inire porilt aut veiit, nift prxvia rr.utua deliberatione, connu unicatifque ritiontbus 
& coniiiiis. 

}. 1 I. 

Qu o autein modo> cuibus cor.êitior.ibus arma conjur.genda , qnoque numéro» 
&: quibus in locis auxilia prxftanda font, peculiari patio convuiietur. 

ARTICULUS. VII. 

Sacra Regia Majeftas Suecix hifee quoque promittit Saerx Regis Majefiatis 
Reipublicæ Polonix auxiiia lua contra prxieiates eorurn lioilcs , quodqne arma fua 
non prius revocatura lit, quant Deo favente, Serenifiitnus Rex oc Refpablka i:i 
quitte de fccuritate Jint conllituti. 

ARTICULUS. VIII. 

S t annuentd Supremo Numine , a Sacra Regkt Majefiatc Suecix vel auxiiiari- 
bus Ejuf.iein arr.iis Provincix & loca aliqua munita , qui anteriori bello per Cïa- 
rum Mofcovix Reipublici Polonx adetma funt, recuperata faerint» repenfis Saerx 
Rcgix MajeiUti Suecix fumptibus, Reipubiica Polonx rcllituentur. 

ARTICULUS. IX. 

Loca munira Rcgni Poloniæ & Mag. Due.Lithuanix qui Sacra Regia Majeftae 
Suecix prxfemi tempore tenct, vel in pnfterum ex circumlLiitiis hujus belli ab 
boftibus capere poterie, eadem Sacra Regia Majellas terteat, ibique pnfidia foi, 
durants Jtoc bello > habeat coilccet. 

ARTICULUS. X. 

Sa cr je Régir Majeftati Suecix liberum erit per totam PruiTLm ejufque nrbej, 
cpptda & pagos, alialque Reipublicæ Provincias, ubicnnque viiutn fuerit, milites 
sxc-rcitumque conducerc & fappleir.enta facere, durante iiac bello, atque tam diu 
Sereitifiiîna Régi Suecix proptqr lacius Polcniccs Copias fua s intra luits Reipublicæ 
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retinere r.ecei T e fucrit; ica tamen, ne deleSus militum Sercnifiimi Reg's Poloni* Pa *- '*• 
nilo inudo impediancur. ' ■" 



ART 1 CULÜS. XI. 

Quod fi Sacrx Rcgiæ Majelhti Sueciz copias, apoavatum bellicurn aiiafve res 
Lias ex Polonia ve! Lkhuania alio per maie vel fiumina tranfiportare necelfe tue- 
rie , non modo il: hu. 1 rtu: Reipublicx patehunt . fed eihm cujufcunque magnicu- 
dinis t- generis N&ves ad cas trajiciendas line ul!a reuoia vel objedis obltsculi: 
contedentur, * 

ARTICULES XII. 

S t akerutri Rcgnorum Suecix & Polonix, Magnique Ducatus Lithuanix be'lura 
> um vicinis eorum genre coniigcrit , altéra pars altetius hoüibus holliuraque adju- 
toribus nullam bellicam fupellefli'.em vel veritas merces advehet, vel qaocunque 
modo fuppeditabit , sut adveiii vel fuppeditari facict, aut finet. Prxterea nullos 
tranfitus Militum fieri, nullnque cujulcunque generis auxilia pisRsri üluem permit- 
uc, nec ulla ratione in alterius partis damnum lavebit. 

ARTICULUS XIII. 

Ocob fi, pcil finitum hoc bollum, quil'piam ex Regni Polonix , vel Magni Du- 
catus Lithuanix incolis vel civibus a. ma contra Sacrant Kegiam Majeftatem Sucrix fu« 
niere, bjufqae Régna vel Provir.das butlilker aggredi aut infellare, quemadmoaum 
hoc bello factum eft, aul'uj fut tit vel tentaverit. Sacra Rcgta Majel'.as & Refpu- 
blica Polonix le prxfenci tlede:e oblliingunt, quoi talia moiimina caprave l'erio 
re ilmere . delinquentes débita f-cena aficerc, atque Sereniflimu Régi Regnoque 
Suecix pro il atis camnis l'atisfaeere velmc. 

ARTICULUS XIV. 

O st ME s, qui. hoc belle, qnocuuqoe in loco capti , vel poil hac capientur, fi- 
ve Sncci lim, five Poloni, five altcius Nationis, cujufcunque demum fortis vel 
generis, ern icionis ae llatiis fub l'.gni» Sueticis , vel Polonia.-, vel Lit) uenicis mi- 
lîurunt, fine ullo folato pretio , T.r.ito hoc bello , priftinx liber; e 1 1 rtllitucntur. 
Sicut à iüi, qui ob deliria fua Captivi detinentur, tune reanemur Dominis luis, 
ut pro arbitrio rur.l ipfis agant. Si -ein Nations Succi , net ali: , qui arma Sueci- 
ca gef.irunt, in Tartarlnm aiiafve Rc. unes firitimas in Captivitatem abducii com- 
jieriàntur, Seieuillinius Ucx & Relpubüca Polonix ad liberandos eos, fi reperiri 
p 1 1 , le :ulam operam navahunt. Uni durante Captivitate débita contraxerinc, 
eadern folvere , vel vadimonium d.ne tenebuntur. 

ARTICULUS XV. 

Sr quis Suecornm Subditorum , qui Mollis figna vel partes fveutus cil, aCopiis 
Polonicis captas fuerit , is fine oinni . nnrtationc Sueiicæ Militiz Prxfeflis reacle- 
tur. Pari modo Sacra Regia Majcitas Suecix, Regni Polonix cives aut fubdicos 
ejufdem delicci reos Reipublicæ rellituere vult, prxvia cantione, ne hollibns denuo 
ferviant. 

ARTICULUS XVI. 

Ovnbs Subôiti Suetici, five Milites, fn e Ruilici, aut cujufcunque condicicnis 
Je flatus homines, qui, hoc brfio , e regiombus Sueticis in Provindas Reipublicx 
transfugerint , fine ulla mora, ubieunque d- prehendantur , cum uxoribus , liberisj 
famiiiis, bonis & rébus fuis. Dominis es requirentibus, reddcnturôc rcllituentur. 
Nec u !i Regni Polonix elvi vel l'ubdto e terrkmio Suecico profugos apud fe red- 
pere tx ceb'e liberunt erits fed taies cum ve ceint, prehendet bc in cu'lodia detine- 
fcit, donec Domipo , vel proxkne aiijacenti Urbi, vel loco muaito fignifieatum fue- 
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taj. 19. rit, qui eos récipient & abducent. Idem vice verfa obfervabitur, fi qui fugitivi e 

— territorio Polonico in Provinciis Sueticis reperti fuerint. Caveatur tamen , ne ci* 

vitati Rigenfi in jare fuo prsfcriptionis biennalis, quod in fugitivos e. Regionibua 
Reipublics , ab iis temporibns, quibus Epifcopis &i Magidris Ordinis Teutonici pa- 
ruit , continua temporum (crie habuic , Regefque Polonix piuries illi confirmarunc, 
qnicquam decedat , led ut codem Civitas vetulio jure in pofterum, velut haflenus 
iilibato froatnr; falvj tamen reditutione bonorum, fi extant, qux eofdem transfu- 
gas fecum injufte abftulilfe proban poteft. 

AR-TICULÜS XVII. 

Qu æ eu v qui in IlludrilEmam Sapiehanam Domum , cxterofque Lithnanicr 
N.-.tionis. a faflione Sr.xonica eo nomine iancita funt, quod ejus cceptisac molimi- 
r.ibus obditerunt, hoc furdere in perpetuum abrogata funto: & ne in poderum ad 
fimiiia deveniatur, in autorcs adverfx faftionis, qui per ruinam hujus Eamilhe Rem- 
publicam fimul oppreflum ivernnt, vioiataque l'ecuritate publica , Prxfcfhim llabuli 
in Mngno Ducatu Lithuanis, Iiluftrem Comitem Michaelem Sapieiiam, crudeliiiime 
trucidarunt, ex rigore patriaram legitm animadvertetur; & utraque Pacifcentium 
pars de di£U carde curabit fatisf.iûioneni fieri. Difta a ut cm Dormis , exterique cum 
ilia opurclTi, in pridinam dignicatem , lionores, munia, prærogativas ac fortunas , 
fafta refufione danrnorum ab ufurpatoribus omnimode redituentur. Bona vero Re- 
galia, qux hifee in confpirationis prxmium cclTertnt, ad primos poflelforcs redeant. 
Utraque demum Pacifcentium para cavet, ut non ea modo, de quibus ita hic con- 
ventutn ed, cxecutioni mancentur; verum ctiam , ut cura eofque, qui diftam do- 
mum cxterofque cum ea oppreflos hac ex occafione perturbare in poderum & pei- 
fequi inllituerint , pro perturbatoribua Pacis publics habeat & vindicet. 

ARTICULUS. XVIII. 



i. I. 

Sacra Regia Majclhs Polonix & Refpubüca ratibabent, ac fe tnitnras décla- 
rant pacein ac fecuritatem, quam difiidentes a Religions, Romano-Catholica tam 
in Polonia, quam Lithnania na&i funt , confœderationibus, Pa&is-Convcntis, con- 
rirmationibus jurinm & ipfeme: juramemis Regom firmat.rm: Adeo ut Protedantium 
Religioni adJiftis, quamdiu pacifice fc gerant, fides, quam profiteoenr , damnonon 
fit futura, aut quocunque prxcextu impedimentum adferatur, quo minus locis fo- 
litis ac concedis Sacra rite peragant, liberofque fuos in Religione avitâ indruere 
ac educare pofiint. Si qux aftio cuiquam eorum Keügionis caufi intentecur, ilia 
non ex capite Arianifmi, ficut Arianorum dijudicabitur. 

§. IL 

Ci vitatibus Praflîr omnia Jura .Immunicates, Privilégia , Jurifdiâiones& prxro- 
gativæ, quibus, fin e in EcclefiadicisfiveProfanis, ante vel poil faitaml’acem Oiivenlem 
potitx funt , juxtaeancem Pacem Olivenfem , confervantur 6: confirmantur. Si verc> 
aliqua podmodum contra eariem alla vel tentata fuifle inver.iantur, a Sacra Regia 
Majellate Polonix & Republica dijodicabuntur , & non modo irrita injudaque de- 
clarabantur, fed etiam abrogabnntur Si abolebuntur , prillinoque datai reftituen- 
tur. Sicuti etiam Serenifûnus Rex & Refpubüca Polonix hilce fpondent fanfteque 
promittunt , quod nullam infraftionem vel mutationem diclis in rebus in polie- 
lum facient, vel ûeri iinent. 

ARTICULUS. XIX. 

S 1 n t inter Suecix & Polonix Régna , Magnum Ducatum Lithuanir , ut & inter 
Rtiffis, Prulfix, Samogitix, Curlandis, totiufque Livonix Incolas & fubditos,cam 
terra, quam mari, libéra & fecandum veterem atqoe actiqunm ufum oon impedi- 
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iCf 

ta commercia. Diflum vero priftinum Sc veterem ufum inter alia in feqttemibus F.’f.ro. 
confiilere, & obfervari debere, utrique conventnm eft; ncmpe: * — — 

5- I. 

Ns Portos Sc nova Emporia alibi quam Rigx debeant erigi , ant frequentari; 
fed merces ex Lithoania , ProiEa , RufBa , Samcgitia , Curlandia , aliifque Provin- 
ciiSi ad fo'om Portorium & Forum Rigenfe , fecundura morem & anriquam confue- 
tudinem Privilegiis & Paâis cautam conferri , ibique venire Jtdiftrahi, indeqae 
ad Naves evehi debeant; Iis veto, qui nihil Riga debent , sut ibi contraxerunt, 
libcrum lit, merces fuas demi vendere, aut Rigam, auc Vilnam traoierre, 

«. IL 

N e mercibus aut mercatoribus Rigam tendentibos aut inde venientibus impedi- 
menta ulla fiant, neglefta haûenus viarum, pontium sue pontonum trajefluumque 
refeûio in Ducatu Lithuaniæ, Rufli», Pruiîix, Samogitix, Curlandix , & aliis lo- 
cis , ubi ab antiquo fuerunt, quantocyus fieri & farta teflaque confcrvari débet. 

$. I II. 

Na Cives Rigenfes in jam diftis locis in libéra coemtione rerum neceiTariarnm , 
boum, lignorum , pifeiuru a'iarumque rerum impediantur aut prohibeantur , fe- 
cundum veterem praxim ; falvis Teloniis Regiis & Reipubiicæ ab antiquo defuper 
confiât u cit. 



. i. I V. 

N e bons naufrage , ipfxque Naves , vi ventorum aut tempefiatis in littora Sc bré- 
via adaftje , exterique res omnes quocunque locorum , aut in mari, aut in flumini- 
bus, a quocunque occupentur, aut fub quovis pritextu detineantur; fed Dominis 
atque Proprietariis abfqite alla tergiverfatione reilitnantur : Nec prxter aequutn & 
jullum pro folo faivationis labore, prsemiom inter partes fi ipfemet ea de re conve- 
nirc non poflint, a judicibus jurantis deterrainandum, quidquam exigatur. Infor- 
tunium ejufmodi paffij quocunque modo ab accolis littorum atque fiuminum aliifque 
suxiliuro invltis non obtrudatur; fed liberum fit pro lubitn, aut cum aliis quibus- 
vis, quos illi ipfimet ad iftud vocaverint, rcs fuas falvare, & iibimet opem ferre 
ac quærere. Neque, quando auxilio indigent, idque per fignum quoddam indi- 
cant , adftriftl fine exfpectare , donec illi , qui forte a Dominis lundi yel ripæ ad id 
deftinad funt, veniant, fed quemeunque, qui prior efi, recipere, ipfiurque opéra, 
pro débita fadsfaftione , uti fas fit. Quemadraodum licitum cuilibet fit, ad ejusmo- 
ci fignara àatum , fine mora accurrere , & quo poteft , meiiore modo in periculo 
conftitutis opem ferre. Scopulos quoque, ad quos ferc quotannis nares & rates , 
cum raaximo commerciornm damno ci: impedimento, allidi & frangi folent, re- 
movere, non requifito fundi Domino, nilt ipfemet monitus hoc pra-ftare vellec, 
cuilibet liberum fit, citta tamen jus eo confine a mercibus aut navigiis prætereun- 
tibus allquid exigence 



5- V. 

Ne vobis Teloniis aliisque Impofitionibus ruibufcnnqoe , contra Pafla Olivenfia, 
perfonx & merces Rigam , devehencs in Rallia , Lithuania , Samogitia , CurSandia 
aliisque locis graventuf: Vice etiam verta fubditi Polonici in Livonia eodem jure 
gaudeant. Ideoque quæ contra difta Pafla in bac re f&fla funt, injufta declarentur 
Oc aboleantur, talîaqne in pofierum fieri prohibeantur. Quemadrnoduin etiam mos 
îfte, qui poil faflnm Pacem Olivenlem in Regionibus Reipublicx invsluit , quo fei- 
liaet mercatores & a!ii Subditi Suetici , Poloïkam , V itepzitum , Dziznam aliasquc 
Ad fluvium Dulsc Urbes & Ioca aàeuntes, cenfum ttium, quatuor aut quinque tha- 
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Pit-tj. lfroram Imneria'.iom per fin gui a capita foivcre coacii fuerinc, non modo improba- 

1 tur C: rejicicur , lcd etism , li q.:id in pollerum ejusmodi oVcnerit in cafu protrac- 

t*vcl dînegatr jullitic, jusTalioais in incolas Rcipublicx , in Territoiiuui Saeticuta 
vécûmes , exercerc licebic. 



§. V I. 

Ut raerccs omnes, ex diftis le-is Ri gain delati, cenfuram publicam per juratos 
•eni res lubeant, & rr.erces, qux non borne notx funt, Dominis luis reflituantur, 
»; Li iis pio lubitu cifpunere liccat. 

S. V I L 

Ne NVoiiibos Subdmfque Polori.is limul corn dnobus de mercibus fois contrahe- 
re, au: , poftquara quisquain illorum ab nno cive Rigenfi pecuniam mutuo accepit, 
poûea quoque ab aiu.ro , infcio priera, fumere liccat : Quo tacro arucrior Creditor , 
tanqu„m teir.pore pri< r. potius iuj & pra.'erentiaui in omnibus débitons fui merci- 
bas pro preiio, quod tune comuiuniter eil, habeat. reliquique Creditores parati 
paci nii a priore Creditore exfolvenda, content! fur.t. 

{.VII I. 

K e du"i Nobiles & Subditl Poloni tempus ce mercibns fuis certnm & determi- 
natuni pretium communiter lUtuendi pr.nrahant . pricipue illi , qui débita contra- 
xcrunt Riga; fed ut teneantur, quando tempore verno cum ratibus & navigiij 
fai;, vuig ' Struai rirtis, niercatorcs ad numerum circiier viginti defeenderunt , 
pr-vtio cum Civibus Kigentibus inc: a ofticuum convenue; tempore vero autumnali; 
quia tune Xivigauo minorem moram patitur , tlatim poil adventum fuum. 



Cum ab antiqoifiiniis temporihus etiam Ruflic!, xque ac aiii , pollqaam Dominis 
fuis prx'lianda pradiiterunt , liberam vecluram mercium, reliquarum ad Civitatem 
Rigenfem liabuerim, «x p i.rimi coiuni ib-uem multi. , cadt-m iis in pnfieruin nego- 
tiaudi liberia» relinquatur: isicc Domino las fie, contra veterem ui'um & in frau- 
liim Creditoruni , ipl'orum nu ces ab illis coemtndo ioipejire , quo minus Rigani 
venire & débita fua iolverc pofûnt. 



Ç. X. 

Quicunoue Contraclui fuo non farisfade , ejus bons omnia , tam mobilia 
quam immobilia, eorumqne reJiius, ubicunque locorumfic, Crediton luo, hypo- 
tecx loco, obligata ni néant: 6: .qi aim i pte débiter morte extinflus fit, hxredcs 
ejus , auc qukunque oct pator atque poileifor, cebitiim folvere teneatur; nec li- 
berum lit ejusmodi bona earumque proventus, in froudem Creditoris, eir.ere , ni!i 
dépoli ta, in jutlicio aut alio ioco tuto , pecunia ad fatisfaftioeem Creditoris. 

{. XI. 

Secüritas in utrisque Regnis, eorumqne Provincii» , aquù & terri peregrinsnti- 
bcs , & res atque negotia fua curantibus præiietur , tam pro perfocis, quam boni* 
fuis, 

XII. 

Otuv rationo menfurx & ponreris inter Subditos PoIonixMagnique Duciitus Lith- 
<k Cives Rigesl'es conveota funt, ea faille cbfervari debent. 

». XIII. 
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Pat;. V}. 



Cuu penes Forta’itium Kokenhufen fubditi Polonici navigia fus , qoando ibidem 
vifitantur, propter rapiritatem fluvii Dana;, fæpius perire naufragiumque pati qux- 
rsntur, commciior, li lie ri poteli, locus, per ConitnilTanos ad id deputandos , eli- 
gi, ibidenique viùutio fieri débet. 

5. XIV. 



N emo Mercatornm Rigcnfium faimilo ve! fervo altcujus Poloni pecür.iam datât } 
pienipotentià vel aiïignatioiie Domiai lui non inlUut't». 

§. X V. 

Si Subditus aliquis Lithuaniens débita apud Rigenfes contracta Don folverit, bo- 
ns a'cerius earn ob cauûtm arrello nonquam fuite prolequenda ; led iple debicor, 
cjufque lidtjulfores , foli ad folvendum adigi debent. 

X V I. 

Qu A ratione débita inter Inftitores vel nvtndatorios & fubditos aüos Polonicos 
cumCivibas Rigenlibns in pofterum ita contrabi &probari debent , ut nec Creditori- 
bus ncc Debitoribus injuria fiat; & qui præterea, ratione commerciorum eoramque 
commodioris ufus, utrinque moneri poilint; ea , cam ab ipfts concralientibus ex 
couventiorte defoper fa£ln melius determinari queant , pet Commiildrios utrinqtie 
ab iplifmec denotninandos , in loco iplîs eointnodo, complanati ce polttnoduni a Re- 
gibus utciusque Regni ratibaberi & confirma» poterunc. 

ARTICULUS -X X. 



IlrntTA inter atriufque Regni Subditos literis, chirographis , conrrafiibusnliifque 
legitimis raodis probata, ftve ante, ftve durante hoc bello concrafia, aut in pof- 
terutn contrahenda fine, rite atque exafte lolvi debent; & Crediaoribos opetn jp- 
fovum, qui in quolibet loco, Regione ac Provincia judiciis auc incotis cum imperio - 
pratfun: , deliderantibus fine uila mora juftitia ndminiftrari , ipfifqac ftatim, ad du* 
liiieria i ifornm . rei'ponfum literis confignatum extradi débet. SententiiE, aut Dé- 
créta fnper debitis, aliisque rebus, inauiiiti partis petentis cauf.i, lata irrita S; 
nulla fint, omnique prorfus effeôu in perpetuum careant ; ita ut aftori integruni 
lit, caufam luam légitima j,iris via poftmod.im libéré prul’equi , ac li nunquam ju. 
eicium aliquod , aut nulla iententia intervenillet. 

ARTICULUS XXI. 



CuM-ante hac Pofnania Sedinum verfus, pet flnvios Vartam & Oderani, mer- 
cium tranfitus liber fuerit, commerciumqae inter eantlem, aliasque addiclos fiuvios 
.. centes L'rbes locaque, in magnum utriufquc Regni Incolnrum emoiumentum vi- 
gueur; Navigatio ilia per Fluvium Vartam, undepotell elle navigabilis, in pofte- 
iim libéra & immunis redc.ctut, ideoque molendina, aiiaque xjilicia , qux, lupei 
cifto fluvio exilrutta Xavigationem impediuot, deftraencur & tollentur, 

ARTICULUS XXII. 

Q u a un o qui d em , contra veterem ufum, & in damnnm tam Civitatnm Lîvo» 
pi c , quam Pruâii & Curlandiæ , nevus Portas ad Polangam ante ali quoi annos ex- 
tetis navibus freqaentari cceperat; iuen defoiabitur , nec ibi, nec alibi, novus quif- 
piam portas erigetur, aut prêter antiquos frcs,uen:abitjr. ptout etLm nulli ab- 
Lbk, five iuiigen*, ftve extra aeo, illuc vel» lacéré, vel cojuicunque foxtis mer- 
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ces inde tranfportare Ucebit: Quod fi quis tentaverh , eum prohibera & abducere 
Suecis fas erit , mercibus coin Navi publicatis. 

ARTICUL.US XXIII. 

J 

4. I. 

Mejchorss Suetïci , qnibus in Polonia , iive per Provincias & flamîna ejus- 
dcm, mercacnram inlUtuere & exercere volupe fuerit, codem ufu iisdemque , ut 
alii amicifiimatum Nationum tnercatores, libertatibus, præroga'.ivis & Privilegiis 
ibidem gaudeant. 



Impximis liberutn fit Sueticis Subditis, mercatoribns eorundcmque inilicoribus 
omni onere exemtis, coinmorari non folom, proot ante hac moris fuit. Gedani, 
verum etiam in aliis Majuris Minotifque Polonia- Civiiatibns, ntpote Thorunii, 
Vatfavix . Cracovix, Lubüni, Lcopoii & Jareslavia-: atque in Civitacibcs Litbua- 
nicis aliisque tlurainibus proxiine «djacentibus locis; ibique mettes quascunque vé- 
nales pro lubitu coemere , & ad U ibes Maritimas , terra sut aqua, in feaphis & na- 
vigiis . qux ant ipfimet fibi comparare, aut pro juflo pretio ab aliis conduccre pof- 
futit transportée, absque ullius , fub certa diüanja pa-na, tutbatione vel iater- 
ruptione. 

J. I I I. 

CoNCFniTox Sueticis mercatoribus , pro quo conveuiri potefl , ordinarium 
tamen non excedente, fed nfitato pretio , fingulis annis ex Saljfodinis Reipobiicx 
emere certam copiam Salis, eamque vel in magnis partibus , prout frangitur, vel 
codant, ad UrbesMaricimas, atque iilinc poftinodum in Sueciam transmittere , fo- 
lacis , qux Reipublica: pendi folent , Vefiigalibus. 

' {. IV. 

Similiter quoque varias Hungsricss merces, ntpote vinum, carnem bovi- 
nsmt, coria, adipera , ceram & ejusmodi alios fruftus, apnd Hungaros vénales e- 
> niant , eofdemque ex Hungaria per Territotia Polonica tnto abducant , avehant & 
* exportent. 



4 - V. 

Qoascwnque demum merces Sc merdmonia, qure vel in Polonia, vel ex VI- 
cinia Hungarica coemuntur, integrum fit Sueticis Incolis, folntis tantummodo teio- 
niis ordinarlis 8c nfitatis, exportare, & ad Urbes Maritjmas, terra vel aqna, ave- 
bere; ita tamen, ut modo diûx merces in aliquo loco Polonico, in mercatoram 
noxarn ant prxjudlciura, non poffint divendi. 

5. VI. 

Contra autem Commerda , que Mofcovitse per Poloniam & Lithuanhm com 
exteris Nationibus aliquo tempore exercucrunt, prohibeantur , ntpote non modo 
Civitatibus Polonkis fumme noxia , fed etiam juribus & Privilegiis earnm repugnan- 
tia s adeo ut nallas ab hinc merces e Mofcovia in alias Regiones, vel ex illis ia 
Mofcoviam per Reipublicæ Provincias transmeare licitnm fit, fed ejafmodi merces 
in Civitatibus Polonicis deponentnr & divendentnr, fecundom veierem legem & 
confuetudinem , in locis lege defcriptls; iis tantummodo exceptis, qux longo ufu , 
aqna vel terra, ex Mofcovia per Territoria Reipnbiicx Polonia: 8c Magno Oucatu 
Litbuani* Rigain vebuntur, quibus eaiiem, qux haftenus , transeundi libertas con- 
cedetur. 



ART. XXIV. 
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Quod fi ex Incoiis Regni Suecir, ejufqne Provinciarum, jure conduflionis, 
vulgo Arendx , ad extenuationem vel perceptionem fummx pccuniarum , -mutuo 
data:, bona Nobiiiam aut Regalia acquiliverit in Polonia & Magno Ducatn Li- 
thuanie, quam diu iîla poflederit, Reipublicx patrocinio, & lecuritate ac Privilé- 
gié gaudeac, ac jurifdi&ioni l'ubjaceat , ut Incola: ejufdem. 

ARTICULUS XXV. 

Cou ai Commerciorum faciliorem ufum , & negotiorum quorumcunque promo- 
tionem, qfloque lpeftat Pollarum feuTabeilariorum publicorum liber curfus, Sacrx 
Régis Majedâti Sueciat, prout ante, & durante indudarum tempore , & polimo- 
dum in continuo ufu fuit, pofthac , quoque liberum fit, tara Vercdariis, quam 
equitibus per quafiruaque Relpublicx Provindas & Territoria ilium ufum continua- 
re , iJeoque ubicunque Tabellarii Infignibus Coronx Sueciæ muniti , feu abeant, 
fou revertantur, non tantum nullo modo nullaque fub fpecie detinebuntur , vei 
iinpedienturj que minus tempore, curfuqne confueto falvi , liberi & inviolati cum 
litteris , veftura , hominibui St eqtiis tranfeaut ; verum etlam certa iifdem ftationutn ' 
loca, vel hofpitia afiignabuntur , qua, ut opus fuerit, divertere, requiem capere, 

& equos conimutarc ac julto pretio conducerc pofifint. 

ARTICULUS XXVI. 

Conventbm qnoque eft , ut omm's moneta depravata, fie & folidi VaJIachici , 
vulgo Dumnicze, abrogentur , curfufquc eorurr. , vigore Ttaftatùs prxfentis , in- 
terdicatur; falvo ufu folidortun Regni Polonix Ordinariorum in Regionibus ejus. 

Quantlo vero in tranquiilo fiatu Refpublica uionetam cuiere novam fhtnerit, ta- 
lem cudi curabit , qua: pretio & vaiori monetx Re^ni Suecix ejus Provinciarum 
refpoudeat. 

ARTICULUS XXVII, 

A d omnlmodcm vim & firmitudinem prxfenti Fœderi conciliandam , Sacra Régi* 

Majef.as & Refpublica Polonix idem cum omnibus fuis Punfüs , Articulis clau- 
fuiis fe candide fanfteque fervaturas , hifee in prxfen:iaru»n tefiantur. Quoi vero 
ad tempera Fuiura attinet , Refpubiica Polonix prômittit & fpondet, fe fingulos 
Reges fuos, continua ferie regnaturos, ad ejufilem obfervationem per Pafia Con- 
venta & jnramentum Coronationis, obilringere velie & r’ebere: quemadmodum fe 
ipfam ad iiera jr,m & in perpetuum obdriftitn déclarât. Si quis autem Regurn Po- 
lonix præfens Fœdus ruperit, & Refpublica, Confiliis & armis, ferio fe ei non 
oapofnerit , Refpublica de damno & injuria iilata Sacrx Regiæ Majeftati Suecix d> 
bitarn fatisfaflionem 'prxllabit. 

ARTICULUS. XXVIII. 

S r qmc Régna , Refpublicx & datas hoc fcetierc comprebcndi . idemqne , quond 
omnes partes, comprobare velint, unanimi utriufque Pacifceotium partis confenfu 
admictentur & recipientur. 



ARTICULUS XXIX. 

Pa,stTE*EA de eorum Princlpum ac Potefiatum fidejufiione vel guaramia, fuper 
lioc Paûum conjunûim expetenda, conventum eft, qui eandem in fe propter pu- 
blicum commodum, fufeipere velint, quorumque falus & confervatio Regnoruru 
Suecix & Polonix quam maxime interfueric. 



Tomt 1ÏI. Port. 2 . 



V ART. XXX. 
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ARTICULUS X XX. 



De nique, prxfens convendo hoc modo féliciter pemûa . , «rimqne >«'* tyb- 
domadam, a die fubfcriptionis computandam, opuma ufiut^oe fonn» «dhabto* 
intra prxfatum temflus commutads. Atque ot eo firmior & ftabdior permaneat . 
Refpnblica eandern proximis Commis , non modo uerata ratihabuione omnium Or- 
dinum le confirmaturam , lcd edam volomini Legum & ConlUtuuonum Reipublic^ 
Univetfalium , tanquam legem inviolabilem , univerlalem mque perpetuura obfer- 
vandam, inférturam elTe Panfle promit*. In quorum omnium teftimoniom & fi- 
dem. tam Nos. Sacr* Régi* Majeftad» Sueci* Legati Extraordinam , quam Nos, 
Sacr* Régi* Majeftad* Poloni* & Reipublicx Commiffaril , pr* lente m I raftatom , 
cuius duo Lxemplaria ejnfdera tenoria fcribi, litterifque mandari tecimos, manibus 
propriis lignavimua , ac figillis noftris corroboravimus. Dabamns Varlavix, In 
Suburbio Cracovienû, & quidem in Ccenobio Carmeluarum Dilcalceatoium , die 

!? Novembris Anno Millefimo Sepdngenteflmo & Quinto. 

28 

Arwbd Hoin. (L. S.) Gaoac Wachschcagee. (L. S.) Juaius von Palnbn- 
BERG. (L. S. ) Chrtsosionus Bbnedictus Gni nski , Episcop. Camimec, Wa- 
grôuisk Abbot. (L.S.) F. Zapoi.sk. , Siradisk Cafteilan. (L S.) Franc, « c.^j 
Grzybowski , Caftcll. Jnnlfladiflavienfia. (L. S. ) Francisc. Dsmbinsri, Cartcll... 
Sandec. (L. S.) Stanislaus Tarlo, Prxfeâ. Cul. Reg. (L. S.) Franc iqp.j 
Lanceeronski , Succam. Cracovienfis. ( L. S.) Anoreas Joan Zïoowsk, . - 
Wexillifer Cracovienfis. ( L. S.) Albrectus DsmbinW i WexiUlfer DnciC.d 
Zatorienf. & Ofwicc. I L. S.) Uladislaus Poninski, Stabuh Regm \ ice-1 ix- ; 
feâus (L. S-) Ul.ADUI.AUS CïARNHOWSKI. (L. S.) MlCHAEfc bAMEHA. I L. S.) 
CURISTOPHORUS ZaWISEA. (L. S.) JosEPUUS CoRVlKUS PlOTROWSKt, FrIBUNUS 
Czerniechovienfis. (L. S.) 
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N». CIX. 

Traité i/llt-RanJlaJt. 

la No»»»* Socrt-San3* Triaitùùi. 

C UM Polonicum tenente Sceptrum Sereniflimo te Pocendffimo Principe ac. 

Domino, Domino FR1 DERICOAUGUSTO, Regc. acEleôoreSaxo- 
ni*, grave ortum effet beilum quod anno jain ïeprimo condnnaturo, non modo : 
Régna Sueci* ac Poloni* , fed edam Eledoratum Saxoni* variis moleftus, turbia 
& lucoramodia cumulaverat, fecuta eft intérim ea rerum coramutatio, ot Refpobli-., 
ca Polona , in partes feifla, Sereniffimum ac Potendfllmum Prmapem ac Domi- 
num , Dominum ST A NI SL AU M L, Regemfibieligerec, adque foiium 
Ejufdcm taendum, aim Serenifiimo ac Potentiflîmo Principe ac Domino, Domino 
CAROLO XII. Rege Soeci*, focietatem iniret. Quo fafto quamvis accenfa 
belli fiamma vehementius exardel'cere , ladnfqoe fe diffundere videre.ur ; l.ngnlari • 
tamen Dei bonitate accidit, ut belligérantes Principes ac Reges terium pacis défi- 5 
derium animis conciperent , atque ad rertinguendum Améliora hujus bel li ioceodiuot 
paria ftudia & vota adferrent. Conftitud igitur fane, ne plena poteltate muniu , : 
qui operi tam falutari inanns admoverent, & quidem a Sacra JRegia Majeftate Sue- 
cie Illuftriflimi, Excellentiflimi ac NobiHOimi Viri, Dominus Cornes Carolus Piper , 
Senator Regius, Sopremus Au!* PrifeRus , Confiüarius Cancellan* Régi* & Aca- 
demis Upralienfis CancelUrius, ut & Dominos Olaus Hermehnos , Secrétariat 
Status : & a Sacra Regia Majeftate Poloni* , ficut Fcederato Sacræ Régi* Majeftatu 
Sueci*, Illuftrinimi, Excellentiflimi ac Nobiliflimi, Dominus Johannes Stanifiaus 
Cornes Jablonowfci* Palatinus de Geaeralis Terrarum Rufllcc, ut & Donunu^ A le- 
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xtnder Paulas Cornes Sapieha, Suprcmus Magnl Ducat us Lithuanix Marefrallus ; 
a parte vero Sacra: Régis Majeftaiis tk Eleftoralis Serenitatis, Illultrifiimi, Exrel- 
lencifiîmi ac Noüillfiimi , Dominus Antonius Albrechtus Liber Baro de Imhot', 
Confiliarius intimus & Caméra Prîtes . ut & Dominus Georgius Erneflus Pfîng- 
ften, Reierendarius intimus, qui in Caftris Suedicis congrefii , tabulis plenx Po- 
tentix, rite commutatis, rem eo deduxerunc, ut, favente fupremo Kumine, diu 
optata P»x reilitueretur, inque mutuas amicitix leges confentiretur , tenore le- 
qucnci. 

ARTICULUS. I. 

St t Pax perpétua. Firma & fincera Amicitia inter Sereniiïimum ac Potentiiü- 
mum Principem ac Dominunr, Dominum CAROLUM XI L Dei gratia Sueco- 
rum, Gothorum , Vandalorumque Regern , Magnum Principem Finlandix, Ducem 
«Scanix, Efluonix, Livonie , Carelix , Biemx , Verdi , Stetini, Pomeraniæ, Cai- 
lubix & Vandalix, Principem Rugir, Dominum Ingrix & Wifmarix, nec non Co- 
mitera Pnlatinum Rheni , Bavarix, Juiiaci, C.iviæ Si Montium Ducem , &c. &c. 
Ejufque Succe dures ac Polleros Reges , Regnum Suecix, & fubjeftas illi Regiones 
ac Provincias : Nec non fœderatum Sacra Regiæ Majeftatis Suecix , Serenifiimum 
ac Potentifiimum Principem ac Dominum, Dominum STANISLAUM 1 . 
Dei gratia Kegem Polonia: , Magnum Dacein Litliuanix , Ruflix , Pruflîx , Mafo- 
vix , S mogicix, Kyovix , Volliynix, Podoiix , Podlachix, Livonie, Smolenfcie , 
Severix, Crerniecovixque , Sic. &c. Ejulqiie Succeltores ac Polleros Reges Po- 
lonix, Magnofque Duces Lithuanix , atque fubjeftas iilis Regiones ac Provincias 
ab una parte: Bc ab altéra inter Serenifiimum ac PotentiiEmuin Principem ac Do- 
ininum , Dominum FRIDERICUM AUGUSTUM, Dei gratia Regem , Du- 
cem hxreditarium Saxonix , Sacri Romani Imperii Archi-Marelchallum & Elefto- 
rem, Lanigravium Tliuringix, Marchionem Mifnix , nec non fuperioris & infério- 
ns Lufatix, Burggraviuin Magdehurgenfem , &c. Sic. Ejufque Hxredes ac Succef- 
fores: Adeo ut, nmilTà omni hoillütate, altéra pars alteri nihil damni clamant pa- 
lam , direfte auc indirefle inférât aut per fuos aliofve inferri faciat: Nihil moliatur 
in alterius partis diminutionem & incommorium : Non holtibus alterius quocunque 
prxtextu nuxilia prxilet, nec fœ fera cum aliis huic pacificationi adverfa feriat; fed 
obitrifta fit utraque pars ea port hao quxrere ac agere , qux alteri honori fine ac 
emolumento , fidainque vicinitutem vit mutuam amicitiam intemerate colere ac ob- 
fervare. 



ARTICULUS II. 

Si t damnorum quoque omnium, qux utraque pars Pacifcentinm occafîone ho- 
jus belli pafla e(l, xterna oblivio: Neutri Partium licea’t ea, qux ante aûa funt, 
exprobore, aut vià fafti, vel fpecie juris perfequi, nec ob fumtus huic belio iin- 
ptnfos, damnaque accepta, ab altéra laiisfaftionem expetere. 

$• L 

Par v atis nulla competat aftio ratione eorum, qux tempore belli fifeo addiûa 
funt; falvo tamen vigore articuli fexU" infra lequentis. 

ARTICULUS IIL 

Ut radix funedi hnjus belli, ac inimicitiarnm omnium penitus exrtirpetur, Se- 
TenifCmns Princeps ac Dominus, Dominus FRIDF. RICUS AUGUSTUS, 
Rex & Eleftor Saxonix, amore pacis Juftus , Regno Polonix cedit, om nique juri 
& prxteniioni in Poloniam, & Magnum Ducatum Lithuanix, Provindafque illis 
fubjeftas, nunc & in poflerum renuneiat; Serenifiimum vero Principem & Domi- 
num , Dominum STANISLAUM 1 ., pro Rege Polonix & Magno Duce 
Lithuanix vero ac legitimo, vigore hujus tranlnftionis, folemniter agnoldt 8< dé- 
clarât: Adeo ut, neque co fupcrftite, aut poil fata Ejus, û ipfi fupervixerit , in 

Y a Regnum 
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Regnum Polonia; , Magnum Ducatum Lithuanie > fubjeflafque illis Piovincias 
quidquam prxtenlurus fit. 

i- L 

Conventüm atr.em eft, ut Sereniffimus Rex, & Eleftor Saxonix nomen ho- 
norefque Regis ad d.es vite tetineat, asfque tamen infignibus ac titulo Regis Po- 
lonix. 

ARTICüLUS. IV. 

Sposdit infuper Serenifiimns Rex & Elector, quod abdicatîonem hsnc fokm- 
ni Diplomate confcriptam Ordinibus Reipubiieæ IM on* nutum faciet ac manifeila- 
bit. quodque hoc Diploma intra fex heboumadcruiii fpatium, a die concluli ac fub- 
feripti hujus Traftatus computandum , in inanus Serenifiïmi Regis Suecix tradi, 
curabit. (Juemadmodum jam nunc & prxfenti hic conventione, eoidem Reipu- 
blicx Polonix Ordines , univerlofque ac lingulos Polunix & Lithuaniæ Incolas jure- 
jurando & obfequio, quo adflricli antes fucrant, folvit ac libérât, & in jus juran- 
dum & obfequium Screniiiimi Regis STAN1SLA1 1. conceùeie finit. 

5. I. 

Promittjt quoque bona fide. fe poil hoc tempus nulla cum illis confilia, 
dam autpalam, agitare velle : Ncminem eorum , qui novi Régis imperium forte 
aut jam detreftaveric , aut in pofierum malitiole dctrefUre potucrit , rteipere, ju- 
vare , aut protegere : Ncc quidquam cum iitis, aliilque quibufeunque tentare aut 
rooiiri, quod huic convention!, de Serenifiimo Régi S T AN ISL A O , Reipublicx- 
qoe Polonx fraudi fit atque detrimento. 

ARTICULUS V. 

Parité» otnnia fœJeta & pafta , qu» cum aiiis Principibus ac Statibus con- 
tra Serenifiïmos Reges, Regnaque Suecix £x Polonix fancita liabct , prxienti paci- 
ficatione abrogat tk irrita déclarât: Iinprimia veroilla, quæ cum Czaro Molcoviæ, 
contra Eofdem Reges ac Re'gna, vd ante boilum lioc, vel durante illo , iniverat. 

§• I. 

Ei p em Czaro Mofcovl* non modo nullas poil hune diem fuppecias mittet, ve- 
rnm etiam omnes Saxonicx Nationli, qui auxüio ipfi ante hac milii, fub Signis 
Mofcoïiticis militant, a farvitio ejul'dem resocabit. 

ARTICULUS VI. 

Simili modo omnia Décréta & Statuts, qux vulgo Lauda appeliantur, prxler- 
tim ea , qux in Varlavienfi Senatus-Concilio, in Conventu Marixburgenû.Tho- 
runenfi , Elbingenfi , Javorovienfi , Sindomirienfi, Cracovienli, lirefienfi, Olchi- 
nifenfi «S: noviffimo Grodnenfi aliifque congrefiibus , ipfifque Conduis Lublinenfi- 
bus, quatenus huic Pacification! contraria reperiantur; confifcaciones etiam bono- 
rura , & abrogrtioncs dignitatum , decretaque in contumaciam Tribnnatitia , ce te- 
rorumque Subielliorum , qux poil diem T j iqenfis Februarii anni MDCCIV. facta 
funt, nunc & in xternum abrogantur. 

«■ I. 

__ Qoæ abeo teropore dignitaees ac bénéficia, tam Eccleûaftica qnam Secularia, a 
SerenKEmo Rege ac Elcûore in fuarum partium homines colleta funt,, ea relcin- 
dere aut confervare, in poteflate ac arbitrio SereniŒmi Régit Poionix eilo. 

ART. VII. 
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ARTICULUS. VII. 

DiadïmAta Polonica, reliqua Regnl Polonix Infignia, ad cultum Regalem per- 
tinent», ut & Archiva omnia Regui , qux forte in Saxoniam al'portata i'unt, cura 
omni ornatu ac lapidibus pretiolis, Eidem Serenifllmo Régi , ratihabito hoc Trait»' 
tu , Itatira extrademur. 

ARTICULUS VIII. 

Skrenissïmi Principes Regii, Principes Jacobus & Conflantinus , eodem tempo- 
te e curtodia liberati, in Cailris Suesici» decenti modo fiftentnr; qui jiifto antea 
Diplomate cavcbunt. de non offendendo aut vindicando in pofteinin , qux tempo- 
re beili aut détention» toleraverant. 



J. I. 

Sejenissisius autem Rex & EleRor proraittit, fe Sereniiümo Principl Jacobo , 
vigore d-.ti Chirogiaphi , debitam pecuriix fuinmam foiuturum , juflurumque , ut 
abaque ulia. tergiverl'atione ad iiquidum ilia deducatur. 

ARTICULUS IX. 

StMiLiita omnes Poloni ac Litbnani, qni in Saxoniam abduûi font, ibique vei 
alibi locorum, jutTu Sereniffimi Regis ac Elefioris, Captivi detinentur, cujuscun- 
qne fortis fint ac condition» , priltinx reftitnentur libertati. Promittic etiani Sere- 
nifllmus Rex & Eleftor, fe Officia apnd Pontificem Romanutn interpoGturum , ut 
Epifcopus Posnanienüs quam primura dimittatur. 

ARTICULUS X. 

Sic quoque omnes Sueci, qui hoc bello capti font, & in coftodia Saxonica ubi- 
conque locornm aiTervantur , cojuscunque fnerint gradus ac conditionis , ratihabi- 
tione fafta , absque lytro dimittencar: Quemadmodum Sacra Rcgia Majellas Sue- 
cix totidetn Saxonicx Nationis , & prxterea omnes belli Duces , Ordinumque 
DuSores, eodem tempore . & nbsque lytro, dimi.fura efl : Reliquos vero grega- 
rios , haud aliter ac eos , qnos Suo codum adaftos habet Sacramento, ad beaeplaci- 
tnm detinere , militixque lux adfcribere , tas ello. 

5. I. 



Qui OiTicialium ntriosqne partis, durante Captivitatc , a-s alienum contraxerant » 
antequaoi liberabuntur , iliud folvere, aut vadimonium prxilare tenebumur. 

ARTICULUS XL 

Extaadfktur SacræRegix M-jellati Suecix omnes transfagx ac proditorcs , qni 
in Saxonia reperiuntur, lîve Sueci fnerint, five ex Provinciis Suedicis oriundi ; 
interque eos nominatim Johannes Reinholdns Patkul, qoi donec dedatur , in aifli 
continebitur euftodii. 

ARTICULUS XII. 

Miettes ptxterea Mofcovitx , quotquot in Saxonia EleftoraU fnperfunt , ut Ca- 
ptivi, in poteftatem Sacrx Regix.Majeftatis Sueci* tradentur. 

ARTICULUS XIII. 

Qoæcusquk fîgna militaria, vexilla , tympana, tormenta bellica aliique ejui- 
tnodi tepexiontur, qux Suecij aôemsa font, & cxophxorum iûftar elle pofliint, ea 

Y a omcia 
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ip .ît^. omnia «>nquirencar, 8c Sac»: Régi* MajeAati Suède, absque ullo détention» ti- 
’ tulo. reltiiuentur. 

ARTICULUS XIV. 



Quoniam Tribuno Gdrtr.io, quem jn fitiem Sacra Regia MajeAas Saecix acee- 
pit, abfenti, 8c indifu caufà, gravis fupplicii nota inllicu ell; liac penitus aboli- 
es, priAino honori arque exilliuiaiioni idem reAituetur, 

ARTICULUS X V. 



Cum pfbpter diftantiam locorum longius videatar requiri tempos, snteqaam pa- 
cificatio hæc raühaberi , ac iponfiones infra nominandx obtineri qneant ; Sacra: Ré- 
gi* MajeAati Sueciæ integrom erit Copia* fuas per totuai Eleüoracum , ejufque 
Provincias, in hybernis coilocare, ibiqne comraeatum ac ftipendia pro iisJem 
colligere. Interea Copiis Sacræ Regix MajeAati* 8c EleÛoralis Serenitatis , que 
in Saxonia remanferant, certi attribuendi funt diAriflas , quibus pro fus fuAenca- 
tione tuto ac qoiete frai poflint. Qu* vero earum in Regno Polonix degunt, 
tant iio iilic fine noxa commorabuntur ac foAentabuntur , Je quidem ia regione a 
Suedicia Aationibus remota , donec , eduüo e Saxo nia milite Sueco , ad Patri** 
retnigrare fedes polünt. 

ARTICULUS XVI. 



Eodbm tempore Urbes ac Arecs Cracovienfis ac Tycho/inenfis , & fi qui sli» 
loca inunica prxfidiis Saxonicis inlideantur, ev.icuabuntur, iisque quos Sacra Re- 
gia MajeAas Polonix ad hoc nominaveiit ac conAitoerit , cura tonnentis cunflia & 
apparatu beilico, qui in illis hoc inveniuntur tempore, tradentur. 

ARTICULUS XVII. 

Et com, Lipfia cum adjacente Arce tradita, Vitteberga quoque prxfidium red- 
piat Saedicum , quoad loges hojus ftrdtris impletx fuerint, & executioni data:; 
conventum eA, ut, iis impletisac executiuni dans, Urbes lu atqae Arces prxfidio 
Suedico liberatx, in priorem llatum intégré relütuantui , Sc exercitus Scedicus ad 
certum diem, Cnibus exeat Saxonii. 

ARTICULUS XVIII. 

CrssABUNi autem omnes hoAilitates in Saxonia & Provinciis ElefloraUbus , in- 
dnciique in earum locum fuccedent & bona fide fervabontur ab co die, quo fœdu* 
hoc a conllitucis utriusque partis Pacifcentium Coromiiiariis conclufum fuerit ac 
fignatum : In Polonia ac Lithuania, quant primant notifia faflz Pacis ad exercitus 
utriusque partis pervenire podit. Ad quant perferendam XXIdierum fpatium utrim- 
que conAituitur. 

ARTICULUS XIX. 

Inter Sereniflîmum Regcm Sueciæ & SerenilTimnm Regem & Eleftorem Saxo- 
nie pecuiiari hoc p 'ûo tranfactum eA, ut ainbo, tanquam membra Imperii Ro- 
mano-Gerntsnicl, Religronem Pace WeAphalicà Aabilitam firmiter tuemtur , in- 
que cæteris Imperii negotiis ct nfilia jungant focientqoe : Et qoo Ordines, Inco- 
iæque Saxoniæ 6: Lufatiæ, de illibato Religionis Evangelicx ulu reddantur confir- 
matiores, ad inAantiam Sacrx Regiié MajeAatis Sueciæ , tanqunm fponforis ejus- 
dem Pacis, promittit Sacra Regia MajeAas 8c Eleftoralis Serenitas pro fe fuisqoe 
poAeris Eleâoribus Saxoniæ, nuilam u quant Religionis Evangelicæ mutationem 
in diûis Regionibus admjttendam aut tntroduceudam, neque permittendum, ut 
Teinpla, Scliolæ, Academiæ, Collegia, vel MonaAeris, aut loca ad ea exAruenda, 
PenttSqûe Religionis hominibus, inibi nuoc aut in poAerum concedancur. 
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ARTICULUS XX. 

Quod (1 Sereniflimus Rex ac Eleftor Saxonix ob fœdas hoc a Craro Mofcoviæ 
aut alio quopiam bello itnpetatur, SerenifEini Reges Suecix ac Polonix Eidem 
contra vitn aggrefforis auxilio elfe volant. 



}• I. 

Sfcxdent pariter, cum eo deventam fuerit, ut Pax cam Czaro Mofcovix ref- 
tauranda fit. in ea Pacificatione rationcm Sereniflimi Regis ac Ele&oris efie ha- 
bendam, ut in iis, quæ jute poltulavcric . sequa contingat fatisfa&io. 

ARTICULUS XXI. 

Qu* hoc mflatu ita conftitnta promiffa ac tranfada Tant, non tantum Sereniflï- 
tni Reges ac Principes Pacifcentes inviolabiliter ac fanfte pro fe quisque obferva- 
bant, bonaque fide & exafte impiebunt, in omnibus ClauPulis & fccderis hujus 
Articulis; feJ etiam, nt hxc Pax eo firmior ac Habilior fie, in fe recipit Serenilfi- 
mus Rex & Elcftor Saxonix, quod earum conventionum , qux hoc traûatu conti- 
nentur. fide-juflionem a Sereuillimo ac Potentilfimo Imperatore Romano, a Sere- 
nifiiæa ac Potentiilima Regina Magnx Britanniæ, ut & Celfi» ac Præpotentibus 
Ordlnibus Generalibus Fœderati Belgii expetere velit, & intra femeftre fpatium, 
a die fubfcriptionis numeranoum , jullà ac folemni formulâ confcriptam extradere. 
Sacræ Regix Majeftati Suecix quoque licebit, ultra memoratas Poteftates, plures 
liujus traftatùsj fide-juffores , fi placucrit, lufcipcrc ac adlcifcere. 

ARTICULUS XXII. 

Dekiqqe hxc Pacilicatio, cujus bina infirumenta confcfla funt, intra fex hebdo- 
madas, a die fubfcriptionis cotnputandas, optimâ formulâ a fingulis Pacifcentibus 
ratihabebitur. Exemplaria autem , qux ratihabebnntur, a parte Sacrx Regix Ma- 
jefiatis Suecix & Sactx Regix Majefiatis Poloni* fingula, a parte vero Sacrx Ré- 
gis Msjeflatis & Eleûoralis Serenitatis bina conficieitda : Quæ ftatuto die ac loco 
intra præfatum tempus per utriusque partis Commiffarios commutabuntur. In quo- 
rum omnium 6dem nos fupra nominati Commiirarii, plena poteftate ac mandatis 
infirufti. infirutnentum geminum, ejufdem tenoris utrumque , manibus ac figillis 
nofttis fignavimus ac corroboravimus. Quod faüum elt in pago Alt-Ranfteda die 

>4 

— - - Septembris, Anno Supra miliefimum feptingentefimo & fexto. 

C. Pipe» ( L. S.) Antoniüs Albertus, Liber Baro de Imhof (L. S.) 

O. HaaueuM IL. S.) Gborcius Ernestus Pfingsten , (L. S.) 

ARTICULUS SEPARATUS. 

Quanqoam Sereniflimus Princeps, Dominas FRIDERICUS AUGUSTUS, Rex, • 
& Eleûor Saxonix, Articulo ipfius Fcederis vigefimo & primo promiferae, fe fide- 
jufiiones ibi nominatas intra feraeflre fpatium acquirere velle arque exhibere : Si 
tamen contingat certas obeaufas, unam alteramque non poffe obtineri, auc earum 
traditionetn ultra prxfatum tempus differri ; ccn ventum efi , ut feedus ipfum nihil- 
ominus in vigore l'uo permancat , nec propterea ejus validitati quidquam detraftum 
elfe exiftimetur. Huic articulo nos initio hujus Foederis nominati CommilTarü 
eandem vim ac robur tribuimus , ac fi ipfius foederis tabulis infertus effet, eundem- 
que intra tempus tradatu ipfo expreffam , rauhabitum iri fponiiemus. Infuper duo 

exem- 
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txen; ' - ria pari ter.jre confetti f bîcripilraus » fi a ilHsque noftris munivlmus. Attum 



in l’ag-' Alc-Ranlleda aj Lipfur.i oie 
teliini ac lexti. 



Septembrls, Auni millefimi feptingen- 



C. Pirra 1 L. S.) An-ostios Aibebtus, Liber iîaro de Imhof (L. S. ) 
O. HaaMELiN (L. S.) Groxoïus Ernestis Pvingsten (L. S. J 



N\ ex. • • 

Rcpotifc de Mr. Hermelin aux Ambqfladeurs Pohktis. 

C UM Sacra Rcgia Majeftas ab eo tempore, quo Polonia- fines primnm intrabst ,r 
non aliud animo agitafliet, quam ut Rempublicam Polonam ab Externorum ; 
vindicaret Donrlnatione, 5c fibi , 8c Keipublicic gratulatur, quod Pacificatione nu- 
peu linnc voti fui finem attigiflec. Reipublicx propterea, quod ftabiiicum jam I 11 - 
bet Solium Serenifliml Regis lui, cujus vircute ac prudentia vulnera, qux intefti- 
i; a hattenus infllxit ÿilcordia , fanarc qneat, collapfamque rellaurare libertau-m : 
Sibi ver6 idcirco jucundam hanc elfe Pacem affirmât , quod hoc Pafto Kempubii- 
cam in eo ftacu elle collocatam fperat, ut veterem cum ilia amicitiam tuto colere 
poffit , camque fibl arftiori adftringtre vinculo. Eft hic unicus fruftus quem Sacra 
Regia M.rjeftas expetit & capit ex tôt Viâoriis JDivinitus concefiis, ex tôt laboribuj 
ac periculis, qux bello hoc fuftinuerat. Qux féliciter haftenus çelTVrant, lidu- 
ciamaddunt, reliqua lxtum quoque habitura ixitum; Pploniatoque compolitis tur- 
bis, quæ eam aliquamdiu exercuerant , tranquiiiam fnb iioc Regefore, priilinum- 
que decus ac robur recuperaturam. Quod fuarum Partioin iiluc omnts vires & 
Confilia porro intendet, fidumque Socium ac Amicum fit prxftabit, donec in falvo 
Rempublicam videat elle pofitam. Hoc efiis conftantiffimum fuum propofitum tef- 
tatur, dequocupit, ut cum Serenifiimum Regem Suum, cum indices Reipublicx 
Ordines, cerciores facere velint llluftriflîmi Legati, libique fnnul perfuadere , quod : 
eorum Pcrfooxs , qui honorilicù hic Legatione funÛi font, ocini gratin , ac favore 
Regio ptofequatur. 
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S I ver* amicitix ea fit indoles, ut uni Amlcorum nollam rem conferre pofrit,^' 
Eortuna , quin partem iliius in alterum fnnul transfundat; oportet cam ne- 
ceffitudinem fublimiori gradu elfe pofitam , quam res féconda- & adverfie ica con- 
glutinant, ut unius Salus absque alterius incolumitate confiftere nequeat. Hanc 
in ilja amicitia , quæ Majeftaci Veftrx cum Sacra Regia Majeftate Domino nofiro ? 
Clementiflimo intercedit, elfe perfeclionem & nos ixti deprehendimus, & totus 
Orbis cum ftupore agnofcic. Tefiata nuper eft Majeftas Veftra per Illuftriffimot 
Legatos Saos, quantum, ob conciliatam cum Serenifiitno Rege ac Eleûore Sixo-JC 
nix Pacem , Sacrx Regix Majefiati tribuac : Ilia autem jucundam hanc Pacem non 
haberec, nifi gaudium inde proventurum cum Majeftate Veftra ex squo partiri 
pofiet. 

Hæc caufa eft, quare nos mitteret ad Majeftatem Veftram, interprètes iftios Ix- 
titix , quam ex mutui ilü felicitate conceperat; Rem enini confeûam babemos, 

quam ' 
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quant multï longe dilFtcillimam judicavcrant, plures ne lier! quiJcm polie afilrmiverant. 
Et profedô ex vulgari prudentia opus hoc repuuntibus igr.ofccndum cil , fi vidant fi 
dcfpcratara caufam appcllavcram , cujus exitum fagacitas humana prxvidcre non po- 
tuiflet. Qui immenfas hollium Copias numerabant , qui validam Advcrfariorum fadio- 
nem St laccratam in partem Rcmpublicam i'oionam intuebantur , qui deniquè invidiam 
Prircipum confiderabant , contrarias partes occulte foventium , aut apcrtc fublcvan- 
tium , næ illi judicium aüud ferre non potucranr. Vidcbant ex Vicloriis, quas armis 
Sacras Rcgiæ Majeilatis liupendas Deus concellerat , crefcere pertinaciam hoflis: Ex 
cladibus provenire opuientiam , U quoiies accifæ putabamur haitium vires ; tanquam 
ex hydra Lcrræa récentes rcpullulare copias. 

Sed tamo gloriolior hæc Pax ccnfenda cil, quanto pluribus impiieita viJcbatur difTâ- 
cuitatibus. Et quanto uberiorem Regnis Succix ac Polonia: l'rucîum atTcrt atquc utilita- 
tem. lllis autem qui cam longe aehuc remotam crcdidcrunt, ingemcm incutit admira- 
tioncm , quod Paciticationem priés ablolutam audiverint, quan inceptam elfe fama vut- 
gaverat. Quis verb non agnolcit Divinà benignitate opus efie perpetratum , quod hu- 
Eiaoas fuperare videbatur vires. Etl profedo Supremum Numen , quod fata Popuiorutn 
gubernat , quod cum Gcntcra cxtollerc deilinavit . inufitaum Rcgibus lortitudincm conti- 
liaquc infpirat falutaria, atquc optatos largitur fuccefTus. 

Vifa multis cft expeditio in hoftilcm Rcgior.em ardua ac peticulofa : Nonnuliis 
etiam optabatur tanquam ccrtillima Suecis ac Polonis pernicics. Sed gratia DEO 
Optimo Maximo un Je exitium ominabamur, jatn faiutcm demirantur elfe enatatn. 

Quapropter cum tam prxfcntcm Dei manum femimus , qux magnum , infolitum 
ac llupcndum hoc opus ad fincm perJuxit optatum, quarc de fututis fpcm non ca- 
piemus lætiiTimam ; Cujus providentià Majcllaa Vcllra Solium adfccndcrat Poloni- 
cum, ejusdem auxiiio advenus malcvolorum machinaiioncs iilud tuebitur ac coo- 
flabilict. 

Quid igitur reliât, Scrcmiîitnc ac PotentilTimc Rex, nilî ut hanc felicitatem gratule- 
tuur .Tibiquc propriam elfe ac perpeicam optemus. Gratulamur Screnifiimi Regis Nollri 
Domine , quod Majeilas Vcllra in hollili foio l’aeem invencrat : lmb quod ex hollili 
folo in Rcgnum fuum reportabit, quod iilud rcddctquam beatiliimum. Frucrc iflo bo- 
do tam cxccllcnti , Scrcniilimc Rex, St fortuné Tuâ quàm diutitTimè. In Taa virtutc, 
tnoderatione ac fapiemia liabcs, quod Te Civibus carum ac anubilcm reddet, hoilibuj 
vero formidandum ; quod Cives Tibi addidos St cum Te feliccs elEcict. 

Gratulamur fimul inclytx Gcnti l’olonx St Univerfx Reipublicx Sidus exortum cfic, 
ad cujus cynofuram qualla diu ac lot procellis jadau Reipublicx Navïs Portum inc table 
tutum ac tranquillum, Videtur ilia jam denuo nafci , pollquam liberata externo jugo 
ptiilinum recuperabit Stalum, pollquam Te Rcgem acccpcrat, fub cujus aufpiciis unita 
Iaccrtos iterum movcfcit . acceptamque a majoribus gloriam alferct. Sub te rcllituta vi. 
débit, qux convulfa hadenus doluerat, avit 1 raque libcrtatcm, Cui ipfe innuttitus fuc- 
las, iterum rcflorcfccrc. 

Ita félicitas, Rex Scrcniilimc; qux Tibi Gentique Tux contigcrat, Sacræ Rcgiae 
Majeflati Domino Nofiro ClemcntiiTtmo tanto majorent adfcrt voluptatem, quod confe- 
cuta jam fit, quod votis expetiverat ardent iifimis. Bellum cum arnica Republica habe* 
rc nolucrat, cum qua tamen per artes invidorum bello propc collifa fucrat. Prcopta- 
verat antiquum cum ilia confcrvarc fœdus , quam naturalis ratio cum Rcgno Succix ita 
conjungit, ut non polfit ilia périclita», nilî hoc in diferimen fimul adducatur. Hujus 
voti finem jam fc aiTecutum fperat , pollquam Rcfpublica Polona ab Amiciflimo Princi- 
pe regetur, cum quo ftdam , tutam ac fecuram colère potTit vicinitatcm. Tuam Ami- 
citiam , Sercnillimc Rex , cundis prxfert triumphis ; Qui dum frui potcll integra ac il- 
libata, fatis lucri ex hoc bello, fatis glorix ex lot Vicloriis fe reportaffe cxillimabit. 

Nos verô, Potentifiime ac Serenilfimc Rex, qutbus ifte honor connaît , ut hanc Se- 
renifiimi Regis Nollri in Te St Retnpublicatn Polonam voluntatem teitaremurj felicea 
nos reputamus, quod coram Majeliate VcP.ra in tali caufa hodie comparcamus , qux 
Regnis Succix ac Polonix xquam adportat ixtitiam , commune decus Ct mutuum emo- 
lumcntum. Renovamus igitur vota, qux Regio nomine modo nuncupavimus , ut popu- 
lum Tibi commilfum felix quam diutilTime regas utque fub Te Populus Tuus quam le- 
liciflime vigeat (loreatque. Qux humillitm vota nolira fi benigno refpicere vultu Ma- 
jcilas Vcllra dignetur , nihil ad fummam felicitatis nobis dccdc cxillimabimus. 

Terne Ul. Part. 1. Z N». CXU. 
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N OTUM tcihtumquc lit, quoi cum diverfe litteræ , initrudiones ac rnsndata port 
Picem inter Sercmffimam Regiam Majcflatcm Screnitatemque Eleâoraicm Saxo- 
niæ . fit Scrcnitlimam Regiam Majcltatcm Succiæ conclufam ; in Po'.onia puWieaia repe- 
riamur , un Je quidam anfam arripiunt , ipfam Paeem tant folcmnitcr iitmatam ac ratiha- 
biiam in dubiura vocandi , quapropter, ne feripta cjusmodi occafionem præbeant fufpi- 
cionum, quibua rclhurata féliciter inter utramque Regiam Majcilatcm amicitia follicitari 
ac intcpcrccrc poifet. Sereniffimus Rex St Elcdor Saxeniæ omnea litteras , initrudiones 
ac mandata . quæ nominc ipfius aut Miniilrorum huic Paci contraria , aut ullo modo 
quidquam detrahentia poil confcdam hanc pacidcationcm édita ac vuigata, circumfe- 
runtur, irrita ac nulla , prefenti hoc diplomate pronuntiat , ïllisquc omnem vim ac ro- 
bur abrogat , ac fi nunquam feripta ac tîgnata fuilTent , atquc infuper manifeflc déclarât , 
fc fingularque in ilia claufulas ac luges inviolabiliter ac rcligiofc nunc & in omne tempus 
obiervaturum ac implcturum. Qua: ficut conilanter fini propofuit, ita in majorent 
corum fidem hoc dip'oma manu fua fubtcripût fit figillo quoque confirmari juilit. Da- 

A 

bantur LipGae die - Januarii 1707. 



AUGUSTUS REX. 



N°. CXIII. 



Lettre du Roi de Prujfc au Roi Slanijlas.' 



i’ag.H9 



U AM primum ex litteris Majcilatia Vcllra: die 29. Mcnlis Novembres Anni c- 
lapfi ad Nos dalis, fit a ScreniOîmi Sueciæ Regis Legato Nobis traditis intcllcxi- 
mus , confeda tandem Pace , Majeilati Vellrtc poifcffionem Regni Polonici 
atquc Regix Dignitatis aflenam atquc ftrmatam elfe , nihil prius atque antiquius 
duximus , quam cidem adeptum hoc fummum decus, quod quidem furomo (ludio ac 
bcncvolcntiâ facimus, gratulari; atque fimul tefiari Nos fplcndidiiiimjc Familiæ, ex qua 
Majeilaa Vcllra orta cil , erga JPatriam fuam Officia , imprimis vero Majeilatis Vcilras 
virtutes atque in nomen Polonorum mérita cxcelfo hoc fafligio digniffima femper judi- 
caife , neminemque libentius in eo collocatum unquam voluiife Faxit D. O. M. ut 
hoc Regnum fit Majeilati Veilræ fit Polonorum Genti diutiffime felix, & pacatis difeor- 
diarum reliquiis, quietiffimum ac gloriofillimum. Quod fupereil , Majcilas Vcllra cer- 
tiffima efle potdl , nihil Nobis fandius unquam futorum elfe , quam xternis illis amici- 
tire , vicinitatifque legibus , qua: Nobis cura Sereniffimis Polonia: Regibus ac incîyto 
Poloniæ Regno intcrcedunt , aut unquam intercèdent , rcligiofc itare , cornmodls ac or- 
namentis utriufque iludere ac favere , ac denique traditum a Majoribus in rcs ac com- 
mode Polonici Regni iludium impenfe colère fit augerc. Majeilati Veilræ a Divino 
Numinc profpera quævis precantes. Dabamur ex Arec Noilra Regiâ Colonise die b. 
Februarii , Anna îcparatæ Salutis M. DCCVJ.I. fit Regni Noilri Septimi. 
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N®. CXI1I. * • 

Lettre de l'EleSteur de Hanover au même. 

Sereniflimc ac Po:enti(limc Rcx Domine cognait St F rater , Piurimum colonie. 

G R ATIAS Rcgiæ Majcllati Vcfiræ agimus maximas, quod non folum per litteraj P*g. 149. 

die 39 memis Novcmbris proxime prstteriti ad Nos datas, fed & ca, quœ co- ■ ■ 
ram Nobis exponcre commilit Illullri Rcgiæ Majeilatis Succiæ Ablcgato Extra-ordinario 
LibcroBaroni de Frifcndorf læti admodum Nobis nuncii de felici Rcgiæ Majeilatis Vcf- 
træ in Regem Poionitc Eledlionc Nos participes reddere volucrit. flcilerno die diâuj 
Ablcgalus Extra-ordinarius banc Rcgiæ Majeilatis Vcllttc volunutem folemni ritu Jcx- 
terrime adimplevit. 

Nos vero Rcgite Majcllati Veflrœ gratulamur officiofiiTime æque ac fincere de fue- 
ceiTu tam fauflo , optantes ut infinité inde in Regnum Poloniæ redundent commoda St 
fclicitalis incréments, S; Regia Majctlas Vefira folium ad quod cam evexit nuta Divino 
virtutis prxfiamia , in feram usque Icnedutem tencat St poffidcat , placide St omnibus 
numeris abfolutte profperitatis periedione redimita. Qui Nobis Domuiquc Noflræ in- 
tercelfit' ab antiquis rétro temporibus cum Regibus & Rcgno Poloniæ bencvolcntia St 
amicitiæ honor, ctiam Regiam Majeftaiera Vcflram continuarc Nobis dignetur .majorera 
in modum rogamus , St Nos ad quevis Studiorum gênera erga Regiam Majeilatctn 
Vellram femper attentiflimos fore fpondemus. 

De etetero ad ei Nos rcmittimus quœ fupra cidtus Ablcgatus Extra-Ordinarius de 
Noflris cirea hæc omnia cum illo habilis fermonibus Rcgiæ Majcllati Vcllrœ referet, 
quant Divins: protcâioni ad optiinæ valctudinis St aufpicatitTunæ vit» St regiminis pe- 
rennitatem commendamus. Dabantur Hannovcræ die 4 Martii 1707. Georgius Lu- 
dovicus, Del gracia, Dux Brunsviccnfis St Luncburgcufis. Sacri Romani Impctii 
Ueâor. 



Regia Majejlatü Vcjlra. 



Cognalus St Fralcr Studiofiiûmus , 
CEoxqics Ludovicus Elcâor, 



K®. CXIII.** 

Lettre du Duc de IFulfcmbuttel au viême. 

Screniilime. - Stc. 

Q UOD Ragiæ Majcllati Vcflrx feriptis ad nos pcrhonorificis Liitcris de fufeepto Pag. 149 , 
Rcgni Polonici regimine nos ccriiorcs facere placuit , St finguhrem tuam erga - 

• Nos bcflevolemiam St quantum honori nollro faveat , luculcntiiTime teilata elt ; 
quo nomine Eidem proeoaede nobis mérita cll.gratias St agimus St habemus maximas. 

Quod fi Audits ofiiciifque prseftandis quanti amicitiam Majeilatis vcilt-c faciamus fignifi- 
candi inpoficrum dabitur occafio , omnem navabimus operam , ut rcs ipfse verbis cer- 
tiorabcncvolentis anima fint indicia. Decxtcro faxit üupreraum Numcn, ficuti per abdicaiio- 
nem Serenifiimi ac Potcntifiîmi Regis Fridcrici Augcfli rcgni moderamen gloriofa Pacc aufpi- 
cari conceflit, ut quac fuperfunt adhuc in eo dilfidia , mox fopita cernere iiceat, atquc 
ut pofiit Regia Vefira Majeftas ad Regni Polonici , imo totius Rcipubiicæ Chriflianse 
communs bonum fuumque proprium decus rcs fuas quam diutifiime quamque fclicifiimc 
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cctcre , haud unquam defutura noftra vota polliccmur. Dabantur in Urbe noffra 
Brunfwiga die 2. Maji J707. 

ANTON IU S ULRICUS. &c. 



N». CXIV. 

Déclaration du Roi de Suède , touchant les Mofcovites 
qui s' étaient enfuis de Saxe. 

Pai.iço. T) O S T Q U A M infra feriptus Sacræ Régi* Majoflati accuratius cunâa expofuiffet, 

— ■— ■ - JL quæ hefterno colloquio utrimque difceplata funt de Milite Mofcovitico , qui c 
Saxonia profugus in Cailra Sacræ Cxfarcæ MajedatU cft, Sacra Regia Majeffas quidem 
deelaravit fc aroicitiam Sacra: Cæfarcæ Majcflatis niagni faccre. Si non gr.vate eidem 
gratificare vellc in iis quæ ficri policnt; exillimarc tamen eandem non defideraturam, 
quæ deirimento fuo conjunda eifent. Militcm ilium ex Fcedcic , quod cum ScrcnifTi- 
tno Rcge & Elcdorc Augufto iniverac , citra controveriiam fui cfle juris ; ejus leges non 
amea cenferi imploras, quam naditio Mofcovitarum fada fuerit : Conftarc inde eundem 
Regem & Eledorem , ad hos dcJendos fc obligalTc ; cum vero affirmât , ilios non jam 
fuo parère Impcrio , fed poftquam e Saxonia difeeflerant , in Cœl'aream affumt’oa fuifle 
militiam . liquidum effe Sacram Rcgiam Majeftatem idem quod amea ad cos rccupcran- 
dos jus pcrmincrc ; Non deilitiffet manus Sucdica profugientes c Saxonia profequi , 
doncc aflccuta fuiffet , nili intcrvcnieniibus iilo icrum Articuio? induciæ progreiîum 
ultcriorem inhibuiffent , atquc tune temporis neminem Principum in Germania, neque 
ipfos Cafarcos Duces Mofcos voluilfe admittcrc aut tedo cxcipcrc , fatis gnaros illis re- 
ceptaculum dari non convcniffc , nifi culpa occultati ac defcnli hoffis contraheretur ; 
cum Sacra Cxfarea Majeflas vagos poilea ac dcrclidos collegiffet , fuppcditaio vidu , ne 
famé périrent, xquum jam effe, ut facra Cæfarca Majcftas cofdem ut dedititios ac pro- 
fugos repofeenti reftitui faciat, quod alterius damno locuplctare neminem oporteat, 
Appropinqnare jam tempus, quo exercitum in expeditionem educerc Sacra Regia Ma- 
jcilas conltituit , difficultcr autem fc longius movere priufquam hac quoque parte fatif- 
fadionem habuerit , tabulis fœderis expreffam. Quod fi ad hæe prxltanda tempus pro- 
trahatur, quidquid ex mora incommoJi provenerit , fibi non imputari poffe Qua- 
propter arbitrio Sacræ Cxfarcæ Majeftatis rclinqui , utrum manum hanc Mofcoviti- 
cam ipfa velit rcmittcrc , an vero certum dicm ac locum ftatucre , quo præfidiariis 
Suecis, quos Sacra Regia Majcffâs cum in fincm raitterc deffinavit hoc deduccnda abf- 
que tumultu tradatur. Quæ cum Sacra Regia Majeflas flgnificanda deduceret, prxca- 
vere fimul voluit , ne vulgato hoc propolito Mofci occafioncm capiant dilabendi. Quod 
Tcliquum eff, fidei ac prudentiæ Illuitriflimi Doraini Comitis ac Ablegati Extra ordina- 
rii commifit , ut defiderium fuum ad Auguftam Aulam Cxfarcam rite ac mature per- 
feratur. 



jtd mandatum Sacra Régit! 
Majcflatis Succiæ , 



fisrtatum 



C, PIPER. 
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K». CXV. 

Lettre du Comte Piper à Mr. Rumpf, Rffident des Etats 
Généraux des Provinces • Unies. 

1 NTERCEPIT Regno Sueciœ cum Bclgio FœJcrato vêtus neccrtitudo, quara Note 
ficut S. R. Majeflis iuecic raagni facit, inquc omnc tempus incorniptam confer- Pag, < 
vare ilatuit, ita tscio prorfus animo coroperit , Ce! fos ac Prxpotentes Dominos Ordines — — 
Generales pari fiudio ac voluntatc ad eara conlinuandam, arfliorique adibingendam vin- 
cuto incumberc Non lève hujus propofui documenturn capit , quod ad Lcgationem 
in Aula fua obeundaro eos deligant adhibeantque Mioirtros, quos non minus üdes fua 
ac integritas reddat gra.os , quam induilria conipicuos. Quos vînmes cum in defundo 
nuper Rctidcnic expert» Ta . eo magis probat in locum illius efle fulTeâum , qui do- 
mcîtico Parerais cxcmplo imbutus, (ignatis jam antca vclligiis gnaviter infliicrit , ani- 
moque facile pcrccperit , quo prxlîdio ac emolumento , & Suecix & Belgio Fcedcrato 
jnutua ilia hadlenus fuerit conjunctio ac amicitia. Cui excolcndæ cum fedulo operam 
impendcrc velit Dominus Relidens , eundem de Rcgio favore ac bcncvolcoüa cupit efic 
quam pcrfuaûllimum Aluanft. die a; Wart. 1707. 

jld Mandatant S. R. 

Mtis. Suctjfcc. 

CARL PIPER. 



N°. CX VI. 

Lettres Circulaires du Prince Witfnvaritki , adrejjées au Sénateurs (f à 
la mieffe de Pologne à? de Lithuanie , pour fervir d‘ Apologie de fa 
conduite, faites à ÏVilna , en Juillet 1707. 

M ICHEL Servaifc Koributh, de Zbarat & Wiefnosvits , Prince Wiefnowicki , ïVg. 16$. 

Comte de Duisk , Dombrovitz & Komarno , General du Grand Duché de Li- 
thuanie & Suroiie de Pinski , fgavoir faifons , Qu’on ne doit nullement cire furpris de 
ce jufqu'ici j'ai garde le fitcncc Fur te malheureux St trille état où Te trouve la Patrie, 
dont je me fuis contenté de plaindre en fecrct les difgraces. Sans chercher bien loin des 
niions pour j u flirter cette conduite, ou pour l'oxcufer, il fulEt de dire, que nous avons 
veçù jufqu'ici dans un tems, où i) n’etoit pas à- propos de penfer ce que l'on vouloir, 
ni de dire ce que l'on penfoit. S'clt il trouvé perfonne qui aie ôfc écrire , ou parler 
un peu librement , fur l'ifliic qu'ont eu ccs choies , & fur les Troupes Auxiliaires , 
{autrement ainü appcllées , dont le Royaume a été inondé } Dans co fiicncc générai , je 
croiois devoir auffi me taire , mais comme enfin l'amour de la Patrie exige que je 
m'explique , St que les Univcrfaux que S. M. Czaricnne a publiés contre ma Perfonne , au 
mois de Juin pâlie, demandent que j'y réponde, malgré que j'en aye, je crois ne 
pouvoir mieux faire , que de vous adrerter , Meilleurs . cette Rcponfe. D’abord , je 
prens Dieu à témoin , que pour Principes de ma conduite, je n’ai eu, ni une fataio 
ambition . ni le dertr de faire fortune ou de m'enrichir ; mais qu’au contraire je n'ai 
«herché , croyant être dans le bon chemin, qu'a contribuer, félon que je m’y etois en- 
gage , au redreffement des chofcs paflccs. Et bien qu'en peu de tems j'ayc ferai que 
je m'étois trompe, mais qu'il n’etoit pas dans mon pouvoir de faire connoître publi- 
quement . jufqy'où l'on fc plaifoit de plonger la Patrie dans de nouveaux maux , plus 
grands les uns que les autres , je me fuis contente , en abhorrant l'cfprit de révolte St 
de faâion , de plaindre en fecrct , le fort de mes Concitoyens. Dieu ayant eu enfiil 
pitié de notre Patrie , St ayant permis par £1 bonté infinie , qu'afin que l’union St U 
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tranquillité y fuflcnt rétablies , le Très Scrcniffimc Poi & Prince , Suniflu I. de ce 
nom , montât fur le Tronc de Pologne .qui partage entre deux Princes ne pouvoit être 
d’aucune duree, non-feulement j’y ai donne mon confcnicmcnt , mais en ai témoigné 
aulii publiquement ma joie Sans m'etendre beaucoup fur ce qui m’en fait naître la 
première idée, & fur les motifs qui m’y ont enfin déterminé, je dirai feulement, que 
je liens ce parti pour le plus lage & le plus prudent, fc que je regarde cet Evénement 
comme un des plus heureux qui ayent pûaniver a la Patrie Les feuls qui y trouvent à 
redire font ceux qui ItatiTcnt la Paix, en lui préférant une Guerre dont ils tirent dit 
profit aux dépens de leurs Concitoyens, gens qui ne voyent pis, ou ne veulent pas 
voir, tes edets qu’une amitié trompeufe a produit detout tems, en Pologne. Qui ôfera 
foû tenir qu’une feule des conditions, dont on etoit convenu avec S. M.Czaricnnc, ait 
etc accomplie? Au lieu d’emmener un Corps feulement de douze mille Hommes, qui 
d'evoit être entretenu aux dépens de ce Prince, il a inondé le Royaume d’une multi- 
tude effroyable de Barbares, qui ont dépeuple le Pais , extorqué des vivres St de 
l'Argent, portant par-tout le feu &la defolation. Les Terres ont été pillées, les Ha- 
bitans maifacres, St depuis la Slucza j afqu’à la Wirta, les Calmouquc. ont tout brûlé 
St faec.igé. Ils ont porte leurs mains facrilègca jufqucs fur les Saints Sicrcmcms & fur 
les Tombeaux des Morts. La Noblcffe H etc réduite à la bcface, quantité de Femme* 
il de Filles ont etc violées .St un grand nombre d'Homr.ies tues ou ruinés en leur fanté. 
Les Principaux d’entre les Sénateurs ont perdu la plus grande partie de leurs biens; on 
a enlève les dépôts, St au dcl* de trois cens pièces de Canon de fonte, qui ont toutes 
été tirées de differentes Places. L’ Archevêque de Lcmbcrg a été envoyé prifonnicr à 
Mofeou , en compagnie d’un grand nombre de Lithuaniens mis dans les fers. En un 
mot, il n'ell prclquo pas pofliblc d’exprimer les horreurs St la cruautés qui ont été 
commifcs en Pologne par ces Barbares. Ajoutons encore un trait , qui fera connoitre U 
m. téerc d'agir du Czar ; après avoir réduit fousfon obéiffance , à l'aide de quelques Rebel- 
las Si parjures , IT'krainc , pais d’une etendue affez conüdérable , St que l'on pouvoit 
appelles h jufte titre le Paradis de Pulagnc. St s’etant mis en poffcfüon de la Fortcreflc 
de fiialaccrkiow , r.on content de ces exploits, St d’avoir pris à force ouverte la Ville 
de Bychow , il a menacé de faire fubir le meme fort *ux Provinces de la Ruflie Blan- 
che. ’ En effet, quelles autres vues peut-il avoir, en maltraitant comme il fait, la No- 
blclVo St les autres habitans des deux Rullics , jufqu’à fe mettre en poffclEon fou* 
différons prétextes , de leurs Terres , que do fe rendre maître des Palatlnats de ces 
deux Provinces, St d’y remplir les charges vacantes, par des Mofcovitcs? Si la porto 
de ces Provinces nous eft fenfible , à plus forte raifon nous ne pouvons nous rappeller 
fans une indignatiou extrême , les maux que les Po.'otdces nous ont caufé de tout 
tems. Le fang innocent des fepe Martin n’excitcroit-il pas dans nos coeurs des mou- 
vemens de compaflion? où peut-on cfpércr une tonne iffue d’une Alliance cimentes 
d’abord par l’cffufion du fang des faints Prêtres? On nous a témoigné quelquefois que 
l’on avoit coropallion de nous, on nous a fait cfpcrer bien des chofcs; mais en effet , 
on ne nous a pas donné la moindre fatisfaélion , au - contraire , l’impiété a etc pouffeo, 
jufqu’a faire d’un Temple , où rcpoloit le Corps d’un Saint , un Arfcnal , ou quelque 
chofc de pis. L’Expérience du paffé m’a rendu prévoyant; St bien que l’opprctlion & 
les malheurs fous icfquels nous gemiffons , duraffent toujours , j’ai fait voir en toute 
occaiî. n mon penchant à la Paix & à ['Union. Cette conduite m'a attiré ta haine & 
l’envie; le Czar à lâché contre moi des Univcrfaux , dont le ffile meme fait voir , 
qu'il a pour Auteur, quelque Polonois animo contre fa Patrie, & ennemi de la Libel- 
le. Parquet droit, le-Czar, de fa propre autorité, & au mépris des Loix. fondamen- 
tales de Pologne, déclare t il Traître à la Patrie, un Gentilhomme Polonois, Homme 
Libre, dont les Ancêtres ont fidèlement fervi la République, & qui s’eft expofe lui- 
même , comme il convient à un homme d'Honneur , pour le fcrvicc de la Patrie? 
Comme par les reproches que me fait ce Prince, je me fens attaque de la manière la 
plus fenliblc , il efl jufle que je me deffende , & que je faffe voir combien fes accufa- 
tions contre moi font mal-fondée*. D’abord il me fait un crime’ de ce que je ne me 
fuis pas trouve au Confeil tenu à Lublin ; mais qu'il fçache, que je ne vculois pas me 
trouver parmi des Sénateurs a Servis à une honteufe obcïffancc , & entourés de toute* 
parts de gens de Guerre , qui ne leur laiffoient aucune liberté. La féconde accufation 
rouie fur ce que je n’avois pas alïemblé auprès de Brycfcx l'Armée de la Couronne ; 
mars faune trop la jeune Noblcffe de Lithuanie, pour permettre qu’elle fut expofee au 
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même danger, que l'Infanterie de Tycozin avoir effrvé , la quelle fut enlevée avec 
plufieurs autres Compagnies; ce qui «uroic pu arriver de meme à toute l’Armée. Ou.mr - ç J ' 

à mes Lettres qui fc font trouvées permi les papiers du General de l'Artillerie de Li- ” 
thuanie , détenu prifonnicr, au mépris du Droit des gens autli bien que de la Capitula- 
tion faite avec le Général Basver, elles ne contiennent rien de prejudiciable aux in- 
térêts de ma Patrie. Non-feulement j'avois remarque moi -même les vùcs que les 
Puiifanccs voiGnes avoient à l'egard de cette Portèrent, mais je fgavois aulti de très 
bonne pan, que déjà depuis plufieurs années elles avoient conçu le deffein d’en faire 
la Conquête. Comme on vouloit que j’y donnatTe mon confcntcmcm, on n'a rien né- 
glige pour me gagner; mais leurs offres ont etc vaincs, auflî bien que leurs menaces, 

St l'ai donne mes ordres pour qu'on la deffendit jufqu'à l’cxtremiie. Or je demande 
qui des deux cil plus coupable, ce'ui qui convoite ce qui efl à autrui, ou bien celui 
qui deffend ce qui lui appartient? Mais il s'en faut bien que je fois le feul contre le- 
quel le Czar ait déchargé fa mauvaife humeur. Plufieurs Seigneurs , pour aimer trop la 
liberté de la Patrie , ont été chaffes de l'Héritage de leurs Ancêtres ; avec quelle Info- 
lencc na-t-on pas exigé, que l'Armée de la Lithuanie fe fournit à une Puiffance Etran- 
gère; enfin on efl aile julqu’à défendre aux Hsbitans de ce Grand Duché , d'avoir avec 
moi aucune communication , ayant été exclu St depofe de tout Commandement. A- 
pres m’être juflific fur les fauffes accufations intentées contre moi , St pat iefquelles on 
a tâché , mais en vain , de nuire à mon honneur St à ma réputation , je me crois o- 
bligé, Meilleurs, de vous rippcllcr à tous en général St à chacun en particulier , co 
que vous vous devez à vous- mêmes , St ce que vous devez au glorieux fouvenir de vos 
Ancêtres. Il arrivera avec l'Aide de Dieu , que fous l'heureux Régne du Roi Stanitlas, 

St avec le fecours des Armes Viétorieufe; de S. M Suédoife, les machinations de nos 
Ennemis fe dilfipcront , leurs projets feront renverfés, ia Républi ue fera maintenue 
dans fa Liberté, St les Frontières de ce Royaume fe trouveront confidcrablement recu- 
lées. Pour moi , en particulier , je prens encore une fois Dieu à témoin , qu'aucun 
motif d’intérêt ne m'a porte à embraffer le parti pour lequel je viens de me déclarer. 

Toutes les cruautés du Czar ne feront pas capables de m'effrayer , ou d’eteindre en 
moi, l'Amour de la Patrie, St quelques terribles que foient les menaces de ce Prince, 
de vouloir porter par-tout le feu St la deilruclion , je ne balancerai pas un feul inffant 
d'expofer ma vie pour le Bien public, ayant pour principe, de deffendre ia liberté, 
ou de mourir plûlôt que de devenir Efclave. Ces menaces ne feront pas , comme j'ef- 
père , non plus d'impreflion fur ia Nobleffe de Lithuanie , à laquelle , en vertu des 
Articles de Guerre, j'ordonne, avec plus de raifon que ne fait le Czar, de fc ranger 
au plutôt fous leurs Drapeaux , fous peine aux comrevcnans de fubir l'Éxecution Mi- 
litaire Sic. 



N®. CX VII. 

Traité entre les Rois de Sué fie £? de Prnffe, conclu à Berlin. 

N OS CAROLUS, Dei gratia , Suecorum , Gothorum , Vandalorumque Rot, p,, 

Magnus Princcps Finlandix , Dux Scaniæ, Ellhoniae, Livonix , Carelix, Ere- ‘•‘ l ’ v 
m*. Verdx , Stetini, Pomeranix, Caifubire St Vandalix, Princcps Rugix , Dominus 
Ingriae St Vifmarix , ncc non Cornes Paiatinus Rheni, Bavarix , Ju'iaci , Clivix S: 

Montium Dux. Notum teflatumquc facimus, cum Nos inter ac Sercriffimum St Poten- 
tifiïmum Principcm ac Dominum , Dominum Fridcricum eadem gratia, Regem Bo- 
rufiix , Marggravium Brandeburgenfem , S. Rom. Impcrii Archi Camerarium St Princi- 
pcm Elcâorcm , Supremum Principcm Araulîoncnfem , Magdeburgi , Stetini-Pomeranix , 
Caffubiorum .Vandalorumque, ncc non in Silefta Crofnx Dueem , Burggravium Norim- 
bergenfem , Principcm ilalbcrftadii , Mindx Camini St Murfii, Comitem Zol'tix, 

Ruppini, Marex, Ravensbergi, Hohcnftcinii, Ttklcburgii , Lingx, Burx St Leerda- 
mi , Marchioncm Vehrx St VlifEngae , Dominum Ravendeinii , Lavenburgii , Buto- 
vix , Arlavæ St Bredx ; Fratrem, Confinguineum St Amicutn Noftrum Chiriffanum, 
pro tuendà publicû faiutc St mutuà fccuritatc , per conflitutos uuimque Mimllros plcna 



Digitized by Google 




PREUVES DE L’ HISTOIRE 



i!4 



P*;. i6;. ad id potcdatc munitos, Fœius fancitum , f; ab iifJem Berolinl die '' Auguftï nupet 

ptxtcriipfo rise fignatum fît , tcnore fcquenti. 

Notvm fit omn; bus St finguiis quorum iatervd lut intcrcfle poterit. Poflquant Scrcniflimus 
ac potcntifiimus Prioceps ac Dominua , Dominus C A R O L U S , Dci gratia ,Suecomni, 
Cocho-um Vandalorumquc Rex , Magnus I rinccps Finiandix , Dux Scanix , Eflhonix, 
Lieonix , Guelix , Brcmx , Vcrdx , Stctini , Pomcranix , Catfubix ac Vandalix . 
Prineeps Kugix , Dominus Ingriæ & V'ifmarix ; nec non Cornes Palalinus Rheni , Ba- 
varix, Juliaci, Clivix St Montium Dux , ex una ; nec non Scrcnilliraus ac PoicntilE- 
tiilimus Ptinccps ac Dominus, Dominus FrieJcricus, Dci gratta, Rcx Boruiiix, Marg- 
gravius Brandcburgcnfis , Sac. Romani Impcrii Archi-Camerarius & Prineeps Eleélor, 
tgupremus Ptinccps Araufioncnfis , Magdeburgi , Clivix , Ju'.iæ , Montium Stctini- Po- 
mcranix, Catfubiorum Vandalorumquc , nec non in Sileûa Crofnx Dux , Burggravius 
Norimbcrgeniis , Princeps Haibetliadii , Mindx , Camini & Murfii, Cornes Zoilrix, 
Ruppini, Marc* , Ravcnsbcrgi , Hohcndeinii , Tceklcburgii , Lingæ , Buts St Lcer- 
dami , Marchio Vchrx St Vliliingx , Dominus Ravcndeinii , Lavenburgii , Batovix , 
Arlayx St BrcJx , ex altéra parte, ferio ac cum animo perpendetunt , nec minus ex- 
pert, ntü ufuquc rerum c Jocli (unt , quantum commodi ac utiiitatis Foedus iftud, quod antca ia 
certos definitos que annos inter illos initum crat , tatn ad totius Europx ac rci Evangehcæ £a- 
lutcm atque incolumiutem conlcrtrandam, quam ai Rcgix utriufquc Domûs incrcmca- 
tum , Ecrutnquc refpeciive Rcgnorum, Eledoralûs, ac rcliquarum Provinciarum, Tcr- 
rarum Subiitorumquc bonum « emolumentum attulcrit, e re publica St fua elle ratl 
funt , communique Conlilio dccrcrerunt Fasdeta ca , quorum lides inter Illos certo tan- 
tum annorum fpatio haflenus circumfcripta cm , in perpetuum firmarc æternumque 
illis robur fupcradJcrc , ita quidem , ut non folum altifiime memorati Rcgcs , quamdiu 
Summus rerum hutnsnarum arbiter Deus Illos fupcrftitcs elfe volucrit , ied St ipforum 
tant Succiæ, quam Boruiiix Rcgnorum hxrcdcs hoc Fœdus perpetuum, abfque ullo 
ir.pollerum fuper ea rc de novo indituendo Tradatu .conjundis utrimque animis , Con- 
lV.iis viribuique a Dco fibi conccfîis, continuo coicre velint ac debeant. Quarc ut de 
hoc FœJcrc perpetuo rite agatur, traclctur St convcniatur, ab utraque Regia Mijellate 
ccrti. Minillri, uti ex mandatis Eorutn fuper hac re acceptis St fini hujus Tradatu» ad- 
jedis liquet ,condituti atque deledi funt, St quidem a parte Rcgix Sux Majcdatis Succix , 
Ulufîrillimi , Exccllcntiflimi ,ac NobiiilTtmi Viri, Dominus Johannes Baro de Rofcnhanc , Sa- 
crx Rcgix Majeliatis Succix Legatus Extraordinarius , St Supremus Tribuna’.is Vifmarienfis 
Prxfes ; ut St Dominus Andréas Lejonfteit , Sacrx Rcgix Majcdatis Succix Secreta- 
rius St Confiiiarius Aulicus; à parte vero Regix Su* Majcdatis Boruiiix, Illudriflimi., 
Exccllentifîimi ac Nobiiifîimi Viri , Dominus Johannes Camnirus, Sacri Romani Impe- 
rii Cornes a Vartemberg, Sac. Rcgix Majcdatis Boruiiix Supremus Camerarius , Pro- 
vinciarum Terrarumque ad fucccflioncm Araufîoncnfem fpedantium locum tenens, Cur- 
luum publicorum Magider Generalis hxrciitarius , Stabuli Regii Summus Prxfedus, 
Regni Prullix Marcfchallus, Summus OEconomix Rcgix privatx Diredor , Ordinis A- 
quilx Nigrx Cancellarius, Ejufdcmquc St Johannitici Eques; ut St 'Dominus Ilenricus 
Rutgerus Ilgen , Sac. Rcgix Majcdatis Boruiiix Minider Status, ac rerum bcllicarum 
intimus ; nec non Dominus Marquardus Lu Jovicus de Printzen , Sac. Rcgix Majcdatis 
Boruiiix Minider Status intimus .Supremus rerum Fcudalium Diredor Regii Palatii Ma- 
gider , Cotnitatûs Ruppinenfis Pixtedus nec non Aquilx Nigrx Eques; qui habitis in- 
ter fc nonnullis de ttterno hoc Foedero pangendo colioquiis, tandem in Tradatum fe- 
quentem mutuo confenfcrunt St conveneruw, 

AKTlCULU S. I. 

Sit in perpetuum inter Sacras Regias Majedates Succix Jt Boruiiix , Earumque Pof- 
teros ac SuccelTorcs, fînccra, firma atque Sda amicitia, adeo ut a ter» Parsaltcrius uti- 
litatcm émoluments Stcommoda, haud fecus ac fua proptia quxrat atque promoveat, 
damna St pericula veto, qux aiterutram Partem roinari videbuntur, non o Tic iis modo, 
fed vera quoque St cfficaci auxilii prxdationc averrat ac propulfet. Quocirca fo'.cmnitcr 
cautum eft, quod ida Fœdera , Convcntioncs St Pada, qux jam antca inter altidime 
tnemoraus Sacras Regias Majedates faneica funt , quatenus per prxfcns feedus nülla ia 

illis 
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RU* Motatlo ftâ» eft, in prifüno fuo & pleno vigore.omnlno pcrm.inere debcant, p 
adco uc corum robori 6e eflicacix per hoc polierius nihil quidquam décodât. ya f' 

A RT I C U L U S II. 

U T co arâiuj atquc ürmius hæ: amicitia inter altifiîroc prxdidas Sacras Rcgias Ma- 
jeftates coalcfcat , dabitur opéra , ut oroncs & fingulæ Controvcrtîx , cires quai utraque 
Pars liquido aut probabili juri , aut nunc infiilii , aut in pofterum infiüere poteft , fivc 
Limites & Confinia Provinciarum , fivc alla négocia concernant , qux inter easde'a Sa- 
cras Rcgias Majeftates, Earumque fubditos vcl jam nunc on* l'une, vc! in pofterum 
cmergcrc poterunt , per certos pienaque poteftate munitos Miniftros absque mora arnica, 
biliter componantur & dirimantur. Et licuti fperandum eft, alias cciam Potefiates huic 
Foadcri accctTuras, inter Sacras Rcgias Majcflaics Succi* & Borufiiae jjtn convenir, ut 
C per amicabilea cjusmodi inter Miniftros ipfarunr inflitutos Traâatus diihdia iftà & 
cootroverfix componi nequeam , accedentium aliqua , vcl alia quæpiam mutuo con- 
fenfu denominata Poteftas, rcquiratur, ut fuam Mcdialionem inccrponac, 6c orcas dif- 
fcnfioncs co paclo removeae atquc abolcac. 

AKTICULUS 111. 

Qtroo fi acciderit.altcrutrum Confœderatorum fub quocunquc prxtextu ab aliis poft 
bac infeftari , Ejusque jura, Terras 6t Provincia*, qux vcl jam poftidet, vel fucccffii 
temporis obtincre poterit, violcnto modo Ixdi , impeti ac impugnari ; Altcr Fœderatus • 
primo quidem Agrclforcm Turbatoremve amicc ab cjusmodi propoùto debortabitur , fi- 
mul vero arma ad manus habcrc 6e auxilia hoc Fcedcrc protnilfa gravato mitterc , quia 
& prærtationero cjusmodi fubfidiorum propriis fumtibus co usque continuarc tenebitur , 
doncc lxfus non modo in cum, quo ante aggrefiionem ac curbationem i'uerac , ftatutn 
reftituatur , verum eciam de damno ex ca acccpto plcnc Ipâ fatbfiat. 

AKTICULUS 1 y. 

C o M ? n F. n R ît D u K T u r hoc rœderc fingula ca Rogna, Elctftoratus , Provinci* 
ac Terræ , quic in prioribus inter Sacras Rcgias Majeftates Succitc ac Borufiix conclufis 
foederibus exprefia funt , iisJcmquc jure fanguinis 6c Padorum fivc jam obvencrc, fivc 
in futurum obtingere poterunt. Auxilia vero mutua rcfpcdu cjusmodi Regionum ac 

I 'urium Sacre Regix Majeftates eo modo invieem fibi prxftabunt, prout in mit fœderi- 
'US ,qu» jam antca inter (e iniverune , ca fuper rc convcntum eft. 

AKTICULUS V. 

Numervm Copianrm in prxdidum eventum invieem fubfidio mittendarum quoi 
attinet, inter Ftoderatos ftabilitum eft, quod Sacra Regia Majellas Suecix, Sacrx Rogi* 
Majeftati Boruffix, 6c viciflim Sacra Regia Majeftas Borulfix, Sacrx Regiœ Majeftati Suc- 
cix quinque millia PeJitum . mille Equités, 6c mille Dimachas (vulgo Dragoner) pro 
fuppetiis mitterc debeat;fin vero ifte numerus adavertendum imminens pcriculum haud 
fuliiciens judicatctur, fpondet utraque Sacra Regia Majeftas poft incundam ca de re 
convcntioncm ulteriorem , Copias casdem , in quantum ficri poterit , fc adaugcrc relie. 

AKTICULUS VI. 

In cafu auxilii hujusmodi præftandi 6t copiarum jungendarum , fuper gerendo in cas 
imperio; jure diccndo; operationibus bcllicis dirigendis ; fuftentationc miiitum in hy- 
bernis 6c hofpitationibus quibusvis; née ron fuper cjus gcncris rebus aliis, fequentem 
in modum conv< niti placuit : Quod videlicet Confœderatus requirens Summum in co- 
pias auxiliarcs Imperium teneat , ea tamen conditionc, ut hoc Imperium vel Ipfcprc- 
fens adminiftret vel illud Supremo Duci, quo in bello gerendo utitur , committat; qua- 
propter Ipfe partem rcquifitam ca de rc mature admoucrc débet, ut circa conftitucndum 
auxiüaris militix Uucem , illx, qux fuper ptcccdentia oriri polîent, lites ac incommo- 
da prxveniri poffcm atquc evitari. £t cum utraque Sacra Regia Majeftas Subditis fuis 
Tome III. Ton. a. A* hanî 
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hanc legcm impofocrunt , »t pofteaquam fub Earum mililia ccrtum Pignitatis graJum 
nadi funt, K dcinccps fub aliarum PotcRatum Signis militantes, a J altioicj in militia 
honores & imperia afeenderunt, illi tamen li cum Régis fui Officlalibus concurrant ,non 
»!io quam illo, quo inter Ejusdem copias olim gavifi lunt honoris gradu fruantur ; cau- 
tura cil , ut iltui quo pic in cafu conjundionis copiarum utriusque Sacre R cgi te Majcf- 
tatis fibi invieem fublidio mittendarum, obfcrvetur. Duces prseterea S Officiales, oui 
copiis auxiliaribus praefunc , sd omnia Confilia bellica quibus altcriua partis Officiales 
cjtüdem gradus ac dignitatis , sdhibentur, pariter quoque admitti debent Hic fuode- 
ratorum qui altcri auxtlium fort , copias fuas propriis aiet fumtibus . Pabulum autera 
durante cxpcdiltone militari c campis querendum , per hyemem vero in manûonibus ip- 
fn porrigendum erit: Hulpitia quoque fit ilia, que fub nomioc Obdacfa St Service vc- 
niunt, gratis pendentur. Confasderuto rcquirenti infuper cure eric, ut militic suxilia- 
ri punis fit rciiqua cibaria jufto codemquc prelio, quo apud Ipiiusmct copias dlvendun- 
tur , fubminiltrari poiHnt : De coHcro in numéro militum gregariorum , ex quibu” Cen- 
turie Legionesque confiant , determinando , in quantum fieri poterie . paritas obfcrvabi- 
tur, ne alterut.a Excrcitûs pars vel circa expcditioncs , vd in pialidii* locorum mit- 
nitorutn piæ altéra ntmis defatigetur. 

jiRTICU LUS VII. 

Quo ni am Rcligio Proleflamium in Imperio Rom. Germanico aliisque ad.iaecoti- 
bns Rcgnis atquc Ptovinciis , præfertim vero in Hungaria , Polonia , Palatinatu Rheni Ce 
Silctia . dure nimia & male habita ac vexata hadenus eli ; jamque plus fatis apparct, 
omni ope illo collimari, ut cadem Rcligio e prsfatis Regnis St Provinciis quatenus po- 
terit tollatur penitus atquc cxliirpctur : Idcirco inter præcipua perpetui hujus fœieria 
momenta reputabitur , ut noxiis hifee adtentatis rite St cum effedu occurratur ; Rcligio 
ni Evangclico- Lutherane non minus ac Reformate addidi, Confcicmite libertate , vï 
ac tenore Padorum , Pacificationura St Conventionum ipfoque jure iis débita , ubique 
locorum gaudeant ; quin St Potcihtes Pontificiæ Rcligionis , quarum fubditi Protc Gantes 
violcmis cjusmodi St acerbis modis premumur, ad intermittendas Chriiliino nomine 
tam indignas opprcflîones , per media , que ab utroque Rege commun! confilio, pro re- 
rum temporumque ratione , idonea St ctrtcacia vifa crunt, admoncantur ac compelian- 
tur. Quod li Sacra Regia Msjcfhs Boruffiæ , ut Proteilantibus eo citius fubveniatur , ne* 
cctrarium duxetit.cum Subditis fui» Pontificiam Religionem profitentibus per modum re- 
prcITaliarum eadem ratione agendi , qua alibi Principes Pontifteii fubditos fuos Protêt- 
tantes habent : Spondet Sacra Regia MajetUs Succiac, quatenus eommuni cum ipfa 
Conûlio id fadum crit , St Evangclico ■ Luthcramt- non minus quam Reformate Rcligio- 
nis commodis ifta via profpicietur , Sacre Régie Majeftaiis Bornflie partes , omnino uti 
fuas proprias fe amplcxuram ; St G contigcric Eidem Sacre Régie Majcftati hanc obeau- 
fam a Pomificia quapiam Poteflate, quæcunquc demura ca fucrit, vim aut injuriam in- 
ferri, pro cafu huius ibederis hoc fe habituram, St auxiiia hac conventione promilîa 
contra aggrefforcm iplo adu Eidem prefiituram. Spondent infuper Conftsderati Rcgca 
circa Tradatus infecuturæ cum Rcgc Galliœ Pacis, omni nifu id fe aduros , ut CUuiula 
Articulo IVto. Pacis RilVicenlis aJjeda , utpote que rebus Protcftantium in Imperio 
maxime perniciofa , St Statui Rcligionis , fecundum Paccm Weflphslicatn perpétua S* 
immutabili lege obfcrvando , contraria, queque per infractam ftatim a Gallia paccm ipio 
fado iam tum concidit, per tabulas pangende pacis, in vim Conûitutionis pragraatiese , 
plane annihilctur ac abolcatur. 

JlRTICULUS VIII. 

Quemadmodum prxterea dubitari requit Dco Optimo Maximo rem fore ac- 
ccptiflimam , rebusque fimul univerforum ProtcGamium maxime falutarem ac nccefi*- 
riam , li inîcr eosdem fida animorum conjundio St concordia ftabiliatur ac perpetim co- 
lator; utraque Sacra Regia Majcüas fedulo operam dabit, ne inter ipfarum Subditos E- 
vang. Lutherane St Reformate Rclieioni addidos, ca de caufa, quod circa Rcligio- 
nem diverfa fentiant , ad odium otfcnfamque qualcmcunque exercendam materia aut 
pretextus quccfatur; inque eum finem Thcologis omnibus, qui in utriusque Partis Re- 
gnts , Eledoratu ac Provinciis commorantur , præcipi curabunt , ut io tradandia contro- 

vet- 
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verdis, (quoi quidem ipfis non intcrdiflum cil) débita erga alteram partent In fcriben- -p JP I( r. 
do fit diccndo modeOia fit moderatione utantur, oranibutquc propter illas comroverüas ‘ 
conviciis, calumniis ac Iclîombus , inter fe inricem abftineanc. 

A R T I C U L U S IX. 

Qu o Sacr. Rom. Iroperio Ejusdcmquc Statibus antiqua eorura jura. Privilégia fit 
Sandiones , contra Nova fit Arbitraria quxvis molimina , ferventur incorrupta atquc il- 
Jibataj Sacræ Régie MajcOales in id femper fingulari cura animos intenient, ut ü quid 
in Negotiis Imperii , quoi Legibus Ejusdcm Fundamentalibus , fit inflrumento Pacia 
Wcfiphalicae lit contrarium , a quopiam , quicunque ifle fucrit , adtentari contigerit , id 
Ipfum non modo Conventui Ratisbonecü fit Aulæ Ccfarcx , uti par efl exponatur j fcd 
etiam jufta quævis fit congrua media arripiantur, quibus ejusmodi invito jure tentaii» 
innoralionibus cum cficdu obviant iri , fit ab Impcrio , Eledoribus ac Statibus itntni- 
ncas præjudicium atquc damnum averti queat ac propclii. 

ARTICUL.US X. 

Utriusque Sacre Régis Majefittis Miniflris apud Aulai exterorum Principum 
conflitutis, quando utrique Parti ita videbitur, de novo hoc atquc ardilEmo inter Ipfo- 
rum Reges ido Focdcrc notitia Sec, inque mandatis dabitur, ut fuper negotiis Obi cora- 
milïi familiarius inter fc deliberent ac confultent ; fit quo puisque rcs fua» cxpedict feli- 
cius, operis ac confiliis rautuis quam diligcmilhme Obi invieem fubveniant : Cetsrum 
ante omnia invioiabili filcntii Ode Focdus hoc tegant ac culiodiant. 

ARTICULUS XI. 

S acki« denique Majcftatibus Rcgiis placuir, ut 0 poil habitam ulteriorem délibéra- 
tioncm, utrique Confœdcratorum e re vifum fucrit, aliordm ctiam Principum Potcfla- 
tumvc acccITionc Kœderi huic majus robur ac pondus adderc, prseprimis ScrenilTima fit 
PotemifTima Magnre Britanniæ Regina , fit Serenirtimus Elcdor Brunsviccnfls fit Lunaebur- 
genfts ad hanc ucccOïoncm invitentur. De cœtero autem arcanum hujus Tradatus fit 
Conventionis quam rcligioGflîme cclari, nec cuipiam, quicunque is denjum Ct,niü cum 
confcnfu utriusque Parus , rcvelari débet. 

A R T I C U L US XII. 

Ikctkumektum Ratilicatioms fuper hoc Foedcrc, (am nominc Sacrae Rcgîæ 
Majcflatis Sueciæ , quam ex parte Sacræ Rcgiæ MajcOatis Boruflîæ , folcmni forma expo- 
ditum intra fpatium trium hebdomadum , aut cilius 0 Ocri poteriî , a fubfcriptionc hujus 
Tradstus , utrinque rite commutabitur. 

Quorum omnium in majorent fidero duo hujus Focderis cxcmplaria confeda, at- 
quc a Minillris initio nominalis fubfcripta Ogillisquc corum munita funt. Adum Bero- 

lini die jg; Augufti J 707. 

Johannes Rofcnhanc. (L. S.) Cornes a Wartenberg. (L.S.) Andréas Lejonflcdt. (L. S.) 

Ucnricus Rutgerus Jlgce. (L.S.) Marquardus Ludovicus de Prinlzcn. (L. S.) 



N*. CXVIII. 



Convention entre le Roi de Suède £? l'Empereur, touchant 
les Protcftans de Çiléfie. 

N OS JOSEPHUS, Divinà faventc Ocmcntià , eledus Romanorum Imperator Pag. 167. 

femper Auguftus, ac Germa ni æ , Hungariœ , Bohcmiæ, Dalmatiæ, Croatiæ , Scia- — 

TOflix Sic. R ex , Archidux Aullrix , Dux Burgundin , Brabaniiss , Styrito , Carin- 

A a 1 ibis, 
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Pat 167 thic ’ Cirn!o,c &c - Marchio Moravia:, Dux LÛccmburgix , ac Superioris «f Infcrioria 
; SileGo, Wiricmbcrge & Tcckx, Princcps Sucviœ , Cornes Habsburgi , Tvrolis Ferrc- 
tis, Kyburgi & Coriiiic, Landgraviua Alfatiæ, Marchio Sacri Romani Imperii Burgo- 
viæ, ac Superioris & Inicrioris Lulitix , Dominus Marchii Sclavonicx Porruj Nao- 
Dis & Salinarum 6tc. 

N o t u m teilatumquc facimus , quoi . eum Nos inter & Screniflîmum ac Potentif- ' 
fimum Principcm Dominum CAROLUM, Succorum , Goihorum Vandalorumquc 
Regem, Magnum Principcm Finlandise, Ducom Scania: , F.lthonix , Livonix , Cardia 
Brcmæ, Vcrdœ, Stciini , Pomcraniœ, CalFubiic & Vandalix, Principcm Rugi» JW 
roinum Ingrix & Vifroaric , Comitem Palatinum Rhcni H Duccm Bavariœ Confan- 
guincum & Fratrcm Nofirum Chariirimuro , qucrimonix quidam & Controvcrfus obor- 
tœ ciTent, iiiquc componcndia ex parte Noftra Illuflris & Magnificus Copliliarius Nofter 
arcanus , Cumcrarius . & Rcgni Nollri Bohcmiæ Canccliarius , Sacriquc Imperii fidelis 
diîcdus Joanncs AVenccflaus Cornes a Wratiüau , quem ad Screnitaicm fuam fufficienti 
facu'.utc munitura mircramus, fcquentes inicric concluferitquc Articulos, 

4 RTIC U LUS I. 

Liikrum Rcligionis cxcrcitium , qnod Principibus, Silclix , Comiubus Baroni 
bus, Nobilibus, corumqtc Subditis, nec non Civitatibua , Suburbiis & Pagis ’Aucufl»- 
næ Confctlioni addidis Pace Ol'nabrugcnfi cil conccirum, non modo falvum ac imper 
turbatura fore , fed etiam , qux contra genuinum ejus Pacificationis fenlum innovaw ra" 
periumur, fequentibus modss corrccium iri. 



i i. Qui Templa & Scholx In Pnncipatibus Ligmtio, Briga, Munrtcrberga ac 
Oelfna, ut & urbe Wrattflavia, Civuatibufque rcliquis, Suburbiis & Pagis port Pacem 
Wcflphalicam aJcmta funt, (ivc Catholicis facris initiata ,.fivc tantum occiufa fucrint 
ilia in eum fiatum , in quo tempora diélx Pacificationis crant , reponemur & Wufta’ 
næ Coniefliori addiclis edin cundis juribus, privilégias , reditibus. lundis, bomfoue 
co pcrtincncibus , mira lcoiclirc fpitium ad furomum, aut ciiius reftituentur. 



I. 2. Ecclesiis, qox templa habcnl cafiructa ad mœnia Civitatum Schuciniciœ 
javcriæ ac Giogoriæ , non tantum liberum efio tôt aietc Saccrdotcs , quot Sacris admi- 
mflraodis fufficicm , verum & pro cducatione liberorum Scholas propc cadem Tcmok 
habcrc ac imuururc. Y 



S 3- In iis vero tocis, ubi publicus Auguflanx Rcligionis ttfus interdidus cil nc- 
mo prohtbcbitur, cultum Divinum pacificc ac tranquille in œdibus fuis pro fe fuVciue 
liberis, inquilinis ac domefiieis peragere , Iibcrofquc fuos cxicris fuæ Rcligionis Scho- 
lis, aut privatis domi præceptoribus inftttucndo» tradcrc : nec quifquam AugulUnxCon- 
fefiionis in Silcfia cogetur Sacris Catholicorum micrefle , Scholas eorum frcquenurc 
Religioncm ampledi , aut Parochos Catholicos ad a élus Minjftcrôles, velut Coputaio! 
ms, Bapnzat onis , Funeralcs, Communionis Sacrx , aliofque cjufmûdi adhiberc fed 
integtum cuique crit , horum negotiorum caufiî ad loca vicitu intra vel extra Silefiam 
ubi Augulhna Religio viget , fe conferrc, folutis Parocho !oci iis «use ex veteri ufiî 
debemur ; Forro non «Jipedient.tr Saccrdotcs Augultanx Coufcflionis cum accerfancur 
ar.Notos fui Rcligionis lub Catholicorum jnrifdiéüonc degentes invifere, nec non Cap- 
tivis, & ad moriem damnatis cotnmunicando , ccnducendo ac confolando adefle. ' 

J\A: No» îles , aliifque Catholicœ fidei, qui in Parochiis Auguflanx Religion! 
addiais degunt , aut fundos habent , Parocho Ecckfix Augullar.æ décimas aliofjacrcdi- 
tus , qui itolœ comine venium , lolvcre tenemur. 1 

l-j‘ Pvpillis ac Orphanis, qui parcmibus Auguflanx Confclfionis nati funt 
cujufcunquc fexus & condiuoms iucrint, Tutores ac Curatores divctfi Rcligionis non 
ohrudemur, multo minus hifee las- crit. pupillos in Monaficria aWcrc furouc Re 
Iigic ms pnnciphs tmbucre, & cum matribus de iure naturaü conpctat tute a ac educa- 
tio liberorum fuorum , licltum efio illis, ubi Tutores vel Curatores Icgitimi sut Tcfll 
jncDtarn non aifufit , altos Augulhwc Religions expctctc , libiquc adju'ngcrc. 

f. 6 . 
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f. 6 , Cüm negotium Religionis eaufiî incidat, a Præfedo autjudice Subfcllii infc- 
rioris executioni Don mandabitur, antcquam is , cui lis imentatur , ai Supremum Silc- 
Cae Regimcn, aut ipfam Sacram CœLicam Majcftatcm illud déferre pofiit, ibique jus 
cxperiri , proindc licitum cric , Statibus Augullanam Religionem profitcntibus hune in 
finern certos hommes ac mandatarios ad Aulam Cæfarcam propriis fumtibus alcrc ac 
fuftentare. 



J. 7. Caos.f matrimoniales , alixque ad Religionem fpediantes Confiftorio Catho- 
lico vel non fubjicicniur, aut iccundum Canones in Auguftana Religionc receptos juii- 
cabumur , in iis Principatibus ubi temporc Pacis Wcltphalic* Confilloria Augultanx 
Confciiionis fuerant , juxta veterem ufum Confllloria refiauranda funt , qux ejufmodi 
caufas examinabum , decidentque falvî ubique appeilationc ad Summum Principem. 

j. 8 . Nu ll.e amplius Ecelefix ac Scholæ in Civitatibus, SubOrbiis ac Pagis per 
umverfim Silcfiatn, ubi Augufianx Religionis exercitium adhuc manet, livc a colla- 
tione Cæfarea, ûve aliorum Patronorum Catholicorum dependeant , auferentur , fed 
cum Pafloribus ac Coltegis Scholarum conlcrvabuntur ac protegemur : Patronis quo- 
que Eccleilarum jus fitlvum ello, vocandi Sacerdotes ac Winillros Rcligionis Augufianx 
ai munia in Ecclcfiis ac Scholis obennda, nec illis impedimento erunt contradidioncs 
Catholicorum, qui Jus Patronnûs habent fimulcanei : Qui fi tcrgivcrfcntur, nec imra 
tempus confuctum le déclarent, Univcrfiuti faculias erto, Sacerdotes ac Magiiîros Scho- 
larum idoncos vocandi , fine tamen diminutionc juris Patrono hac in caufit cotn- 
petemis. 

j. 9. Nobu.es, Vafalli, ac fiibditi Augufianx Rcligionis ab Ofiiciis publicis , qua- 
tenus ad ca idonei fucrint non arccbuntur, neque vetabumur bona fua vendere, &, 
extra Tcrrilorium , cum libitum fucrit, coromigrarc , quemadmodum Pace Wcfiphalici 
fufius clt expofitum. 

j. 10. Sacra Cæfarea Majcfias amicis Sacrx Rcgix Majefiatis Succiœ Principura 
ac Statuum cjuficm Religionis imerventionibus ac jmercclüonibus , pro major! exerci- 
tii Religionis iibcnale iifdem Statibus cbtincnda iocum rclinqucrc non reeufabit ad 
menton Pacis Weftphalicx. 

J. 11. M a n d a b 1 t pariter recepto more , ut qux hic ita a cia ac tranfada fiant , non 
tantum ai diflum tempus cxccuticni tradamur, fed eliam , ut omnes ac ûnguli Articu- 
li, qui hîc ccmprchcnduntur, exacte ac bona fide quovis temporc obfcrvcmur, ac im- 
pleantur : Quemadmodum iis nunc quoque & in perpetuum vim Icgis tribuit , nullis 
contrariis referiptis ac mandat!» infringendæ. Pcrmittit denique, ut Nliniftcr Sucdicus 
cxccutioni aififtal , ac corum qux hoc in negotio aguntur , communicationcm accipiat. 

JiRTICULUS IL 



Cum Sacra Rcgia Mnjcflas Suecix maxime fibi cordi cfle teftata fit , SerenilTimx 
Domus Holfato-Gottorpientis comtnoda , poliicetur Sacra Cxfarea Majcfias fe, cum ab 
hac Ducali Donm dcccnti modo rcquiratur , psdetn illud, quod Capitulum Lubcccnfe 
Anno millelîmo fcxccntefimo quadragefimo feptimo de ciigendis ex ilia in fextam uf- 
que generationem Epifcopis ac Coadjutoribus iniverat prxvià cognitionc inua fpatium 
quatuor mentium conlirmaturam. * 



J, r. Probe ms am infiipcr fc déclarât ad continuanium in domo rognante Hol- 
fato • Gottorpienfi jus primogenituræ ordinatione Ducis Joannis Adolphi die nona Ja- 
nuarii Anno Millelîmo feicentefimo odavo introdudum , quatenus a fubfecutis conti- 
nua Seiie Cxfaribus confirmatum cil, aico ut cum fupra memoratum padum , tum 
hanc loties conftabilitam ordinationcm recepta in Aula Cxfarea forma ac modo non tan- 
*xum conflrmarc vciit. verura ctiam bine quefitura Sereniiîimx Domûs Holfato-Gottor- 
^icmis jus in vigorc luo confcrvarc , neque permittere, ut quidquam in comrariutn un- 
quwa flatuatur. 



A» 3 



J IU 



Pag. 16?. 



Digitized by Google 




PREUVES DE L’ HISTOIRE 



P'?. '67- 



Pag. 170. 



tpo 



ARTICULUS II L 

R r. mittit Sacra Cœfarca Majcfla* Sacrœ Regisc Majcflaii Soeciœ oranc fubGdium 
tnilitit five pccuni* aliufvc prarliationis , quam ob Ptovincias tuas Germanicas , cum 
ai priori tempnra , tum ad præfcns a Sacra Cxfarca Majeltare li Impcrio centra Gal- 
liara , ejufijuc affectas dccrctum bellum conferrc Jeberc poterit : Ncque fas erit co no- 
mine Saetam Rcgiam Majedatem , Ejufquc Suceelforcs , aut Regnum Suecic, ipfafque 
Provincial Germanicas quavis ratione uUo tcœporc corapcllare aut molcflare , raanente 
aiiai omni nexu, quo carra hanc remiüioncm propret Piovinciaa ha» Sacra: CselateæMx- 
jeftati au Impcrio obllrida cri , Ci in pollerum obllrida crit. 

A RT 1 C U L U S ir. 

U t autem hifee promilTts eo majus robur addatur, certiorquc fides lit , omnia St firi- 
gula , qux in iis continentur , fancte ti invotabiüicr fcrvatum iri , Sacrac Régie Ma- 
jeltati Suceras potclias reiinqultur, cos quoi volucrit FiJejurTores pro ii» noroinandi ac 
fufeipiendi. 

I n quorum omnium ftdcm Sacrœ Cœfarcs Majcftads Minitlor plcnà poteflate indruc- 
tus, præfcntcm convcmionem manu fua fubfcriptam figillo fuo fotito confirmavit, ar- 
que a Sacra Cœfarca Majeftate intra terminum duarum lepdnunarum ab hoc die com- 
putandarum ratam habitum , ipiumque adeo ratihabitionis Indrumcntum rite catraditum 
iri promific. Dabatur in Caliris Rcgiis AURantladicnûbus die prima meufts Septembril 
Anno Miliefimo fepdngcntcfimo feptimo. 

Nos cum ad veterom quae Nobia cum præiido SereniiTimo Rege Si Regno Suecie 
iotcrccdic neccilitudinem firmandam confolidaodamque , tum ad omnem in pollerum fi. 
mutraris anfam praecidcndam proni Ardculos fupra inlcrtos , ratos , gratolquc habucrimus , 
proue cos hifee ratos ; gratofquc habemus, & ex acte fervaturi , neque iis comraveniri 
palluri fumus ; harum vigorc litterarum manu Noilra fubfcriptarum , St figillo Noffro 
Cæfareo munitarum: Quas dedimus in Civirate Noftrâ Vierma: die fextà mcnlis Septem- 
bris Anno Dominé Millefirao feptingentefimo feptimo , Regnorum Nortrotura Romani 
dccimo oclavo , Hungarici vigeûmo , Bohemici veto tertio. 



JOSEPHUS. 



N°. CX IX. 

TromeJJes du Roi de Suède à l'Empereur. 

N OS CAROLUS Stc. Sic. Notum tcflatumquc facimus, quod quandoquidem 
Scren. ac Potcntis. Princcps ac Dux JOSEPHUS Romanorum Impcrator ,fcm- 
per Augullus , Germanité , Hungariæ Stc. Rcx : Fratcr Sr Confanguincus 81 Araicus Nof- 
rcr Charillimus , mitïb ad Notira Cadra Confiliario imimo Rcgni Bohcmiœ . Canceilaiio , 
Illudri Johanne Wenceslao Comité de Wratislau , h natas forte inter Nos Contromftas 
componi feciffct , his conditionibus , quas indrumentum fuper iis coofcâum die 
iî Atrrufh , 

TSrprtmb! nuper prrctcrlapfo , atquc a didoMinidîo fignatum Nobisque extradilum drluci- 
dc exprimit ac comprehcndit. Nos igitur non minus proni cum ad veterem , quæ No- 
bis cum Sac. Clef. Maj. Augurtâque Domo Audriacà intercedit, neceffitudincm firman- 
dam confolidandamquc , tum ad omnis in pollerum fimultatis anfam profeindendam , fe- 
quentibus Articulis ftudia Noftra integerrimumque animum declarare teflarique voiuimui. 

ARTICULAS I. 

m 

P a c e m Ofnabruggcnfem , quse communia Nobis cum S. C M. Sacro Impcrio ï^- 
mano æternaque lex crit , non modo intègre ac invic'ate eudodiemus , rcrum etiam 
*u»i S. C. Ai. ûnccram St iilibatam confcrvabimus amicitiam ; & cum Domine contro- 

ver- 



Digitized by Google 



DE CHARLES XII. Tome IL ïpI 

vetiiarum , qusc tnipcr cxortx crant , Nobis fatisfacium efi , quicquid ca de caufa prœ- 
senfum fuit aut prtetendi poteft, abolemus, ac perpétua fcpultum elle oblirione volumes. 

ART1CULUS 11. 

Copiai quoque Nofiras tam pedefires. quam equeftres ex Silefix Regioriibua S. C. 
M. hcreditariis fine tn >ra edudum iri promittimus, quam primum eorura ratihabitio, 
quœ a parte S. C. M in nominato fuper inftrumemo promina funt ad Nos allata fuerint. 
mandataque fimul de iis rite cxcqucndis modo dcbi’o promulgentur. Si vero dum hæc 
cxfpedantur, copiis Nofiris in SileGa cxfpcdarc necclTe fucrit , commcatu} iis fuppedi- 
tandus cil , exaitam tamen inter illas diiciplinam fcrvari curabixnus. 

«a 

ART. 1 CU 1 .US 111 . 



Qu od fi prseter exfpedationcm cor.tigcrit, ut ea, que a S. R.M. jam fiipulati funt, 
ad præfiitutura tempus execulioni tradita aut implcta non fuerint , liberam femper Nobis 
fervamus facultatcm , copias in Silefiam reducendi , doncc cxccutio horum omnium 
confeàa fucrit. 

I n quorum omnium fidetn Nos Diplotna hoc manu Nollra confcriptum , figilloqtfe 
Segio conlïrmarc julGmus, Quod aftum in Cafiris Volkovicnlibus die 22. Aug. 1707. 



C A R O L U S. (L. S.) 



C. PIPER. 



N°. CXX. 

Refcript de l' Empereur adreffi à la Regcnce de Siléjîe. 

J OS E P H U S , fitc. Di! edi fidèles &c, Pofteaquam Nos cum Regis Succiœ Chari- 
tate , per Noftrum Lcgatum & Plenipotcntiarium illuil. St Gencrofum Nofirum Con- 
ûliarium intimum, Camcratium, Canccllarium Rcgni Nofiri Bohemiæ, St finccre di- 
icefam Dignitatcm fuam .Comitem de Wratislau , St Mctrowilz , in Giens 6t Mablfchitz, 
initâ convention e, inter alia in ea comprehcnfa punda, etiam de conccflo libero Excr- 
citio Rcligionis in Ducatu Noftro htereditario Sileûa pro Nofiris ibi Augufi.inæConfeffio- 
ni addidis fidelibus St obfequioGs liatibus tcnorc itlius buic copialiter adjedi Articuli I. 
St in co contentorum XI. Para grap horum , convenimus, & prxterea ilia, quæ tali ra- 
tione -conventa fuctunt , ad Exccutionnm dcduccrc , fande £t inviolabiliter fervare , 
elementifiime conrtituimus ; itaque Cbarltatib. Vcfiris U Vobis non felum talcmConven- 
tioncm ad feientiam & notitiam Vcfiram in copia deferiptam transmittimus, fed etiam 
illis St Vobis elementifiime mandâmes , ut illi St Vos ilia fiatim tam Kcgiis Nofiris Ofii- 
ciis St Gubernationibus , quam aliis Magiflratibus in memorato Nofiro hxreditario Silc- 
fiæ Ducatu intimais , accuratam in illis liberum Rcligionis Exercitium concerncntibus 
pur, dis cbfervationem , commcndctis , ut et ilia in pollcrum pro perpétua Cynofura & 
meta habcant, debito rigorc injungatis, prxterea etiam St imprimis Ducatûs Nofiri Ré- 
gi i Lignicenfis , Brigenfis , 81 Wolhaufehenfis omni ftudio allaborcnt , ut absque ultcrio- 
ri mora , tcmpla adhuc in memoratis tribus Ducatibus claufa , Auguflani ConfeflioDi ad* 
didorum recludamur , & in illis liberum Rcligionis Exercitium concedatur ; quippe 
cum , quod ea in Catholicorum manibus verfantia Templa attinet , Commifiionem ccrtam 
ordinarïc conftitucrimus , qux conclufa hxe Executioni fubmittere fclat. Hifce volun- 
Utcm Nofliam peragitis Sic. St Nos £<c. Vicnnæ die 6 . Scptctnb. Anno 1707. 

I O S E P H U S. 



N°. CXXI, 
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N®, CXXI. 

Lettre du Scraskier de Silijlric, au Roi de Suède ; écrite d Bender, 
en Juillet 1707. 

„ 0 „ T-RE-S. PUISSANT & Séréniflîme entre le» Rot» invincible», Roi de Suède, 

^’ J ' * X grand ami, & bien- aimé, de la Sublime Porte. 

’ C’tt st de la pan de la Sublime Porte, que je m’informe de l'état de votre fanté , 

& que je fai) des vœux , pour que le Tout - PuilTant conferve Votre Majerté pendant 
longues années. Revêtu de la Charge de Séraskier , longtems avant que V. M. ne fut 
arrivé en Pologne, j'avoi» entendu parler de Vou», de la réputation que voua Vous 
étiez acquifc , St de la gloire avec laquelle vou» gouverniez St gouvernez encore vo- 
tre Royaume St vos heureux Sujets: Et quand V. M comme un grand Guerrier St un 
Monarque invincible, clt venu en Pologne, pour aider nos amis à dclTcndrc leur Li- 
berté , vous avez cherché de leur procurer le bonheur d'être gouvernes auflï heureofe- 
tticnt St aufli paifiblemcnt que vous gouvernez vous-même votre Royaume Vous avez 
triomphé de vos Ennemis par la gr..cc de Dieu , dont je fouhaite que vous foyea conf- 
tamment accompagne ; Et comme il ert agréable à la Sublime Porte de pouvoir par 
moi , comme le plus à portée , vou» marquer fa Vénération St vou» féliciter fur vos 
heureux progrès qui lui caufcnt une fenftble joyc, elle fe croit tenue aufli de recher- 
cher votre amitié , qu'elle cultivera par toutes fortes de moyens ; proportion , qu'elle 
• cfpère que vous accepterez volontiers , St qu'Elle n'auroit pat manqué de vou» faire 
connoître, il y a longtems, s'il s’en étoit prefcntc une occafion aurti favorable que celle 
qui s'offre prefentement , quand la Sublime Porte envoyé Mchemct Aga , pour féliciter 
notre grand Ami St Voifin , le Sércniliime Roi Staniilas , fur fon heureux Avènement au 
Trône, ce que Dieu veuille! Quand l'Aga fera arrivé en bonne fantc auprès de Votro 
Majcllc , St qu'il trouvera auprès de vous tant de grâce , jufqu'à pouvoir réjouir la Su- 
blime Porte d'une agréable Lettre de Votre part , nous en aurons tous une joye St un 
contentement parfaits. II a été ordonné au meme Aga, de fe régler en tout félon la 
volonté de Votre Majerté , h de s'informer de ce que vous fouhaitez de la Sublime 
Porte , afin qu'elle puiûc accomplir vos délire. Apres que V. M. aura reçu gracieufe- 
ment ces affûtanccs, je vous fupplic très- humblement de renvoyer fans délai, ledit 
Aga. Que Votre Majerté foit d’ailleurs bien perfuadéc , qu'autant que je Jefire de vous 
fervir, autant la Sublime Porte fouhaite d’entretenir avec Vous une amitié indiffolublc. 
Dieu veuille y donner ü bénédiction ] En attendant la - dcrtiis une Rcponfe favorable , 
je fouhaite ardemment à Votre Majerté une bonne fantc, un gouvernement heureux & 
que vous triomphiez fur tous vos Ennemis l'un après l'autre. 

El Hadzi Jussui Passa, Silirtricnski Scraskier de la Sublime Porte, refi- 
dant à Babie Micyfcie, 



N®. CXXIL 

Lettre de la Reine de h Grande-Bretagne au Roi StaniJIas, pour le féliciter 
Jur J on Avènement au Trône. 

Note ANNA, Dci gratia , Mjgnc Britanniae , Franche St Hibcrniae Reglna , Fidei Defcn- 
Pa£. 115. ai fttrix , Stc. SercnifTmo St Potcntiiïmo Principi , Domino STANISLAO Pri- 

mo, câdem gratiâ, RcgiPolooix, Magno Duci Lithuanix Stc. Fratri St Amico noitro 

Chatirtimo, falutem. 

S 1: h k n 1 s s 1 m k Si PotcmilTime Princeps , Fratcr St Amicc Chariftïmc. Majertatia 
Vcflrx liucras acccpimus , quibus port lantam utriusque fortunx cxercitaiionem Poiono- 

rum 
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mm Regem evafiffe intelligirrtus. Prlncipem tôt virtutibus ornatum, non folum 
fubditorum luorum felicitati , quin cotius Ëuropx beneficio natomauguramur. Quem 
Ideo in fummum iilud honoris talljgium , Suevix Regis evexic amicitia; Polono- 
rum , S-natus elegit Suffragimu ; Principis AU GU STI compellavit abdicaüo, 
Regern , Fratrem «St Arnica ni lubentifinne agnofcimos. Quod luperell , Majeftatem 
Veilram tic res Veltras Divkti Numinis tutelx ex a imo commendanius. Uabancur 
In Palarjo Noftro apud Kenfingtutn c-e 18 menfis Aprilis, Anno D. 1708. Regui- 
que Noitri Sexti. 

MajrJijiii Vtfira 

Bona Soror & Arnica. 

ANNA RE G. 



N°. C XX III. 

Relation des Troubles excités à Hambourg , en 1708. 

I L y avoit plulieurs années, qn'il régnoit à Hambourg, un efprit de Trouble 3c 
de Divifion. Les Bourgeois prétendoient , que le Magiflrat , abufant de Ton au- 
torité, diminuoic leurs privilèges & les privoit infenfiblement de leurs Droits les 
plus légitimes. Un Théologien, nommé Mt)tr , Pcfteur de l’Eglife de St. Jàques 
à Hambourg, & depuis Surintendant Général des Eglifes dePomeranie, fut accufé 
d’avoir fomcncé le premier res Divifions. Le Peuple lui étoit tout dévoué , & l'es grands 
T.lens lui avoienc concilié fon eftinie 3c fon amitié. H lé peut qu’il en abufàt: 
après fon départ, il parut quantité c'Ecrits où la perforne de ce Théologien étoit 
au!B peu ménagée, que fa conduite & fa manière de vivre. Un autre Théologien , 
nommé Krumb.hz, alors Pafteur de l’Eglife de St. Pierre, entreprit fa deffenl'e. 
Non content de parler pour lui en particulier, il foûtint en Chaire que les failèurs 
de ceseLibclles , aulb-bien que ceux qui les avoienc imprimés, méritoient u’être 
févérement punis, félon tes Loi* 3c les Cooflitutions de l’Empire, mais qu’il 
n’en feroit rien , tant que le Magiftrat les procégeroic. Comme le Ma- 
gillrat ne pouvoit que reiléntir un procédé li fmgnlier, il obferva de près la con- 
ouite de Krumholiz. il parut contre cet homme plulieurs Ecrits où fa perfonne n’é- 
toi t nullement épargnée. K’umboUz fe delTendit le mieux qu'il put, fur-tout il fe 
déchaina contre un certain Licencié Ftindi , qui l'avoit vigoureufement attaqué. 
En peu de tems , fes Paroifiïens, que dis-je, toute la Populace , fut en mouve- 
ment; on cria vangeance , & l’on vint demander avec importunité au Mcgillrat , 
que le Licencié fut pjndu en effigie. Le Magiflrat, ne voulant pas d'abord fe prê- 
ter à la volonté du Peuple , les principaux a’entre les Bourgeois s’afleinblérenc 
/oui ta Couror.Tt , dans la grande Salle à l’Hûtel de Ville, Sc dépoférenc fans façon 
quelques-uns des Confeilters Echevins. 

Pous appaifer ces Troubles, il n’y avoit pour le Magiftrat d’autre parti d pren- 
dre, afin que la Ville ne tombât pas fous quelque Domination Etrangère, que de 
s'adred'er i l'Empereur, pour le fuppüerd'y metere ordre, en employant Ion auto- 
rité. L’Empereur chargea les Direfteurs du Cercle de la Baffe Saxe , de prendre 
là-deffùs des informations, & de faire marcher un Corps de Troupes, tant pour 
contenir les mutins, que pour prévenir les fuites que cette affaire pourroit avoir. 
Le Roi de Darmemarc s’y oppofa. Ses Miniftres, tant à Vienne , qu'à Londres 
3c à la Haye firent des repréfemations , qui toutes n’aboutirent qu'a faire com- 
prendre que S M. Danoire formoit des prétentions fur la Ville de Hambourg, 
qu'Elle regardoit comme la Clef de fes Etats. Les Direéleurs du Cercle n'allèrent 
pas moins leur chemin. Ayant mis fur pied une Armée de dix mille hommes, com- 
pofée de Troupes de Suède, de Ptulie, de Hanovre & de Wolfembuttel , ils paf- 
férent l’Elbe, pour aller camper aux environs de la Ville. LeComte G)lUnfiiirna 
commandoit cette Armée; il fefaifit d’abord de toutes les avenues de Hambourg, & 
ta tint étroitement bloquée du côté de la Terre. 
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Les Bourgeois, loin de fe rtllentir, fe révoltèrent ouvertement; Ils ouvrirent 
les Eclates ou coté de U Porte, appellée Dfkpori , & inondèrent les Terres des 
environs. Après besacoup d'allées de de venues, on accepta enfin départ & d'au- 
tre , la Médiation , tant des Puiilances Maritimes , que des Généraux de l'Armée. 
Le Magilirac envoya des Députés au Camp, pour fçavoir ce que les Minières des 
DireÔeurs du Cercle auraient à propofer. Ceux-ci préfentèrent li-deflus,en pre- 
fence des Minières d’Angleterre ét ce Hollande, un Mémoire, portant, » Qu'un 
» Etat quelque bien établi & policé qu il tut, pouvoit être lenvetfié dt ruiné de 
u fond en comble par la difeorde & la méfmto. Agence. Que l’Etat fâcheux & cm- 
» brouillé où fe trouvoit la Ville de Hambourg, n ayant pii qu'eelater au dehors, 
>, n'avoit pii demeurer caché au Direâoire du Cercle de la Ealfe-Ssxe de à diverfes 
» autres Puiflanccs Voifioes de la Ville , qui s'intéretfent amiablcment à fon bon- 
» heur & à fa profpérité. Que ces Puiilances travailloient de concert à chercher 
n les moyens de pacifier les différends; qu'ayant remarqué que la Ville n’étoit pas 
» en état de s’aider foi-méme , Elles avoient réiolu , par un pur motif de zélé 
u pour les intérêts de la Ville, de joindre leurs efforts U de les employer, jufqu'à 
j, ce qu'on eut tedrell'é les manquemens dans l'AdminilDation , répare les jolies 
„ griefs, rétabli les anciennes Loin 8t Statuts, Sc rendu par la un confiant repos 
» a la Ville, pour en augmenter la fplendeur. Que le dellein n'étoic pas de don- 
» net la moindre atteinte aux Droits, Offices, Collèges, Privilèges, & c. tant du 
„ Magilirac, que de la Bourgeoifie; que l'on rendroit juftice aufli-bien à l’an qu’à 
„ l'autre; qu'on ne favorileroit ni préférerait aucun parti; que l’on donnerait fa- 
» tisfaétion à la Bourgeoifie en ce qui fe trouveroit équitable & bien fondé; mais 
n qu'il étoic utile, & même très-néceffaire , qu'on fit entrer incefiainment dans la 
f> Ville un nombre convenable de Troupes des quatre Puiiianres qui concouraient 
j, a fon bonheur. Qu’on ne doutoit point des bonnes intentions de la Ville; mais 
,, que fi contre toute attente, on vouloit faire la moindre réfirtance , on fçauraic 
» prendre des mefures pour l’y obliger , afin de l'empêcher de fe perdre & les Ilabitaus, 
n les Droits & fes Privilèges. Qu’on prioit les Députés du Magillrat de faire part de 
» cette propofniou, à L Bourgeoifie, de la manière la plus convenable, afin que 
» l'on pût avoir là-defiiis fa réfolution & celle eu Magillrat, dans le termtgde 4$, 
n heures, au plus tatd, &c. ”. Cette proposition fut fort défagréable aux Bour- 
geois. Ils envoyèrent le Sécretaüe Langettbck pour demander un délai de 24 heu- 
res , qui leur fut accordé. Ayant fait demander par le Bourgucmaitre LjugercUn , 
une fécondé prolongation , ils l'obtinrent pareillement. On fit monter la Garde 
à vingt-deux Compagnies Boorgeoil'es dont quatre furent portées devant i'Hoicl de 
Ville depuis la Porte du Sénat, jufqu’à celle de la Rue. Enfin le 10 May, après 
que le Magiflrat & les Bourgeois eurent été alTemblés tout le jour, on répondit 
aux propolitions qui venoient d’être faites de la part des Directeurs du Cercle, 
fçavoir , » Qu'on confentoit qu’il fe tinc des conférences pour pacifier les troubles 
n de la Ville , mais à condition , que le Traité qui ferait fait fut garanti par la 
„ Reine de la Grande-Bretagne & les Etats-Généraux des Provinces-Unies. Que 
v ces Carands s'engageaient de procurer que la Ville ne ferait point moleftée à 
» ce fujec-Ià par le Roi de Dannemarck , à titre de protection , ou autrement. 
n Qu’au relie, on ne pourrait pas recevoir dans la Ville, aucunes des Troupes 
h du Cercle, comme on le propofoic, que même on fouhaitoit, que les Confé- 
n rences ne 1e Unirent pas dans ion Enceinte ”, 

Les Généraux du Cercle fçaehant très-bien, que le Magillrat D’avoit que peu on 
point de part à cette réponfe, firent dire à ceux de la Ville, qu’il n’y avoir point 
à balancer, & que fur peine de Bombardement, il falloit ouvrir les Portes aux 
Troupes qu’on voudrait loger dans la Ville. Les Minières d’Angleterre & de Hol- 
lande ne purent obtenir d’autre réponfe. Quatre Confeillers Echevins furent en- 
voyés au Csmp pour capituler, dans le même tems que le Général Szhultzt alla 
déclarer au Bonrgemaitre Luürm , que fi l’on ne fermoic pas inceflarament lea 
Eclufes & que fi l’on ne mettoit pas en prifon ceux qui les avoient ouvertes, on 
percerait la Digue, pour mettre fous l’eau toute la campagne. Le Comte Sckam- 
farn , Miniftre de l’Empereur, envoya au Magiftrit une Lettre par laquelle il def- 
fendoit» de la paît de S, M. Impériale, au Commandant & aux Officiels de la 
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Garnifon , de faire la moindre réftiUnce , en cas d'attaque. Après bien des al- 
lées & venues, on convint, qa’on ne feroit entrer dans la Ville qu'an certain 
nombre de Troupes. Le tÿ , le Lieutenant-Général t'ellingk , Suédois , entra 
par la Sieimporie à la tête de 500. fantaflâns & de 100. Cavaliers, t'n égal nombre 
ce PruŒens , prit pofte fur le Mardi aux Oyez ; les Troupes de Hanovre occu- 
pèrent le Mifibtrg, & celles de Wolfenbuttel te Marthi aux Chevaux. Chacun de 
ces Corps entra avec deux pièces de Campagne: les Troupes s'étanc tenu quelque 
tems en Ordre de tyataille , on les logea par billets , chez les Bourgeois. 

Le même jour le Comte Sibomborn entra dans la Ville. Les CommilTaires s’af- 
femblèrent eniuite pour travailler à l’accommodement entre le Magillrat St la 
Bourgeoise. On arrêta le Dofteur KrumMiz 8c quelques Bourgeois des plus mu» 
tint. Vers la fin de Juin les Troupes du Cercle , qui campoient* aux Portes de la 
Ville, fe retirèrent , après qa’on leur eut payé, aux Suédois 75760. Ecus , aux 
Profitent 55m. Ecus, aux Hanovriens 29042. Ecus, & aux Soldats de Wolfem- 
battel 46345. Ecus. Outre cela la Ville fut obligée de payer mille Ecus par jour 
pour l'entretien tant des Commifiairet, que des Troupes qui relièrent i Ham* 
bourg, & cela jufqu’à la fin de l'année , que l’aifaire fut entièrement terminée. 

» — — — — 

N°. CX XIV. 

Refcript de T Empereur à la Régence de SiUfie , avec les Pièces qui y 

appartiennent. 

J OSEPH &c. 8cc. &c. Comme Nous Nous fommes déclarés définitivement, Se 
que notre Volonté eil, que ce que Nous avons réfolu & jugé-à-propos d’or- 
donner , foit ponûuellement obfervé , non-feulement nous voulons vous en 
donner Information, mais ordonnons en ontre , que notre Réglement à cet égard 
foit publié de la manière accoutumée dans tous les Tribunaux , tant EccléOaiUqoes 
que Civils de notre Duché Héréditaire de Siléfie , &: que Vous leur enjoigniez 
<fen maintenir l’obfervation avec d’autant plus d’éxaûicude , que l'on ne fera défor- 
mais aucune attention à des prétendus Droits particuliers que l’on pourroit allé- 
guer au contraire. Peur ce qui eft des fix nouvelles Eglifes , qu’en vertu du XVI. 
Article; ci-defîbas, nous avons permis à ceux de la Contefiion d’Augsbourg de bâtir 
hors des murs, il en fera au plutôt afiîgné certains lieux pour cela, en quoi Nous 
nous fervirons de l’aifillance au Comte Louis de Zinzendorf Sc des Gouverneurs 
des Principautés où nous entendons que lesdites Eglifes foient bâties. Nous vous 
enjoignons en même tems d'ordonner de la manière la plus précife, que cette Ré- 
folution foie reügieufement obfervée en toutes fes Claufes & Articles , & que fous 
peine d’encourir notre difgraee , petfonne n’y contrevienne. Telle ell notre vo- 
lonté. 

Fait à Vienne le ~ Janvier 1709. 

JOSEPH. 

J. W. C. Wü ATIStAC. 

R. C. Cancell. 

Ad Mand. S. R. M. propr. 

J. C. von San fct kg. 
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Jiccis iT Exécution. 
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1. A l’égari du II. {• de la Convention d'Alt-Randad , où il efl dit, qn’il fera- 
libre aux Eglifes de Schweidnita , de Jawer & de Glogau , d’entretenir autant de 
Prêtres qu’il en fera befoin pour le Service Divin , comme cette liberté a été ac- 
cordée dans le Traité même, on ne longe pas de ce cité-ci à y apporter aucun 
empêchement, pourvu que la prtfnwion fe faire de la même minière qu’il a été 
pratiqué depuis que lefdites Egüles ont été bâties Sa Majellé Impériale, fur l’in- 
terceffion particulière de Sa Majellé le Roi de Suède , leur permet pareillement 
de faire élever des Tours, de fonner des Cloches, de faire des Funérailles, fauf 
néanmoins la Taxe appelles Siola, d’entourer de murailles lefdites Eglifes & nou- 
velles Ecoles St de les bâtit de briques , mais hors des Villes A la portée du 
Canon. 

2. Su Majellé Impériale permet , qu’en vilitant les malades de la ConfeŒon 
d’Augsbourg, les Prêtres de leur Religion leur adminiftrent le Sacrement de la 
Sainte Cène, bien-entendu, que ces Prêtres demeurent dans les Principautés voi- 
tnes où l’éxercice des deux Religions ell permis. 

3. Sa Majellé Impériale a fait faire une nouvelle Taxe, appellée&p/d, &l’a fait / 
publier par tout l'on Duché héréditaire de Siléfie; voulant Sa Majellé, quaprès que les^"* 
Miniflres de la Confeflîon d’Augsbourg auront payé ces Droits aux Prêtres Catho- 
liques. perfonne ne puilfe les contraindre, foit 1 l’égard des Cérémonies, ou 

par rapport à des otages contraires A ceux qui s’obfervent dans leur Religion. 

4. Les Pupilles & Orphelins, étant devenus Majeurs, ponrront adminiftrer eux- 
mêmes leurs biens; & il fera permis aux Veuves aulii-bien qu’aux filles, de le ma- 
rier dans le Pais, ou au dehors, félon leur volonté. 

5. Comme Sa Majellé Impériale ne fait aucune difficulté de communiquer fes Or- 
donnances en original, l’éxécution , dans les caufes concernant la Religion , qui 
auront été portées aux Confiltoires , & où il aura été iuterjetté appel, demeurera 
furfife. 

6. Quavo il aura été convenu dans quelle Religion feront élevés tes Enfansdont 
les païens font de Religion dllférente , comme aufiî fi c’elt au Prêtre du lieu dont 
ell le marié, de donner la Bénédiction Nuptiale, il ne fera plus fait à cet égard 
aucun empêchement. 

7. Il fera permis , tant aux Nobles & aux Païfans , qu’aux Bourgeois dans les 

Villes, d’acheter des Marions ou des Terres qui dépendront des Seigneurs Catholi- 
ques , & ne pourront .lefdits Seigneurs alléguer au contraire aucun Droit ni Pri- 
vilège. • 

S. Il fera libre and! A ceux de la Confefiion d’Augsbourg, de travailler les jours 
qu’il fe célébré quelque fête de Saint dans l'Eglife des Catholiques, pourvù que 
pat-là l’Office Divin ne foit pas troublé : Ils pourront pareillement célébrer parmi 
eux des jouts de jeune & de prières: & permettons aux Patrons des Eglifes, quand 
ils auront payé ia Taxe appelléc Stolà, de faire faire pour eux, dans les Eglifes 
dont ils font les Patrons, des Tombeaux, d’y faire dreûcr des Epitafes, ou élever 
de Monumens Sépulcraux. 

9. Sa Majellé Impériale vient de donner ordre, pour que l’Eglife 8c l’Ecole de 
GoÙiberg & de Beuiben foient refiituées à ceux de la Confedion d’Augsbourg ; Elle 
ne s’oppofera pas non plus à ce que l’Eglife, appelléc l’Eglife Pohnoife, dans le 
Kauxbourg de firitg, foit pareillement remife aux Proteflans ; mais A l’égard de 
l’Eglife de Laff* , Sa Majellé entend, qu’elle foit rétablie 8c demeure au même 
état lu elle éioic lots de la Conclufion de la Paix de Weftphalie , A moins que le 
Prélat de St. Vincent & la NobleflTe n’en conviennent autrement entre eux, & de 
manière qu’ils ayent lien tons deux d'en être contens. 

10. Comme l’Académie Equeftre que le Chapitre de St. Jean a étab’ie A Liegnitz ell 
parvenue A fa perfe&ion , Si Majellé Impériale veut bien y acquicfccr; elle ne 
fait pas non plus aucune difficulté de faire fçavoir A Votre Excellence les intentions 
où elle ell A cet égard. 

u. Comme les Eglifes de la Filiation d'une Eglife Mère , fituées dans un autre Ter- 
ritoire 
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rîioire que l’Eglife Mère, & où 1 a Réformation a eu lieu, fauf ce qui en a été *’<*.*»*• 

expreflement ftipulé dans la Convention, ne dépendent plus defdites Eglifes Mè- ' 

res, mais font devenues elles-mêmes des Eglifes Mères, il eft jufte qu’elles con- 
fervent les Droits, Privilèges, Rentes, Fonds & Biens qui y font attachés. D’au- 
tan: donc, que lefdites Eglifes, loin de perdre leurs Biens, les confervenc, Sa 
Majefté Impériale entend , que les revenus provenant de la Taxe , appellée 
S;olo fuient aulïi initiés aux Miniitres de la Confellion d'Augsbourg pour !'u- 
fage des Eglifes , qui auront été reilituées & ou fe fera déformais le Service 
Divin. 

12. L’Egi.isp. de ia Filiation de celle de Z-cffo fera rendue, & confiée à ceux de la 
Confellion d'Augsbourg, qui en font les Tuteurs. 

13. Tout ce qui concerne les Ccnfiftoires de Liegpitz, de Brieg & de Wohlao, 

fur le pied où ils étoient lors de la conclufion de la Paix de Weftphalie, étant 
entièrement réglé , les Préfidens Catholiques ont reçu pour Inftruftion , qu’ils dé- 
cideront les Caul'es qui y feront portées, par les Canons reçus dans la Religion (Je 
la Confellion d’Augsbourg, & à la pluralité des voix des Ailelleurs, fauf partout 
l’appel immédiat au Souverain. Mais pour ce qui elt du Droit de confirmer les 
Prêtres & Mibiftres qui auront-été préfentés, Sa Majefté entend , que par-tout où 
les Eglifes font immédiateraenfde fa Collation , le Droit de nommer les Prêtres & ce- 
lui de les confirmer étant Inféparables , Elle confcrvera l'un & l’autre: Cependant, 

afin que ceux des ParoifTes relevant du Domaine n’ayent lieu de Ce plaindre , qu’en 
attendant il ne fe fait chez eux point de Service Divin, Sa Majefté permet, que 
jul'qa’à ce que la Collation fe fall’e, en quoi l’on ufera de toute la diligence poffi- 
b!e , le fcrvice Divin fe fera par quelque Miniftre des lieux voifins, ou bien par un 
fubilitut qui éxercera les fonflions Ecdéfiaftiques, après qu'il y aura étéçrnvifion- 
flel'ement cenftitué parle Conlilloire. Sa Majefté impériale confient aufli, 1 ce 
que le Conlilloire , quand des particuliers fe trouvent Patrons d'une Eglife , per- 
mette au Miniftre qu’ils auront préfenté, d'éxercer provifionnellemeni les fonc- 
tions Ecdéfiaftiques , & qu'en même teins il fade rapport de fon fçavoir & habile- 
té, auiü-bien qne de la manière dont il aura été appcllé, afin d'en obtenir la con-. 
firmation de l’Empereur. 

' 14. Le Confiftoire de Brcflau demeurera au même état, où il étoit du tems de 

la Paix de Weftphalie: & comme jufqu'ici il s’eft pratiqué, qne le Droit, appel- 
lé fui Prtvnuhàt (i EUeionit trouve lieu entre le Confiftoire Epifcopat & celui de 
l'Eglife, & qu'il dépend des Parties de le pourvoir devant l’on ou l'autre de ces 
Confiftoires, il a été réfolu , que ceux qui de leur propre mouvement fe pour- 
voiront devant le Confiftoire Kpifcrpa! , y feront jugés par les Canons reçus dans 
ia Religion de la Confellion d'Augsbourg, fauf l’appel immédiat au Souverain, ou 
bien renvoyés de ce Confiftoire, S relui de l’Egiife de Brefiau. 

15. Concernant la diftribution des Charges, il nous a été ordonné de déclarer 
an nom de Sa Majefté Impériale qu’étant connu , que fes Sujets de la Confeflîon 
d’Augsbourg n’ont point été exclus des Charges publiques, tant Civiles que Mi- 
litaires fur-tout de celles du Pjïi quand ils y ont été propres, Elle y aura égard 
pareillement pour l’avenir , & n'exciura point des Charges dans les Villes ou dans 
Ja Magiftratore ceux de la Confeflîon d’Augsbourg qui y feront propres. 

16. Poua ce qui eft de la demande, qu'outre les trois Eglifes qu’il a été per- 
mis lors de la Paix de Weftphalie, i ceux de la Confeftion d'Augsbourg de bâtir 
dans les Fauxbourgs de S'tnvriJniiz de faivrr & de Gtog.iu , ils purent encore bâtir 
d’autres Eglifes avec des Ecoles; Sa Majefté Impériale par une affeftion toute par- 
ticulière pour le Roi de Suède, St pour lui marquer combien Elle eft portée i en- 
tretenir avec lui une amitié confiante • comme suffi pour mettre fin â ccs longues 
Négociations & fc déb3ra(Ter entièrement de telles ptéteniions, veut bien permet- 
tre, à ceux de la Confeflîon d Augibourg , de bâtir a leur propres frais, outre les 
Eglifes déjà nommées, fix autres Eglifes avec des Ecoles , pareilles â celles de 
SehvMniiz de fouir & de Gltgo a, en certains lieux qui feront aflignés pour cela; 
bien entendu qu'il ne s’y exercera aucunes fonftions Paroifiîales au préjudice des 
Catholiques, ou que ceux-ci foient fruftrés du Droit appellé Siola, des Dimes ou 
autres renies , comme aulü , que par rapport â la nomination des Mioiftrcs , les 
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chofes demeurent au même état où elle» font établies dans le» trois Eglife* d-def- 
W«S- fus nomm é es . Sa Majefté Impériale ayant donc choifi pour lesdite» Eglife» le* 
lieux fuivan», fçavoir le voifinage de* Villes de Sagan, de Freyfiadt , de SJir/ebberg , 
de Landthu: de Militfeb & de TcJ-.ii » , Elle donnera l'es ordres, qu'auflitdt que ’ie 
Roi de Suède aura fait déclarer, que tous les Articles de la Convention d'Alt-Ran- 
jtadt avoient été pleinement accomplis , les lieux ci-delTu» fpecifiés feront fans dé- 
lai aŒgnés. &c. 

Jean Ant. Comte de Schafgotfch. Cm. Guill. Comte de Schafgotfch. 

• F*. Ant. Comte de Schlegenberg. Fa. Alb. Langius de Kranichftedt. 

Lifte des Eglifes qui , en vertu de la Convention LAltRanftaà , ont . 
été rendues aux Etats de la ConfeJJion d'Augsbourg. 

Dans la Principauté de Liegnitz. 

Les Eglife» de GotJberg, ffainau , î.ubrn , Wabljlait, KahuiaJ/er , R :btiiz , P..n:bi- 
n.iu , Parcbewitz, Groi-Baudiiz , Groi Tiniz , Kafcbxviiz , Katfcb , Jrméju , Bem- 
dorf , Heidau , Grci-Lrmiiz , Waldau, Kei/ers - Waldau , Bbrtdarf, Blumenrode, 
Wang len , Griihig , Kampern. - 

Dans la Principauté de Brie g. 

. 

Les Eglifes de Kautrn , JCdiztniorf , S.tberau JR/cbrplmciiz , Neudorf , ScbeiJelwit z , 
MiMwitz , Linden , Brieftn , Bamkau , j UigerndorJ , SebUnau , Bomi/ebdorf , 
Miebelau , Pampitz , Mumken , Arnsdorf tCUkau, Senitz HcUcrsdorf , Lan gin- OU , 
Najfilxvitz , Wil/cbkniiiz Sigrolb , Grol-Knigniiz , Karfcbtn , Creutzburg , Jacohi- 
dorf, Peijltruiiiz Witfit Prie/c, Grrl Ptiiktrau , Gaule, jZfdlilz , Sirtbhn , Ei/en- 
berg Priborn, Crommcndorf , Oldendorf , Nimbtjcb, Prauif , BuJetidorf JCartztn, 
Sieinkircben , Pitfcbtn , Polanoudlz , GolkouUz , LLeuetorf , Si-/: au , Reicbjlein , 5«f» 
terberg, Britg, Olau. 

Dans la Principauté de Wohlaü. 

Le» Eglifes de Wbblau , Klein Antker , Steinau, Thnmendorf , Guri/cb, Rauden , Alt- 
Jiaudcn , Wtnizig , Befcbina , Hernjladr. 

Dans la Principauté de Munsterberg. 

Les Eglifes de TtppleuoJa, Nobjcbutz, Quickendorf, Ober-Lampersdarf, NieJer-Lam- 
persdorf. Sial: z, Gireidorf, Rofeubaeh, DinmaniJorf , Olberderf, 

Dans la Principauté d’ O e l s. 

Le» Eglife» de Trebniiz , Sebauian , Hammer , Sebktten, Paiziau. 

Dans le voifinage de la Ville de Bresl xtr. 

Les EgUfes de JScmJlau , Rmberg, Scbowei/cb , Proiftb fur l'Oder. 

Ærstr Jlgn/ mmnu û-dtjfut. 
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Déclaration du Baron de Stralenheim, Envoyé de Suède. 
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autint que Sa Sacrée Majefté Royale de Suède ra’avoic commandé à moi En- 
Extraordinaire de ladite Majefté à la Cour Impériale, de veiller à l’icconv 



D'autant 

voyé ExtriCfwiNuic - ,« v.uu r nuperiaie, oe veiner a raccom- 

piidoment du Traité fait à AltRatilladc, le 22 Août 1707, é< de prendre foigneofe- 
ment garde qu’il fut mis en éxécution; de d'autant que toutes les difficultés & les 
empêchemen* qui s’y oppofeient ont été levés, & que ledit accompliffement a 
été porte fi loin , par les foius de M. les Commillaires St principalement par l’af- 
fdhmie du Comte de Zinzendorf, que je cois déclarer que toutes les cliofes qui 
avoient été llipuiées par ledit Traité d'AliKanliadt pour le rétabliffement du libre 




en ar- 



riére de ce qui auroit pù être demandé, tous quelque prétexte que ce puille être, 
pour l’entière éxécution de cette affaire de Religion , mais aufifi que S. S. M. R. 



recocnoit avec remerciment que fur l’on intercelfion on a accordé aux Sujets la" 
permifiion de bâtir fix nouvelles Eglifes. C'eft pourquoi j’en ai fait la ptélente 
Déclaration, par commandement exprès de Sa Royale Majefté de Suède, & ai 
Cgné de ma main le prêtent luitiument, l’ayant auffi fcellé de mon cachet. Fait i 
Breflau le „ ^ 7 - *7 09. 



Henning Baron de Straienlieim. 



Addition au Recès d' Exécution. 



Comme, fuivant la teneur de la Convention faite à^AitRanftadt, il vient d’être 
rendu aux Etats de la Confefiion d’Augsbourg , entre autres Eglifes dans les Prin- 
cipautés de Liegnitz St de Bri.g, les Eglifes fuivantes , fçavoir dafts la Principauté de 
Zitgniiz, les Eglifes de Grazberg, de MotMldorf , de fi'itbelmidarf , de Lr/cbudiz 8t 
de Glaun , & cens la Principauté de Britg, celles de R egtndorf Sc de SibSnvalde, fc 
qu’ainfi lesdites Eglifes doivenc être comprîtes dans la Lille Générale des Eglifes, 
qui ont été reltiiuécs par la Commilïïon , ou ouvertes auparavant, Nous avons, 
pour plus de fureté donné là - deflus le préfent Certificat figné de noue main & mu- 
ni du Cachet de nos armes. Fait à Breflao le - 8 Février 1709. 

J. Ant. Comte de Schafgotfch, Chr. Guill. Comte de Schafgotfch. 

Fr. Ant. Comte de Sclilegenberg, Fr. Alb. Langins de Kranichftedt. 



N°. XXV. 

Lettre du Sèratkier de Bendcr au Comte de Piper. 

E 'XHIBITTS folitis officiis notificacur: Accepimns litteras Veflras mi (Tas Nobiscum Pag, 334. . 

/ Sandulo Polonico & ci adjunftis hominibus Veftris, quarum fenfnm compte- 

hendimus : Homines vero Vcftros ad Generofom magnificentiffimum Regem Polo- 
nia cum litteris, adjunûo domellico Noftro mifimus. De voluntate ineunds amici- 
tiæ cum Præftilgida Porta Serenifiimi Regis Succir, Aulam Octomannicam certio- 
Tem fecimu» , & donec refponfum Nobis mittatur , Polonicum prædiflum retinui- 
mus, duos vero Coflacos Vobis cnm litteris N’oftris rcmittimus. Intérim prxdiftus 
Sandul veritus r.e via: conflipetur, Se reditus ejus impediatur, diutius cxfpe&are 
'ecufavit , cum litteris traditis eum redire permifimus. Poil ejus abitum litterx a 
Prsfulgida Porta cobis allatx funt , fignificantes alte nqpinatum Regem Suecir in 

’ ami- 
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amicotn a Prxfulgida Porta efle acceptatam & petitionera E)ns de mittendo Ablegs- 
to Sao ad Reûdeniiarn Itnperatoriam Conllancinopolim approbaiie, mandatumque 
mihi iterum datum ell, ut jiotificarem Vobis St cooptrari debeam, uc Abiega- 
tio ifta quam breviter fieri oebeac. Ut igitur hxc falutarl* res quam chias peitici 
poffit, favente Divini gratU, V'oa quam cicifiime Ablcgatum ad Prxfulgldam Por- 
tam mittere curacote. tfc Ipero in Deam tonclalam iilara lalutarem ac egregiam 
amicitiam cum Potentilfimo Iuiperio utililfimam fore: ideo haie egregio operi nul- 
lam iocerponati» nioram, nam teinpus occafionis jucandiflimum ac deljcatuuv eft» & 
propterea non amittendum. De auxilio Tartarico autem dico, qaamvis a Prxful- 
gida Porta Pienjpotentiain non iiabeam aliquid rtatuendi , camen ob amicitiam slî- 
quoc abhinc temporibus faâam imer Nos . jodico aliquot verba falotaria figniticare 
Vobis me oportere. Si Prxfulgida Porta auxilium Vobis dare voluerit, inprimia 
Ablegatum Regis ad Prxfu'gidam Portam raittere nrcelle eil, Sc qur ad aniioitiam 
foefiànc tra&ate per ilium, St paftum fwere Regem Suecix Pacem cura Mofcis 
absque Confenfu Prsfulgidx Port* non initurum , mcque & Sereniflîmum Chanuin 
Crimenfem juxta fidem Vellrant .v ritus Religionis Veltrse jurameuto certos ac fe- 
curot reddere, prxdiûum paâum Vos firmiter elfe fervaturos, ut ego quoqne pof- 
Cm, quoi ipero, Chanum ad meam fententiam trahere , & apad Pi et'ulgidam Por- 
tam auxilium petendi mihi autoritas lit, tutn etiam Ablegaco Vellro Coaftamino- 
poîi ad Prxfulgidatn Portam agence , inita firma araicitia inter Vos St Prxfulgidam 
Portam , Ipero Eandem ad datidum Vobis in auxilium Exercicam ïartaricum indi- 
naturam. Si ica decreveritis, quam primum Ablegatum Vellrum ad Prxfulgidam 
Portam mittatis, Sc cum ipia amicitiam concludatis ; Et fi antequam amicitia cum 
Prxfulgida Porta conclu jatur & confinnetur, Pax inter Voa St Mjfcos ptopofita 
fuetit, eam non traftare absque confenfu P.-xfulgidx Port* valde ronvenit; elTet 
enim caufa augendæ amicitix S: amoris cura Prxfulgida Porta: Nam quanquam ami- 
citia inter Præfulgidam Portant St Regem Suecix nonduro concluli Jk coniirmata 
eft, tamen propter Correfpondentiani quam mecum habuiftis, & notitiam per me 
datam Præfulgidx Portæ , pvoinde ac fi amicitia perfeûa elTet , certos Vos reddo 
Prxfulgidam Portam Regem Sueciæ pro amico agnolcere. Intérim fupraüiûi duo 
tontines Veftri una cum homine Noltro ex parte Regis Polonia: reverfi lunt cum 
litteris , & aliquandiu hic retenti, cum alia via nou pateret rurfus per Ukraniam 
mifii font, Deo volente, cum ad Vos pervenerint, ex litteris St relatione eorum 
de l’olonix Statu certiores e.'itis. . lutteras etiam cum duobus CoJTacis millas nunc 
demum accepi, quarum contentum comprehendi N Prxfu’giax Portx notifies vi ; 
Deo favente cum refponfum milium fnerit, etiatn illi ad Vos expedientur. Spero 
in Deum, de hojusmodi Araicorum amicitii, cum Noftri Veftrique Ixtitià St coo- 
peratione, brevi initi, amicos utriufque Partis gaviluros elle, holtes vero auriita- 
turos fore. Dab. Renderx die 33 Rebiuiahir, Auoo Hegirx 1121. 



N°. CXXVI. 

Lettre du Cbam des Tartares au Roi de Suède . 

O BI.ATIS amicabilibus ac officiofifiimis Salutationibns , ab amore maxirno 
imer Nos intercedente featentibas, fincere notilicatar. Anfehac noftrum 
Jali Agafi, ad informandum fe de Sanitace Veftra, exprefie mifimus, fed cum 
multi U pli fine aies, ac de Vobis Ixtos non habuerimus nuntios, rurfus hac vice, 
ad falutationes noftras exhibendas , St de liatu Veftro feiscitandum Cliidir Boiiba- 
feam cum litteria mifimus, & oretenus aliquot verba Vobis referenda conimifimus : 
Deo voiente , cum ad altum Regium Solium pervenerit, 6c tum litterarum fenfum, 
tum ci demandatam reiationent audiveritis, feribatis mihi, qualis fit hodiernus fta- 
tus Veder, Sc qualem habeatis intentionem, St litteras figillatas cum hoc homir.e 
nofiro quantocius ad nos mittatis. Nolite attrülari , nain tocus coder intentas ed 
amicitiam Vobis prefuxe. Domines, Dca* uuiusque tnundi, ooltia Vedraque 

corda 



> 
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corda latificet & benediûionen» Urgiatur. Dab. Bsgxeferai In Reflicctla noftra, 
die £ Augail. Arwo 1709. 



N°. cxxvn. 

Lettre du Roi de Suède au Chaut des Tartares. 

N OS Carotui DEl grat ia 9t. Strtnijfimo & Pottnlffima Principi, Domine Devttt P* tg.nv 
Gbtrty, Tartarorum Prctoptnfium , Crimcnjium 9 Nagagtnfium Mogno Han, — — 

Arnica I\'cjiro Dittâo , Satuitm 9 bcntvtltntiam Nojlram fitgiam. 

Cum ex nuperia Serenitatia Tus litteris, iterata habuerimus ligna amicitix , ita- 
que ex debi'.o & decoro decrevimua bifee teftari , duplex , quod inde percepircus , 
gaudiura : Primum quidem ex cognita Serenitatia Tux bonà valetudine , qui, eî- 
flem in multos annoa frui fervide optamus; Akerum vero, ex cura, quart) non in- 
termittic ScrenitasTua pro Noîlra valetudine proinere. Hæc cum in diea melior 
Nobia evenic, fpemquc foveraua brevi fanatum fri vulnus Noftram.ita SerenitateM 
Tuam id ipfum lubemer cognituram fore exillknamus. limiltum 1 Sereoitate J ali 
Agsfi Abil Kirim Aga clemencer admifimus, ndemque fecimus lais , qux, idem in / 

mandatis habuic Nobia oretenua referendi. F.adem cura Nobia pergrata fuerinc, 
ira non deerimua, polihac amicitiam Serenitati» Tux i.liba-.a linguistique fide colere , 
arque juxta deùderium cjufdem per fidoa emillarioa commerciam litterarurn conti- 
nuite. Iterurn Serenitatem Tuam quam diutiflime Incoluraem profperamque opit- 
ruus, Eandemque Summi Kuminia totelx comme ndamua, &r. 

* 

c C A R O LU S. 



N 3 . CXXVIII. 

Lettre de Créance de Mr. de Neugcbavxr, pour le Grand -Seigneur. 

N OS CAROLl/S Dsi Gratin , 9t. Stmif. as Potentijpmo Prinsipi Dotttino ACH- Pag. 334 , 

MET , Filio Impsratoris MECHMET, qui filial fuit Imperaiarit hrabîmi, Tur- 

earum Imptratttri in Metca , MtJina 9 3 trvfôlcm , Pojijfari trit in magtiafum Urbium, 
Confiantinopolit , AJriampolu 9 Bru/n ; Scbaim , Bubytoni , Mijfyri , rotin» Arabie, A- 
Itppi , Irait i , Pttfis Bti/arabia , Mufuü: T a ni , Diarbckiri, Kiurdijteiu , 3urgiJ!aiu , 

Ajuraim , Suvafi , Alain , Karamani, Magiripi, liabtfi , Tunii , Algeri , Tripe lit , Tarai Juf; , 

Albi (f Nigri Marii , toliui Anjtoüa , Gracie, T, maria, Nogaja , Kipizaki , JVallachia , Mol- 
davie , 9 omnium ai daminium rjuj ptrtinialium Civitatum : Salumn acprofptrot rtrum fu cJTul. 

Sesexissimx ac PotentiiTime Imperator. Jam pridem innotuifie exiftimamus Ma- 
jeftati Veftræ , per ejufdem Serackierum Dominura JolTuf B iflam , qucmadœodura 
Nos ex Ukrania, modico cum Comitatu Majeftatis Vtftrx ditiones nuper intrave- 
rimos, atque oûo forte diea nunc fubfliterimus ad Urbem- Benderara, ut Nos No« 
ftroaque quiete reficeremus, inde ad Copias Noftras in Poloniam abiturï: Nos qui- 
dem amicitix Noltrx mutux dignum ducimus hilce, erga Majeftatem Veftram, tcf- 
tari , quod , cum eAdem amicitià incorruptd , hue usque inter Nos inyjcem ftabiti- 
ta, fpem Nobia fecisfet, de benevoli in terris Majeftatis Veftrx receptiooe.itiperje- 
cundnm nobia accidit fpem Nos non fefellifle, quandoqnidem , pe’ llngularera Seraskieri 
Curam.non modo optime fimus receptj, fed etiam Nobis Noilrisq e quxcunqae nc- 
ce Baria fufficienter ac juflo pretio bue usque exhibica , qui cum grain animo femper • 
fervabimus , ita deiinceri Noftra Amicitià propenfilïmoqueaffetiu Majeft-tera Veftram 
ciipiraus elfe certiflimam; Cui de extero optimam valetudinem omnigenosqoe rerura 
fuccefTua ex toto corde apprecamur. Commendantes Eandem Divinx protedioni , &c. 

C A R O L U S. 

Tint III. Part. 2 . Ce N*. CXXIX 
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N°. CXXIX. 



Lettre de Créance de Mr. de Neugebawer , en quaKtê d’ Envoyé Extraordi- 
naire à la Porte Ottomane. 

Pog- 3 1 7 - q§ C A RQ L US , Dti Gratta , Ht. Serinijfimo ae Pateniijpmo de. 

Misimus nuper ad Majeftatem Vellram Aulicam Nollrum Nobilem ac Nobis 
finccre dileftum, Martinum a Neugebawer, tum ütteris teftantibua fincerrimum , 
quo Eaniem profequimur , affeftum : Cumque Nobis cordi fit , de eodem quam evi- 
denciffimis lignis perfualum iri Majeftatem Vellram , ac in hnne finem procuratum 
cupimus propiorem ad Majellacem Veilram acceflum, hnic cui exponenda mandavi- 
mas aniieiffimi animi ienfa: Id circo prædiftum Nollrum Aulicam Neugebawer , 
Caractère Ablegati Extra Ordinani , hllce infignire voluimur, ut idem admitius ad 
Majeftatem Vellram oretenus ac proiixiui promere portât, non modo integerrimam , 
quam pro Majcllate Veilra fovemus exiftimationem & amicitiam, fed etiam qui- 
conque ad mutuum Regnorum NolUoruin commodum ac emolumentum videbuntur 
faluberrima. Rogamus porro, ut fiëes fiat bis, qui idem Ablegacos Extra-Ordina- 
rlus Neugebawer verbis Noftris erit propofiturus. De cœtero , optamus omnigeno 
rerum facceflii, & nunquam intermoritura felicitace frui Præfulgldam Portam, at- 
que bono ejufdem bene valentem in quam plurimos annos exoptamus fore MajetU- 
tem Vellram, quam Summi Numinis tutelæ commendxmui, St c. 

CAROLUS. 



N». CX XX. 

Lettre du Grand- Seigneur au Roi de Suide. 

Pag. ne. L O RIOS ISSI M E- inter Principes Magnos JESCJM colentes, abfolute, & 
■■■ inter Chrilliauæ Gémis majores maxime, compolltor negotiorum Rerum-pu- 

blicarom Chriftianarum , honore , magoificentia St Majertate pollens Suecorum , Go- 
thorum, Vandalorumque JRex , & reliquarum his fubjeâarum Provinciarum Domi- 
ne, Amice Noller Magne , CAROLE, cujus extremi coronet DEUS felicitate , & 
cni complanetur via reftitudinis & falutis. Cum hoc Excelfum Impériale rtgnum 
Noftrnm ad Vos pervenerit, notnm fit Vobia: Poftquam ad feliciflimum Nollrum 
& Impériale Limen, felicitatis nldum , & ad Præfulgidam Portam Noftram, qui 
DEI Altidâmi & gratiarum largitoris magnà gratià, atque Proplietæ Noftri (qui 
utriufqne mundi gloria e.l ) ciiecLi iHini DEO, Apoftoll ornatifiâmi, Coryphxi om- 
nium Prophetarum , Venerandi Mahomedi Murtâfi, cui Gnt laudes ae preces , fu- 
blimibus meritis, Afy'um Regura terri Se Potentium Imperatorum refugium efl , 
ad raanifellandam rtneetam Amicitiam , St ad petendam reciproce.ex parte Veilra» 
deftinatus litterarum Lator Veftcr, rtngularis inter Magnatcs Chriilianos, Martinus 
Neugebawer, cujus extremi profperkate ooronentur , pervenerit, acceptatus ell. 
Poilea veto prxdiftus litterarum Lator, ut portât orticâa fu* mirtionis complere , cum 
•r parte Veilra Charafter Abtegati iprt milfus fuerit, juxta antiquam normam An- 
teceflorura Noilrorum, ac Majorum imitationem, mediante Magnifico, Gloriofo» 
Sapience , Confiliario Excellent! , Dire&ore mundi, Honoratiffimo , Felici atque Maxi- 
mo inter Magnâtes Imperii, Perfeftore negotiorum, Completore Regii honoris, 
B qui potiorem Imperii locum occupât , variis amplitudinibus Regis Alcirtimi Com- 
mendato, probitate pleno, Modeftiflimo , Religiofo , Sc laodabilis indolis Magno 
Vezirio Meo, Miniftro Plenipocentiario Ali Pafcia, cujus MagniScenüam DEUS 
St Vires augeac, data Imperatorià Noftri lieentià , ad Excelfum Solium Nollrum 
duûus, inclinato Caplte, litteras Coceriutem & falutationes Vêtiras exhibentes » 
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jnxu vpterem confuetudinem, tradidit. Juxta loci vero regulam , Magnos Veiirias, Pat. 3 jg. 

ex pane prscdifli Ablegati incetpretationem Epiltolar Veftræ & Ablegati oretenus fie- 1— L* 

tam relationem, ad Impériale Solium Noftrum expofuie, ubi continebatur, Vos , verfus 
auguftum 5c prxdominans Imperium Noilrum , ante multa terapora finceritatemac be- 
nevoientiam rtriûam & Rege dignam in purifümo corde lacentem patefacere volaille, 

& multa laodabiiia velligia confideraffe, qnod omnino Imperatoria Noftra Orbem 
amplexa cognitio percepit; Ideoqoe, juxta hune pulcherrimum & benevolentiï plé- 
num modura , bis armicabilibns petitionibus , quas ratas habuiftis , cam Vavere velimus, 
ad pangendas nbceflarias condieiones & pafta, & uexus amicitia: folidandos, Ma- 
gr.ifico inter Vezirios meos Senatori , Mundi Direûori , Prefefto Boryllbeni* 
moderno Benderæ Coftoci J u (Th f Bafîa, (confervet DEUS magnificentiam ejus) ex ^ 
par'e Nofirà cam Plenipotemii demandatum efl , nt Vobifcum confer.-e debeat . ad 
quod & Noilræ Imperatorix hamanitati connexac litteræ ad Vos miflæ font : DEQ 
favente, cum pervenerint. amicitia ab utrdque patte cteficeraca , habitâ conferen- 
tji, quam optime condudatur, & quæ haie amicitia: vifæ fuerint utiles conditiones 
pangantur, 5c feripco hue mittancur, ut 5c Impériale, Emincns acMundum exor- 
nans lignum imprimatur, & poftea Ablegato Veftro hic in Præfulgidù Porta moran- 
te conlignecur ; Pro certo vero feiatis animurn Noilrum Regiom , in hac amtcltii 
ineundi, conilantidiraum efle. Sic pax fuper obtempérantes graci* DEI. Dabart- 
tur Ccnilancinopoli , ulcimis diebus menfts Zilcaade , Anno Mahomedis liai. 



N». CXXXI. * 



Lettre du Grani-f'izir à Mr. de Mttlleni. 

« 

E 'XHIBITIS folitis oRiciis atr.ice notiEcatur. Gloriofus Regum Sc abfolurus l’ai- 3 JJJ» 
t Domiuantium ChriilianoTum RexSuechc, Magnas Amicus Nofter, cujus no- 
vilÉmâ felicitate ac re&itudine coroneatur, amicuiam perpetuam fibi propofi- 
tam’eum prrfulgidû Porta ineandam volens oltenderc ac patefacere , Iittçras amica- 
büej cum Internuntio fuo miftt, ex quo etiâm ad me midis accepi , quarum fen- 
l'um omnino comprehendi. SercnilHmus, Potentiflimus, Præetuioens Imperator , 

Af>lum Mundi, quemDEUS confervet & potentiam ejus angeat , Regiâ benevolen- 
tid duâus , quxcuoque func oetitiçtnes ac intentiones prxdifli Regis, ad amicitiam 
pertineates, approbavit, & DEO favente, dcclinatis diebus hofpitalitatis Internun- 
tii fupradiûl , juxta antiquam rcgalam, littercc Regis tradud.curabuutar, 5e oppor- 
tune Excelfo Imperatorio So’io exponentur, 5c cum litterarum contenta, tum In- 
ternuntii oretenus relatione comprehenfa, que fuerint petitiones & Intentiones 
Vefttx cum intellexerimos , prout amicitia 5e tempus pollulat , refponfumcpng;uum 
cum prefato Internuntio mitteturi Tarr.en ad decenter refpondendum , cjrca hoc 
earegium r.egotiutn, omnino aliqud dilatione temporis opus eft. Ideo, anticipan- 
do noritiam itac de re , amicabilibûs iitteris noftris , tum ad Regem tum ad Vos da- 
te voluimus : DEO volet te, cum pervenerint, & nos ad ptomovendam irtam pro- 
pofttam amicitiam cum Rege , allaborare totis viribus intellexeritis . Vos quoqoe 
media ac follicitudinem ad augendam diflam anticitiam adhibere non przeermittatie. 

Ad confirman jam amicitiam erga Regem, mittimus Ipü cultuntn gemmis adorrta- 
tum. 5e unum equnm phaleratum; Optimo modo ea expllcare dignemini. Daban- 
tur Conftantiaopoli. 
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N». CX XXII. 

Lettre du Roi de Suède au Grand-Vizir. 

N OS C A RO L US Dti gratta (fi. lllujirijpmo Magna Saltani yiziero. Gratiaia 
(f fonigmiatim Nojlram Rtgtam. 

■Pof Jîï* P e * manu» raidi Ags litterx Domioationis VeRrsc Nobis funcredditx, percepi- 
♦ mufque lubencer earum contenta. Prscftrtim Nobis fitata fuere teRimonia de fox * 

MajeRatis Sultani erga Nos amicitia, jtropenfiiqtje declaxationibus ; Nec erimus in- 
termifluri, quùlibet oblati occafione reciproci, addiûiflimi aniroi documenta pro- 
mere, nulli dabitantes . quin VeRra Dominatio in id incombât, ut Nos quam pri- 
mum fuperftruâx hit lUbiliflime amicitix ligna expetiamur. Ce esetero precamur 
Supremum Numen. ut VeRram Dominationem quam diutiflime incolomem fervet» 
juberaufquc de N ottri ûngulari ciemeotU eam elle perfuaüdimam &c. 

CAROLUS. ' 



N». CX XXIII. 

Capitulation du Colonel Gyllenkroi. 

Paf.Ul. ANN O 1709. die 04 Septembr. , tranfaftum eR inter Nobilifliraum Dominom 
» ' ' ' ■ — £x Brigadlerum Kropotow, ex Copiis Caarex MajeRatis Molcovix, & me infta 
rcriptnm , fequenti ratione. 

1. Promittit Dn Brigadier , quod ego Colonellus & omnes Officiales , t:.tn. 
Equeftrisquam PedeRria oroinis, Supetiores & Inferiores, Sacerdoces, Commîflarii, 
Chirurgi, Scribx, MoGci & cujufconque fine nominïs & conditionis , retinebunt 
gladios , & qnxcunque prxterea habent de potüdent , fit equi }am capti reRi- 
tuentur. 

2. Quod gregarii milites, in eo, quo jam funt Rata, cam armis ad S. Czaream 
Majeftatem deducentur. 

3. Quod Domino Colonello cum reiiquis Officialibus licebit ad datant reverfam 
domum abire. Se alios Officiales S. Czarex MajeRatis in fuum locum comparare , 
etiam milites gregarii cum aliis commotabontor , fi Sscr* Régie MajeRati Suède 
placuerit. Niu hoc prcRiterit Dn. Colonellus , corn Officialibus revertetor in Cap- 
tivitatem. 

4 Quod milites Zaporowienfes bene traûabuntur , codent modo, quo Stiecani, 
Contra illos inRantiam faci: Dn. Brigadier. 

Kropotow. Axel Gïllenkrok. 



N». CXXXIV. 

Manifejle du Roi Augufle pour fon retour en Pologne. 

A«f. S47. ^"TOUS Auguste Second, par la Grâce Dieu, Roi de Pologne, Grand -Dnc 
• JL « de Lithuanie, de RafTrb , de Prude , de Mizovie , de Samogitie, de VolhP 

nie, de Podolie, de Podlachie , de Livonie, de Smolenfco, de Sévérie , fit de 
Czernicow; Doc de Saxe, de Juliers.de Cleves fit de Mont, d’Angrie & de WeR- 
phalie; Archi- Maréchal fie Eleûeur du Saint - Empire ; Landgrave de Thuringue,. 
Margrave de Miünic, de la Luface fupérjeure fit inférieure, Burgrave de hî.tgde- 

hurg. 



Digitized by Google 



— » - 



DE CHARLES XII. Tome 1T. *c # 

bourg. Prince Comte de Henneberg, Comte de U Marc,de Ravensberg 8 c Batbi , r 
Seigneur de Raveftein , &c. 8 cc. a> ‘ 347 , 



Faisons à fç avoir , & d’ailleurs tout le Monde fçait, que Nous fumes contrainte 
en 1699. de prendre les armes contre la Suède , pour rétablir la liberté du Com- 
merce , qui étoit une des conditions de la Paix d’Oliva, & qui avoic été promife 
au Royaume de Pologne. & à fes Habitans , par l’Article XV. de cette Paix. Les 
Suédois avoient tellement troublé cette liberté du Commerce , qu’après avoir vû 
qu'ils 11’avoient point d'égard aux plaintes de aux repréfentations qui leur étoienc 
faites là-dedus de la part de nos Sujets. Nous crûmes être obligez en confcience, 
de Nous fervir de la voye des Armes, non feulement pour leur faire obferver cet- 
te condition , donc Nous venons de parler ; mais suffi pluûeurs autres qu’ils 1- 
voient violées, contre les engagemens où ils étoient par la même Paix d'Oliva. 
Nous étions cependant dans le deflfein de ne Nous l’ervir de nos Armes, que com- 
me il eft reçu 8 c pratiqué parmi les Chrétiens. Nous donnâmes même d’abord 
plufieurs preuves que c’étoic-là notre intention. Non feulement Nous tâchâmes de 
rappeller par des Edits remplis de douceur, ceux qu’une crainte vaine avoit fait 
fauverde la Province de Livonie , à notre approche; mais qui plus eft, Nous fîmes dif- 
tribuer du pain & des femences, à ceux qu une cerreur panique avoit contraints 
de ravagerj^x mêmes leurs propres potfeffions. Nous ne meprifàmes pas les pro- 
portions ce réconciliation qui nous furent faites, cant par l'Envoyé de France, 
qui étoit déjà fur les Hcux, que par celui de Hollande qui vint bien-tât après. Et 
même la complaifance , que Nous témoignâmea dans cette oecafion , interrompit 
le fuccès de nos Armes, qui avoient alors tout le bonheur qee Nous pouvions 
defirer. • • 

Cependant Chasles XII. Roi de Suède, ne penfoit pas à moins qu'à Nous ar- 
racher le Sceptre des mains, 8 c i nous faire descendre du Trône. Animé de cet 
efprit, il fit irrupcion en Pologne; & apres avoir rejet té les propofuions qui lai 
furent faites , & par Nous mêmes , & avec notre permiffion, par les Etats de no- 
tre Royaume , il fit tous fes efforts pour porter le tiambeau fatal de la Sédition par- 
mi nos Sujets, ht pour les attirer à Ton parti. Pour parvenir à fes tins, il fit courir le 
bruit, qne Nous Avions violé les Conventions (Pcdj Convenu) que Nous avions faices 
avec’ la République, Sc on fuppofa un Interrègne chimérique, le Roi légitime de 
Pologne étant plein de vie. .Il attira de plus à Varfovie quelques Etats de notre 
Royaume , fous le fpéceux prétexte de traiter de la Paix ; & quoique ceux qui s’y 
Tendirent , n'euCent reçu des Inftruflions qu’à cet égard, il tâcha de fe fervir de 
leur préfence pour le deflein impie & téméraire qu’il avoit formé de nous ôter la 
dignité Royale. 

Le Comte Staniflas Lescinski , dont Nous avions comblé le Père 8 c la famille 
d’un grand nombre de bienfaits, à qui nous avions confère la Palstinat ce Pofna- 
oie , que Nous avions sccablé de nos grâces ôt de notre bienveillance; enfin, qui 
nous avoit fi fouvent, 8 c fi faintement juré une fidélité inviolable; ce Comte Lef- 
cjnski fe porta â un tel degré de témérité & d’aveuglement, qu'il voulut fervir 
comme d’organe aux complots criminels qu’on faifoit de nous ôter la Couronne ; 
il ôfas’ériger en Roi de l’Illufire Nation Polonoife, & prétendit commander à tant 
d'autres, qui étoient autant, pour ne pas dire infiniment plus que loi ; Cfc cela con- 
tre les Loix fondamentales du Royaume. Ces monfirueux projets furent enfantez 
dans cette petite Alfemblée , à qui la crainte & la terreur, que lui infplrcit le vol- 
finage de l’Armée Suédoife, ôtoient toute forte de liberté , 8 c à laquelle on eut la 
hardieffe de donner le nom de Di/11 d’&leâicn. Mais le Cardinal Radziowski Pri- 
mat du Royaume , quoiqu'il n’eût pas peu contribué loi-méme à ce deffein crimi- 
nel, contre fa Foi & fa Confcience, ne voulut pourtant- pas affilier à cet Afle chi- 
mérique, ni être préfent au vain Couronnement qu’on méditoit. Ceux des Etau 
de Pologne qui étoient préfens , protellèrent contre toutes les Procédures qu’on 
pourroit faire A cet égard , & fe fervirent du Droit reçu de tout tems chez les Po- 
* îonois , par lequel tout Afle de cette nature, eft fans force, & cenfé abfolumenc 
nul , quand il n’y anroit qu’un feul oppofant. 

Les Sénateurs, lea Grands du Royaume, & généralement tout ceux qui avoient 
; Ce J A: 
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Pat- 347. i coeur te bien de lenr Patrie , demeurèrent inébranlables; ils ne voulurent point 
' violer la Foi qu’ils dévoient à Dieu, l'Auteur de U Mojeftc Royale, à leur Roi lé- 
gitime , & aux Loix du Royaume, ni rien faire de préjudiciable à leur liberté. 
Animés au contraire d'un zélé véritable, ils firent publier au Camp de Landsltuc 
le zg. Juillet 1704. un Manifelte, où, à l'exemple de ce qui avoit été fait l'an- 
née précédente i l’Aflemblée de Sendoroir , le prétendu Ditrùmmiia (comme ils 
l’appelloientj & toutes les démarches que les malintentionné; avoienc faites i ce 
fujet, éroicnt déclarées nulles, .illégitimes & criminelles; parce même Maniftffe , 
ils témoignoicnt l’indignation que ae tels projets leur avaient infpirée , ils protef- 
toient contre l’Afte de cette Eleâion forcée, ils décinruicnt Lefcinski.ûc les Com- 
plices de fon attentat, traîtres, ennemis de la Patrie , éc criminels de Lèze-Ma- 
jefléi ils confirmoient les Conf/J/rtuioni qu'ils avoient faites, pour s’oppofer a tous • 
les iojuites efforts des Conjurez; ils s’tngageoient envers Nous, ptr de nouveaux 
fermens, à une otréiffance A: a une fidélité inviolables. Tout cela fut encore ré- 
pété & confirmé par de nouveaux Decrets , dans les autres affcmblées qui ie firent 
enfuite. 

10 y avoit une C<meluf.»n de l’Empire faite à la Diète de Racïsbonre le 30. Sep- 
tembre 170a. confitmée par l’Empereur , & par tous les Etats de l'Empire , ap- 
prouvée par le Roi de Suède même , en conféquence des Etats qu'il polléde dans 
l’Allemagne, par laquelle Conatufim on déclaroit; que quiconque aaaaqueroit ou 
troubleroit, lit' quelque manière que ce fût, un Electeur, un Prince^sn Etat, ou 
un Allié de l’Empire, durant la Guerre contre la France éc lès adliérans, leroit 
déclaré Ennemi de l'Empire, fes entreprises fer oient regardées comme étant faites 
contre l'Empereur dp l'Empire mêmes ; que tous Eleiieurs, Princes , Etais & Al- 
liez de l'Empire , feraient obligés d'unir leurs forces pnur s'oppofer à fea delleint. 
Une pareille Conduis* ne fut pas capable de rçtenir le Roi de Suède, & de l’empê- 
cher de faire des entreprifes contre l'Empire, ni de porter la guerre dans notre 
Electorat, & dans nos Etats Héréditaires. 

l.ts premières paroles que la Chancellerie du Roi de Suède addrefTa à nos mal- 
heureux , quoiqu'innoccns Sujets, furent des menaces du fer & du feu. La Dé- 
claration qu'il donna 1 fon Camp près de Krumels le 5. Septembre 17 cd. lors de 
fon irruption en Saxe, portoit; que quiconque feroit alfez hafdi pour vendre fes 
maillons «Je lès pollèlfions, pour mettre à couvert fes meubles, ou cacher eans la 
tetre ce qu’il aaroit de précieux , qui feroit la moindre réfifi.aricc , où n’obeiroit pas 
promptement aux ordres des Officiers & des Commlffaires , qu'un tel homme, de 
quelque condition Ür de quelque ordre qu’il put être, & en quelque endroit qu’il 
. fut pris, ét que lès biens fufient trouvez, feroit traité comme Ennemi, Sr châtié 

par le Ftr H le F>u. Le Roi de Suède avoit encore amené avec Jui , le Traîtrç 
LefcHiski accompagné d'on amas de perfides Polonois. 

11 elt aifé de juger quelle crainte & quelle terreur dût jetter dans l’erprit de 
nos Sujets cette irruption inopinée. La Déclaration remplie de menaces, inouïes 
jufques-U parmi les Chrétiens, laquelle ils avoient devant les yeux, les jettoic 
dans la dcrnièie conftetnation ; ils n’ofoient rien cacher de ce qu'ils avrier.t , ni 
loter devant les mains du Soldat avide ; une parole, ungelje, le moindre retarde- 
ment, leur étoient imputez à crime; ils éroicnt traités eux,-mémes de réfraâalres, 

& de gens animez d’un efprit ce contumace a la crainte de perdre leur vie par le 
fer, & de voir périr par le feu leurs poffcfiîons & leurs héritages, les tenoit dans 
une allarme continuelle. . 

• Le» chofes étant ainfi, qui eft-ce qui pourra donner un mauvais tour â la com- 
paflion paternelle qu'excitèrent dans notre cœur les mifères de nos Sujets, & les 
calamités où ils étoient réduits! Il y avoit d'ailleurs une autre confidération qui 
nous follltitoit fortement, c’était la crainte que nous avions, qu’un pareil événe- 
ment n’aUuroàt la Guerre dans le cœur de l'Empire même, & n’interrompit les 
heureux fuccès des Armes des Princes Alliez contre 1 a France. Ces confidéracîons 
- nous obligèrent donc à nommer des Plénipotentiaires, & nous en choifiroe» qui 

dans d'autres cccafions nous avoient donné quelque forte de preuves de leur fidéli-a. 
téôt de leur capacité, & de qui nous avions d'autant plus tie fujet de concevoir de 
bonnes efpérapces dans celle qui fe préfentoit , qu'ils s' étoient offerts eux-mêmes, 

de 
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Sc avoient fortement follicité d'être employez dm» une affaire fi délicate. Nom leur Pn; 
donnâmes des Inffruétions, 8c leur ordonnâmes d'aller trouver noire Ennemi, i’our ra- — 
mener plus promptement une tranquillité fi ardemment defiréc, Sc pour faire connoî- 
tre â nos Plénipotentiaires mêmes, la bonne opinion que Nous avions de leur fidélré & 
de leur habileté, nous leur mîmes entre les mains des Mancs-lignés , dont ils pufl'ent fie 
lervir dans cette Négociation, lorfque cela fetott néceffairc. Mais nous inférâmes cette 
Claqfc dans le Plcm-Pouvoir dont Nous les munîmes, 8c que n> us leur donnâmes au 
Gamp près de Novogrodeck le 16. Août 1706. traitnftnt feus des etuditiom é ens- 

uite s cr Chrétiennes; Oaufe qui a été louvent répétée depots par les Suédois eux-mê- 
mes. Or tout le monte peut voir s'ils ont obfervé cette Fijuitt Chrétienne; il n'y a pas 
un Article dans ce Traité de Paix , 8c qui fut conclu â Rrnditadt par no-dits Plénipo- 
tentiaires le }‘. Septembre 17CÛ. où il paroiffe 'la moindre ombre d'Equué ou de 
Chrillianifme. De U vient aulli que ces malheureux 8c imprudens auteurs de la Paix , 
notèrent pas nous remettre, r.i prélenter à nos yeux le Traité qu'ils àvotent conclu, 
tel qu'il a été publié dans la fuite. Tout an-contraire , George fcrneft Ptingften, qui 
nous étoit- venu trouver à Petricow , 8c qui fie difpofott à retourner en Saxe le au. Oc- 
tobre , ôli bien Nous affûter, qu'il n’y avoir encore rien de conclu; qu'on n'étott pas 
convenu des Conditions, lefqueiles en n'avoit qoe prapofées; que quoique les Suédois 
en éxigeâffent quelques-unes qui paroifloient trop dures, il feroit a, te de les adoucir, à 
notre arrivée en Sue, dequoi il étoit perfuidé, 8c ce qu'il pouvoit piouver par fon 
Preteeils; quoiqu'il loir certain, 8c que la fui'e l'ait fait voir, qu'ils tt'en avoient tenu 
aucun; Sc ceh paroit d'autant mieux, que le Traité avoit déjà été ligné de part 8c d'au- 
tre le JJ. Septembre , lorsqu'il tâchoit de Nous perfuader la vérité des affûtancci 
dont nous venons de parler. De plus on ahufa d’un des dlancs-lignés que nous avions 
donnés , 8c on s'en lcrvit malicieulement , à notre infçu 8c contre notre intention .pour 
taulier les Articles d'un Traité frauduleux, que nous n'avions pas feulement vu. fcc 
pour rendre la chofe plus vrai-femblable , ledit de Pfingftcn fit dater cette ratification du 
même jour qu'il étoit parti d'auprès de nous, Sc qu'il Nous avoit voulu perluader de» 
chofes li contraires â la vérité. 

Ces faux récits dont ila Nous abufèrent, 8c les vaines efpéranccs qu'ils Nous donné- 
xent, Nous ôtèrent de» mains tout le fruit que Nous devions attendre de la Viéioire 
que nous venions de remporter, près de Kahfch le 19. Uclobte, avec nos Troupes, 
te ondees de la valeur de cei'c* de Sa Majetié Ciafferne, 8c par i'alBfiance de Dieu, 
fur le Général Mardefeld, qui avoit deffem de Nous furprendre, 8c fur fictif Armée com- 
porte de Suédois 8c de quelques l’olonois féditieux. Nous ne pouriuivimet donc pas 
line Viéloîre, dont nous aurions pû reriret des avantages très-conlidétablcs ; mais nous 
donnâmes au Roi de Suède de nouveaux témoignages de la même Généralité, avec, 
laquelle Nous nous étions conduits, pendant tout le cours de la Guerre que nous 
avions eue avec lui. Nous donnâmes la liberté au Génétal Mardefeld, 8c à tous les 
autres Pnlonniers que nous avions faits; Nous leur fîmes rendre leur bagage 8c leura 
équipages. Enfnite, nous hâtâmes notre retour en Saxe, nous fiant fur l'allurance qui 
nous avoit été donnée, que les chofes s'ajufleroient a ''amiable, 8c conformement aux 
Loix de I Hquitt 8c du Chtif.ian-.jme , lorfque Nous nous ferions abouché avec le Roi 
de Suède ; que ce Prince ne feroit pas infenfibte aux liens d'uu meme fang qui nous 
onHTbient. 

A nôtre arrivée , on ne manqua pas de Nous donner de bonnes paroles ; mais nous 
n'eûmes pas de peine à découvrir au fonds une dureté extrême 8c prefque incroyable. 

Nos Plénipotentiaires commencèrent alors leurs regrets, 8c reconnurent tnSn , mais trop 
tard, qu'ils «voient- été furpru , 8c qu'on las avoit trompez 

Les chofes étant dans cette fituaiion, quel parti y avoit-il â prendre» Nous nous 
voyions environné d'Enncmis , 8c à leur merci ; Nous avions laide échaper de nos mains . 
tout le fruit que Nom pouvions attendre de notre Viétoire, 8c Nous avions perdu foc- 
Cifion de profiter des conditions avantageufes qui Nous avoient été propofees ; cette 
belle Paix avoit déjà été rendue dans toute [‘Europe. Il ne fut donc pas en notre pou- 
voir de Noos défendre de donner cette Déclaration du r ; Janvttr 1707. que le 
Roi de Suède Nous attâcha. Mais ne pouvant différer notre juffe vengeance, nous fî- 
mes arrêter, 8c Nous envoyâmes à notre Fottercffe de bonncniletn, les pernicieux 
Auteurs de la Paix , après les avoir privés de leurs Dignitei 8c de leurs Charges; &c on 
prononcera dans peu , contre eux , la jufte Sentence qu’ils ont méritée. 

QuiiouEs dures ôc injulles qne fuffent les conditions de 1 a Paix , qu'on Nous avoit 

impofees , 




tos 
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. P jj 3 4'- nnpo.cfs , le P.oi de Suide n'obfcrva p*s feu’ement celles à quoi il s'étoit engagé. 

Pour en cire convaincu, nn n'a qu'a lire le premier Article du Traité de Paix; il porte, 
que faifani ctfitr teutei hojhhiés ils prima Uni de fart c? i autre , it rte rttet faite far tar> 
m met ni far dautet, fttrettteunt ni caxerttmem , dire Arment ni indireclement four j entre- 
rare', de ne denier aucun ftcevn luit Contre l attire , font quelque frltexte que et fuiffe être ; 
enait f Intel de tirer cirer ce de faire dorénavant lent U 5*1 lent centrtluer a leur honneur es" 
a 1 . nafe ne 

Uauieuhi, par l'Article XV. du même Traité, on émit feulement convenu, qu'jl 
frroit pet mi' au Rot de Suède , de mettre jet Treeefet en <?j<arurri d'hiver dana U Saxe, 
C" d'y éxi'tr deqnoï lei.fnrt Jubffitr. Cependant on étendit ces Quartiers d'hiver j< (qu'au 
milieu de l'Eté , fous divci. prétextés, êc par des de mandes tnjuftes qu'il étott tmpoflible de 
(atisfatre; A ils ne finirent qu'apres que les différends qui etoicnt luivenuscnne l'Empe- 
. leur de le Roi de Suède , furent terminé» , par le moyen du Comte Wenceflas de Wra- 
tiflau Envoyé de Sa Majctle Impériae; de forte qne ces Quartier» d'hiver durèrent au 
dtià d'une année. En effet le Roi de Suède, après avoir pallé l'O.'er a Sicinau , a voit 
fait irruption dans nos Etats le ptemier de Septembre iqr/>. 6c il n'en fortit , pour ren. 
tter en Pologne par le même endroit, que le 16. Scp’embre de Tannée fuivante; il fal- 
lut même que no» Sujets voituraffem jutqucs en Pologne, le» ptovition» de fourage quM 
avo.t lattes pour fon Armée. 

Nous avions déjà, avant ie Printems , rempli toutes les Conditions du Traité, com- 
me le Rot de Sucde nous l'avoit demandé par dés lettres qu'il nous fit rendre au mots 
de Février 1701. par fon Secrétaire Cedcthicm. Nous avions donné la liberté à tous 
les Prjfonniéis Suédois que Nous avions faits a la Bataille de Kalf-h, U Nous n'avions 
îcçù en échange aucuns de ceux d'entre Ici nôtres qui avoient etc emmenez Prt onrueis 
en .sucde; à quoi pourtant le Général Matdcteid avoit engagé (a parole, par une pre- 
meffe qu'il avoit donné par écit , lotfque Nous lui rtndimes la liberté, 8c i ceux qui 
eiotent prifunniers avec lut. Nous lûmes même obligés de rendre , aux fet< des Suédois, 
ceux de no- Soldats & de nos Sujets qu i, s avoient fait pufonniéis a la Bataille de Fraven- 
Ûudt, 8c que Nous avions délivns a Celle de Kaiifch. 

Quontya Nous n'y fultions aucunement engagés par le Traité de Patx, nous voulû- 
mes bien défétet i la prière qui Nous fut faite par le Roi de Suède, dédire a Statufias 
uue letirc de noue propre main, dans laquelle Nous le (rainons de la même manière, 
A Nous lui donnions ,cs mêmes Titres qui lui étoicnf accordés par le Roi de Suedr. 
Nottc intention etoit de témoigner par cette dematche, que nous ne voulions négliger 
aucun dts moyens qu'on crryoït ptopres à foulager la Saxe, 8c à la di.iviet des calami- 
tes fous lelqucllés clic gcmifioit. 

E k si N , Nous nous rendîmes , amant que cela dépendit de Nous , aux inflan- 
CCS* Hitéices qui Nous furent taitcs , contre notre attente, an mois de Juin de la 
meme année; mais ce ne fut pas fans de grands combats que la douteur livra dans 
notre cœur. 

Cïpsndant nous n'avancions rien ; toutrs ces démarches, dont nous venons de 
patiet , ni p ulieuts autres que nous taifons , ne ptodutfoient aucun effet. 

Quoique nous luttions fait Sortir nos G a. lirions de Cracovie éc de Tycozyn , 
Villes de Pologne, vits le commencement de l'annce 1707. celles que le Roi" de 
Suède avoit nu es dans le Chjciu de Lciplig 8c à Wiitenibcrg , ne vutdèrenr ce» 
Places, que loilque 1 Armée tniièré le retira, contre la teneur de TArticie XVII. 
du Traité. 

Les iorr.mcs excefiives d'argent qu'i's tiroien* de nos pauvres Sujets , au-lru de dinr- 
nuer après la condulion de la irai», alloient au-contiaire tous les jours en augmentants 
8c apres que le Traiiè eut été figné , ils levoient de plus groffes contributions . dans fel- 
pace d'un m<> s, qu'on n’en pouvoit tai.onnab'cmcnt éxiger dans i'efpace defeixe; ce 
qui ne pouvait qu'epuifer emièrement ie Pais. En effet, lotfque ion calcule a quoi 
montent les contributions que les Suédois ont exigées en Sue, iou» les noms de Perlant 
te de Ration s, on trouve qu’ils ont tiré de celte Province jufpues à 13. mi lions d'écus ; 
meme lans y comprendre les delbtdrcs caulés par 1 a licence des Soldats , 8c par leu s 
executions. Mais quoi, ces paroles, Di quoi iei faire fnbjifer , fignifioient -cries les foin- 
mes immunes d'argent . 8c la quantité de louiagc. que les Suédois exigeoient fans bor- 
nes 8c fans mefurc f D'ailleurs il elt clair , que iorlqu'on étou convenu d'entretenir l'Ar- 
mée Suedoile pendant le Quartier d'hiver, on la luppoiott dans l'eut qu'eue etoit ou 
sems de la condulion du Tune , 8c non telle qu elle avou etc augmentée du depuis. 

Il 
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T\ *d cert*In qu'on auroit pu nourir St entretenir près de cent mille hommes avec les _____ 
contribuiions excclfivcs qu'on éxigcoit en Saxe. Cependant on avoit renonce, par p 
l'Article II. Ju Traité, à tous dedommagemens qu'on auroit pu prétendre pour les 1 
frais de la Guerre. 

Avoir il été dipulé , que l'Armée Suédoifc augmenterait Je la moitié dans nos Etats; 
qu’on y ferait des levées d'hommes, fit qu’on les dégarnirait par -là d'Habitans. Les 
Soldats qui déferraient de nos Fortcrclfes et de nos Garnifons , avec leurs armes St leurs 
équipages, ctoient enrôlez ouvertement par les Suédois. Audi ôfercnt-ils Nous faire 
l'aérai. t d'aruchcr ît de déchirer en plulieurs occaiions, & en différente endroits, mais 
fur-tout dans la Lufacc Inférieure, les Edits que Nous avions fait afficher, comme c'ed 
la coutume , contre les Dcfertcurs. 

Il n’y avoit pas un fcul mot dans le Traité qui Nous engageât à nourrir cette fouie 
de Polonois, qui accompagnoicnt Sianiflus, dont le nombre n'étoit pas petit; moins 
encore Stanitlis lui même, qu’ils avoicnl ôté prendre pour Chef. Cependant on arra- 
choit avec violence, de l’argent & du fourage de nos Sujets, pour leur entretien ; joint 
à cela , que ces Bandits pilloient & dérobaient . avec une licence qui croiffoit de jour 
en jour; de telle forte, que le Roi de SueJe fut oblige lui-meme de publier un Edit 
le 12. Oéiobre 1706. pour empêcher ces defordres, St de permettre qu'on emprifonnîc 
de tels voleurs. 

L'Armce des Suédois ne fut pas moins à charge à notre Electoral ît à nos Etats. On 
n'éxcmptoit pas plus des contributions , tes Lieux qui avoient été brûlez , que ceux qui 
ctoient dans leur entier; il falloit même que les Habitans qui rodaient payaffem pour 
les Lieux dcfcris 6t dont il y avoit déjà longtemsquc Nous ne retirions plus rien Les 
Lieux memes qui avoient etc brûlez par la faute des Suédois, c : qui étoit fouvent ar- 
rive, n’étoient pas exempts des contributions. Nous avons un tnde exemple de ce 
que nous venons d’avancer , dans ce qui arriva à Bcbra Ville litucc dans le Cercle de 
Thuringuc. Les Suédois firent mettre le feu aux quatre coins de la Ville, parce que 
les Habitans n'avoient pas fourni affez promptement tout le fourage qu'on leur avoit de- 
mande , ît ce qu'il y a de plus abominable dans cette conduite barbare , cd , que ceux 
d'entre les Habitans qui a'eraient fituvez dans l’Eglile , croyant trouver près de l’Autel 
un refuge affûte , furent arrachez de cet azÿle f.icic , ît ch iffcz à coups de fouet. Nous 
ne difons tien de ce qui cd arrivé en d'aunes Lieux, dont les ruines font encore des té- 
moins bien trides de leur fatal fort. 

Nous Nous étions offert d'employer nos foins, pour recueillir les contributions, St 
cela dans la penfée d'empêcher ta ruine dont nos Sujets étoient menacez, parla maniè- 
re inégale St dil'proportionnéc doDt les Suédois levoient ces Impôts que l'on appelle 
(*) Steuer-Scbock -, mais on ne voulut pas nous le permettre. Nous avions aufiî fouhaité 
que ces Impôts généraux , qu'on appelle Acciftt . demeuraffent toujours fur le même 
pied qu’ils ctoient , pour pouvoir amaffer plus aifcmcm les femmes qu'on exigeoit de 
nos Sujets, St fubvenir à leur pauvreté. Mais on ne fu contcntoit pas d'abolir entiè- 
rement lefdites A ecifes, on chaffcit encore de leurs Podcs ceux qui etoiem commis 
pour les recueillir , on les mat - trairait en pluficurs manières , jufqucs à les traîner fou- 
vent en prifon. Ainfi , nonobdant la Paix qui avoit été conclue, Nous Nous voyons 
encore privez de tous les Droits que Nous avions naturellement fur nos Sujets 

Ce n'etoit pas affez que le Roi de Suède donnât des ordres Je fan Quartier , pour 
faire lever des contribution! lî excella es , il falloit encore que les O; aciers taxaffent nos 
Sujets à leur famaifie.ît qu'ils en exigeaient les Portion! Si les Ration! qu'ils jugeraient 
à-propos. Et fl quelqu’un d’entre ces Officiers étoit conJsmné à rendre ce qu’il avoit 
prb de trop, il trouvoit pourtant toû jours quelque prétexte pour le détourner, St en 
frullrer ceux à qui la reditution devoir être faite; Si il arrivoit quelque fois, que ceux 
qui portoient des plaintes là - defius , ctoient , pour cela même , expofez à toute forte 
d’infultes. 

Ils n'etoient jamais comens du poids , ni de la mefure. Pour faire un plus grand dé- 
gât de fourage , ils faifoient litière de foin à leurs chevaux On dc refpefloit plus ni 
Officiers, ni Juges , ni Magidrats; il n'y avoit plus de fûreté pour eux: on les trainoit 
en prifon fous divers prétextes. S’il y avoit dans une communauté quelqu'un qui fut 
plus à ton aife que les autres , on le mettoit en prifon & on le faifoit payer pour ceux 
qui ne le pourraient pas. 

( # ) Ce font de: elpèces de Tailler, 
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Ni le refpecl que l'on doit au* Eglifes , ri U fainteté des jour* de Fête n'étoient pat 
47 - capables de fc défendre contre les inlultes. On éxigeoit des perfonnes fit des Lieu* 
memes qui «voient déjà fourni ce à quoi ils étaient taxez, qu'ils payaflcnc pour ceux 
qui ne revoient pas fan On cnlevoit les habits, les lits & les aunes meubles, & on 
les vendoit a des Juifs qu'on avoit fait venir exprès de liohème, à peine la quatrième 
partie de ce qu'ils valoient. Combien de nos Sujets .ncg'igeant le falut de leurs Ames, 
le font poitez à la funclle extrémité de fc tuer eu* memes , pour fc délivrer toutd’un ■ 
coup, des peines & des foulfrin ces , a quoi ils croient e*pofez? 

Ccil une chofe qui palTe l'imagination, que ce que les SueJois êaigérent à leur de- 
part. Comme ù tout leur eût appartenu . ils demanJoient & prenoicm des chevaux , 
loit pour les monter, foie pour traîner leur bagage St ils choililfoient les meilleurs, ils 
cnlevoient les belliau* , où ils s'en fai l'oient payer la valeur. Ils «voient déjà aupara- 
vant lève des fommes conlïderables d'argent pour acheter des chevaux pour leur Artil- 
lerie de la toile, des tentes, du bifeuit, <x une infinité d'autres chofes de cette na- 
ture ’ Ils Contraignirent nos Sujets de les fuivre non feulement jufques en Pologne, 
mais jufques dans l'UUainc, d'où une partie n'ell pas encore de retour à l'heure qu'il 
cil. Ils faifoient aiTcmolcr des troupeaux nombreux do bœufs, d'où ils choifilToicnt les 
plus gras qu'ils emmenoient. Nous palfons fous filcncc une infinité d'autres chofes de 
cette nature. 

" Du relie, le Roi de Suède même ne pouvoit pas nier que tous les excès, dont 

Nous avons parle , ne fuilent commis ; car Nous lui écrivîmes deux Lettres , l'une du 
premier Août 1707 fit l'autre du sa. du même mois, par où Nous l’avcuillions de 
tous ces defordres & de tous ces excès. Mai il n'allcgua autre chofe , pour toute ex - 
eufe, dans la reponfc qu'il fit le 29. Juillet (9. Août) a notre première Lc,,re. fi ce 
n'ell , qu'il étoit impoflible de fubvenir à l'entretien d'une Armee autTi nombreufe que 
la ficnre , fit d'y fubvenir pendant fi long-tems , fans que le fais un fouffrit un peu. 

Il ctoit necefiaiic que Nous rapporterions ces exemples , pour faire connoîirc à tou- 
te la Terre de quelle manière on s'cll comporte avec Nous; quelles mifercs fit quels 
dommages ont fouifcrt nos Sujets , qui attendoient de tous autres fruits de Paix; com- 
ment le Roi de Suède y a faiisfait, comment il a d'abord violé les engagemens où il 
t'etoit mis. 

Nous aïoùterons ici , que notre Pauie adverfe , contre I' \rticle VI du Traité, a 
dépouille plulieurs Polonois des Pignitez St des Charges qu’ils pofleJoicm en Pologne 
Se dans le Grand Duché de Lithuanie, St que Nous leur avions conférées, avant le 
terme marque par le Traite Ravoir avant le j. (15) Février 1 704. 

Après tour , Nous fomme- perfuades , quo tout ce qu'il y a de gens de bon fens au 
monde, ont regarde avec indignation une Paix fi dure fi c fi cruelle, St dans laquelle on 
* a voulu Nous impofer des conditions fi dctaifonnables; une Paix d'ailleurs qu'on a 

preferite à r.os Commiflaircs , qu'ils ont lignée comre les ordres que Nous leur avions 
donr.es : puifque , comme Nous l'avons déjà remarqué , Nous avions mis cette reflric- 
tion au plein pouvoir que Nous leur avions donne , qu'ils ne dévoient traiter que fouj 
des amditumt cquituhiei Ô* Chrcticnntt. Nous lommes suffi perfuadez que ces mêmes 
gens de bon feus , ont mis cette Paix au rang des engagemens que l'on n'ell pas obli- 
ge de tenir. 

Toutes les conditions qu’on exigeait de Nous par ce Traité fatal ne font pas feule- 
ment contraires à la dignité Royale, fit ù l'honneur, qui doivent cire aulli chers que la 
vie ; mais qui plus cil , ailes (ont contraires à l'Equité, aux Coutumes fit au Droit des 
Gens ; fit elles font accompagnées de difficultés infurmootable» ; de forte que des 
là elles doivent être conliJérec.- comme nullcs fit fans fotee. 

Qui a jamais oui dire, qu'on ait contraint , ou feulement exige, d'un Roi qui l’eft 
légitimement , de déclarer un Sujet rebelle, Roi légitime; mais un Sujet qui n’a- 
voit d'autres titres, pour juflificr fes pretenfions téméraires , que fa rébellion, fa foi 
violée maigre les fermons folemncls qu'il avoit fi fouvem faits à (bn Souverain , un dc- 
voûeroent criminel à l’Ennemi de fa Patrie; un Sujet qui avoit contre lui toutes les 
Loix du Royaume de Pologne, dont l'Eledion n'a etc faite que par les Ennemis du Roi 
fit de la Patrie, psr la force fie par la violente? Quoi! un Souverain ôteroit loi même 
de deffus fon front le Diadème facré qui y ell place légitimement, pour le meure fur 
la tête d'un tel Sujet rebeller II foûmcttroit à l'injuflc pouvoir d'un perfide, des F.tatx 
qui ne lui ont jamais manque de fidélité, des Sujets qui ont toujours eu à cœur l'intc- 
icc de leur Pauie? Mais cil -il au pouvoit d'un Roi de Pologne de cafter fit d'aonullcr. 
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fins le contentement des Etats , les Loi* 8t les Déclarations faites dans les Diètes Ge- 
nerales, dans les Conl'eils du Sénat , & dans d’autjes AfTcmblccs? Dépend - il de lui de 34 ?* 

quitter la Couronne , & de transférer fes Droits li un autre ? Qui cil - ce qui ne Ajait pas 

les conflitutiors Ju Royaume de Pologne? C'ctoit-là cependant ce qu’on éxigeoit de 
Nous , par l’Article U. du Traité, 

Mais encore ; de quel droit , & par quelle raifon , étoit - il remis à la liberté du Rot 
de Suède par l'Article X. de retenir nos Soldats que la fortune des Armes a volt fait 
tomber entre fes mains? Pourquoi s’arrogeoit- il le pouvoir de retenir prifonniers , après 
la ratification du Traité, des hommes libres nos Sujets, dont pluficurs ont encore ac- 
tuellement leurs familles Si des maifons dans nos Etats? El cependant on Nous obli- 
gcolt, par l’Article JX. & X à relâcher tous les Prifonniers Suédois que Nous avions 
faits , fans qu’il Nous lut permis d’en retenir aucun 

C’cll , tins doute, une chofe bien dure, que de vouloir rompre les nœuds qui unif- 
fent des Alliez ; cependant elle n’eft pas fans exemple. Mais avoir exigé de Nous que 
Nous livr, allions un Vitiillrc d'un de nos Alliez , esc Noos ne gardions que pour le ren- 
dre bien tôt à fon Maître , Si à qoi on a fait oulfrir dans la fuite de fi cruels fuppli- 
ces; avoir prétendu que Nous arrcuifions Si que nous rcmilTtons entre les mains de leurs 
Ennemis, comme prifonniers de Guerre, des Troupes Auxiliaires que Nous avions dans 
nos Etats; c’eli ce dont on ne trouve aucun exemple dans les Hiiloires, & ce qui cil 
porte par les Articles XI. & XII. du Traité de Randlladt. 

Mais ce n’étoit pas encore allez. N’etl-ce pas attaquer laMajcIlé de Dieu elle -mê- 
me, que de vouloir ufurper fur la Confciencc un Empire qui appartient à Dieu feul? 

Sans parler de ce que te Roi de Suède a fouflrait de notre obéiffance, des Sujets qui 
Dousavoienttoûjours etc ûJels.ft qu’il les a contrains de devenir parjures. Nous deman- 
dons feulement , fi quelqu’un au monde étoit en Droit d’exiger que Nous fauflatfions les Ser- 
mons réitérez , par lefquels Nous avions engagé notre Con f cicncc ? N’avions-Nous pas juré , 
félon les Conventions fartes avec ki République ,{ Patin Conventa) de régner tout le tems 



de notre vie, & de n’abdiquer jamais la Lou ton ne , qu’avec le confcntcmcnt des Etats? 
N’y avoit-ll pas une Conllitution particulière du Royaume, qui fut faite apres l’Abdi- 
cation de Calimir , laquelle portoit, qu’il ne feroit jamais permis à aucun Roi de Polo- 
gne de travailler à fon Abdication , ni d’abandonner la Couronne , fans avoir aupara- 
vant fait alfemblcr , pour ce fujet, généralement toute la République. Nous avions 
confirme ce Sonnent dans l’Aiîemblee Generale de V Arriéré Ban Si Nous avions pro- 
mis folemneUcment par un Decret particulier, que Nous n’abanJonnerions jamais les 
Rênes du Gouvernement; Si que Nous ne ferions pas feparément la Paix avec le Roi 



ne l'abandonneront jamais , mais plutôt Xotts la tkffcmkons tout te ton! de noire vie , au 
prix même de notre limg. Nous ne donnerons jamais les mains à aucune Scidion , ni à 
aucunes' conditions de Paix feparées. C’eft ce que Nous Nous engageons par un faint Ser- 
ment , rTobfetver rcligicufcmnt. Quel autre que Dieu , peut Nous dégager d’un pareil 



Serment? 



Les Suédois ayant pris un grand foin.cn dreflant les Articles de la Paix dcRandfladt, 
pour inférer & exprimer en deuil dans l’Article VI, tous les Decrets Si les Statuts, 
nommés vulgairement Lancia, qui avoient été faits depuis le ç. (iç.) Février 1704. 
pour notre coufcrvation , pour cclc des Loix du Royaume & de la Liberté publique, 
oublièrent, comme par une direâion fccrctc de la Providence, d’y inférer le Decret 
qui avoil été fait à Landshut généralement pat toute la République, contre la préten- 
due Elcâion de Lcfcimki 

Maintenant Nous donnons à juger à toute la Terre, s’il ell julle que Nous tenions 
un Traite, qui a été preferit à nos Commiffaires par la force & par la crainte, St qui a 
cto fait dans un tems où nos affaires étoient en très mauvais état ; fi ce ne feroit pas au 
contraire agir contre notre Confcicncc que de rtohs y arrêter? C’eft une chofe qul parte 
l’imagination, que le Roi de Sué Je ait pù exiger de Nous de femblxbles conditions; Si 
ne doit i! pas s'acculer lui même d’en avoir mis dans !c Traité , qui font du rang dca 
choies importable? ? Par là même ne confentoit - il pis tacitement , qu’il fut libre de ne 
pas s’en tenir à un Traité , qu’il faifoit avec un Prince , dont il ne pouvoit ignorer l’é- 
tat , puifqu’il éCoit connu de toute la Terre? 

’ r ^ D J 2 Ccfl 
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C'eft une Maxime de ta Morale , que Pcrfontte riefi obligé à rimp-ffîble. Or ne doit- 
on pas meure au rang des choies impoflibles , celles qui font contraires a la Volonté de 
Dieu, à la Foi, à la Confcicnce , à l'Honneur , à l'Honnêteté S aux bonnes Mœurs? 

Il n'y a perfonne à qui il relie feulement une étincelle de droite raifon , qui ne juge 
que nous Tommes entièrement dégagés de toute obligation. 

Ceux qui avoient projet, é le Traité , en ctoiem bien perfuadés en leur Confcicnce , 
d'où vient que dans l'Article fécond ils tâchent d'éloigner tout prétexte île Droit , pour 
cacher, en quelque manière, leur injultice aux yeux du monde Mais fi la vérité peut 
ibutîrir quelquefois des éclipfcs, elle ne fçauroit pourtant jamais être entièrement obf- 
cnrcie. 

Nous fommes obligés de donner ici les louanges qui font fi tufiement dûes à la conf- 
tancc de notre Ami ci Frere le Grand Czar de Mofcovie. Nous devons autli rendre 
jufiiee à la Fidélité des llluftres Etats du Royaume de Pologne, laquelle ils Nous ont 
garJcc inviolablcmcnt , depuis la Confédération de Scndomir. Notre Ami, Frere K 
Allié, les Etats Si les fidcls Sujets de notre Royaume, Nous follicitcm , Nous appel- 
lent, Nous conjurent , notre Confcicnce même ne nous permet pas de plus longs deiais. 

Il ne nous relie Jonc plus rien à faire, qu'à rentrer dans la poflèiiîon d'un bien que 
Nous avons reçû de Dieu Si du Droit. Cell pour cette lin , qu'après plufteur» Négo- 
ciations , Nous avons renouvelle depuis quelque tems , ét ferre par de nouveaux nœuds 
l'Amitié Si l'Alliance qu’il y avoit entre Nous îi Sa Majeftc Czaricnne. 

Nous reconnoilfons de plus ici, qu'il n'etoit pas en noire pouvoir de faire , fans l’a- 
veu de la République, (qui n’a pas cte dûemcnt convoquée à cet Ai3c ) l'Abdication 
de la Couronne de Pologne , du Grand Duché de Lithuanie St dea autres Province* 
qui en dépendent. 

Il s'enfuit naturellement de là, que l'Aâe d’Abdication daté de Petricow le ao. Oc- 
tobre ryotS. dont on a pareillement rempli frauduleufcment un de nos Blancs • lignez , 
cil nul St fans force. Nous prenons donc ce que la Providence Divine Nous a don- 
né, Si qui Nous appartient de Droit 

Nous déclarons enfuite par ce prefent Manifefie, qu’encorc que Nous ayons reçu 
beaucoup d'injures du Roi de Suède , que nos Sujets en ayent etc maltraités , que no- 
tre Eledorat St nos autres Etats ayent (ouflert de grands dommages de fa part , que ce 
Roi ait violé lui -meme cette prétendue Paix: Nous n'avons cependant pour but prin- 
cipal , que de Nous rétablir dans la ferme pofleflion de la Couronne du Royaume de Po- 
logne, du Grand Duché de Lithuanie St des autres Provinces qui en dépendent, de 
ramener la iranquiüie dans nôtre Royaume, de ne pas abandonner la République, St 
de féconder notre fidcl Allié dans fes julles entreprîtes. 

Nous fouhaitons donc , St Nous l'cfpcrons, que le Roi de Suède rentrant en lui - mê- 
me , St pefant les raiïons Divines St humaines que Nous avons de notre côté, n'entre- 
prenne rien pour empêcher l'execution de notre detTein , S; ceux des nôtres qui Nou* 
ont toujours garde la foi depuis le tems de la Confédération de Scndomir. 

Que fi le Roi de Suède perfide à Nous être contraire , St s'oppofe encore à notre def- 
fein , Nous prenons toute la Terre à témoin . qu'il fera l'Auteur de tous les maux qui 
en pourront arriver ; puifquc Nous ne cherchons qu'a conferver une Dignité que Noua 
avons reçue de Dieu; qu'en ce cas là , le Roi de Suède devra ne s'en prendre qu'à 
lui même , fi nous le contraignons à reparer les torts St les dommages que Nous ou les 
nôties avons foutferts ou foutTrirons, 6c Je Nous donner une fatisfaclion telle que Nous 
la pourrons éxiger. 

Au refic , Noua efpcrons que tous Rois , Electeurs , Princes St Etats Chrétiens , Noua 
donneront dans cette occafion , des témoignages du penchant qu'ils ont à la (udice ; 
qu'ils confidcrcrom combien peut être pernicieux à tous, l'exemple du Dclrônement 
qu’on avoit projette; qu'ils regarderont avec horreur un pareil attentat, St que non feu- 
lement iis ne Nous feront pas contraires dans notre juüc entreprife , . mais qu'ils Nous y 
prêteront leur fecours. Nous l'efpcrons d'autant plus, que nous promettons de n'aban- 
donner jamais les Princes Alliez contre la France , d'obfcrvcr conliamment les Trai- 
tez que nous avons faits avec eux . St de ne retirer de leurs Armées aucunes de nos 
Troupes , tant que ces Traitez dureront Nous déclarons de plus , que nous ns 
fommes pas dans le deflein d'envahir les Provinces que le Roi de tuede policde dans 
l'Empire. 

Vous nos très chers Sénateurs , Grands Si PalaLnats du Royaume de Pologne , du 

Grand 
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Grand Duché de Lithuanie, St des Provinces dépendantes, qui depuis la Confedéra- p ,,, 
tion de Sendotnir, avez toujours maintenu avec tant de force & de courage, la eloire '' 
fit la liberté de l'Illuflre République de Pologne, perféverez dans l'attachement que 
vous avez toujours eu pour votre Patrie; rappeliez dans votre cfprit ces belles paroles 
du Decret qui fut fait d'un contentement unanime St tout d'une vois à Grodnow ; Pour 
la Fai, pour la Loi, if pour le Roi ; louveuez - vous, d'un cote, avec quel foin Nous 
avons toujours obfervé les Loi* du Royaume , depuis que Nous régnons fur vous , St 
confidercz de l'autre, comment cette precieufe liberté des Polonois , vantée 6t célébrée 
par toute la Terre, cil foulée au* pieds par le Soldat etranger, à la honte de toute la 
Nation; comment elle eft opprimée par un homme de beaucoup inferieur à la plupart 
d’entre vous , dont la volonté eft entièrement foûmife à celle d'un Prince etranger , St 
•qui n'cxccute rien que par fes Ordres. 

Joignez - vous donc à Nous & à notre très cher Allie , unifiez vos forces avec les 
no tes , & fecoucz le joug infupponabie , qui , peu s'en faut , vous accable depuis tant 
d'annees C'eft • là la feule voye qu'il y ait à prendre pour confervcr a la Patrie fon 
ancienne Liberté . c'cft l'unique moyen de rétablir le Commerce ; fans cela il eft im- 
pofiïble que la République puific fubfiftcr. ’ 

Dans ce delfcio , Nous nous difpofons à vous aller trouver dans peu en Pologne. Dieu 
veuille féconder St favorifer nos cntreptifesl Nous mettons toute notre confiance en fa 
Grâce St en fon recours. 

Or comme noire principal deflein , eft de ramener la tranquillité dans le Royaume 
de Pologne , daos le Grand Duché de Liihuanie . fie dans les Provinces qui en dépen- 
dent . Nous avertiflons , avec une alTefition de Père , tous ceux qui ont cto jufques ici 
du Parti contraire , fit qui ont oiTenfe la Majefte de Dieu , fit celle que Nous tenons de 
Lui , qu'ils ayent à rentrer dans la bonne vove , qu'ils fc repentent de leurs crimes 
paffes , fit qu'ils retournent à leur Roi légitime. Nous leur accordons trois mois de 
tems pour rentrer dans leur devoir, fit Nous promettons d’abolir fit d'oublier tout ce 
qu'ils ont fait par le p3l!c , fit de les recevoir dans nos bonncsgracci ; pourvû que dans 
cet efp.sce de tems , ils Nous donnent des preuves véritables de leur Obcifiïnce fit de 
leur Fidélité 

Mais ft an-contraire ils négligent cet avcrtilfemcnt paternel , qu'ils s'en prennent à eux- 
mêmes , lors que Nous les traiterons avec la dernière fevérite , fit que Nous les puni- 
rons comme des Ennemis, fit des Traîtres de la Patrie, par les fuppliccs , les Consta- 
tions fit les autres peines dont les Loi* du Royaume , qui font déjà établies , menacent 
ceux qui fe font rendus coupables d'un crime tel que le leur. Mais Nous fouhaitons , 
avec toute l’ardeur dont nous fommes capables , de n'etre pas contraints d'en venir à 
cette extrémité. 

En foi de quoi Nous avons ftgné de notre propre main le prefent Manifefte, fit Nom 
y avons fait meure notre Sceau Royal fit Elcéioral. Fait à Drcfdcn le 8. Août 1709. 

( L. S. ) AUGUSTE ROI. 



N". CXXXV. 

Lettre du Sénat de Suide, à la Reine delà Grande-Bretagne 
fc? aux Etats Généraux 'des Provinces'- Unies. 

ScrcnilBma atquc Potcmiiîima Regina ac Domina. 

I s ab omni rétro tempore , inter utramque Gentem rationum nexus , ci animorum Sfu- Pag. 36B. 

diorumque confcnlio cum mutuo publico emolumento , viguit , ut nullum dubittm ■ 1— 
fit , quin R épia Majeftas Vcltra , qum incolumitatl fecuritatique communi reducendaa 
ltabiliendaequc tant indefefla invigilat cura , Septentrionis quoque fata ad foüicitudincs 
peuinerc fias , quà eft providcntiî , crcdat , quo alTeâu velit. Hae fiduciâ pleni , in 
ifthoc , quo nunc verfamur , rentrai diferimine , circurofpcximus hafitenus occafione* 
omnes, fortis Nollræ habitum , defiJeria proinde Noftra in Maieftati Vertræ notifiant 
cuutius uansferen Ji , modo per viarum obfefiioncs fuilfct integrum, hoftibus U maxi- 
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p ,,g mopcre agcntlbus, ut intcrclulb omni cum Extcris commcrcio obfcITas quafi occupent 
' anic ac obrucnt , quam tublidio adeiTc queant , quos ex fuo 6t publico nominc , Suc* 
— ciara prællarc incolumcra & vellc & polîe norunt. Tentarc tandem vias quatcunquc 
neceflitas jubet , dumque communicato cum Majcllatis Veftrre unitifquc Bclgii Miniilris 
ad hanc Aulam moramibus propofito , media fini idonea difpicimus , milium aptiusinque 
fidem clficacius viium , quim fi virum . rcrum Nollrarum longe ufu a Jprime gnarum , non mi- 
nore imcgriiate quam dexteritate fpcdabilcm Robcrtum Jakfon , Majellatis Vcdrac negotia 
ad hanc Aulam curantem , qui, fufccpio itincre , (latum Nodrum , pcticula , vola ac 
defideria , fpcm fiduciamquc Majcllatis Vcilræ coram certius pleniufque exponat , vo- 
lunialcm infuper Nollram in mutua cum amicis , publics ctiam emolumenta , pronam 
ferio addicat , fuamquc Nollro permoveremus , quemadmodum & communium utiliu- 
tum arguments in caufS maxime publicà, co tandem permovimus. Nulli dubitantes,* 
quin Majellas Vcllra pro amico atledu , quem erga Regiam Majcliatcm Dominum Nof- 
trum Clementiilimum tam præclarc fiemper teltaium dédit , înllituti hujus itinerifque 
caufas ratas habitura , cotnperuque per hanc viam , certius prxfenti (latu Nofiro, œo- 
menlifque in Salutera Sueciae communemquc omnibus julla lance expenfij jundis ani- 
mis vfttbufque, cas cum uniti IJelgii Ordinibus, ad quos pariter litteras damus, fit uni- 
tura rationis . qux rem Suecinam percclitantcm admodum tcmpcllive fuffulciant. Ccn- 
ïcatur inter Magnx Britannise décora, haud poilrcmum incolumitatis etiam per Septen- 
trioncm cullodem cclcbrari , atque in Salute arnica: gentis procurata , Regiam Majclla- 
tem Dominum Nntlrum Clementilfimum , duraturo in mutua publica ctiam commoda , 
nexu ardius illigaiTc , nexuque tam aulpicato meliorem obtlrinxiife orbem. Nos adeo 
certà fpc, imo fiducie prxlcntia, in prefentitfimo periculo, aoxilii jam erediores , Di- 
vinum Numcn ut Majcliatcm Vellram bono pubiico longam Supcrfiitem confervet, ci* 
que Confiliorum adionumque fuccclfius ad arbitrium profpcros largiatur, Vtxis omni- 
bus precibuique venetamur. 

Rcgii Majcdatis Veilræ , 

Ad humiUima Officia dicatiffimi 

, vf. J. I>e il Gardée. Fab, fV te Je. 

C Gylloiftierna. G Falietiktrg. 

C. G. Frùlicè. K. PoJJe. A. Horn. 



K*. CXXXVI. 

Scrcniffime atque Potcntilfime Imperator ac Domine. 

Lettre du Sénat de Suède à V Empereur. 

▼ flSUM ell propitio Numini . bonam caufam vidrieem reddere, dum Sux Rcgix 
Pag. 3S0. y Majcdatis , Doroini Nollri CIcmcntifltmi , arma tam_ profpero auxit fucccfiu , ut 

exercitu» Su* Rcgix Majellatis, in Scania, die a8 menfis proxime prxterlapfi , in- 

fignern plane, prope Heifingburgum , a Danis reportarît viâoriam, hollibus cum amif- 
fi'one machinarum bellicarum omnifque fuppellcdt'is Callrcmis julla acic fufis, profliga- 
tis, fugatis, excmplo vindicis Providentix hoc réagis memorabili , quo evidentiori 
præfenti Numinis benelicio fadum , ut vetchtnui Miles numéro omnique prxfidio bclli- 
co , loco etiam fuperior , militi tyroni adhuc K ante ttimellrc operi euis-is alii , quam 
arm’is tradindis aiïueto , conccdcrc tandem vifus cil Nos adeo roinura DEI ac Do- 
mini cxercituum ugnofeentes , dum benignitatem Numinis, xternis pro imroenfo bene- 
ficio laudum prxcnn iis , Ixtabundi vencramur , Nollrarum omnino panium judic-iraus, 
Sacram Cxfaream Majcliatcm Vellram ira profperi cventûs , qua par cil venerationo , 
certiorcm faeere; Certo perfuafi , Majeltaicra Vc'lrara Cxlarcam , pro fo'ito erga Suara 
Regiam Majellatcm, Regem atque Dominum Nollrum Clementiilimum , ainico îtî.'du 
vcl aaitcm indc aliquam ai fie laüonefque fiuas publicas ctiam pertincre exillimaturam , 

. coque 
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coque prooiori voluntatc, promtiorique ope curas Tuas pro Succiæ incolumitate inten- p ae ,g 0 
furam effe , quo majoribu* viribus hoües Nofiros tamo beneficio irritatos claffibus fit * 1 

agminibus fuis in Noltram pernicitm undique connixuros elfe, certum plane eft. Conf- 
ubit fane Majeftati Veftræ Cæfarcae , quicquid in rem Suecanam admodum pcriclitan- 
temfis curarum fit opis contulerit, iilud rccie collocatum, quin pro publicâ impenfum 
cauiS , cujus emoluracnto cum novis fubindc lae iliimorum eventuum , adeoque fis glo- 
rite increroeniis , Deus Majellatcm Veftram Caefarcam longum fofpitem fervet , con- 
fervet. Dab. Hoini.e d. j. mentis Maji. A. C, 1710. 

Sacrx Crefareas Majcflaus Veftra: 

Ad humiilima obfcquia dicatiffiml. 

A. J. De la Gardée. Fab. IF rede. 

C. Gyllenfiierna G. Falkenberg. 

C. G. Frolicb. K. Poffe. A. Hom. 

F. O. EHRENSTRAL. 



K». CXXXVI1. 

Lettre des Minijlres des Princes Evangéliques ù la Dittte de Ratisbonne 
• au Roi de Suède. 

SIRE, 

• -« 

T NTRE les grandes Adions, par Icfquelles la Couronne de Suède s’cR fignalée, ce pj/ ,go. 

. n’elt pas une des moindres , que d'avoir acquis la gloire fis l’avantage d'etro conli- J 
dcrce , par l'Empereur aulii-bicn que par l’Empire, comme le Chef des Pacificateurs , fis 
le Garant de la Paix de WeRphalie. L’Ouvrage falutaire auquel Votre Majeflc vient 
de meure la dernière main , ne peut que donner un nouveau luilre à la Uautc Réputa- 
tion qu’elle s’ctoit acquife , d'autant , que par le Traité qu'Elle t conclu nouvellement à 
Alt Ranlladt, avec S. M. Impériale, comme Roi de Bohème, Archiduc d’Autriche fis 
Pue de Silcfie, ceux de la ConletTion d'Augfbourg, dans les Principautcz de Liegnitz, 

Brieg, Wohlau , Munrterberg fis Ois, fis de la ville de Breüau non feulement, ont re- 
couvre lee Eglifcs, Ecoles, biens Ecclefiilliques avec les Revenus, qui, contre l’inten- 
tion de S. M. impériale fit fans fon Ordre, leur avoienc été enlevés, mais même ob- 
tenu le Libre Exercice de ladite Religion Evangélique , ayant etc rétablis en bonne 
partie dans Icoi ancien Etat fis la Liberté dont ils ont joui auparavant. 

Nos Maitres fis Principaux Rcfpcctifs ne peuvent que témoigner delà joyefis une gran- 
de fatisfadion des Pactes fis Tranfadions qui concernent l’Execution de cette affaire , 
parce que par-li ,1a gloire de Dieu fis le bonheur de l'Eglife Chrétienne retrouvent confi- 
dcrablemeni augmentez , fis la félicité tant fpirituelle que temporelle des Sileficns oppri- 
mes , bien affurec pout l’avenir. C'cft au Tout - puiffant , qui par fa Divine Providen- 
ce a dirige la chofc , que nous devons en rendre d’immortelles Adions de grâces , Nous 
en remercions auili Votre Majcflé , fit la félicitons d'avoir etc choifie par le Ciel , pour 
ctre iTnflrumcnt dont il a voulfl fe fervir dans cette occafion , Votre Majeilé ayant 
obtenu par fes folides remontrances fis par une heureufe application , cc que d'autre* 

Tètes Couronnées , de la meme Religion , plufieurs Elcdeurs fit Princes de l’Empire , 
n’ont pû obtenir des Augullcs Prcdéccffeurs de S. M. Impériale , quelques fortca 
qu’ayent été leurs inftances. Hcurcufemcnt cc Grand Monarque a vigoureufement fur- 
monté les obffaclcs , qui s'v oppofoient , pendant le règne des précédées Empereurs; 
enforte , que la Paix de WeRphalie vient enfin d’être mife en exécution , pour la plu* 
grande partie , fis cela d’une manière réelle fis folide. Pour ces raifcns , fit en confidé- 
ïation de ce que Votre Majcflc participe avec S M. Impériale à l’avantage fis à la gloi- 
re d'avoir terminé enfembie à l'amiable , une û importante affaire , dans le (emt que l'Eu- 
rope 
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ropc entière fc irouve crgtgée dans une guerre au lu fatale , que décifive, fans que par- 
la il ait eic caul'c aucun empêchement ou diverfion aux armes des PuùPanccs Protef- 
tantes, employées à la Dofcnfe de la Liberté generale. Nos Maîtres St Principaux 
Bcfpcâifs, animes d'une lîncere amitié & d’une parfaite dévotion, ont crû devoir y 
applaudir de tout leur cœur, Ce faire coonoître , qu’ils implorent la Bonté Divine, 
pour qu’elle répande fa lienc diction fur cet ouvrage Salutaire , afin qu’il profpcre d’au, 
tant mieux & prenne de nouveaux accroilicmens, En mime tems ils remercient V. 
M. de ta manière la plus alTeducufc , la plus amiable & la plus foûmifc , des peines 
qu'elle a prifes à l'egird de cette alfairc , dont la rcuilite , quelque impolTiblc qu’elle ait 
paru , fit due à fa vigueur autant qu’à fa fermeté. 

Nous ne fgaurions exprimer la joyc que refientent, de cet heureux évènement, les 
habitans de Silcfie, qui font de la Confeflion d'Augsbourg, non plus que la vive re- 
connoitTance dont ils font pénétrés envers Votre Majelfc , pour la profpérité, St le 
bonheur de la quelle ils font les vœux les plus ardens, aufli-bien que pour l'heureux 
progrès de fes juftes Armes. Nous ne doutons point, qu’il n'obtiennent par leurs prié- 
res , de Dieu , qui clt la fource de toute Bénédiction , qu'il dirige tellement votre 
cœur, que vous continuiez. Sire, à * ou s employer à l’avenir avec le meme zèle St 
avec autant de fuccès, en faveur de ces Eglifes , que vous avez fait jufqu’ici , afin que 
le Trefor retrouvé ne fe perde pas de nouveau Nous fupplions autTi V. M. de ne pas 
remettre à eficâticr ce qui a etc llipule dans le X J. du I Article du Traite d’Alt- 
Ranlladr, félon le vrai Cens y attaché, Nos Maîtres & Principaux Refpcébfs nous ayant 
ordonne , que comme il ctoit permis , pro majore Ubertate (S ncrcitia R eligionis in fu- 
pra diflis & retiquis Cafarcœ M>icjlatis îf Uomu s Aujlnacce Régnés 6’ Provinciis conce- 
denio . amici interuenire (i fubmijjc inicrccdere , d’adreller à S. M. Impériale des lettres 
cF Inter cejjion , dont Nous joignons ici une Copie, afin d’obtenir , qu’Elle accorde à 
ceux de la ConfelTton d’Augsbourg en Silcfie, un plus grand nombre d’Eglifcs 61 d’Eco- 
Ics, avec le Libre Exercice de la Religion , à l’exemple de fes Augufies Prcdecefleurs, 
Ferdinand I , Maximilien II., Rudolphe II. St Mathias, 81 qu’elle fatfe revivre en ef- 
fet & maintienne avec vigueur les Pailles tant anciens que nouveaux. Nous recom- 
mandons V. M. à la Pru teélion Divine , & aurons toujours , pour tout ce que V. M. 
fera à l’avenir pour le maintien & l’accroiflcmcnc de la Religion Evangélique toute la 
vénération & le rcfpcét imaginables. Etant Sic. 

SIRE, 

De Votre Majcfic , 

Les très -humbles St très-obciffànts, 

Les Plénipotentiaires , Confcillcrs , Envoyés 
• Mimflrcs des EU fleur s , Princes (f Etats 
de la CoiifcJ]' iFAttgib. d la Diclie de 
F Empire. 



N°. CXXXVIII. 

Lettre de Creance du Major Lagerberg, pour le Cbam des Tartans. 

C HARLES, par la Grâce de Dieu Src. au très puilTanr St Sérénifiime Prince , Dew- 
let Geray , Grand Chan des Tartares de Précop , de Crimée St de Nagaï, Salue, 
St notre bienveillance Royale. 

ScrénilTtme St Très- PuilTant Prince, nôtre très honore St bon Ami. Comme vôtre 
Altelfe Screnillime Nous a donné de fi fréquentes ailurances de fon amitié St alTedion 
envers nous. Nous n’avons pu nous difpenfer , d’y repondre par des mtr pics de bien- 
veillance, que Nous avons données à V A. S. dans piuficurs Lettres des plus amica- 
les, que Nous lui avons écrites; Mais comme Elle fouhatte que Nous lui envoions 

quelqu'un 
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quelqu'un de no» gens, pour lui réitérer ce» fcntimens de vive voix, Nous renon» de 
choiffr pour cet effet notre fiJel Serviteur, & Major dans nos Troupes, le Noble S. 
Lagerberg . qui fe rendra auprès de V. A. S. Nous avons ordonné en outre audit Offi- 
cier, de fairo de notre part à V. A. S. quelque» autres propo&iom des plus importan- 
tes, relatives aux conjonctures d'é-préfenc. Nous prions, V. A. S. qu'elle vcuil'e bien 
admettre devant Elle, le Major, notre Envoyé, toutes les fois qu’il le demandera, & 
la requérons, de mettre une pleine & entière confiance , à tout ce qu'il lui repréfen- 
tera de notre part. Au refte , nous fouhaitoos à V. A. S. toutes fortes de bonheur 
& de profpérité. 



Pag. 39 °- 
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N». CXXXIX. 

Lettre du Czar au Grand-Seigneur. 

S IQUIDEM ante aliquoJ tempus . ex midis ad Nos Magnum Domiuum litîcris , p,. , pf 
de contirmationc pacis, nominc Suluncx Veftrx Majeltatis, inteliexcrcmus , quod 
Sultan, a Vêtira Mateftas fundatam inter Nos & Fratrem Suum Muftaphsm Sultanum , 
prxterlaplis annis, triennalcm pacem omnino confirroaverit , littcrifque fuis ac juramen- 
to approbaverit , Sc de inviolabiliconfcrvationc hujus Nos fecuros elle voluit , non po- 
tuimus non Iseto id animo pcrcipcre , viciflîmquc Suam Sultaneam Majcffatcm , ex parte 
Notlra, de inviolabiü confervalione illius fancitx pacis ailecurarc, fi non, ex volunta- 
tc Veftrx Sultane* Majeffatis , ^atà aliquâ offenûonc, id impediatur. Quamvis vero, 
poil confirmationera nominatx pacis , fperavimus , quod Vcffra Sultanea Majcflas , ad 
prxfcindendas omnes caufas , aux violationcm aliquam diélx pacis ad fufpicionem fup. 
peditare portint, amoverct, hollemquc Nollrum Regem Sceciœ , (qui violationcm cjus 
Cmul cum adjundi» fibi Rcbcllibus Noflris fubditis Coffaccis indefclfe adjuvat ,Chanum- 
que Tartarorum msgnis fibi donis conciliât ) atque Coflaccos rebelles , mox a ditionibus 
fuis expellere juberci , quapropter huic peffimo Holti Noftri cum Turcico comitatu C- 
mui promifimus, attamen , ut ipfc comitatus conhtlerct $00 hominibus, quibus per to- 
tum exercitura Nollrum libère tranfire liccbit, quamvis omni jure gentium cuilibct 
fuuro hoftem quærcrc ac prolcqui ubique licct , ut & a débita prxtenfionc extradition!» 
rebetlium fubditorum Nollrorura abltinuimus , & pronvffa Nobi» Vcffrx Sultane* 

Majeltatis illonitn cxpulfionc conicnti effe voluimustSummo tamen cum horrorc poil in- 
tcllcximus. quod non folum , fecundum Pacificationcm Nobifcum ihitam , Rex Succix 
cum prxfato comitatu a Bcndero nondum cmilVus, & Coffacci rebelles c uitionibut Sul- 
tancx Vellræ Majeftatis fecundum promiffa non cxpulC lïnt , fed U cominuo exercitua 
Turcicus Tartarufque Bendeti accrclcit, & cum dido hotlc Noffro Chanum Tartaricum 
& Baeham Silirtricnfcm & aulicos Veftros illuc miffos confilia gercre , ipfeque ifte 
hortis Nollcr Lriptis fuis diffeminavit , Sultanicam Majcftatcm V ellram , nuper Nobifcum 
fadam confirmauraquc pacem, in gratiam ipfius violare velic, bellumque Noflrx Cza- 
rcœ Majeftati inferre animi effe, & quod fupcreft , Rebcllibus Coffaccis Mazcppx affe- 
clis Poncnftbufque nempe Rebclli Nekraftof, a Chano conccffum elt . ditioncs Noffras 
jnvadere ac vatl.ire . homincs in Captivitatem adducere, fed & iplis omne juvamen 
prxftatur , & multi Crimcnfcs Cubanenlefque Tartari in auxilium ipfius adjundi funt , 
qui te nuperrime , fadi invalionc , Rcgimcnis Sumcnûs duos pagos Ncrcbaiskium 
& Torhovicium , ac prope Labedinium, p 3 gum Makiecunfam vaftarunt , multofqec ho- 
mmes fecum adduxerunt, & quod maximam Nobis fufpicionem fufeitat, petinittitur 
iffis Rcbellibus eligere fibi fimiiem Rcbcllem ( quaff in novuin Duccm excrcitûs Noftri 
Zaporvicnfis ) nomine infamem Orlicum.in feandalum prænominatis Nollris Subditis in 
fidc eommorantibus Pérfpexiraus queque , quod juffu Veftrx Sultane* Majeltatis Magnus 
Vczlerius Verter Numan Patch 1 Miniltro Noftro ad Aulam Veftram degemi, inter alia 
ratificaverit Régi Succix a Vcftrâ Suhanca Majeftatc adjungi comitatum 40000 Militum, 
cupcreque ut exercitus Noffer, tôt a Polonia exeat , fft qaod maxime miremer, cur tant 
contrarix propofitionei , violationcm pacis urgentes, fiant, cum per Legatum Nollrum 
Tome Ul. Part. 1. £e la 
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p la aula Majeftati* Veftrx commortmetn , jam diu liiuftri Porta j atefidum a Nobis fit , 

ra e- QOO( jg Rc* SueciJt cum lim nuœcroto cxcrcku Tuteico Taruricoque Poloniam innra- 

bit, id ît a Nobis & confcoderato Noflro Rege Polonia Rcpublicaque , pro violatione 
fcedcris accipictur, Quapropwr Vêtir* Sultant* Majeftati Noüram veram inteoiioncm 
notant facimus, ut confiJerarc vclitis , quoi, fl Rca Succie non, proptcr cxcitandaa 
diilenftonts inter Nollram , V étirant , Rcgiamque l’oloni® Majertates, id allaboret , non 
quererct a Majeftate Veftra überutn paffum per Poloniam , cum varias alias habeat via», 
& per Hungariam ac Germaniam fuas Rcgiones libéré attingere potcft , quibus in locis 
nulli hcrftes ipfi obvcnient. Attamen fl Sultancæ Vêtiras Majeftati Rcgem Succix fccu- 
re , per cxcrcitum Noflrum ac Polonicum , perduccre placent , det ipfl Comitatum fu- 
pra raemoraturo 500 ufqvic ad 3000 Turcarum , non vero Tartarorum (cum hos tatn 
maxime ad violationcm pacis addidtos, ad comitatum haud admittere poflumus ) tune 
ifte Rcx cum prædido comitatu , libère a Notiro ac Polonico excrcitu Saxonicoque, 
per totam Poloniam ac Pomcraniam , vcl Sileftatn . vel Hungariam , per quant ex his 
malucrit , libère tranfibit. Quod omne in gratiam Veftrtc Sultancæ Majeftatis Nos faci- 
mus, St flrmitcr id Nos confcrvaturos promittimus, ctiamft Nobis, fecundum jus gen- 
lium , talcm propofitionetn hofti Noftro oifcrre , non oporteret. Si autem hæ coram 
Omni mundo favorabilcs Conditioncs Noltras a Sultanca Veftra Majeftate non acciperen- 
tur , id obftrieti erimus , cum Noftris Confladcratis acciperc pro ipfa violatione , & S 
aliqua ex his fequentur , vel qutevis innoccntis fanguinis ctfuflo evenict, in cos Nos po- 
terimus coram quovis juftifleari. Nos vero tanquam fidelis coniaoieratus fuæ Majelta- 
tis, Polonorum Rcipublicæque , haud eos relinquentes in fummis nccellitadbus , ftoren- 
tibus adhuc Succorum viribus , co maxime nunc fccundis Noftris rebus , ac eorum 
ferme viribus catinâis, auxilia Noiira fuppeditare non omittemus, cum prtefertim vi 
fasderis cum Rege ac Rcpublicî , 30000 hominum Polonia fuccurrcre , ci fu vero ne- 
ceflitatis, St cum omnibus Noftris militibus adefle obligamur contra omnes hoftca.utSt 
ipfl Nos vieillira debent adjuvarc , obftriâi fumus, Qwe omnia Vcllrie Sultane* Ma- 
jeftatis falvo judicio tradimus, fperantes, quod Vos, tanquam piciftcusSt jafticiam amans 
Princcps, hæc diflenfionum incitamcnta a R ege Suecisc cxcogitata , fequi . & cam per* 
niclofa fusciperc non afTemictis. Expcdabiraus infuper a Sultaneà Veilla Majeftate 
promptam déclara; ionem , & in fupra memoratis Noliris requifitionibus concdlionem ac 
executionem. Cteterum Noilcr Lcgatus latiut hoc cxplicarc non omittet , ad qux Nos 
in omnibus refeumus. 



N°. CXL. 

Lettre du Ciam au Roi de Suède. 

Tag. 408. T) O S T Q U A M contemplait fumus finceram amicitiam inter Nos natam , flgnificamw 

A Majeftati Vellrx, Hueras Vcftras ad nos midis , allatas elle , quas adfpexiinusSt fen- 

fum comprehcndimus , fcilicct, quod uni cum boni valetudine Vcllrà, relationem ve- 
ram de rebus fcciftis , quam ob rem Istati fumus : ldenque ad falutatioDes noftras non- 
tiandai has amicabiles litteras feribere, ac cum feriba Multafa mittcrc voluimus: Cum 
ad Vos pervcncrint , ex literis ac rctatione prædidi Mutlafx omnia haurietit; Roga- 
• mus ne nortri oblivifeamini , verum femper bonam valctudinem Vcftram Nobis ftgnifl- 

care non prætermittatis. DEUS O. M. Nobis Vobisquc, juxta cordia defideria , benofl- 
cia fua concédât. Dab. Bagziferai. 

P S. Mi amamiflime, bonorandiftime Rcx, cujus novifüma fclicia fir.t: Ea omnia, 
qu* In lilteris Vcftris ad Nos midis continebantur , intellcaimus. Vexirius, qui débet 
rcfpondere pro iis, quæ Prajfulgid* Port* fumus expofuuri, nuper Conflaminopotim 
venit . ad quem cxprelTum noftrum quam primtim mittemus. Intcrcedit inter Nos St 
hune Vezirium Mehemet Pafcham maxima neceflitudo, St rofeimus St amamus ad in- 
vicem Nattirà amans veritatis St boneficus omnibus, atquc Poientiflîmi Imperatoria 
fidelis eft : Non fubdolus, non fraujulcntus , cui rem Vcftram St genetalitcr totam rem 
fignificabimus. Eftotc bono animo . St omnia . qux a Regionibus Vcfltis atquc ex al iis 
parubus veniunt , Cgniflcatc. DEUS Nos St Vos exiularct, Valcte, 

N°. CXLI, 
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N°. CXLI. 



Lettre du Séraskier de Bender , au Roi de Suède. 

E XHIBITIS Majeflati Vcfiræ finceris & puris falqtationihus , Bt bonorum adpre- 

cationibus ex toio corde, quæ confirmant ftruâuram amicitiæ ac concordiæ , Bt j> a . ’n t 
amoris fmccri fundamema confondant , feire cupio de llatu & bona valetudinc Veflra, . ' v ~ 

aroieeque fignificare non deéro. Cum impollibile fit ab tnimo dclcrc amicjtiam , jam 
largo tempore inter nos acquifitam , eam confcrvare non defiilo , quemadmodum ante- 
bac in Vobis ferviendo omnem operam St iludium impendi, id quod fpero ipfa con- 
feientia Vellra teftabitur , quamquam , prout tempus St fiatus rcrum rcquirebat , in emo- 
lumentum Veflrnm nihil etTecimua, faltcm, DEO laus , mhil damni caufatifumus.imo , 
catifæ Vcfiræ femper favere voluimus; Scd occolto DEI judicio, cum fiatus nofier to- 
tal iter mutabatur, St ad locum deftinatum Carceris urgebar pergere, ad Vos in illo in- 
flanti venirc, & , prout jura amicitiæ poflulant, valcdiccrc, non fuit mihi a DEO con- 
ccffum. Ob illam rem adeo triftatus fum St conturbatus, ut impt.lEbilc fit dolorcm his 
litteris fignificare. DEUS omnibus fit adjutor fit protcâor ac Votis, juxta cor Vellrum, 
felieem rcrum exitum concédât. Spcro quod amicitiam noftram oblivioni non tradetis, 
fed interdum memores amicorum nos per littcras lætificare non dedignemini. Noiier 
Capichiler Chihajafi Muihtpha Aga a primo adventus Vcflri momento Vobis fervivit , 
cum autem mihi, amico Veftro, jam Sparta data fit in rcgicne adhinc longinqua , ptae- 
terquam quod prædiâi Mulhphæ adfiftcmid indigeim , feitia non convenue , cum fo- 
lum apud Vos mancre, itaque rogo, ut ipfi abeundi Uecntiam , St ad no» quantociua 
prolicifccndi conccdatis. Nos maxime lætabimur St agemes gratias. Dab. >6. Mcnfi» 

Maharrcm , Anno 1113 , 



N*. CXLI I. 



Lettre du Clam des Tartares au Roi de Suède. 

A U Très Fidel, par la grâce de Jéfus Souverain , Puiflant Dcilcnfcur de !'EgIifc,Roi » 

de Suède , notre gracieux , cher & généreux ami. £-4*5 

Très-Puiflant Roi. Après Vous avoir fait nos falutations du meilleur de notre cœur , 

St des voeux pour votre profpérité, nous fouhaitons, que l'amitié St la correfpondance , 
qui fc font établies entre nous, puiifent augmenter de plus en plus, St porter des fruits 
en grand nombre. Pendant le féjour que j'ai fait ici , tout s'cll confirme avec un heu- 
reux fuccès St beaucoup de joye ; car , Dieu foit loué ! La Porte Ottomane , nous a 
promis St accordé félon nos fouhaits tout ce que nous avons demandé d’Elie. Nos af- 
faires publiques , fur lefquelles Dieu répande fa bénediélion 1 ont été terminées dans 
l'heureux mois de Beiram , dans la Capitale même , St dans un heureux moment , ce 
dont vous devez bien vous fouvenir , jufqu'à ce que nous nous verrons avec joye , St 
que nous nous réjouirons enfemble d’autres nouvelles agréables. Ecrit dans le même 
mois, à Stamkul, au commencement de l'An 11 », 
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K". CXLIII. 

Lettre du Grand Pïzir au Séraskier de Bendcr. 

Illuflriffime & Execllcntiflime Pafcha , fratcr Magniliccntiflime. 

» , B L A T I S amicabilibui falutationibus & bonorum adprccationibui , amice rcfer- 

v / tur, litteras Vcfiras hac vice millia acccpimus. obi notiticavitis, icmpore Ante- 
r ccfforis VcRri Juffuf Pafcha, venifle aiiqucm ex patte Augufli ( Naaltiran ) (* )diccntctn 
fe effe Ablcgatum , cum vero illæ litterx a Jullcf Pafchia petit» fuerint , ilium refpon- 
dilfe , fe ipfum in Pcrfona Conflaminopolim ad ExccICam Aulam portarc vclle , litteras- 
que darc ncgalTc , ideoque propter fuam pertinaciam detentum elfe. Cum autem Vos 
RcnJcram vcniRis, litteras ipft crcptas hue miliiiis , & quod velitis a Nobis refponfum , 
quomodo dcbcatis cum , qui prétendit fe elfe Ablcgatum , tradare, aut qtiodnam ref- 
ponfum darc : Prædidas litteras hic interpretari jullimus, & , cum non merebantur ref- 

f onfum a Nobis, ab oculis amovimus, quod vero ipft rcfpondcndum , hoc cil, Dum 
refulgida Porta Carlovizii cum Republies Polonica pacem iniverat, quamvis AuguRus 
in Poloniam regnaret , tamen pollcu , habito bcllo cum Rcgc Succix , AuguRus regno 
ccrtit , arque paâa fecit, nunquam in poflerum Coronam l’olonicam effe prætenfurum, 
quibus juratis in Saxoniam fuam fefc reccpit. Modo autem iterum in Poloniam venir, 
contra fua juramenta. Révéra Rcfpublica Polonica Prtefulgidtc Porte arnica cft St boni 
vicini , proptcrca & pacem Carlovizii conclufam abfquc ullo dubio confcrvabit ; Sed 
quod AuguRus in Poloniî vi regnare vcllet, hoc Prxfulgida Porta non agnovit, pra- 
fertim cum hoc lit contra fua juramenta, neque putat Rcmpublicam Polonicam elfe ad- 
mitTuram in Rcgcm proprium homincm , qui fe . rcvocationc padorum fuorum , tara 
vitiofe depravavit. Prxfulgida Porta eiusmodi Opprcfforum Legatos atque Ablcgatoa 
admittere, & cum ipfis tradare non confuevit , præcipue quod hx- adionca contra de* 
corum Regium Gnt. Igitur emittatis cum e Caflello, St ut fupra fcripfimus , refpondea- 
tii ac fineris liberam viam , qui venerat, petere, ad hoc & has amicabiles litteras ferip- 
tas Vobis miiimus. Deo volente cum pcrvcncrint, predidum e Caflcllo cmitutij , de 
modo fupra dido rcfpondcatis , ac viam, qui vcncrat , peterc jubeatis. 

Sinccrus Amicut 



MEHEMET. 



N°. CXLIV. 

Lettre de Seraskier de Bender au Général Siniauwski. 

S INGULARIS inter Magnates Jefum eolentes , Magnificcmiflime inter ChriRianos 
proceres totina Status Polonix , Venerande ac cminens Palatine Belccnfis , cujus 
— — — - anni cxlrcmà felicitate coronentur. Exhibitis officioGs , amiciflimii falutationibus , qux 
confcrunt ad amicitiam folidandam ti jura amoris confirmanda, amice notiGcatur. Litte- 
ras VcRras ad Nos ante hac milfas acccpimus, fenfumque earum percepimus. Notifica- 
tis Nobis ex parte AuguRi , qui modo Coronam Polonix prétendit , Lcgatum aiiqucm 
ad Prefuigidam Portant dcRinatum effe, eumque ufque ad Lcopolim venifle, peiere- 
que liccntiaro ad Prefuigidam l’ortam accedendi. Polonix omnes Magnates atque inco- 
le Prœfulgide Portx amici funt , St luth ipfifmct, cum Statui corum nulla vis , nul* 
lum damnum inferstur. Cum tamen AuguRus prxtendens Regnum Polonicum Legatum 
mittere condituerit. Prxdidus vero in proprium flatum Saxoniam fecefferit , & omni 
jure ptxtcnûonis in Rcmpublicam Polonicam fe fpoliaverit , nunc vero dicat fe effe 
Rcgcm Polonix , boc Prefulgida Porta non agnofeit , proptcrca cjufmodi non probato- 

rum 

( * ) Sic vocant Turc* cum , qui modo roloai* Coronam pwendie. 
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rom Regum Legatos adraittcre, nullo modo confucvit Prasfulgida Porta. Quamvistem 
porc pjcis Car'oviiii coaliiic , Augufius in Poloniâ rcgnarct , poliea tamcn , habiio bcl- 
lo cum Regc Suecisc, tottliter Rcgno certic , Contraduraquc iccic ac jurtvit, nunquam 
in poftcrüm in Poloniœ Regaum aliquid effc prxtcnfurum , & in proprium fbtum 
Saxoniam fecetfit, modo autem contra iua jarameota , itcruni in Poloniam venir. Ré- 
véra Respublica Poloniea ejua incdœ Prxfulgid* Porte amici atquc vicini funt, & 
cum illis Carlovizii initam paccm Prxfulgida Porta Ermiter confervabit , & hue usque 
confervaverar. Sed qood Auguftus pro Rcge Poloniæ reputari conctur, Prasfulgida 
Porta non agnofeit , praraipuc cum contra pada, que antca juraverat, neque ilia pu- 
tat Rempublicam Polonicam, rcvocatione iuorum paâorum fefe vitiantem homincm, 
in Rcgcm proprium effe acccptutam. Prtcfulgida enim Porta Legatos corum , qui ad 
regnandum non funt deftinati , attaroen totia viribus regnare cupiunt , nullo modo ve- 
nirc ac tradarc , St cum fit contra laudabilem antiquam confuctudinem St canones atquc 
voluniatcm Impcratoriam , prædiflo Legato ullo modo acccflum permittere , ut ctiam 
Vos ut cohibeatis St compefeatis cjus progreffum , has amicabilcs litteras fcripfimus at- 
quc mifimus, cum fenfum earum concepcrilis St ejufmodi ignotorum Regum Legato» 
non efie honorandos intclieacritis , iterum reverti eo , unde vencrati jubeatis , neque 
bue eum mittatii. Dab. Bcndcræ d. 32 Scfer. Anno 1713. 



N®. CXLV. 

Convention Jur la Neutralité de l'Empire. 

Uùm Sacra Cafarea Majeflati , Sacra Regia Majeflati Régime Magna Britannia, 
(f Ccifit ac Prapotentibui Domints Ordtmbut GcneraUbut Uniii Bctgii , maximic 
femper cordi fucrit , & ctiamnum fit, ut quiet Cf tranquiliitai in Impcrio confcrvc- 
tur i CS idco communicant cum quibvfdam F œderatorum fuorum confiait , ab atiqiio jam 
tempore , -ad confervandam candcni tranquillitatcm Principes inter fi belligérante! feduio Cf 
firiit exhortait fini , atquc officia fua mterpofucrint , ne occafionc bclli quod in Oril Sep- 
tentrionalibui geritur , turburctur , vcl quicquam agatur , fivc rcvocando copiai , fivc alio 
quocumque modo , quod rationibui CS commodis Fctdcralorum contra Galham bclligcran- 
tium ncxium fit , vcl prajudicium afferre qucal: Quumquc Sacra Czarca Majeftat ejuf- 
que Fœdcrati Polonia CS Dania Rcgtt , moi ncquaquam bafi tanta dcciaravermt firmarn 
Jibi flore fententiam , nibil quidquam faccre quod ad turbandxm tranquillitatcm in Impc- 
rio anfam protêt c pojfit , CS etc quo ta Fœderatorum belle Gallico implicilorum , fivc re- 
vocando copiai , oui alio quocumque modo dctrimtntum , vcl prajudicium patiatur ; Et 
cum fimul ctiam foftulaverint ut fccuri reddantur , Copiai Régit Succia , qtta jam in Po- 
merania funt , in Poloniam non rediturat , n ec ad us idiot bo/iilci in terril Impcrii corn- 
mffiuras ; tdeired ctiam illorum Miniflri fapiut inftanter fiagitarint ut altememurati Fade- 
rati illot bàc de rc certot CS ficurot tcddcrc velint ;'quorumpditionct Sua Rcgia Majeflat lio- 
rujjia offiiciis fuit fit fut lit : Quùm en.rn poft communicata bac defideria cum Rtgimine 
pro admimflrationc Regni Succia in abfcntiâ Régit conflituto , Rcgia Sua Ma je [tutu Suc- 
ent jtblegatHt Extraordinariut de Palmquift , accepta bàc de re tlliut mandata , declara- 
verit , per Succiam minime flaturum quomirmt confiant ntutraiitai in impcrio ferve- 
tur , eumque in fittem fi paratum fore , nomme Succia jpondcrc Copiât Succicat qua in Int. 
perio funt , ibidem , uti ctiam nec in Peton là , rue in Ducatu SUfviccnfi . ncc m juttandià , 
nibil boflile tentaturat , bàc tamcn fub conditionc , Succiam vicifiim jecurum redditum iri. 
Copiât Régit Dania . qua funt ex bac parte Marit Baltici, vcl qua funt m Jutlandià, 
in Ducatu Slefviccnfi , in terril Impeni ad banc Coronam fpcélanttbut , CS qua Fœdctffil 
militant , nec intra ncc extra limitet Impcrii nibil quoque boflile tentaturat : Quumqut 
communicatà poflmodùm Régi Dames cmditione , fub quà Regnum Succia ncutraiitali in 
Impcrio adflipulatur , fupranominati Fœdtrati quoque ad confepvundam in Impcrio Iran- 
quillitatcm Ci neutralilatem propofuaint ut ab unà parte R ex Dama fpendeat H confen- 
fum prabcat , Copiai Juat in ‘Jatlandiâ , in Ducatu SUfviccnfi Cf in Impcrio degcnles , 
nibil boflile contra ulium , quifqttit illc fucrit , ncc intra nec extra limite i Impcrii , loto 
j Oucatu SUfviccnfi, Jutiandid unà comprcbcrfit , tentaturat vcl fadurat effic , ulqtti pu- 
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ri modo ai aller à , Rfgimen m Sncciâ conâitutum vicijfim (pondeat 13 cmfcttfum preekeit , 
Copiât Régit Sucette tu Pomeranià 13 altit Impirii territ 13 Provmciii exiflcrtUi , in Po- 
lonium non redit mat , net quitquam holiile contra ullum , quifquu tilt /«Tir, ncc intra noc 
extra limite t Imperii , loto Ducatu Slefvicenfi & Jutlandii unà compreberfii , teniaturai vel 
fad uras tjjc : Additô quoque ulteriori déclaration a fupra memoraiit fatderaltt ft prupenfat 
13 parait! fore, alignai Copiât ulriufqucparlisad ufum J'uum cenducerc , (3 de iii quanloetiu 
tranfigerc ; fupra quibut Sua Regia Majefatis obiervatiombui , mtllum fe , 1 tel reweatia- 
ne Ùopiarum , vel alto modo Fadcratot tncommodum t tel prajudicium allaturam ; praterea 
nomine ejufdem Regia Majtflattt deelaraverit . illam ut turvo documenta oftendat quàm 
prono erga Fœderoloi feratur affeflu , utqut ad illorum pclila refpondeat , confenfum prit- 
bere , /i ex farte Sucette pofilive atjirmetur , copiai ejufdem nunc 1 n Pomcrania détentes 
jub Duce Cr.iJJavii , illafqtse omnet in Provmciit Suceur , in lmperio fitis , ntbil kofi île 
contra Ditiones Régit Dama vel cjut Faedcratorum , t vn intrà quam extrà Imites lut- 
perii fubditat , tentaturai cjj'e, tum quoque R criant Suant Majefatem Dcmiee nuüat et 
Ducalibut Holfatia , Siennes vel ex jutlandid Copiât à Ciarcâ Suà Alajeftatc auxilio 
mit tendu 1 , per Germanium , vllafve imperii di liants vel terras , minutie Iranjilurat : im 
bit omnibui contutem abfque ullcriuri mord , Fœderatot fptm fument fisse Guarantiam juam , 
pro ftabilàndd in lmperio , D néant Slefvicenfi 13 jutlandid ncutrabtate , interpqfi- 
luroi cjj'e 

Itaque infraferipti PlenipotenHarii Députait Secret Cafarem Majeftatù , Sua Regia 
MajeJiatii Aligna Rritanma , 13 Dominorum Ordinum Gencralium Uniti Belgii, riti 
perpenfit Cztrcec Sua Majeflatit , Regumqtte Polonia , l Uni a (3 Profita iteratù expojitis 
defideriit , pro tuendâ fponfijnc five Ùuarimtid 13 confirmtmdd neulralitate intra limites 
Imperii ,acceptifquc fuper bis ai Imperaton, Reginâ , 13 Ordinibm Generahbui mandait s\, 
illorum vi , tenorc prafentium , notum teftatumque faciunt nomine Sacra Cafarta Ma ■ 
u liant , Sua Regia Majtftati Magna Britannia 13 Dominorum Ordinum Gtnerultnm 
Umti Belgii , fe grato 1 tique lubenti anima aeeipere fupramemoratorum Priucipum in Sep- 
tentrisme beUigerontium mentit voiuntatis deciarationem , pro confervandd in lmperio tran- 
q lu U tlate (3 quitte , (3 lilafà neutralitate , tam in omnibus Imperii Provint lit 13 Dilionibus , 
quam loto I iucatu Slefvieenji (3 Jullandia promittentet Sacrum Cafaream Rcgiam Suant Ma- 
jcjUtcm Magna Britannia 13 Dominos Ordincs Generales conjunüim élaborai uros ne ullo 
modo neutralisai in terris Imperii infringatur , fed ut ab utràque partium rite fervetur : 
ettmque in finem operam daturoi ni Copia Regis Sucette in Poàieramù , alùfque ditionilmt 
Imperii degtntei , tu Polonium redeant , ali us uUos bofiilet contra ullum, qmfquis site 
fuerit , nec intra nec extra limites Imperii , tolo Dsseatu , 13 Jutiandia in itlo compte- 
benfis . committant , 13 ne , pari quoque modo. Copia Regis Dania in 'Jutlandid , Du- 
cat u Slefvicenfi 13 Ditioniittis Imperii degenies , aHut ullas , quifquis elle fuerit, intra 
vel extra limites Imperii, Dtseatu Slefvieenji in iilo comprobcujb , commutât ; quemadmo- 
dum etixm ne Copia Sua Czarea Majcftatis , Régi Dania in auxilium forjdn mttemia , 
per terras Imperii tranfeant ; verùm ut osnnes 13 fingula Imperii dittones , refpteüu par- 
tium in Septentrione beUigerantium , ab omni tranjitu Copiarutn immunes maneant , 13 
pcrfrclà neutralitate gaudeant. Praterea Infraferipti , nomine ut fupra , déclarant Sacra 
Cafarue MajefUui , Sua Regia M ijefiati Aligna Britannia (3 Dominit Ordimbus Ge- 
neraiibus ftàtulum eJJ e , e 0 quo dtéium ejl modo , qutelcm 13 tranquilitatem in lmperio 
tueri. Et quamvis poft declarationes fupra manoralas mitutnc expeUandum fit , ullum bel - 
ligerantium partent illam infringere vel quicquam quoi illi contrarium fit f.tcere velle ; fi 
tamen prater omnetn fpcm & expeàî itïoncm quiiqu.tvi banc ututralitatem violavcrit ,in boc 
inopmato cafu , modo nannnati Faderati , fimul omnes fe cum illo qui neulrolitatem ob- 
fervaveril , 13 fada vhUtitmit rcfcSioncm petierit , quo cafu , fi opus fuerit , commumbut . 
viribut ad confervamtam neutralitatem , en quo dtclum ejl modo , utentur 

Vt.autem bac declaratio promptiortm elfe-h um fortiri pojjît , Sua Cefarca Majeftas opé- 
rant dabit ut Imperium buic déclarations quantociùi accédai , fient 13 Regina Magna Bri- 
tannia 13Dommi Ordines Generale 1 Imperium ad boc invitabunt. 

Principes pariter 13 Status quibut confervatio neutralitatu 13 quictis in lmperio cordi 
fit. ad corro'Jtjrsindam acceffione fuâ banc Dcdaalionem quo. par nous quorum intertfi 
bine ituic loco Guarantiœ erit » invitabuntur, Prajentis Déclaration! s ciMspàtrta duhitn ■ 
tur Mimjlris Sacra Czarea Majeftaiit & Rcparum Mojcftatum Dania t? Polonia ab 
unà , S tu Regia Majejlatii Suecia ab aller à parle , 6* rcquirentur ut officia fua adbt- 

bcant , 
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béant , quo Cvttta & Régit» Majeftatet fupradifttz declaratbnem banc gratam battre, ncc 
qtùcquam quod illi contrarmm Jit facere vciirU. 

Sigmtum cru, 

( L. S.) C de Smztn- (L. S.) Le Prince & Duc de (L. S.) R anduact. 

dorff, de Marlboraugb. ( L. S. ) Allard Mereiu. 

(L. S. ) Tavjnsbcnd. (L. S ) A. Heinjiu. s 

( L. S. ) Gbeel van Spanbroci. 
( L. S. ) J. A. Baron de Red» 
de Rensxvoudc. 

(C S.) V. GoJlinga. 

( L. S ) E. y. Ittcrfum. 

(L. S ) V. Pott. 



N°. CXLVI. 



Déclaration du Roi de Suède fur la Neutralité. 

f\ Uum primù m Sua Regia Majeftas inaudMt StremJJbmtm Rommorum Impcratortm , 
SerimjJimjm Magna Britanma Reginam , atque Celfos arque Potcntcs Ordines Ge 
nerala Unité Bclgü , ncc non compilera Imperii Principes , pro tuendà tranquillisa • 
te Germanise , m muiua convenijfe F cédera , nulla eqtndem duhtavit quin feopus iftius 
Faederis il tantum foret ul Regnum ac Provincice fua adverfùs vtm boftsum lutte rnane- 
rent Id enim ab allé memoratarum Potmtiarum amiritià , paâorum tege ad mutuas de- 
fenfiones Jiabilitatâ . expeâare atque jure etiam fuo poftularc debttil Verùm poftquam ipfi 
innotust bofltum fuorum caufam todem pariter protégé atque foveri , Regnaquc 6* Provin- 
cial fuas injurüi boftium abats opportunum tempui relinqui abfque ulio mnicarum fuorum 
auzilio , proleflata cft palàm , atque per Mini gros fuas declarari jujftt , fe nullà ratione 
tencri pojje legtbus iftius faederis , ipfa invita , ac vfa citrà partittm ftudia initi. Pro- 
teftans a,:tuc atque nolurn btfee teftalumquc facit omnibus ac Jingulis. (•) falvam Jibi referva- 
tam telle commodam , ae mtllis legtbus circumfcriptam faeuitatem utendi mediil ac vinbus, 
quas Vcus concefftt . adverfùs boftes fuos , ubtque locorum ac quoeumque temporc ufus £? 
ratio Belli id popojeerit. Quod fi autem prêter oirmeyi fpem & espedattonem , qutfquam 
emicum animum ezuens , remoram aur obftaculum tpji objecerit , tune cum in eo fuerit ut 
juftis armés ipfi fit ut conjuratus boftis , déclarât Sua Rrgia Mujcftas fe n on poffe cun- 
dem alto quant aggrgjjbris loco babcrc. tnque majorem fiJtm banc manu proprià fubfcrip « 
fit ac ita ratam ejje voluit. Aüum ai Urban Bcnderom die 30 üovembris anno 1710. 



Signature , 



C A R O L U S. 



N«. CXLVII. 

Lettre du Roi de Suède au Cbam des Taftares , fermant de Lettre 
de Créance pour le Lieutenant Colonel Lagerbtrg. 

Charles par la Grâce de Dieu Sic. au Séréniffimc & Très puisant Prince, Dewlet 
Gcray , Grand Cbam Sic. Sic. 

S éténiflïme 81 Très • puiflant Prince , Noire très honoré Si bon ami. Après avoir 
reçu d'ultérieures ailüranccs de voire amitic envers Nous, St de la fincère Intention 
ou vous êtes d'appuyer de la manièro la plus efficace , notre commun intérêt contre 

coi 

( * ) Se fietum auxilio Divise arçie as^uitate cauCc. 
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Ennemis, Nous svons fait! avec plaiûr iouics les oceafiont qui fe font préfentée», pont 
Vous faire connoiirc , à que! point nous délirons d'entretenir avec vous une bonne 
amitic fil une union parfaite. C'cll dans cette vue -là, que nous jugeons convenable 
St meme necclfaite , d'envoyer auprès de Vous un Minirtrc , chargé de cultiver fit 
d'augmenter ces difpofitions , par toutes fortes de bon oiTtecs. Nous avons choili pour 
cet effet. Notre Fidel fil bien aimé le Lieutenant Colonel S. Lagerbcrg, dont l'hounê- 
tete autl'-bien que la diligence St l'habilcte nous lont fuffifàmmcnt connues, qualités qui 
ne peuvent pas 'non plu* être inconnues 1 V. A. S. A ces caufes , Noua vous requé- 
rons très aimablement, de recevoir ledit Licut. Colonel, en qualité de notre Minillre , 
& de mettre une pleine St entière confiance en tout ce que conformement a fon Inf- 
truéliou, ii vous propofera de notre part; prknt V. A. S. de lui communiquer loue 
ce dont Elle jugera à propffis que nous foyons informe, pour le foûticn de nos com- 
muns intérêts , fitc. Fait à Bouter le 10. Décembre 1710. 



N». CXLVIII. 

Précis de la Capitulation Je Riga. 

I. U E le Gouverneur Général , forti roit dans trois jour» de 1a Ville , pour fe 
rendre, avec les Troupes de ia Garnifon, a Reva!. Que fon départ lui feroit 
facilité en toute manière; qu'on lui fourniroit des Chevaux fit des vivres; fit 
que la Garnifon feroit efeortee par un Détachement de Troupes Rulücnnes régulières, 
fous le commandement d'un Officier Allemand. 

I I. Que les Archives de la Chancellerie avec les Aétcs, fit Documens concernant le 
Courcrncment , fit généralement tous les papiers qui regardoient la Garnifon fit le fer- 
vice Militaire, fetoient tranfportcs à Dunamundc, fit delà par Mer en Suède; mais 
que les Aflcs de la Cour de Juliice relieraient à Riga , de même que les papier» rela- 
tifs aux Finances , dont on ttreroit Copie fous les yeux du Commiffairc Suédois Ehrcn- 
heim , auffi-bten que des Lettres que les Gouverneurs Generaux avoient écrites à U 
Ville avec les Rcponfes fitc. 

III. Que les Volontaires fit Officiers qui n'avoient point eu de commandement pour- 
roient fc retirer par Mer avec leurs femmes , enfans fit équipages. 

1 V. Que ceux qui poffedoient des Charges civiles au fervice de S. M. Sucdoife , au- 
roient la permiffion de relier 4 Rijft pendant l'Elpacc de deux mois. Qu'en attendant 
ils dcmcorcroient au Château, fit auroient pleine liberté d'entrer dans la Ville fit ca 
fortir quand ils voudroient. Que fi cela ne le» accommodoit pas , ils pourroient s'a- 
dreffer i S, M. Czariennc, pour tâcher d'en obtenir un plus long delai, que tous ceux 

Î |ui voudroient fe mettre fous la l’rotcdion de ce Monarque, jouiroient pour leurs per- 
onnes , auffi-bicn que pour leurs effets , de toute la (ürctc St protetffion qu'ils pourroient 
defirer; au-licu que les perfonnes qui etoient refolues de quitter Riga fit la Livonie fe- 
raient obligée» de fc déclarer d'abord , fit fe retirer en même teros que te Gouver- 
neur fit la Garnifon ; que fi elles ne pouvoient emmener leurs meubles , elles auroient 
la permiffion de les dépofer chez leurs amis fit les en retirer quand elles voudraient. 

V. Que ceux d'entre les Officiers du Château fit de la Citadelle , les Artifan» , le» 
Veuves & les Orphelins , qui ne voudroient pas demeurer , fe retireraient en meme 
tems que la Garnifon ; mais que ceux qui relieraient, jouiraient de la protaffion l'pé- 
ciale de S. M. C. fit feraient maintenus dans la poffelfion de leurs biens St Effets. 

V I Que la meme permiffion otoit accordée aux Minillrct fit Paffeurs des Eghfes tant 
Sucdoife qu'Allemandc , suffi bien qu'aux Rcdcurs fit Collègues des diverfet écoles, 

V 1 1. Que te Yach du Roi FEtifaUtb fit le Vaiücsu du nomme Hcideman , feraient 
détenus, mais que les Officier» desdits Vaiffeaux fit les gens de l'Equipage fc retireraient 
où ils jugeraient à propos. 

VII). Que l'ancienne Noblcffe jouirait de la protedion fit bienveillance de S. M. 
Czariennc; au-licu que l’on ne pouvoit rien promettre a ceux qui retenoiem des Terres 
Ro>ïics , foit qu'ils en fuirent pourvus fous le titre de feudataires , ou qu'ils euffent a- 
vance de l'argent deifu», n'y ayant aucune rstifon qui put obliger S. M. C. à acquitter 

le 
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les dettes de S. M. le Roi de Suède. Que cependant il leur étoic permis d’implo- * 1< ' 
rer U-deffus la bonté de S. M. Cza'ienne. 

9. Que les dettes que des Particuliers avaient contracté feroient acquittes de la 
manière dont les Créanciers convieudroient avec leurs Debiteurs; que pour plus 
grande fùreté. luppolé que les Créanciers 1 éxigeaflenc , le Gouverneur Général 
lailleroit a Riga a ou 3 otages , jnfqu’a l'entier payement. Que ceux qui avoient 
fait des avances à S. M le Roi de Suède , pourroient s’addrelTer à la Chambre des 
Finances en Su.oe, pour en obtenir leur payement. 

10. Que 5 l’on parvenoit 1 recouvrer les effets que les Colonels Wangcuheim & 

Me ntser, ou d’autres Officiers abfens avoient dépoté a Riga, lefJits eficts fuflènt 
remis à leurs propriétaires , de la même manière que cela avoit été accordé ei- 
de (Tu s. 

11. Qua le Juif Jacques Hirfch , auffi-bien que les Officiers oii Sujets Suédois, qui 
après avoir été faits Prifonnicrs à la Bataille de Pultava , avoient trouvé moyen de 
s’évader lx s’étoient retir s a Rigq, feroient libres; mais que les Sujets nés de S. 

M. C. n’auroienc pas la même permiffion , non plus que ceux qui s'étoient enga- 
gés à Ion l’ervlce, de que le Nation qu’ils fuirent. Que les valets qui avoleu; été 
Forcés A prendre fervice parmi le-. Rufiîens, & qui n'avoient pas encore prêté fer- 
ment , feroient rendus. Que le Sergent d’Artillerie Gotcfchlich feroit arrêté , 
afin de prévenir qu’il ne fit encore une fois ce qu'il avoit pratiqué A Marienbourg. 

12. Qub les Troupes ce la Garnilbn , tant de la Vi'le que du Château, avec ies 
Officiers de quelque rang nu qualité qu'ils futfent, fortiroient avec tous les hon- 
neurs Militaires, fix pi. ces de Campagne, & autant de coups à tirer, armes, ba- 
gages, tentes, femmes, enf.ns, & c. Que les malades feroient conduits 1 Duna- 
monde Se de-lA A Pernao & à Réval, Qu'on leur fourniroit des vivres & des ten- 
tes, s’il en étoit befoin. 

13. Qu’ausst-rôi qde la Capitulation aoroit été Cgnée Se échangée , on reme:- 
troit aux Troupes Mofcovites la Porte Royale de la Citadelle, it quatre Portes 
dans la Ville. Qu’en attendant, les Suédois gar 'eroient l'autre Porte de la Cita- 
delle it deux Portes dans la Ville; qu’ils pou-roient y monter la G rde, faire des 
Rondes, détacher des Patrouilles Âcc. Qn’en même tems , on feroit fortir les ma- 
lades , tint de la Ville, que de la Citadelle : Que trois jours après toute la Gar- 
nifon fortiroit par la Porte de St Jaques , & remeicroit aux Ruffiens les autres 
Portes; qu' u préalable elle indiqueroit de lionne foi les Mines, & remettroit le 
Canon avec les Munitions t qu’elle s’engageroit auffi par écrit A ne rien enfouir, 
faute de quoi on ne feroit pas tenu A la Capitulation. Que fl le Gouverneur Gé- 
néral vouloir après fa fortic camper pendant 3 ou 4 jours hors de 1a Ville, cela 
lui feroit accordé. 

14. Qu'aussi long-tems que les Troupes de la Garnifon relleroient A Riga, 
il leur feroit fourni des vivres, & qu'à leur départ, on leur en donneroit encore 
pour trois femaines. Que pour la fidde , Sa Majefté Czarienne ne 1a leur paye- 
loit point de l'on argent, n’v ayant rien qui dût l'obliger A le faire. * 

15. Que les Officiers. Soldats Se autres do la Garmfon pourroient dans l'inter- 

valle marqué ci deflus , paffirr Se repaiTer fans a'ueun empêchement dans la Ville, 
pour y mettre ordre A leurs affaires. . 

16. Q u r. fi ’lea Troupes de la Garnifon ne pouvoient ni ne vouloient fe charger 
de leura effets ou bagages, il leur feroit permis de les vendre au plus offrant, ou de 
les mettre en dépfic , pour les retirer enfuite dans le tems limité. 

17. Quu les Officiera de 1a Garnifon auroient la liberté, chacun félon fçn rang, 
d’emmener avec eux leurs provifions , jufqu’A la charge d’un chariot ; qu’ils pour- 
roient auffi en acheter des nouvelles: mais que l’on n’étoit pas en état de leur 
fournir autant de chevaux de relais qu’ils louhaitoient. 

18. Que les débiteurs pourroient liquider avec leurs Créanciers, & leur affigner 
leur payement fur l’argent des Lcgemens, A proportion du tems. A moins que ies 
Bourgeois n'y formalfent .cppofitioi. 

19. Que ceux des Officiers , Soldats ou autres de laGarnifon qui fe foûmettroient ' 
au bon plaifir de Sa Majetlé Czarienne, conferveroient en entier, leurs Droits. 
Prétendons &c. tant pour eux , que pout leurs héritiers : Qu’il feroit libre aux ab- 

Temi II/. Part. 2 . F f f*ns 



Digitized by Google 



I 



125 PREUVES DE L’ HISTOIRE 

P*S- 434 - fenj de ponrfuivre leurs affaire* devant le Jnge compétent > pendant le cerne d'un 
an & fix femsine* > bien entendu après qu'ils en auraient obtenu la permiffion de 
Sa Majefté Czarienne , mais que tous les Livoniens nés, eu qui par quelque autre 
endroit feraient réputés Sujets de Sa Majefté Czarienne, ne s'abfencetoienc pas. 

2e. Que tous ceux qui le foiimettroienc a Sa Majefté Çzarienne pourraient en 
toute fùrecé relier à Riga & y vivre a leurs propres dépens, Qu'il leur ferait libre 
aulli de céder leurs prétenGons 1 d'autres; ou li ccta ne leur putilbit pas, de fe re- 
tirer, en (vivant la Garnison. 

21. Que Mr. C’Iosh de Jurgenbcnrg, Général Major & Gouvernent en fécond, 
aurait la permifflon de partir pour les Bains chauds, où fa famé t'appelloit, de qu’il 
ferait muni d’un Pâlît port de Sa Majefté Czarienne. 

22. Qu'il ferait permis au Général Major Albedihl de demeurer à Riga, en caa 
qu’il fe fournit à la bonne volonté de Sa Majefté Czarienne ; que li cela ne 
l’accommodoit pas, il pourrait partir, mais qu'étant né Livonien, fes biens, tanc 
meubles, qu'immeubles, feraient conftfqué». . 

23. Qu'a l’égard des Veuves ?c Orphelins, on fe réglerait fur ce qui avoit été 

Jlipulé dans l'Article IV. ci-deflus. . 

24. Qui cela s’obferveroic suffi 2 l’égard de quelques Officiers, quoiqu'ils ne faf- 
fent pas de ta Garnifon. 

15. Que l’on remettrait aux Troupes de Sa Majefté Czarienne les Arfenaux, 
Magazins à poudre. Canons, Armes &c. qui le crouvoicnt tant dans la ViUe, que 
dans la Citadelle. Que l’on s’en remettrait 1 la bonne foi du Gouverneur, & que 
l’Artillerie de la Ville feroir féparée de celle du Roi de Suède. 

2 fi. Que l’on indiquerait de part & d’autre de bonne-foi les Mines & Fou* 
gi des. 

27. Qua les Généraux & Officiers Suédois, conferveroient le Commandement 
de leurs Troupes, tant pendant qu’ils relieraient encore 2 Riga, que lorfqu'ilsen , 
lortirolent pour fe mettre en marche. 

25. Que de parc & d’autre les l’rilbnniers feraient échangés; & que les Suédois 
rendraient les Déferteurs Rufles. 

Qu’il ferait permis 2 l’Auditeur Général Polos, de fe rendre avec fa famille, 
fes elfets A papiers 2 Stockholm 1 8c que le Gouverneur Général fe retirerait où 
bon lui fembleroic. 

30. Que les Généraux Ruffiens fourniraient 2 la Garnifon autant de Chevaux 
de re'als qu’il y en aurait à trouver, 8t que les relais feraient prêts le jour avant la 
fortie de la Garnifon. Que s’il ne fe trouvoic pas un nombre lùffifanc de relais , 
ies effets appartenant 2 la Garnifon feraient tranfportés par Mer. 

31. Qu’il ferait fourni des Vaifieaax , pour trjofporter les malades de Duna- 
Oiunde a Rêvai, & qu'on les munirait de bons Palleports. 

32. Que les malades suroienc U liberté d* refter dans leurs quartier» jufqu’i 
ce qu’ris Rembarquaient. & qu’ils emporteraient avec eux leurs bagages. * 

33. Que la Noblelle auffi bien qur les Etats de la Province . feraient maintenus 
dans tous les Droits, Privilèges, Qfages, Immunités St Poffeffions, tant pout le 
S'irituel, qne ponr le Temporel , qu’ils s’étoient acquis depuis le rems des Grands 
M.iitres julqu’ici; A qu’il ne ferait Wc aucun changement 2 l'égard de la Reli- 
gion, ie la Dilcipline Eccléftallique dre. 

34. Q b les Eglifes, tanc aupiatPais, que dans les Ville* , feroient entretenues 
en bon état, ou rebitiea, félon la teneur de leurs Privilèges. 

3 î 3 e ' 57 - 33 - 39 - Que les Membres de la Chancellerie *Sc des Cours de J uftice 
auraient l.t liberté , s’ils le vouloient, de fe retirer; que ceox de la Nobieife & 
d’autres qoi relieraient rer trerôienc dans leurs biens ; que pour les abfcns, on leur 
acrordoit un ah A l!x fetnaines pour venir ponrfuivre leurs prétenlions; mais qu'2 
l’égard 1 s Livoniens c.ii quitteraient la Province , on procéderait contre eux- 
comme il avoit été dit ci-deflus. 

• 40. Que les effets que les Gentilshommes de la Province svolent dépofés tant 

«'.ans la Vilie qu'au Château, leur feroient rendus, fans qu’on pùc les fouiller, ou 
• en rien détourner. 

41. Qua ceux de la Noblelle qui fe trouvoient à Riga, pourraient y refter, ou 

l'a 



Digitized by Google 



DE CHARLES XII. Tome 17. n 7 

it rètirer h leur* Terre* , après qo'il» ea auraient convenu *vec Mr. de Sché- Pa t 4 TV 
séroetof. ' 

42. 43. Qu* les malfaiteurs feroicnt punis félon la teneur des Loix , Se qu’on ne 
maltraiterait pas les Juges en haine de l’exercice de leur charge. 

44. Qui la NobleUe jouiroit de toute la fùreté néceflàire pour le maincien de fea 
Biens Se Pofleflions. 

45. Que le Magiilrac & les Bourgeois de la Ville feroient maintenus dansl’éxer- 
cice de la Religion de la Confeflîon d’Augsbourg, & qu’il ne feroit rien innové à 
l'égard des Eglifes, des Conliitoires Se des Collèges. 

46. Que la Ville jouiroit de tous fes anciens Droits, Privilèges, Immunités, 
Poil'eltions , Revenus &c. 

47 48. -49. 50. Que les Magillrats, de môme que les Juges conferveroient leurs 
Charges & leurs Emolumens. Que les Fondations, tant au dedans, qu’au dehors 
de la Ville, dont les Magiftrats svoient la Direftion , relieraient en l'état où elles 
étoient , Se qu’il ne feroit rien innové à l’égard ces Collèges ou Confrairies. 

51. Qu’on laiflèroic à la Ville, f* Artillerie qui lulappartenoit, avec fon Arfenal , 
fon Magasin i poudre Sec Se que la Difpofition en demeureroir aux Magillrats. 

52. Qu’it ne feroit rien changé à l'égard du Bourgraviat , Se que la Ville 
jotliroit de tous les honneurs Se P-érogatives dont elle a. 'oit jooi jufques-là. 

Ï3 54- Qu’elue conferveroit fes anciennes Loix & Statuts: qu’elle eontir.neroit 
à fe l'ervir dans fes Aékes de la Langue Allemands , Se que l'on auroit un foin par» 
ticulier de protéger fon Commerce. 

55 - Que Sa Majeflé Czarienne s’emptoyeroit auprès ce Sa Majeilé le Roi de 
Dannemarck, pour que l’éxémption dont Ier Bourgeois de Riga avoient joui par rap- 
port aux Droits dans le Sond , leur fût continuée. 

î<5 Que les revenus de la Ville ne feroient pas diminués, ni divertis i d’au- 
tres ufagea. 

57. Que les Bourgeois conferveroient leurs cloches, aulTi-blen que tous les effets 
qui leur apparenoient. 

5S Que les Etrangers qui fe trouvoient i Riga, on «’y étoient retirés après la 
redditi; n de Dnrpt , feroient pris fous la protection de Si Majeilé Czarienne. 

59. Qu* les Etrangers qui quitteroient la Ville & emporteroient leurs effets, en 
payeraient le dixième denier; mais qu’l l’égard des Habitans natifs de la Ville, il 
en feroit procédé comme i! avoit été réglé ci-defïus. 

60. Que les Prilonniers qui étoient de la Ville même , lui feroient rendus fans 
rançon. 

61. 62. Que la reddition de Riga ne préjudicierait en rien aux Droits , Préroga- 
tives & PrétenGons de Sa Majeilé Suédoife; sic que G à la Paix ou autrement, la 
Ville venoit 1 rentrer fous fa domination elle lui feroit remife en l'état où elle fe 
trouverait pour lors 

63. Que quand 1 * Gamifon & ceux qui en même tems quitteroient la Ville , 
fortirnient de la Place , il ne leut feroit fait aucun tort , violence ou empêche- 
ment , fous quelque prétexte que ce pourrait être. 

(4. Que tout ce qui avoit été Itipnlé ci-deffus feroit pon&ueUement obfervé de 
part & d'ancre. • • 

Qu’apiis que la Capitulation auroit été fignée , & que les Troupes RuHïennes fe- 
raient entrés dans la Ville, le Gouverneur Général enverrait un Colonel 1 Stock- 
holm, pour y porter la nouvelle de la reddition de la Place; qu’il ferait permis 1 
cet Officier d'emmener avec lui fa femme & fes en’ans de même que fon bagage dt 
l'es équipages 8c qu’on lai donnerait un bon Paffeport & uns efeorte luffii'ante. 

Articles Séparés. 



1. Qu’il feroit déclaré à la Nobleffe de Livonie, que tous ceux d’entre elle 
qui étoient au fervîce de Sa Majeilé le Roi de Suède, 8c fe trouvoient aûueüe- 
ment à Riga, quitteroient aniîi tôt le Service, & demeureraient, fous peine de 
eonfifeation de leurs biens, meubles Se immeubles Qu’auiji le Gouverneur Géné- 
ral donnerait congé à tous ceux qui le demanderaient. 

F f * 3. Qu* 
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A>f. a. Qu* parel'lement on donnerait congé à toos les Officiers Se Soldats d'antres 

—— Nation» qui voudroieot demeurer , pour entrer au fervice de Sa Majeflé Cza- 
rienne. 

3. Qub l'on infiHoit encore , fur ce que les Mines & Fougades fulTirnt indiquée* 
de bonne foi, afin qu'il n’arrivât point pareil accident qui é-.oit arrivé a Marien- 
bourg , & dont pourruit naitie un nombre infini de chicanes. 

Boris Comte de Schérémetof. 



N 0 . CXLIX. 

Capitulation de Kexbolm. 

Pnf. 4i7. 1. T A Garnifon, tant de la Ville, que du Chiteaus fortira avec les honneur* 

JL» militaire», & 24 coups i tirer, Si fera conduite par le grand chemin de 

Cronenbourg ver» Nyflot, d’où elle le rendra où elle jugera-à-propo» elle-même. 
Le» Eccléfiallique» 5 c le» Bourgeois , auffi-bien que leurs femmes Si Enfana , au- 
ront la même liberté, ou s'ils aiment mieux demeurer, cela leur fera également 
permis; On rendra les Uéferteurs Ruülens. 

4. Tou» ceux qui fouiront de la Place pourront emporter avec eux leur» effet»; 
il leur fera fourni des Paflêports Si une efeorte fuififante, avec des bàtimens pour 
tranfporter les malades a Cronenbourg, ou plus loin encore, bien entendu que lef- 
dits Bâtiment feront renvoyé». _ , 

3. On fournira 1 1a Garnifon de» Vivres pour quinze Jour», & feront ces vivres 
tirée» du Magasin de Kexholm. 

4. Les Suédois remettront aux Ruilïena l'Artillerie avec les Munitions: Us indi- 
queront anffi les Mines & les Magazins. 

5. ‘Les Soldats ne feront point forcé» 1 entrer an fervice de Rullie. On les trai- 
tera bien pendant qu’ils feront en marche, 8c on leur permet de faire fçavoir au 
Général Lube,ker l’état où ils fe trouvent. Si quelquun d’entre eux commet du 
défordre, il en fera puni , mais fans que pour celt la Capitulation foit fompue. 

6 . Que le jour même que 1a Capitulation feroit fignée, on remettroit i une 
heure après midi, les Portes du Château, aux Troupes de Sa Majeité Czarienne. 



N°. C L. 

? 

Précis de la Capitulation de Réval. 

Pag. 437- j, U’ I L feroit permis au Général Major Patknl , de fortir de la Place avec 
\J Femme, Enfans Si Domeiüques , pour fe traafporter en Suède aufïï-tAc 
• que le vent feroit favorable; qu’il emporteroic avec lui tous fes effets, 

de même qne les Papiers qui regardoient le Gouvernement; Qu’on faciliteroic Ton 
départ en toute manière; mais que comme il écoit né Gentilhomme Livonien , & 
qu’il pollèdoit des Terres en ce Païs-là , il fe oit obligé , en cas qu’il voulut quit- 
ter entièrement la Ijvonie , de donner un Ecrit par lequel il s'engagerait i ne pas 
feryir , pendant l’efpace d’un an, contre Sa Majeflé Czarienne ou les Allié*. Qu* 
s’il vouloir fe foùmettre à Sa Majeflé Czarienne, & fe retirer fur fes Terres, cela 
lui feroit permis ; que fi au contraire il prenoit le psrti de fe renfre en Suède , on 
ne lui refuferoic pas, mais que fes biens en Ellhonie Si en Livonie ferolent con- 
fifqoés. 

2. Qua fuppofé, qu’à caufe de la pcfle, Mr. de Patkul ne put fe rendre, 
par Mer, en Suède, il lni feroit permis, ou de paffer l’hiver i Rcval, on bien de 
fe retirer i une de fes Terres, en oblcrvant ce qui avoit été flipuié dans l’Ar- 
ticle L 

3. Qui 
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3. Qtm les Troupes de la Garnifon . Officier», Soldat», & généralement tons P«f. 437. 

ceux qui y sppartenoient, de quelque nom ou rang qu'ils fuflent , formaient de la " 

Place, avec Femmes .Enfans & Bagages, fan» être vifitées ou ntoleftées en. aucune 

façon. Que l'on accordoit aux Troupes les honneurs Militaires , lix pièces de Ca- 
„ non, & huit coups a tirer; qu'elles fortiroienc le lendemain de la flgnature de la 
Capitulation par la Porte qui conduit au Port. Que les Officiers tant Civils que 
Militaires, natifs de la Livonie ou de l'Efthonie, demeureroient dans leurs Msi- 
fons ou fe retireroient A leur Terres, pour y refter, faute dequoi leurs biens fe- 
roienc confifqué» ; que l'on auroit un loin particulier des malades , auxquels il fe- 
roit fourni des proviGoos, des remèdes 8c des Chevaux de relais. 

4. Qu'aossitôt que la Capitulation auroit été fignée & échangée, les Suédois 
remettroient aux Troupes de Sa MajeiléCzaiienne les Portes de la Ville, à l’excep- 
tion de celle qui conduic au Porc, avec la grande Garde & les Ouvrages tant aude- 
dans qu’au dehors de la Place ; qu'après cela il ferait permis aux Suédois d’encrer 
dans la Ville & d'en fortir pour mettre ordre 1 leurs affaires. Que G le vent étoic 
contraire, on leur alignerait des quartiers aux fauxbourgs ou il leur feroit fourni 
des vivres pour leur lubGltance jufqu’i leur départ. 

5. < 5 . Que G ceu» de la Garniiôn ne pouvoienc pas d’abord emporter leurs Meu- 
bles ou autres effets, il leur feroit libre de les dépofer à Reval, pour les retirer 
quand ils en trouveroient l'occafion , ou bien de les vendre au plus offrant. Que 
cela anroit lieu an IG 1 l'égard des vivres & provilions. 

7. Qu'aucun Officier ou Soldat ne feroit arrêté pour dettes; qu’ils régleraient 
leurs Comptes avec leur» Créancier», 8e en aligneraient le payement fur les arré- 
rages qui leur étolent dits pour leurs quartiers. 

8. Que lorfqne la Garnifon fortiroit, on remettroil entre les mains desRpffien», 
l’Artillerie, les Magasins 2 poudre & les munitions; que l’on indiqueroit suffi les 
Mines fe les fougades. 

9. Que l'on ne contralndroit perfonne à entrer au fervice de Ruffie; mais que 
tous ceux qui voudroient y entrer de leur propre mouvement, y feroient reçus: 

Que tous les Livoniens ou Efthoniens net demeureroient dans lePaïs, comme aulü 
le Régiment mis fur pied par la Nobleffe de la Province. 

10. Qu’A la reddition de la Place & après, Mr. de Patkul conferveroit le com- 
mandement des Troupes qui étoienc fous fes ordres; & que les Priibnnlers feroient 
rendus de part le d’autre. 

11. Qu'eu conformité des Capitulations de Riga & de Pernau , les Veuve» & 

Orphelins feroient confervés dans leurs droits & prétenfions: Qu’il feroit permis 
aux Officiers Civils tie dll'pofer de leurs biens , meubles & immeubles, comme ils 
l'entendroient, & que pour cet effet on leur accordoit le terme d’un an & fix fe- 
maines, pour mettre ordre à leurs affaires, après quoi ils pourraient fe retirer en 
Suède ou en Allemagne, fans que l'on fût en droit de rien exiger d’eux , fous 
quelque prétexte que ce put être. 

12. Qu’a l'égard de la Religion , il ne feroit rien innové : Que l'éxercice 
en ferait maintenu, tel qu'il étoit; qo’il ne feroit caul’é non pins aucun préjudice , 
aux Minillres du St. Evangile , ni à ceux qui enfeignoienc dans les Ecoles publi- 
ques. 

13. 14. 15. 16. 17. 18. 19 , Que la Religion Evangélique, félon la ConfcfTion 
d’Angsboorg . feroit conlervée en toute fa pureté; Que l’on laifferoit aux Eglife» 
leurs ornemens. & que le Clergé feroit oris fons la proteflien de S M. C. Que 
les revenus des EccléliaGiques & leurs émolumens leur feroient con r ervé» , de mê- t 
tae que les Privilèges Se les immunités dont ils joui, Toicht. Que le» biens desEgli- * 
fe» & ceux qui éteient deftiné» à des ufages pieux, ne feroient point détournés i 
d'autres mages; Que le Clergé, en ce qui concernoit les fondions de fon Minillè- 

*ie, nVauroii ,’3utre Juge que le Confiftoire; 9e que fl quelque Prédicateur venoit 
i être apt elle ailleu-s, on ne le retiendrait point contre fa volonté. 

20 Que l’on ne toucher,, it point anx cloches , ni aux tombeaux, non plus 
qu'aux cafés qui aupartenoient aux Eglifes. * 

21. Que ceux des Officiers tant Civils que Militaires qui fe mettraient fons la 
protection de Sa Majellé Caarienne feroient éxempts de fournir des logemens ou 
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A>ï. 417 . relais au* gens de guerre > de payer des contributions & de faire des corvées; que 

' les Bourgeois pourroient comme auparavant faire du paiu , braffer de la bière ! bt 

dilliller de l’eau de vie pour leur ul'age particulier, fans en payer o’ùnpôt. 

sa. Que tous les Contracta, Paétes, Tranûûions &c. qui avoient été légalement 
patfées , demeureroient en leur pleine & entière validité. 

23. Que les Particuliers qui polTédoient des Terres fous le Titre d’Hipothéque, 
en demeureroient en polTemon jufqu'A ce qu’ils fulfent rembouri'ésae leurs avances. 

24. Que les Bourgeois du reÂ'ort de la Cathédrale.& du Ch iteau, qui étoient en* 
tièrement féparés de ceux de la Ville, feroibr-t maintenus dans leurs Droits & Pri- 
vilèges, de même que la Cour dejuftice dont iis dépendoient. 

35. Qu’il feroit accordé une parfaite amnillie a tous ceux ce la Ville , dequel- 
que rang ou qualité qu'il fullcnt qui pouvoieut par quelque endroit avoir déplu à 
Sa Majefté Czarh-nne. 

26. Que Ss Majefté Cïarienne donnerait au Duché d’Eftiionie un Gouverneur 
Allemand, & qu'à la Cnanceilerie on continueroit à fe fervir de la Langue Alle- 
mande. 

37. Que la Reddition de la Place ne préjudicierait en rien aux droits & prctenfions 
de Sa Majefté le Roi de. Suède , & que fi à la paix , ou autrement . 1 a Ville venoit 
à rentrer fous fa domination, elle feroit rendue au même état ou eile fe trouvoit 
pour lo'ÿ 

38. Que généralement tous les Habitans, tant de la Ville, que de la Province, 
ne feroient molettes ai maltraités en aucune manière, par les Troupes ce Sa Ma- 
jellé Czarienne. 

29. Que ceux qui contreviendraient aux ordres de Sa Majefté Czarienne ou 
commettraient quelque crime qui mentit punition, feroient juges par des Juges 
Compétens. 

30. Qu’aussitùt que la Capitulation aurait été figoée, elle feroit envoyée a Stock- 
holm par un Officier Subalterne que l'on y dépêcherait pour cette fin. 

31. Que tout ce que d-deft'us, feroit de part & d’autre ponctuellement obfervé. 

Fait ab Quartier Général i Harcit le 29. Sept. 1710. 

R u no l vit Feux Bawe*. 

Lt Ceo. Major Patkui (tant malade, lei Ojpeierl fuivaets ont ftgnl pour lui. 

MagnusGvil. Nieiotb. Bogxslas v d. Paulin. 

Otto Rkubindee. Bekn. J. Mellin. 

Précis de la Capitulation de la Fille de Rêvai. 

1. /~\UE fuivant la teneur des Univerfaux publiés à Pétersbourg le ré. Août 
y / dernier, la Ville de Réval, en le fûùmeuant à S. M. C. leroit mainte- 
nue en tons fes Droits, Privilèges & Immunités, tant pour le Spirituel, que pour 
le Temporel. 

2. Qu'il ne feroit rien changé ou innové à l’égtrd de i’éxercice de la Religion 

félon la Conftffion d'Augsbourg . , 

, 3. Que l'on laiflèroit aux Eglifes les cloches, avec les'vafes & les ornemens qui 

• leur appartenoient ; & qu’jl leroit pourvù a l'entretien des Miniitres St de ceux 
qui enfeignolent dans les Ecoles. 

4. Que 1 a Ville conferveroit le Droit Epifcopal dont elle jonifloit ilepuis 130 ans. 

5. Qi p l'Ecole IiiulLe ferait auflî confervée. & que Sa Majefté Czaricnne four- 
nirait, pour l’entretien annuel ces Profe eurs, la Comme de douze ceqt Ecas, ues * 
revenus de la Provint c. 

6 . Que la Ville éxerceroit fa Jurifdiflion dans tous las lieux de fa dépendance, 

& qu’il feroit trouve quelque expeuient pour réunir es Bourgeois du Château it 
qui étoient du rclorcde la Cathédrale, avec ceux de la Vilie même. 

7. Qo'/l 
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7. Qu’il ferait établi au mHiea de la Province , une Cour Souveraine , où l’on 
•n appelleroic des fentences rendues par les Magiftrats de Réval. 

8. Qu’sm cas que quelqu'un ries Habitats fe rendit coupable du Crime de Lèfe 
Majetle , il en feroit puni félon ta teneur des Loix de la Ville. 

9. Que la Ville conferveroit fes revenus & le droit de faire battre monnaye ; 
qu’elle garderait fon Artillerie & fes Arlenaux ; qu'on lui laiiieaoic les Clefs des 
Portes; qu'elle nommeroit elie-rcérr.e les Magiftrats ; que les Sociétés & les Cou- 
frairies feroient maintenues; qu'on lui rendioit les If.es qui loi avoient autrefois 
appartenu, & que fon Commerce léroit protégé. 

10. Que quelques Militaires i la folde de la Ville , ayant perdu le refpefl dû aux 
Magiftrats, & s'étant voulu mettre fous la proteftion du Gouverneur, n’y feroient 
pas reçus. 

11. Que l'on ne feroit point obligé, ni i Réval, eu aux environs, de recevoir 
des Calmouques ou des Tartares. 

t2. Que les Charges de la Ville dont la dlfpolïcion appartenoit à Sa Majefté Cza- 
rienne fuirent données i des Bourgeois ou Habitans deKeval. 

13. Que potir fubvenir aux helbins de la Ville, il lui feroit permis d’établir cer- 
tains droits fur différentes marchandifes. 

14. Que la Garde de la Ville feroit confiée aux Bourgeois; que l'on n'y met- 
troit point Garnifon ; mais qu’il feroit conftruit des Cafetnes pour les Troupes de 
Sa Majeflé Craneifte. 

15. Que Sa Majefté Czarienne s’intérefteroit auprès de Sa Majeflé le RotdeDan- 
ncmarck , pour que l’éxemtion des Droits dans le Sond fut continuée aux Habitans 
de Réval. 

16. Que les Bureaux de'la Poile feroient rétablis, aufli-bicn que !e Commerce 
entre les Villes & Places neutres. 

17. Qu’il feroit accordé à ceux de la Ville une parfaite Amnîftie. 

18. Que Us Bourgeois qui poffééoien: des Terres, foit tn propre, ou enferme 
cl’Hipothéque , jouiraient des mêmes bénéfices que la NoblelTe. Que !es Gentils- 
hommes venant à rentrer dans la polVcftion des Terres qui avoient appartenu autre- 
fois a leurs Ancêtres, feroient tenus de payer les dettes pour icfqueiîes, avant la 
KtJuaion , ces Terres avoient été Hypothéquées , tans pouvoir alléguer au contrai- 
re le droit de prefcr;ption. 

19. Que ceux des Sujets de Sa Majefté Czarienne tant en Ellhonic & en Livo- 
nie, qu'en Finla de & dans la Carélie &c. qui fe trouvoient redevables de quel- 
que fomme d’argent aux Bourgeois de Réval , feroient tenus de payer prorote- 
ment leurs dettes après qu’elles auraient été dûcment liquidées. 

25. Que les Bourgeois ou Habitans qui étoienc abfins , jouiraient i leur retenir 
de la proteflion de Sa Majefté Czarienne & de tous leurs Droit» & Immunités. 

21. Qu’il feroit permis il ceux qui voudraient quitter Rêvai, de fe retirer avec 
leurs efi'ers, après en avoir payé à la Ville le 10. denier. 

22. Qu'il ne (eroic fait aucun tort ou dommage aux Viifleaox qui fetfouvoient 
au Port où i la Rade ; & qu'il feroit permis aux perfonnes qui s'étoient réfugiées 
éeffiis avec leurs effets, de partir, ou bien de retourner à la Ville. 

23. Qu* s'il arrivoit des Vailfeanx avant l'hiver , il feroit libre aux Marchands de 
rendre leurs mnrctaandilés. après en avoir paj é les Droits ordinaires. 

24. Qu» les OfScigrs de ta Gatnifon payeraient leurs dettes avant de partir, ou 
donneraient fureté à leurs Ctésnciers. 

25. Que le üouyerrieur que Sa Majefté Czarienne donnerait à la Province, aaflj- 
bien qu’à la Ville , léroit Allemand; que toutes les Ordonnâmes feroient conçue» 
en la même Langue , & que l’on »'en ferviroit auüï dans les Chancelleties tant'du 
Gouvernement que de la Ville. 

26. Que comme les Bourgeois avoient fait de grolTes avances \ Sa Majefté le 
Roi de Suède, pour lefquelles il leur avoit été Hipnthéqué des Terres Royales» 
ils fuppilcroicnt Si Majefté Czarienne pour qu'ils fulfent rembourfés des deniers 
publics. 

27. Que pareillement ils tâcheraient d'obtenir de Sa Majefté Czarienne le paye- 
ir.e.it des dettes du feu Duc de Cray. 

. 2S.Qu':l 
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28. Qo'n. ferait permis aux Suédois natifs de demeurer à Réval t ou de fe reti- 
rer ailleurs. 

29 Que tous les Prifonniers natifs de Rêvai, de-Narv» & de Dorpt feraient re- 
mis en liberté fans rançon. 

30 Que ceux qui n'étoient pas Bourgeois ne pourraient vendre en détail, ni 
éxercer de métier. • 

31. Que les triâmes avantages qui avoient été accordés aux Villes de Riga je de 
Pernaw feraient également accordés 1 1 a Ville de Réval. 

32. Que fi i la Paix , ladite Ville venoit à rentrer fous la domination de Sx 
M&jefté e Roi de Suède, Sa Majefte Czarienne s’intérefleroic pour que fea Droits, 
Privilège», Immunités &c. lui tuilent confcrvées en leur entier. 

Fait au Camp devant Réval le 29. Sept. 1710. 

Rudolph Félix Kawes. 

Dirdfrich Reims*». Joachim Giisu. 

. Ancien Bourguetnaitre. Syndic. 

Jean Lanting. de la paît de la BourgeoiCe. 



N°. CLI. 



Rcponfe du Roi de Suède fur un Mémoire de l’Envoyé d'Angleterre. 



I, rvUOD allé memoratx Summx PotelUtes fibi curx elle offendant Paccm in 
Septentrione inter Pattes belliger.iutes reconciliaci , lubens percipit Sacra 
Regia Majeilas, earumque officia ad eam rem perficiendam perquam grata 
fibi futura elfe de larat : fed & Juxtà dtfidcrai, ut in tàm arduo negotio ultra ver- 
ba procedaïur , ab ipfis fponfionum & paûorum religione obligatia ad opem feren- 
dam; hoilefque prxccr Czarum M;/fcovix ( cum quo nuila amicitia reflitui poteft, 
nifi qux nexu fuo Portam Ottomanicam limul comprehendat > ad rquas Pacis con- 
ditiones adigendas. Quantaeunque enim fuerint arnica ipfarum officia in reconci- 
liandi Pace, longe tamen efficacior erit futura earun» opeia, fi ex Futderum iegi- 
bus vim reprxfentare velint exteris holllbus. 

il. Qu* ad confervandam tuendamque Germanir tranquillitatem , Hagx-Comi- 
tum Anno foperiore à Confœderatis PotelUtibus l'ancita funt, nulle fibi nocendi 
nrcpofito faâa e de crédit Sacra Regia Mcjefta*. Quoniam autem decrerura ifiud, 
ipfi infeii & invita initum ,'ipli multa maîa , hoftibus verô plurima commoda ad- 
t'ert, per Miniilros fuos bis Ot tertiâ demum vice , feripto, Regii fui manu figna- 
to , declaravit fe illius legibus nequaquam teneri polie , aut velle, in qui feutentil 
Sacra Regia Majeilas adhuc perfiilit. , 

III. Qu* juflii & mandato Majeftatis Britannicx Dominx fur Clementifiîmx je 
Domlnorum Ordinum Generaüwn Uniti Belgii propofuerat Armiger Jeffereys. de 
inoffenfà libertate navigandi & commercandi in portubus ad Mare Balticum a Craro 
occupstis , talia eflë judicat Sacra Regia Majeilas ut cum tenoTe Traûatûs Cotn- 
merciorum ac recepto apud arnicas gentes ufu haudqnaquam confiilere poffint; at- 
que proinde conduit Sereniffimam Magnæ Britannix Reginam^tque Celfos ac Prx- 
potentes Ordines Generales Uniti Belgii, amicos & Confocderatos l'oos, non am- 
plius defideraturos rem tam noxiam fibi tamaue fruâuolam holllbus fuis , quarn uti- 
què Sacra Regia Majeilas neutiquam conceüere poteil , prxfertim poftquam per Mi* 
nitlros fuos au Aulas ipforum Refidentes notum fecerat, mandata ab fe dudum data 
effie Collegio Ammiralitatis nt ClalTem ad omnes idos portos ab holte captos , clan- 
dendos arcleque obfidendos mittat. Quam benevolsm Sacrx Régir Majcllatis men* 
tem Armiger de Jeffereys decenter renunciandsm habet. Cui deextero ipfa iensper 
tnanet laventiffima. Datum au Urbcm Beaderam die 2. Maii 1711. 



Ad Mandatant , 



H. G. DE Mu LL ER N. 

no. cm. 
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Rèponf: du Roi de Suède à un autre Mémoire de F Envoyé i Angleterre. 



E XISTI&1AVERAT Sacra Regia Majedas declarationem ad fe datam , die 28 
menfis Aprilis vertentis anni, de claoflendis atque oblidendis omnibus illis Por- 
tubus Maris Baltici , quos Caarua Molcovi* durante hoc bello occupâtes adhuc de- 
tinet, eoulque valituram , ut arnica Gentes. Foedernm Legibus adftriâr , ab omnl 
Commercio ad ida loca fponte ac iibcnter abftinerent. Quoniam autem SereniiE- 
mæ ac PotentilEini Régine Magne Britannie Armiger ac Minider Dominas Jeffe- 
reys , ïam Rcgie Sue Majedatis, quam Celforumac Prxpotentum Domino ru ni Or- 
dinum Generaliam Uniti Belgii, Domine, oblate ci re Libello Mcraoriali, iodan- 
tidimë poduiat, ne commercantibus Anglis ac Belgis inoffenfus ad ea loca aditas 
pateat , omniaque ea obdacula removeantar , que om'nimojam iibertatem navigandl 
haûenùs remorata funt. Sacra Regia Majedas, quid lui lit juris ac ofScii de eodem 
hoc negotio denudjiifce czpiicare voluit: Nimirum. cum Czarus Molcovie iniquif- 
Cmis armls occupaverat nonnullos Portas Maris Baltici, & in arbltrio Maritimaruai 
Potcdacum fuerat idipfum impedire , fi debito loco ac tempore prxdationem Ga- 
rantie, Foederum tabulis Habilite, haud detreûalTient: Ipfe etiam Traûatus Coin- 
merciorum , non minus quam receptus apud omnes Gentes Moi , iatis evincunt , 
omnem Conroerciorum ufum in ejufmodi louis, que per previam Pacem nondum 
céda funt, intermittendum ede, ad minimum quidem ab Amic>s ac Fcederatis non 
tentandum , quamdiù fpes aliqua affulget eadem ad legitimum Dominum brevi re- 
ditura ede, prefertim etiam, fl claufa tk oblefla flnt, quod hacten us quidem reveri 
faftum ed cum Portubus à Czaro captis ac detentis, verùm majore vi ac naviuin 
przfldio, fl opus fuerit , dehinc perfteietur. Idcirco Sacra Regia Majedas priori fus 
déclaration! adhuc infldens , hoc minus concedere poted , ut derenta per injuriant 
5 Czaro loca ad Mare Balticum ab allia Commercantibus durante hoc bello adean- 
tur ac frequententur, quod indubiis argument» condet, laxatâ Exceris navigandi 
licencié, hodem non tantum magnâ copii atque affluentiâ variarum niercium , etiam 
vecitarum, indruftiorem reddi , fedquoqoc oplnloneceleriùs integram navium claf- 
fem fibi comparare podie à Mercatoribus lucro inhianxibus , qui podmodum, non* 
Suède roodè, le d etiam omnibus aliis populis inolediam faceflere poterit : Ac proin- 
dè confitiit Serenidimam atque Potentidimam Magne Britannie Regînam, nec non 
Celfos ac Ptæpofentes Ordines Generales Uniti Belgii, Amicos ac Focderatos fuos, 
haudquaquam podulaiuros rem tara noxiam fibi, tamque fruâuofam hodi, per fe 
quoque veticam ipfls Pactorum* ac qurôtidianarum confuetudinutn Regulis, quarum 
exempla ipfi fepenumero in alios dedident , & queipflmet equo aniino ferre debe- 
rentt De nihilo equidem ed, quod occini folet , præfatos Portits in formsm jfde 
oblidionii non ede ctrcumfeptos, fed 1 paucis duncnxat Navibus cudodiri : Omnla 
enim prœftdia, quamvis mediocria, extrinfecûs poflta , que hodem inclufum tenere 
poflunt, utique abfolvunt modum jade obfiditmis, ab ei parce ubi collocaca funt; 
adverlus amicos certè nulla munimenta , nulla etiam prxlidia ordinari folent auc de- 
bent. Si res hec fefellerit Sacram Regiam Majedatero, judam babitura ed occafio- 
nem conquerendi, quod Amici fui commodit hodium, quam equitati caufæ lux ve- 
lificari malaident; vira intereâ paratnra ad arcendum omne à prohibitis locis Com- 
lhercium , quod extera quaque Gens indituere tentaverit. Que de capti à Suecis , 
atque ad littus Gotlandicum deduôl Navl Anglicà, The Beginning Btigantin of 
Newcadje difU, in eodem Libello Memotiali commémorât Dominas Jeffereys , at- 
■que ut ipfa fuis Podedbrrbus redStnatur, petit, benignè audivit SacmRegia Ma- 
jedas, explicatura mentent éà de re, qnàm prlmùm de negotii vefainwle ac cauft» 
à Senatu Regio Holmenfi certior fada fuerit. Pergrata funt Sacre Regie Majefttti 
■ea omnia que Dominas Jeffereys porté iflerit de Serenidime ac Potentidïme Regi- 
re Magne Rritannii nec non Celforom ac Przpotentium Dominorum Ordinura 
Generalium Ufliti Belgii proüxi in ipfam roluntate , dadioque fubveniendi feQts Sue- 
Tumt III. Part. 2. Gg cie 
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_ cix viribus per honeftam ac fecoram Pacem in Septentrione flabiliendam. Gratio- 

ra fané ea omnia adhuc forent, niû nuper innocuiiîet, Dominos Ordincs Genera- 
les feparatia ab Aul-'r Britannica, Arnica femper Saccix, conftliis.ea deiign fTe, qui 
cnm I.egibus veteris Amicitix à diametro pugnent. A fufpenfione autem armo- 
nsm , quant ajtiflimé memorata Majelias Britannica, ac Domini Ordines Generales 
extflitTtnnt tam pio tamqoe falobri operi procurant!* infervitonsm efie, non modo 
nimis ferum jam , fed quoque nrtlium auxilium exfpeûari potefi , poflquam -conju- 
rati hofles , eonniventibus, & tantum non cohortantibus quibufdara Aulicoram ac 
Foederatorum Sraccix, l 'ornera: iaminvaierant, atque boflilia quoque in Provindnm 
Germanici jurit , nullà iuà coipù tieriicutam beneficio generalis garantis: omnium 
• Statuum Iroperii, exercere cceperant: quemcunque enim exitum habitura fucric 
bollilis ilia irruptio, armiftitium profeflo, nificum manifeltidimo Satrx Rcgix Ma- 
juftutis detrimento , fumrno autetu hoilium ejus commodo , oequaquam concedi po- 
teft. Cercilürnotn vero 6c maxime atixquatum tnedium futurunr erit perveniendi ad 
prxfixum fcopum . fi fupra memoratx Potefistes maritimx, ex capite garanti* , hoT- 
tes ad-xquas pacis contiitio .es omni efficaciori modo adigere velint ■ quodeciam Sa- 
cra Regia Majelias ab earum fide <Sc umicitiù certo iibi promittit. De cxcero per- 
manens Domino Arrnigero Minillro femper faventiffima. Datum ad Urbem Ben- 
deram, die 6 menlts Novcmbris 1711. 

Ad Mandatum Sacrx Regix Majeiiatis proprium. 

Slgnatnm , 

( L. S. ) 

H. G. DE M U L i E a K. 



N°. CL III. 



Mémoire du Minijhe de Sa Majejlè Czarienne , aux Etats Généraux 
des Provinccs-Units. 

CxLSZ AC Pl*HTE*T«l DoMINI, 



/V,-. 4J7. J N F R A S C R T P T U S Sacre Cxarex Majeftatis , Magnx 



Roflix lœperatoris , 

Domirri fui Clementilirnii Legatus Weoipotentiarius, non deelTe otSdo cupiens, 
vïgore roandatorum allé diftœ Majeiiatis, quæ Luceorix (vulgo Tîbck |j proximè 
pra terlapfi Aprilis die.data , & per milium eo folo nourinc Tsbellarium modo pri- 
mùm fibi aliata reeeplt, cum condigno honorario êultu, CelCs ac Prepotentibu* 
Dwpinatiotiibus’Veftrls expotrit fequentia. 

,'yu andoquidp. « Sacrx Czaree Majeltati compertum efl qood Rer Suecorum 
dût jam antea prxmeditatum confriiom , mediam conditionem ( ncntrr.litntem à rno- 
dernis appellatam ) in Imperio Komano anno immédiate parafto ftabilitam , nultam 
frbi efTe declarandi , tandem nuoc manifellum reddi fecit per interpofitam folemnem 
contelationem in eum finein apud Cclfos Focderatos ; quâ fancita hec , & cunftaa 
clanfalas fine ullâ exceptionc re fouit & rejecit: Tiim etiam confiât copias Suecicaa 
in Pomeranià latentes paracaa ifthinc movere greflus , & in procin&u elle Poloniam 
\el Saxoniam aggredi, adeo ut ampiius à fupradiftà conditione medià fecuritate'fi- 
bi polliceri impneet. Eù p ropte r juffit prxtafta Ciarea Majeflas -eirndciii Legatufn 
fnum inftare apud Celfas ac pMEpotentes Dominationes Veflrns quo refolutio illi 
infinoetur ad priores in eodem negotio, paoio ante hos dies fachs proppfitiones : 
maxime ietê llagiure ut allerends: huk medi* condition! defignacum agmen illico 
& abfque' nTteriori motà procédât , Copiis Sacrx Ctafex MajelUtia, illiufque Fœ- 
deratorritn acfedit , & tanquam cnm parte Ixfà Aurographo me iix conditionis qon- 
foni junflim agat cutlflas hoftium betlicas operationes antevertat. Injunxit quo- 
ique explicare qood «lias Crarea Majelias faitem fperabit fe Celfis contra Gallitm 
Foclends excufafam fore, fi contrario remua eventu, uni cum Celfis Fœde- 
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ratls in Pomeraniam intraverit; nec fao» belli focioi à propoGco hoc, coi matuum 
iliorum Kœdus locum daret, retrahendos efie. Non emm Czarea Sacra MsjcAas, 
nec Celû cjus Foederati, art Rex Suecorum mediam conditionem violavic, iroo ac- 
tualiter per memoratutn conteAaüonetn , quam confultè ad vcrnafn ufquc tempeRa- 
tem & invaûonia punûum diAulit, nt fccuré & eô faciliùt hujuc médis condicionis 
décréta evadac. Cum iuque ténor prcfatoram mandatorum omnimodam fapiat cé- 
leri tatem , bellicaque expeditio jam jam imminent , idem l-egatas refponfionem in 
icriptis, 3 c autheniicam (quam diéto TabeUario ad Aalcm" fu* Czarcx MajeAatis 
portandam quantociùa committere teneur ) à Celfis ac Prxpoteuiébus Dominatio- 
nibus VeAric abfqne omni temporia difpendio ad expofiuGbidaitetiam atqne itiimi 
poAulat, uc cum pcranni voto banc merendi adeA, 

Celfarura ac Prspotentium Dominatlonum VeArarum , Sec. 

„ „ Maioaop. 

Hags Conutta, Mau die, 17^1 anno. 
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• No. CL IV. 

Réponfeje la Régence de Poméranie à un Manijejte du Roi Aigujét. 

L E Manifefte qoi rient d’être publié an nom dn Roi Angnfte , Elefteur de Sa- 
xe, contient un grand nombre d'aceufations très malfondêes, contre Sa Ma- 
jeAé le Roi de Suède, notre très gracieux Souverain, Duc de Poméranie. Cette 
Provipce qui dépend de l’Empire , ' devroit auffi en cette qualité, jouir de la paix 
générale; mais au-lieu de cela, on la menace d’une irruption, on s’applique à en 
Féduire les habitans, & on leur défend de fe mettre dans une juAe défenfe contre 
les entreprifes ennemies. Une manière d’agir, fi peu conforme aux principes du 
ChriAianilme , nous force! rompre le Glence , d’autant que notre innocence, euffl- 
bienque la juAice dd’notre caule , font connues de tout le monde, & que tout hom- 
me non prévenu ne pourra regarder , que comme une violence ouverte, ce qui 
nous arrive aujourd’hui, en ce que l'on attaque une Province dépendante de l’Em- 
pire, au mépris des PaSes & des Conftitutionsqui en a fTù«pt le repos. Avec l’ai- 
de de Dieu, la fermeté naturelle aux Suédois, ne nous 'âftndonnera pas, & rien 
ne fera capable d'ébranler notre fidélité , ou de nous détourner de notre devoir. 
Nous nous promettons, que tous les gens bien intentionnés, habitans de cette 
Province, penfent de même ! cet égard, qu’ils ne regarderont ce'tjui fait le con- 
tenu dodit manifeRe, que comme des infinuations , pour lefqnelks tout honnête 
homme & bon Citoyen doit avoir une juAe horreur, Qu’ils auront préfens i leur 
efpritleur devoir & lesfermens quilesiient, qu'ils continueront à prendre lesarmea 
pour faire une vigoureufe réfiltance, & n’écouteront aucune propofition de l’enne- 
mi , pour fe foùmettre à lui , ce qui leur attireroit infailliblement & ! leurs def- 
ccndans , une honte éternelle âc les feroit tomber dans la difgrace de leur Souve- 
tain. Et afin que nous, qui formons la Régence dans cette Province, ne négli- 
gions rien de ce qui peut être du fervice du Roi , nous ordonnons & commandons, 
à tous Vafiaux, Sujets & Hsbitans de la Poméranie, de la manière la plus forte, 
à tous en général , & i chacun en particulier , de s’en tenir éxaftement aux Or* 
donnances émanées au fojet rie la Deffenfe dis pais , de monter ! cheval fans dé» 
lai , pour fe joindre aux Troupes régulières afin de marcher à l’Ennemi ; Dcffendoua 
de lui faire, ou permettre qu’il luifoitfaft, aucune affiftancc on foumilfion. Pleine ' 
d’une juAe confiance en la liante Divine, nous efpérons , qu’elle combattra pour 
Nous contre ceux qui commencent tant d’injuAes guerres l’une après i’autre. Fuit 
! Stettln le 28 Août 1711. 
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. N°. CLrV. - 

Lettre du Grand-Vizir au Roi de Suède. 

E X HI BI T IS finceris paris offitiofit falutationibns & bonnrum spprecationiba*, 
que conférant ad pu ram amicitiam confirmandam > & llrufturam benevolentl* 
& aœoria fnlidandam . amice notificatur : Screniffimus , Potentilfimus , Venerandua» 
Formidabilis, Rex Regum , Réfugiant Mundi, lmperstor, Dominas meut, cujus 
imperium ac potentiam pereunet UEUS Aliifütnus, me bcnevulum Vtlirum ad inu- 
niii fummi Minillrl coniiituit, & ab illo inftanu, qoo ad hoc exceilum manus me 
ordtnavit, amorem quem erga Vo» habeo , rebus, quz ad ernolumentum Vetlrum 
pertinent , omnem operarn ac tüügentiam impendi , Et modo leconuum fpem Vef- 
tram petitlones Veilrx ad hnem perdacantor Cum vero fingalaria inter Magoatea 
Chriftianoa, Palatin ut Kiowix, cujua extrema félicitait- corcnentor, quique pera- 
iiqaot mentes hic mordus eti , ad Vos cum lçtis nuntiis, amicitiam, intea Vos & 
Prxfulgidam Portant, lirntantibus, Polonoramqae corda erga Przfuigidaan Portam 
& erga Vos demulcemibut , etiatn txpeditur , haa iinceraa htteras fcriplimui arque 
miimjus. Strenous quoqae ac Celfifümua Magnua Chanua brevi agpCrimeam iter 
paraturus eft : DEO volonté, cum litière amicabileshead Vos petveneiiot, ab o te 
Palatini Kiowix audietis , qui intentinne Celliflimus C ha nu s. in Cnmeam prufeftu- 
rus efl , & quant habet Pizfalgida Porta reioiutionem in Veflri favorem. DEUS 
O. M. faxit. ut quant brevi oretenua Vobifcum colloqnamur, cum fati» com t ertum 
St, amicitiam Veftram dcconcordiam arque unionem . in multa fecuia iaceflVlbilem,, 
ac infeparabilem , imntueabilemqne fore & folidam , fperamus ut etiatn Vos , proot 
convenit, omnia media ad amicitiam, nnionem & concordiam confervandam , St 
prout tempus poilulat, foliicitudinem adbibituroa. Dab. Conllar.tinop. 

u 



. ’ N°. CLVI. 

« 

Manifejle du Roi de Suède contre le Roi Augu/le. 

* • 

N OS CAROL. US (lotus tltulus) omnibus Ar fingulis prxfente* hafee vif* 
ris ant audituris falutem & benevolentiam nollram Regiam Snpervacsneuna 
effe duolmus , multia haie fttmmemorare . quemadmodum Rex Augustus Eleâor 
Saxoniz , potitns in Polonii reram, primnrdia Dominationis fuz fumferit 1 viola' 
donc legum Patrie, atone ab oppreflione libertatis Civiom, fp'età religione paOo' 
Tum convemorom, in qnx fponte lu A confenfurat, & ad quz fanftè fervanda jure, 
jurando fefe obftrinxerat: utque gens inclyta Polonorum anknadvertens immane 
perîculum, quod toti Reipublicz iinminebat , quodque vitz pariter ac fortunia Ci- 
viarn , fparfia undique difeordiarum feminibus, incendiis, czdibus & rapinis exhaofr 
torum , ultimum periculum minitabatur, tandem coeperit de rationibes expediùnde 
falutis fnz , deque vindlcandâ in priitinam libertatem , jura ac immunitatea fur s pa, 
trlà feriô cogitsre. Flaâusfle primant quidem multorum de patrii bene meritorum 
vlrorum animos confiât, partim blanditiis ac pollicitationibos , partim etiam roinla 
hifidi Prindpia induâos ; fed vicifle demaTn amorem Patrlz , St apud fanioremRel- 
poblicz partem , Ingenuum prifea libertatis defideriom , excufTo ac penittts rejeflo 
îervitutis jugo, quod Rex Aoccstos cervicibus ipfius contra jus & fas impofuer.it , 
atqoe Tublato in Regiam dignitatem liberia Civium'votis & fuffragiis, folemnibufque 
Régir inaugorationis ceremoniis , St a n tse a*o ejus nominia primo , ad regnandum a 
ytatnrà fafto Principe , ob excelfas quibus exornatus eft vînmes ; quique ab ipfl, 
oafeendi forte tenerrimum Patriz fuz amorem traxit , atque animo fuo altè infixum 
tenet. Sufficic pro re nata tantum indicafîe, perafla effe ac firmata hzc omnl» 
Traftatu Varûvienft , Regemque Augvstvm in eàdem, rMihtbitü Puce Altranfta- 
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dienfi, libéré confenflfle, tcqae omni jarl fao , qaocunque demum nomine veniret , Pag. 4 jti 
In Regnum Polonia atque magnum Ducatum Lichuaniz in perpetuum fanfte folem- ■ 
niterque renuncialTe : milTo ad ordines Rei public* authentico Diplomate , quo eof- 
dem fide iplis data exfolutos, ad r.bedientiam novo Régi przllandam remirent. Poil 
ejui'mo Ji folemnia. paûurum publicorum , fidejofiîonibus etùm maximorum Princi- 
pum confirmatorum , quia dotiitaret non fatis profpeftut» caucumque elle faluti Rei- 
publicx, fecuritati Patri*, ac libertati denl-.ue omnium ac finguiorum Civium ; at- 
qae adeô finem jam tutn adelfe malordtn, que miferam Poloniam per tôt aonosva- 
nil fortune cafibua agitatam arflixerant? Sed ccce! Idem Kex Augustus tôt pa(B- 
bus hafienos ad fidem Orbi Chriltiano faciendom de pacaco fuo ingenio , deque fin- 
ceri intentione non tnrbandc amplins tranquiilitatia ,auc trahendz in cafum Rci pu- 
bliez, è repentè ad opprimendam Poloniam atque novum in ea belii incendium 
exeitaudum cura armera manu prorupnpit: Regium Diadema , depofituro 8c abjuratum 
paulo ante, fibi imponit : Mofcom infen&Uiinum holtem nominis Polonici in focie- 
tatem facinoris allumit: ac innumerabilem propemodum turbam ignoti nomini* 
hoIUum in finum Reipublicx invehit, eique banc in przdam dac: quo facidus ac 
•fecuriùs, dorainatum in eam exfanguetn Sc truocatam nobilioribui fui partibus de- 
mum exerceat. Cxarus emm iflhac rerum ac temporum opportunicatCcallide utens, 
in premium fubmiili auxilii opimas Kegiones ab Augvsto Rege lUpulatas, borna- 
giilque civium firmacas, fibi vindicat in perpetuam polIiUionem : Loca concermina 
Jjnperio luo occupât atque Caftellis ac propugnaculis prælidiifque bellicis munit, ut 
Totam Rempublicim facilius coerceat fibtque ttibatariam reddat. Conlpeâoria funt 
hz- Czari tentamina , quam ut i quoquain in tanti iuce rerum ignorari : graviora 
& Rei ubiiex pertilentiora ■ quam ut cordatum quemque civem non vebementer 
eommo cere atque percellere poiGnt. Amoliri equidetn à le hanc iive cuipam five 
fufpiclonetp , eamque in nos transferrenollis- non artibus conatar conjura us htlUs: 

Nunc criminando moram, quam in terria Imperii Ottomannici aliquandiu fecimua: 

>Iunc dlHemimn.to fuppofititiaj NOSTRO nomine, fi credere fis eil, ad iplum 
■SULTANUM fierferiptas Licteras de dividende atque infuper einem obnoxia red- 
den la jn porteront oniverfà Polonia: ubique fane falfia criminationibus invidiain 
NOR 1 S conflando, ut impie machinationes fuz credulitste vnlgi tegantur , NOS- 
TR 3 ù ver6 afllones 6 c conlilia In fufpicionem revocentur Verum enim verô de- 
dignamur ejufmodi mendaciis refellenflw vet quantüium oper.c heic impendere: 

Qui enim zauiratem moderatiinemque animi NOStRI norunt, quique rea à NO- 
BIS pro illifati libertatc de falote Pnlonorum haûenus gertas ad equata judicii lan- 
ce m expenderint, deteflo protinua faHaciarum harum vero architetio, haud facile 
fibi imponi fiverint. Quzcum ità fiat, non poirumu* non egre ferre triilem hanc . 

con-iitionem nobilitfin.x Gentil , quam tanto labore ac periculis , tantoque faogul- 
nis Suedici impendio antea fervaVimus. gementept fub impotent! dominatione Ré- 
gis Augusti. Eundem erga eam animum adhuc confervamus, nulli neque labori, 
neque fumprni parcituri , antequam ipfam multitudine hollium liberatam in plenam 
liberutem arteruerimus , ac legitimo Régi fuo Stanisiao Primo pacatam reliqueri- 
mus. In eum finem confi ia NOSTRA communicavimus cura Imperatore OÇÇO- 
M \NNICO cSr Magno Tartarorom CHAMO: qui ambo pari nobifeum affeâo in 
Rempublicam Polonam , pariter eti.im cupiemes priilinum Liber ta tis rtatum eidein 
rcrtltutum 8 c afiertum, focia nobifeum arma conjongent, ad frangendas ac retnn- 
dendas eorum vires, qui libertatem Polonam opprefiam tenenc. Ad hoc opus, 
propitio qood fperamut NUM 1 NE inchoandum , przmittimus mine illufiridimuiu 
Palatinum Kittvienfem , fupremum Exercituom Regni Poloniz Ducem , in Polo- 
nium cum egregil militum manu , mot ipfi cura numerofioribua exercitibus , fi opus 
fuerit. eundem le oturi; nulli dubitantes , quin omnes & finguli, qoibus faius Pa- 
trie, parentum cura, conjugumque ac libeiorum amor cure nordique font, quique 
dignum Mivortü gente animum alluetu ine infimz fervitutis nondum exuerunt, 
ac denique qui firent malorum , que patriam exercent , viiere cupiunt, ereûo hoc 
falutis recuperanez figno , unitis animi» ac viribus quantociùt fele jungant cohorti- 
bus, qoz fub aufpiciif illuftrilTimi Palatin! Kiovie fis 6 c fupremi Exercituom Regni 
Poloniz Ducis militant, proque libertate non fninua quam aris & focis fuis forti- 
ter ditnicent , veniam unpetmuù omnium , quz antea feciu egiffent. Ilrevi teto> 
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Genera’era Warfawienfem preftiu obligatione, vinculo lt tionis mee tanqnam Rri- Tttg'an. 

mi cjufdem Confoederationis Confiliarii , ad exuemuin quant plurimorura Confcede- — 

rarorum adaâus compilation* ; folemncm coram 13e o Je uni ver ’o Orbe fado ma- - 
cifeftûtionem , non modo conBa illicitum receljim ab c.-.dem Cunfœoeratioue Ma- 4 
gnifici Domina Capitanei Pifdrenlia , qui nnllafenus prejudica* ex peemittis rationi- 
bua , tara gloriofo incboato operi , quod circa ûdem Orthodoxam legem ac liberu- 
tem ailucvit eligere aaadeponere Regee, veruai etism lingnlariter contra iniquam 
inthronil-uonem Divine ac huuian i' vegi conuaiiara Sesenififiini Regis Augutti, qui 
przftita circa Traita tum Alt-RanlUaienl'em , tiec non concefla interregni per Uri- 
nes publicaiione , Omni le privavit jute» ac ad Regnum Polonia: prennfione > que 
in p ralenti ad Normam inüamraantis ac comburcntis omnia facis doreniifiimaœ 
o ii ni Rempublicain ad eura felicitatia perduxit gradura, ut imrodu&a. in vilcera 
Regni Saxuuum , Mofcorum ac Collacorum, ac plurimarum aliarum coünvie pro- 
fianatisDeo Jicatis aria (quarum injuria Diia cure ) exinanitis fortunia ac Nobiliuru 
imrounitatibus v«x illo quondam fertili te abundanti Regno, quod unicnm quonuam 
& nuilia equandum fuit, nonc jam tantum cinerem & fiebile Troja folium retiquic. 

Quia nou line lenfu dolSris percipit, ita timorem Pannonicum fobminiftrati uni- 
verfis, ut ademta ac conùitionia nollre cognidone ad inilar arrvyelarum , alii in 
buftis ac faviiUs caiamitatem fuam déplorantes, ceteti laper fau attoniti ■ pavore 
quodam perculfi decretoriam fpeâando diem, coguncur fiiere cives, tacitique fe- 
puiius fufpirant geraitus . quorum detrula libertas. proteüor infuper contra omnes 
in genere Congreftiis , conliiia, Senatus conlulta , jndiciorum , xam Tribunaiit|p 
patelUtia, quam particalaris cujulcnnque Jurilciftioni» fubfellia , Commilpones , 
Leg.itiones ac alios , quocunque tituio & prztextu interefle publicum concernentes 
concédas. fpecialifiîme vero contra Confiliura -Warfawienfe, tanquam periturx ii- 
berptis Capitolium , in qno omnia fancita fperiofa verbe. , rebus inania fit fubdola, 
qnanto majore libertacia imagine tenebamur, tanto ariinfenfi»s eruptura fervitium, 
ubi videre erat oriri Legiflatores . mtvrire leges, ubi fpettabator artifidofe extruo- 
ti , ad elubonem gementis populi. Statua, ad quant reciprocance in taxa fmgultu 
deperdunt pondéra voces, ubi indiflte leges expalt < juttitta, introduira abfolutapo- 
teftas, nt ligaraencum jurium folveretnr , Je avaritia in tantum ambitions excrevic, 
nt etiam fui btietatem foperaret. Intuemini üniverli, ficuti communes elTe Divi- 
ne Potencie 1 U (□ s augere 8c mctarc Régna, vidsreque tôt mobiiia circa immotum 
mpi; Hinc noftra caftigare delifia, illinc mifericordi besre démentis , ira placatua 
tandem uinlantis populi planftn oppreflor defenfor DRUS: Atqne orphanorum rui- 
nam, nunc per fimulacos amicos, nulle per apertot hottes geminatam ex alto in- 
tuens oppreffionem , immittit vlndiaem ac vindicatorem Sereniflinium xc Pctentif- 
ümum Reipubüce neftre Colligatum Cssolum Regem Suède , veriiümum Patrie 
nottrx Adkhlantem , qui non modo cum noviter focia fibi poteneia volet rebus liie- 
currere U[%s, verum ntiam affiftentibus numerofis copiis fois probra fuorum pio 
enfe redimet, bac vifirici dextera vindiüam fumens, qua vido hotte triumphans, 
v*l roetltlauros, vel plantât, cuoreùos. Revoco in memoriam omnibua ounftum 
Generaiia Confœtleritionis Wariawisnfis fie genuiçe expreflum, Obiigamus nu oJ 
, avivera AuttciJjtrum mcjlromm nttnute , «mer» Pctrùe, iibrrwum ittuftrvatitut , juctt ubi 
Jt Iimpore vent fit «sur uuiverjorum Rttpub'.ita Xirdmurn ixtrbiicultat ad primam ttormum 
y outiguam praxim ligwm otftrvaniiam a: mttgritcttm , ut infofttrum mica a ce rudoie/» 
firmament , fuam rxaaifimt rtductmut , /pnmimjo mbit iffii , ac qnanlibtt imiolabUim 
objerveud», fûa mn ad ’rouivem, fila tinsrrtgmvt in ms, fut druij'cl in tnimbrc , tain 
,x Senatorin , fuam Efurfiri Ordvat ai Cunja irratùr.rm ntjiram acudeuin vti atttjfurat , 
manulrntbimui , difrnitmut ae tau dùaHmut , H Ijum mentit manum jurai , unum vtUt -id 
«nun mile tutbimur, atquc afut ifiud mjrum ..rtimuf. Uktcmut txtrema fubire, extrtmit 
mr.au tfutre dtcleramut Ergo ne bd»nilîrtente Divin! ProvidentU , . lie faventibns 
coliegatis arrals , fie compilante noftrum. omniara Cun&edetitiane , in fuadamen- 
to indiffolubilis vinculi, uniei ac extremi ad falvsn ioni medil, mannm Je animum 
deponemus? Siccine irapolitum liberia cervidbus jugom non lise probro gentis «c 
nominis, ferendum in peroetauni non excutiemu»? Quooam ufque O libéra pu- 
bes, patieri» inultum tôt Jugnlis rubsilfe fermm, rot ccdlum Parentum bollili nn- 
utte manu : Nunc nunc refittendom forutc r , dum jam cafu pendemus ab ono , uc 
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tandem lad! in via iniquitatis ambulantes, apprehendamos Si confidenüam, Unicom 
Prardecefforum noilrorum robur , ut deniqne accédant olîa ad oü» , unumqoodqu# 
ad junâuram faam , 11e forte conqaifita difcordia, taflqaam sb invento, fubdole ad 
, exinanitlooem noftri medio, aut disrerfi trahamor ad lapfum , ant junûim impella- 
* mur ad interitum. Adefi prxdô nobis Serenitiiroua ac Potentlfliraus R ex de Domi- 
nua nofler Staniflaus Prinnis , a Providentis Divina . per liberam ele&ionem palpa- 
blliter indigiucas, coronataa àtque in folio coUocatos: Mie innata clementia ac 
bonitate l'ua pro civibus filios, pro mori* civeii pro clypeo corda populomm repu* 
tana, boc folo invifus aliqaibui, qoia digniditnos minore pic Univerfis. Cor ergo 
dedecori elfet circa euitionem Majeftatis eju», ac publiez libertatis, vitam noftraffl 
jk fortunas immoUre? Car non fidendam Paterne ejut follicitujini, qood per op- 
tatum ejot reditnm relpirabimua ad vitam , qui per ejus abfemiam , incicancibus fa- 
tis exl'piraveramus ad mortem. Cujas maoifellationis tenorem , qnoniam ad pnB» 
fens temporum infelicitate prelTui, ac fob externo folo latitant, vitam folommodo 
fuperftitctn ac conftantem , nnlloque faftornm impetn frangendam fidera mecum 
drcomferena officiofe redeere nequeo. Eaaro illam in cordibua Celfiflîmarum , Ii> 
InftriHimarom , Perilloftriffnnarum ac Magnificarum Dorafbationum Veftrarum, tan- 
quam in Sacra perennitatia tabula brevi, & ipfe , faventibo» adris in medio omnium 
in Patrie degentium comparituroi. Qaod ipl'am manu mea cnm eppotitione SigilH 
tnei configoo. Dat. Vratillavic ad. Febroarii 1711. 

1 j n cf 



N°. CLVIIL - 

Manifejle de Mehemet G era y , fils du Cbam des Tartines. , ' 

S U LT AN Mehetnet Geray, Fils du Grand Cham des Tartares de Précop» j 
Crimée & de Nagal , fçavoir faifons, 4 tou* en général & à chacun en p— 
cuiier, principalement à ceux’i qui il appartient d’en être informé, qu’après 
la Sublime Porte avoit jogé-à-propo», pour plufieurs raKons très-importantél” 
déclarer la guerre 4 tous ceux qui en oprimant 1a République de Pologne, cher- 
chent à la perdre & à la renverfer de fond en comble; de même qu’i ceux, qui 
refofenc de l'obtenir fur le Trône de ce Royaume le Séréniffime Roi Stanifla* X. 
quoiqu’il y ait été appellé par les voix unanimes d’un Peuple libre, ou qui trou- 
blent Ion heureux gouvernement ; aulE-bien qu’à ceux qui tâchent, par toutes for- 
tes de pratiques, de réduire feus le joug infupportable & dans l’Efclavage des Moi- 
covites, les généreux Cofaques Zaporovten* & les Provinces de la petite RuiüefJe 
Sérénilfime Cham , Nôtre très cher Père, a réfolu d’employer toutes fes forces con- 
tre ces perturbateurs du repos & ennemis de 1a liberté, <S*que pour «et effet il a 
confie à notre commandement, pendant cette Campagne, les Tartares de Budxiack 
& de Nagaï. Cependant, avant que nous commencions cet ouvrage, & que noua 
nous mettions en Campagne, ppur marcher aux ennemis communs de la Sublime 
Vone, nous avons cru, qu’il etoit néceflaire de faite connoltre , par ces U ni ver- 
faux , isc de déclarer publiquement , que tout ceux qui demeurent fincèrcment atta- 
chés au Serenillîme Roi Stanillas l, & lui font fidèles & obéiffana, en aflifUoc i’îlieèf- 
tre Général Jofeph Potocki, Palatin de Kiovie • Velt-Maréchal du Royautnede Po- 
logne, & le Sieur Philippe Orlich, Général du Camp des Zaporoviens & de la pe- 
tite Radie, réfol as tous deux de combattre vigoureufement pour lear Patrie, que 
ceux-là , non feulement ne feront inquiétés en aucune manière , ni en leurs per* 
fonnes, ni en leurs biens, mais nu-contraire recevront de Noue, toutes fortes (te 
te cours & feront par Nous particulièrement protégés. Déclarons en ootre , que 
ceux qui voudront, en vûè de quelque intérêt particulier , e’oppofer 1 nos delTeihs 
fi juftes & fi utiles, on former des entreprifes contre Nous ou nos Armées, fieront 
tenus pour traîtres à la Patrie & comme tels ponrfuivis 8c exterminés. Exhor- 
tons pour cet effet, tous ceux 4 qui il appartient, d’accepter, pour l’amour de 
-leur propre falot, les offres que nous leur faifons, 8c de concourir avec Nous, i 
délivrer leur Patrie des_ Troubles & d’antres incommodités dont, depuis plufieurs 

années , 
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année» , elle fe trouve affligée. Nom leur promettons Gncèrcmcnt notre fecours fit af 
filhncc , ît oiTrons Je joindre nos armes aux leurs, pour délivrer la Patrie du dur Es- 
clavage dans lequel il a été réduit psr le Roi Auguflc , auffl - bien que par le Czar de 
Mofeovie : 11 ne nous faut autre choie, pour y parvenir, que d’être bien unis enfem- 
ble , afin de travailler conjointement à ce faJutairc ouvrage , qui avec l’aide de Dieu , 
Se parce que notre caufc cil tulle , ne manquera pas d'être couronné d'un heureux fuc- 
cès; d’autant , que le Sérenillime fit Très Puiiiànt Roi de Suède, par une afledion tou- 
te particulière tant pour la République de Pologne, que pour les Troupes Zaporovicn- 
nes & les Habitau» de la petite Rullie, vient de déclarer dans les Univerfaux , qu'il ne 
mettra lin à cette guerre, avant que la liberté fit la fûrete de les voifins, fit des Etait 
avec lefquels il cil en Alliance, ne (oient fi bien atlermics , qu'on nu pourra plus les 
inquiéter en aucune façon. Et afin que, ce que ci-dcfTus. parvienne inccdammenc à la 
connoillance d'un chacun, nous avons eu foin de faire publier fit répandre par-tout cette 
Lettre lignée de notre propre main , file. Sic. 

' - - ..... a . .-.a. 
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N". CL IX. 

Lettre du Roi de Suède au Cbam des Tartares. 



P RÆMISS 1 S prxmittendis : Nuper accepimus litteras Scrcnitatia Tux ad Noa da- 
tas , e loco Cairle vocato, qui litus efl inter Caflclla Dogan fit Camana ; Et ficuti 
magna cum voluptate percepimus Serenitatem Tuam bona valetudine ptxJitam, atque 
Omni cura cœptaa belli cxpcditioncs moliri adverfus communem hollem Mofeum , ita 
ex auimo vovemus, ut Summus rerum arbfter DE US egregiis conatibus Veilris bene- 
diâionem ac profpcros rerum fuccellus largiri dignetur. Sultanus Mchcmct Gcray ad 
Nos vifendos venit die 30 Januarii, una cum primotibut Offlcialium , fit poflquam in 
prxlenlia Palatini Chiovienés Domini Potocki atque Coflacorum Ducis Domini Orlik 
confilium iniverimus, de rebus, qux circa hanc expeditionem in Polonia profperc ge- 
rendis necefiarix vite funt , difeefflt , propofitum iter cum copiis fuit profecuturus ,eas- 
demque junâurus cum cohortrbua Polonicls fit Zaporovienfibus , qux in procinâu (ta- 
bant iture Rafcoviam , quam Mofcovltc dicuntur rcliquifle , fit intra limites Polonic 
fefc proripuilTe Quamprimum Nobis aliquid nuntiatum fuerit de corum rébus geflis 
atque aliis negotiis, qux ad communem caufam nollram pertincre videntur, non inter- 
mittemus Serenitatem Tuam flatim certiorem facere. D £ U S T. O. M interea rogan- 
tes, ut Serenitatem Tuam quam optime valerc, atque profpero rerum fucccffu ut gaude- 
re jugiter fentiamus. Dab. ad urbem Bendéram, d. 3 Febr. 1711. 
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N°. CLX. 



Manifefte du Czar , en déclarant la guerre à la Porte Ottomane. 

% 1 

K O T U M fit omnibus, quorum id feire intcrclt, quoniam fine dubio univerlo or- Par . a 81. 

bi confiai, quomodo nunc regnans Sultanus Turcarum Achemetes, conllitntam ‘ 
cum Sul Czarcà Majcllale à Fraire cjus Sultano Mulhpha ante deeem annos, fit ab Ip- 
fomet ptxteriaplb 1710 anno confirmatara, fit per litteras ad Suam Czaream Majefla- 
tem parlcriptas , juramentoriè coram Altifflmo DEO obhrmatam Tricennalcm Paccm , 
fine ullâ 1111 à Suâ Czarcà Majedaie datà caufâ diremit , fit bellum Conllantlnopoli prx- 
terito 1710 anno, menlc Novembri publicè deelaravit, fit poltea Sux Czarex Majef- 
tatis Lcgalum ExtraorJiruriure , ConCiiarium Intimum , Dominum à Tolfloy , contra 
Jura Gentium , barbare contumeliâ alîcâum , in carccrcm , EJicui diâum , mitti juilit , 
cujus tota fubflantia pênes hoc direpta elt. Et nunc non tantum in toto Turcico Do- 
minlo bellicos apparatus contra Suam Czaream Majeftatem facit, St Exercitus ad Bcnde- 
ram congregari juilit ; fed fit in feriptis ad omnes Prxfcâos fit Palzaa fuos de inccptione 
hujus belli tranftnifit declarauoucm , ut convcuiant cum Excrcilibus contra Suam Cza- 
Tome III. Part. 2. ' H h rcam 
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rcara MajcfUtcm , proponcnio nonnulla* cauûii . quaü.k Su* Czareà MajcAsic ad hanc 
diremtioncm l’acis datas, quœ non untum faite, fed & poAremk l’acis confitmitionc 
funt refbtur*. Eicnim otr.ncs bac jntc hanc c jnfirmaiioncm commémorait; erant , utt 
de hoc infenin dedantum cl). E( quamùm iiucnùoticm illorum Turcaruni advcrtcrc 
licei . illuc tendit , ut Su* Czarcx MajcAatia Excrciiui qui in Polonia juaia Fendus cnn 
Rcgù Pokmi* MajcIUte Au ou sio 1 1., & Rcpublicà, & ptopter defenfionem illo- 
rum , liant, obrutos, cofdem ex Polonià difccdcrc cogant, St in jucha in Poloniam Re- 
ge Succi* , tuiblnibus in hoc Rcgno fa dis , antcdiâuni legitimum Rcgera denuo deji- 
cian: , fi * Regc Suecitc per violcntiam inaugorato in Rcgem , Hebclli Staniil.'o Lcfzc- 
zinaki fuper Thronum Polonicum indudo , tic , non tantum Poloniam fuo barbaro fer- 
vitutit jugo fit tribmo fubjiciant , fed St muitaa Provinciaa ab iila, utù cum Fortalitio 
Camencco ab hoc Rcgno übi avellant (uti hoc iUi à Regc Sueci* notninc Lefzczlnskl 
per nuncupatutn Palatinum Kyovi* Potocki, St Pooiatouwtkl , Porta promifTum. Et 
qobd quali tota Refpublica velit illia date pro hoc iribntum quolibet anno quatuor mil- 
Icnorum milUum Ducatorum. ) Ncc non ut St in Impcrio Romano per fuue Fœdcratos 
Regem Sueciaa Lefzczinski, Excrcitibut in lotncraniâ manemibus turbine* laciant , & 
ignem beili codem tcmporc fuccendant Et bue juxta fuam maiam St perâdam inten- 
lionctn , bcllum contra Suam Czarcam MajcfUtem , uni cum Regc Succiae , uti Foede- 
rato fuo coniinucnt, St per rebelles, Cofacoa, Mazepianos St Bulaviana» in Turcicum 
Dominium profugos, turbinci iu Su* Czarcc MtjeAuti» Dominiia coniieiam. Et nu ne 
multa rn.ila propotita , St machinationcs , non tantum contra Suam Czarcam Majcllatem , 

St Suuo Rcgiira Polonia: Majeftatvm , fed St contra toum Chtiilianitatere exequantur. 

Et banc ob rem îua Czarca Majcflas afluropto AUiliimo in auxilium , conùdcns veritati 
St jullitiæ armorum fuorum , imendil contta ilium periidum , St juramenti Vioiatorem 
hoiictn fuum, Sultanum Turcarum , St cjusFu: Jetâtes St allée las , bcllum, io Nomino 
D El, in fui defenfionem Incipcrc. Et iJ,« juflit Capitales fuos Exorcitua undique ad 
Turcarum continia difeedere, quorfum St ipù pcrlona fuà brevi ad ventre suit Sed 
ut otnni honeûo rnundo exponat juflitiam fuam, St quud Sut MajclUa à principio Car- 
lovicenlium induciatum, St poliea à conduûonc Triton nam, nunc ab hoc Suitano Tur- 
carum InjuRè violât* Pacis, St ufquc ad henc diem nee patvam occationcm St caufara 
ad dtrrm’ptionem cjus dédit, fed lllain fanclè St immobilitcr obfervarc voiuit, non at- 
tends muitii ex parte Turcarum laflis iniuAitiis, incurfionibua in ternu Sue Czareae 
Majcflaris, fufccptltjnc Sue Majcflalis Subditorum rebcllium St traditorum in fuam tu- 
tclam, St receptaculum illorum hoAium Sue Majcftaiis in ditionc St cetera: Ea prop- 
ter juflit per hoc Manifeflum , vcl Dcclarationero , de hoc omni prolixè d ce tarare , nt 
omni honelto mundo jullilia Sue Czarcc Majcflaiis , injuflitia vero Sulttni Turcarum , 
flnt noia. Etenim ull tota Chriflianilas . St précipite nunc fub jugo barbaro gc mente* 
moh» ChrilHanx Cernes, uti Gncci , Valachi , Buigari , Servii , St cetera: mu 1 :.* cum 
pregrandi fui! miferîî , ita St Regnum Hungatic, St Sua Celarca Majcflas Romans, ip- 
fut” cum non parvo damno hoc experti, qupd bi Barbari Turce, uti hereditsrii hof. 
tes Chriliiani nominis, nihiio silo, quant confinui* fuis petfidis Pacis Violationibus , ex 
Spolfstoribns St latronlbus pcrmtllionc D E 1 paucis fecuiis fefc roboraverunt , St in 
tam potentem St inlignem Gentem St Nlonarchiam cvafernnt , St tam celebria St vetuAs . 
Domtnia St Terras . a potiori psrtc Chriflianas , ihnSh St vcncranda loc* ufurparur.t , uti 
hoc icflantur hiflorïie , St inter caUcros Sanâhlimus Hierofolymorum Patriarcha Neda- 
rius in dcfcriplione fua de Turcarum origine St inercmento; St expreffe, quod funpct 
callidù invigilsbant , inimkitiis, dilfenfionibus , St fcuünnibus inter Principes St Demi- I, 
nia Chriilianorum ; St in talibus occalkmibus nullos Traôatua refpicicndo paciScatiouit 
fancita , juramenta , St jurejuranda, infperate Pacem cum Vjcinis violabant , illofque 
aggrediemes preJabamur, St fuo jugo iubjiciebant ; St pofleà iierum opportunita.cm 
temporia advertemes , Pacem conficiebant , retinendo fub fuo Barbara Domlnio hoc ci- 
ua Pacis conftitutioncm crcpto : St tic denuo tanquam Lconcs capiebant ufquc ad aliim 
Ulcm occationcm , conlinuù inter ChriAianos fciiiioncs St initnicitiaa facirndo, St appli- 
cando illorum difeordiam commodo fuo. £t juxta banc quoque perreriara confueiudi- 
nem intendebat hic rapax lupua Turca, etlain cum RoAiana Monarchia pretetito if.-rj. 
ar.oo, fauftè Régnante piæ uigrsSquc memoriæ Magno Domino Czare St Magno Dùce 
Theodoro Alexiada, Totius Roilia Autocratorc , idem facere, dum itls putart fibi ob- 
lincre in pridam St capturam, fubditam Sue Czarez MajeAati Minçri* Rofïœ Provin- 
cian, per ptodilioncm uana- Botitthctialis Abus temporia Cofacorum Ducia Dorofzcnuk, 
v lif\ g - • viotklà 
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riolatî Pacc cura pra grandi & horrendâ mllitis mira in Ucrsinam vénérai. Aft adver- 
tens hune Dorofeenofc jim Suœ Czaretc MajeUri fc fubdldlflc, & iilius olim refidenthm •• a 
Ciigirinurn Su* Czareæ Majeftatis Coplis otcupatam fuliTe, rsbiem fuam contra bine F ' S 
Cirititem ejcceral, tandem Jegluilri , & uljcrius in l'cr,imm ingredi cupicns. ScJ va- 
lida Exercituum RolEcorum refiftentiâ , per biennales cxpcditionc» . operation.. s , fi: 
inulta eapenfa , non poterat horiC quamvis non raldè muniront locum hucufquc espère, 
quoufqoc iplimct Roliici Chiliarchi c re cfle duxerant, rclicU hac Civitate, Prarodium 
ad excrcitum cduccre , cuj exereitui , quamvit hoftis ilium Jilbpare iummopere contre- 
tur, ttmen Aldffimi milericordiâ , nil agere ifttemaré poicrlt : at vd maxime per. - ires 
maximum fibi damnum , cum pudore ad fûts revetti oras coadlus crat, & poftet q'uæic- 
rs Pacifiealionero cum Suâ Czarcâ Majcftate, qua- deinde 1681. auno c:iam confeda. 

Poil quam hic perfiJus non fervatia Cum Sua Cxfarca Roma' ;î MajciLic iod uciis . fine 
tsllà caufâ 168 J. anno rupturam infpcrate fecit, « Vicnnam Cafarcam Rcûdemiam ac- 
ccflit, illamque obfedit. Sod qualem uliioncm pro fuî perfidiâ fufeepit , hoc yjgct ad- 
huc rcccnii omnium memorim. Etcnim dum Chriftiantc Potentli advetterun; talem cjui 
barbaram s'crfipcllcmquc Imemioncm , « Joins , unum poft allum ex Chrilîianis Pricci- 
pibus deglutire, concluferum ii , nempe Sua Cxfarca .Majeftas Romana , cum Ordinibuj 
Romani lroperii , ît Sua Rctia Polonix Majeftas crfm Republicâ, nec Don Venaiarura 
Rcfpublica contra eundem ùdei infraâorcm , fie dldutn Sancium Fœdus , ad quoi ti 
Pontifex Romanua cum illis accéderai. Police verb ob commune Chriftianorum com- 
tnodum , & Suas Cztrcas Majeftatcs Joannem Alexiadem , fit nunc féliciter dominatucm 
Pet rom Alexiadem, illi Principes invitarum: cui Sur MaiclUtes co procliviorcs fcfc 
cxh'bueront, quia cidem fcfc 1686. anno adjtmxcrarn in principio per perpetuum Pa- 
cis Tradatum , & otîcnlivuœ pro temporc , dciVnfivum verb pariter perpetuum fœdus 
cum Regno Polonise , fit poiica 1697. anDO P cr triennale fœdus cum Suà Ccfitreâ Ro- 
mani Majeftate, 8t Republicâ Venetiarum* quoniam Sur Majeftati côntinuis Tartaro- 
rum comra Paris fancita commun* in fuas Terre. ît Dominia incutfionibua, tum etiam 
violai ionibus Pacis line leghimis caufis cum omnibus Ch ri :bl an i» , fat anfr a Turcis ad 
id daum crat £t fie per hoc fœdus, ndjuvamc AltiiVmo, multa anipa Chriftianisercp- 
ta Recru, Terres, fit Civiutcs , fcilicct Hungertam , Sclavonum, iuaimatum , Moream , 
tum fit Aflovium , Cafikermcnum cum cmteris Civitatibus , felfcilate Chriftianorum armb- 
Tum, vindicata fuertnt, & ille hoftis ad tantam redaèus erat.irapotemiam ,.ut fi hoc 
hélium juxta defiJcrium Su* Czarcr Majcftatis adhuc vigorc fœderis adhuc aliquot an- 
ris protradum foiflet , hic hxrediitrius Chriftianorum hoftis, finon omnino cafura fubi- 
viiTct , faltem ChrilHanis nufquam ad nocirurum llatum rcdaâu* fuilîct. Scd quoniam 
ille per aftuiias fuas & machinaiiones temporc Carloviccnfis Tradatûs , Cclfos Fœderatos 
difpofuerat ad pacifcendum , fit ità in hac occafione, cavillaiiones , inimiciiîas, inter 
didos Fœderatos fcminarc cœpit, ît h os modo à FœJcre cum ftsîCzareâ Majcftate es- 
te ros Principes abftraxit , ît paeem partfcularem pto vlginil quinque aunis cxciufù Cza- 
rcâ Majcftate confecmt: ît fie deinde compolTus crat Six Czareae Majcftatis Lcgatua 
Dominus à Woznicin , biennale armiflitium cum hoc holle inirc : poft quoj tandem 
Anno 1709 Mcnfis Junii a die per Ablegxtos Scrx Cztrcas Majcftatis D D. ab Ukraint- 
fctr, ît à Czeredcjow , Conftantinopoli Triecnnalis Pax inter Suam Czaream Majefta- 
tem , & priorem Sultanum Mullapham conclufa crat Quam Sua Czarca Majeftas idcb 
fanfle , & immobiliier fcrvabat , ut quamvis adhuc ame ratificationem cjufdcm Pacis 
1701. anno, Norudan Snltan cum totâ Budiaccnftum Tarworum Cohorte, ad Suam • 
Czarcam Ma)cftatem milîffcnt, fubjtcicmcs fc PotcmüTimo cjufdem Majeftatis Sccptfb, 
tunen Sua Majeftas notons ullam fufpicioncm ît anfam violattoni Pacis -pracbere . ilios 
fufcipcrc rccuiavit, at illot repodiivir. Pari moîo & pofted dum 170V. anno Tuica- 
rum Subditus Tubiek Murza Ipfemet Aflovium venions, petiiflet, ut Sua Czarca Ma- 
jeft*« ilium cum multis Cubanenfibus Tartaris in Vaffalagiutn fufpici mandaffet , eundem 
rccipere nolait. Enim veto qulndo Sua Czarca Majeftas hanc Paeem pet Magnum & 
Plenipotcniiariom LegatUm foum , Camerarium Domirum Prinçipcm Dcmetriùm à Oa- 
licin , Lin cris fois conflrmare’ voluit , turc vol mreimè ab hoc temporc à Suâ Czarct 
Majcftate extremos conaus de Obferyatione cjufdcm aJhibcri mandaium.ît omnibus 
Confiniorum Thibernaioribti» , tum ît Subditl Exercirv.î 7 .apcrogicrfis Duci , ît aliis Su* 

Czarec Majeftatis reguhris St irregularis acicl ExcrCitibus foniter injundum , ut nec • 

tninimam caufam ad vlolationem nib rlgorofà pœr.î exeurfionibus in Turcicam Tartari- 
camque Tcnam auderent ad ferre , ît nil agere. quod vicinaii amicititc, aul conftitutx 
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p - Pici contrarium effet. Et hoc Sua Czarea Majertas adcô finr.itcr ferme volait, ut. 

l 4 51 - (Juœ 170l anno protcrvi femper ncquam Zaporogicnfcs nonnu.los Or*coi Mcrcttores 

Wcrainim cum merclmoniis pctcmes fpoliaffont, St de hoc a Suliano petiiio de fatis- 
fadione per Lcgatum Su* Czare* MajclUtis fada foiffet. & 6c Sua Czarea MtjelUt 
expendens hxc ablita ab his fpoliatotibus repeti non poffe , juflit hanc rcfu6onem iif- 
dem Grcciî ex ihefauro fuo ficri , fit circiter ccntutn millia uocialium tbalerorum illia 
per fol vi 

Contrarié huic, quimvii Pax hec à Sultano Turcarum viciflim per litteraa fit jura- 
mentum conffrmata fuiffet , atumen Turc* fit Tartari Subdhot Su* Czare* Majcrtatia 
toto tetnpore illiua Pacis omnimodè injuriabantur , Subditofqoe Suc Czare* Majcrtatia 
obruendo , port faneium Pacem trucidabam , in Captivitatem ducebaut , & multoa equo# 
fit jumenta illia abigebant , prouti idem annalibua regirtris exceptum hic dedaraiur. No- 
minatim verb ad Affovium, ad littora Maria, St juxta Donenfu Oppida, trtçp, Tur- 
cici Subdiii trocidarunt irea Subditorum Czare* Majeftatia , in captivitatem duxerunt 
4oviroi, fit mille fexcentos oduaginta quatuor equoa. Anno 1700. occiderum duo* 
homincs , in captivitatem duxerunt centum quadragima feptem homincs , equo* feptua- 
ginta duos abegerunt , fit quatuor Camelos. Anno 1701. neci dederunt fex homines , 
unum fauciarunt. in captivitatem duxerunt nonaginta urum hominea. equoa abegerunt 
noningentos triginta fex. Anno 1701. occidcrunt duos ,. fauciarunt duos, in captivi- 
tatetn duxerunt ccntum vlginti quinque hominea , equoa abegerunt noningentos fex. 
Anno 1 703. trucidarunt fex , accepcrunt fexaginta hominea , equoa abduaerunt feptua- 
gima trea. Anno t704 vulncrarunt irea, in captivitatem duxerunt trea hominea , equoa 
abegerunt mille fit trcccntos. Anno 170;. occidcrunt duodecim . vulnerarunt vigimi 
feptem , in captivitatem duxerunt fexaginta ocio hominea , pccudis abegerunt tria mit- 
lia quadringenta ododecim. Anno 1706. trucidarunt quaiuordecim , vulncrarunt quin- 
decim , in captivitatem duxerunt triginta novem hominca , equoa abduxemnt ducento* 
feptuaginta quatuor, pecudia fexaginta feptem. Anno 170S. neci darunt duos, tcce- 
perum feptuaginta quatuor hominca , equoa abduxerunt feptuaginta trea Summs , occifi 
hominea quadragima odo, vulocrati quadragima novem , in captivitatem dudi mille 
nonaginta odo homincs , equl abadi quinque milita noningemi duodecim , cameli qua- 
tuor, cornut* pecudia tria mtllia quadringenta oduaginta quinque. Et quamvia de tali- 
bua injuriis per Lcgatum Su* Czare* Majcrtatia Conrtantinopoli fuflicicntcs querimoni* 
propofit*, tamen rtihib proderant , fit nulla compcnfatio Czare* Majcrtatia fubditia pro 
devaflatione , & nec rcftltutio captivorum fada fit h* prædationes non inhibitc cranr. 
Ex contrario autem huic ex parte Suœ Czarcx Majcrtatia ad inllantias Turcarum , fit ad 
injurta illorum petita fatiafadio femper fada: fit quamvia Sua Czarea Majertas per taies 
fuoa propenfoa adus fperaffet Grmam ab illia Turds Pacia obfervationcm , fit reciprocam 
vrcinalem amicititm , attamen femper hia contraria aJvcnebat. Quoniam illi in princi- 
pio rebellionc f.dâ Su* Czare* Majcrtatia à. fubditia Donenfibua Cofacia, anno t7o8. 
profugos tumultuarios Cofacoa Nckrafow cum complicibua non modo in Diiionem fit 
prottdtonem fuam rccepcrc , fed fit cundam afliftontiam illia prxbuere, fit permifere in 
viciniaa Su* Czare* Majcrtatia Civitatum, adjundia fuis Tartans , irrumpere. Pa i mo- 
do dum 1709 anoo pot! pr*cclebrc Poltavienfc preliuro fit dilfipationem Succici Exer- 
citua , ipfc Rex Sueciæ cum aliquot Gcncralibua, OiBcialibus .fit Militibus rcûduis.unh 
cum Suc Czare* Majcrtatia olim Subdito Duce milcdido proditore Mazepa ejuf.jue 
complicibua, in Turcicam Diiionem fugerant , quoa uti hofiea qua.nvis Eacrcitus Su* 
Czarcx Majcrtatia furticicmcm caufam habebam rigore juria gentium ubique infequi , at- 
tamen à Suà Czare à Majertatc illia mandatum crat , ne ad Oczacoviam quorfum didi 
illiua hortes fugerant, accédèrent, ft redirent ad con finit. Et quamvia portes SuaCza- 
rea Majellaa Sultano Turcarum in tribus litteria fuûori clucidationc fer ibere, fit per futtm 
X-cgatum exponcre volult , ut ille Pacis Tradatibus , fit vicinali amiciti* morem geren- 
do hoflem Su* Czarcx Majcrtatia in fuâ protedious non tenoiffet. fed ad minimum 
fui ditiooe irremoro cxcedcrc fcciffet , rebelles veto Cofacoa extradidiifet , tamen non 
modo id non adimplctum , fed ncque longo temporc defuper refponfum , fit interea il- 
lia hoftibus fit proditoribua facultas data Diiionem Sux Czarcx Majeftatia aggredi Et 
ncminatlm '709. anno, illi uni cum Valachia fit Tartaris Civitatem Jahotlicfc nodu 
obruemes , illiua loci Officiaient Subalternum cum omnibna fuis eteperuru: 171c an- 
• no, in Oppidis Torgovicc, fit Ncrubaicâ. hominca ex campia fit domibus cum aliijuâ 

fubflantii in captivitatem iuxerunt , fit Umaocnûa ccaturi* pluret Cofacoa uni cum 

Ceotii- 
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Cefltoriooe neci dcdcrunt : unutn autcm CfintnrUmM 
Coûcos in captiviutcra abduxcrc : citervam c,rclfcr ccntom quinquarïnta 

apporundi grttià Molocznam ad i bat , fpoliinim • Curru» 17^ Po ' , *^', ccl ' legionc fa| 13 P'/. 481. 

mcntorum crgo .d Kamiennii Zaton d e m n ,,^ J U .m * bcl icorüm ; “PcJi- 

cqpoj acccperum: Czigùinenfis Lcgionia in . ero Ornidam hun 'ines & 

quibus omnibus, quamvis imiltac querimonia: ex 55 ? Kamicnk* devaflarum. De 
nullâ f*i,fcelio .utjnhibitio obtenu , Ccd * • umen 

Sux Cztrcx Majcftatis Confiantinopoli à Suprcmo VirirK ai* quando 

. 5 «» Czarea Ma j citas Tricennakm Paccm cum XreÆ™ propofL, u° 

confirma '0, aflccunndo, quôd Sulttnu-, dtrni hoc fuoer f.rffr v"’ Su “ Di ™ am vcllct 

dc ^fervatione P.croh.L^r Jéx ^' 0 "^ & k 

coofirmibit, fit tune de dimitnone e fai Ditione Régis’ Su 4 i* cum n? ?* Dlicm Pjccn » 
tum faccrc m.ndabit; & banc ob rem Su. Czarea .vS^m d Mo 1 , f^ 1 ' 0 Tri a*- 

toriutem dc coofinnaiionc hujos Pacis Tradhtûs dire^ Pz rfs î 5 ° ^ c £ a 5 ° * uo plcnam su- 
* S «J' 4r >w» "*“•* voiuit ; fie fie à pr*?a«oSuhanrf^carommî [ p Ui “ d ' hoc 
rea Majertate 1 709, .nno menfc Novembri folcmnlror , i- Um 14 P,x cum Sud Cza- 
cum Su* CzareVfcajelhti. L^ato .d ,”v4cm eT, f d" a & cnn!’ ' & hïC 
tano roiff* cr.ni, in qud illc cutn juramento hanc Paccm i ittc,æ 4 Sul - 

defuper Dcum Ommpotemem ln teflimonium vocavîe “ufus meta' hv" fp ° f ’ onJ,t . «* 

Rege vero Sueci* cum Lcgato Su* Czare* MaiellatiV m f?^ 4 h,c *PP°niiur Ue 
Pa&a flipultfura erat, ut ilium cura præfidio Turcico ulouc ™ t ' nor * tuIn Vizirium Ali 
Poloniam ad iilius ditioncm pcrducere liberum foret fie'nmntnr ï uln S fntoa vifoj, per 
..bu, Sun Czare* Majeftati, Official!, * b 

falvuin perduceret, Proditorc» verb Cofaci rebellea W fW J », °n fin ‘ ls «“l»™. 
cca cxpellercntur; cui Sua Czare. M.jeflas «Um ^feSfera? * M T^ ,is dilion <> Tur* 
per Legato fuo mitti juflerat. Sed ïï h« o£ ï',M°“ bf “ m fu ™ d «<°- 
qui. Juxta hune traâatum ni! adimplcium fie nec R« D0 " P^weruM, 

expu fi fed vel maxime apud Turcaj conta* machinations fie il! ' " 1 DCC prodi,orcJ 
contra Suam Czarcam Maicttatcm Ouod videndo i r l *’ * m ^ ln0ID *‘cuin illia fiOj 
tare duaa littcra, ,d Su.Jum , “ujur.pogràphüm Pub 

qua Sua Czarca Majefla, inter estera declarare voluit nub . P f n “ r y e,itur - l <> 
cum prxfidio Turcico ufquc ad cria millia oamnmrr! 2 i co ®^cntfc ut Rcx Succis 
fuum jullit eztendi namerum huju, pi*fidii Turcici ’■ & per Lc S a,un > 

tum.. Sed quonüm k parte Turéarum nee minlâ refeonfio A roi,,i4 roili - 

conttnuo notiu* dc intentione illorum «d be lum c4icabi4 ,? pCT fuCccd! ' ■ fcd 
rea Majefia, mandavit die ig. Oclobri, 17.0 Tnnn ne, î p T or Sus Cz *‘ 

rcKeraus de hoc mitti licier js nmrnm ai \ n ° ^ C /t. Co .. ul ^ m, " u ™ Curforcm 
non modo ad cas nuilutn rcfponfum datum P ^VKc Corr«?“ a? r T CpCTilur * Al> 
à Turcis comprchcnfus , et in Aibrcrrtnci» carcerlKt.» COOtr i^ü r * 0col »«n. 
dique ccrti recepti funt nuntii , uti fuperiùs declaramm d f'I°? tur * Pol,ca “n- 
carum abt)ue ullâ caufi , qu.ili ad infiieitionem Chan^rltm *r J * Pî* :aa ° Suluno Tur- 
falfarum fie pridem jam annihilatarum ^aufarum C om n i no b el h fC “ r qUO præ<c,tu . 
déclarai um elfe Confiantinopoli , fie Lcratum ? S «“ Czjreic MaieJtati 

memoratum, cum comumWil carceri r.tm.i a » ■ n C ,^I 1Ir4 J ura Pentium , uti fupra 
Tu, ci, fie T,n.riTa~am PP ’ al f c W«A.« 3 S 

ret MijcHas hanc fcc jifrat-im Turcarum advrrf^n.^ • ^ ob rem Sacra Cza* 
diûo modo invocato Ahifiimo in au.llium, quoqur^n^teîlicoT^'* **“ ' Urr4 ' 

«d confinia Turcarum . unÆÆ .*P pa,4 ' a4 • 




iJJi . ^ « propteTadhuTiftt^a, 7ui^ ho ~ fij ' . f<= d » pâtte Su^i Tur- 

mitti jubere dignatt crat, cuju, apographum eiîam roï^^ B C > î? ip0 l! d ' C 6 ‘ •l anu4,ii 
rationc . quod fi cenum refponfum fie .ftcuratlo^m C , ,nven “ or • eum dcc!a- 

mori non obtinuerit, id pro ipfi rupturâ ciufdcm «b >»>« Pacis fine 

patietur, fed cum D£I auailio exercltn. x P ‘ C » ,CCl P‘? t ’ ncc fe drctimvcniri 

nea tempeflirè exordiri iubebit Et exinde mn, ‘V Jr ‘ cipeditio- 

rertere Pacis amorem at .^nimifatem Sun c frcl ad- 

quod ilia ncc minimam caufam Turci^ad hanc rinlrndim* ° h °î ,0t0 nt 8 olio . * 

, W . I***. tan* «M. «jfc.? 3 S«| G'fflâîMÆ 
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lum huic fœ Jifrago 8 1 Chrifllml nomiois hofli hxredhario dcclsrare , fit inclpere , con- 
fident Aliifiimum , juxtâ juflitiam , Sue Majoflati anaiüaturom. Cscerum quoi ex par- 
io hollium divulguer , uti ex extraneis notitiis , 8c ediiii in lucem in Turcia il'ius de- 
claratonii feriptis tpparet , îc h ille hoc bcllum inclpere coaâu» effet ad inthntiam 
Laûczinski Polonie Pfeudo-Regia, 8c fub noreine Rcipublicæ Polonise femecipfos Abic- 
gatoa appellantium , Palrlx fur Proditorum amea , Paiarini Kiovie Potocki , 8; Ponia- 
towski. quafi ob dcfenlioncm Reipublice ab Excrcltibo» Sue Czttrce Malcflitls, Oc 
quoi Sua Czarca Majeftas illes excrciiua ad requifitioncm Turcarum i Polonia r.onedo- 
cit , de Suam Regiam Polonie MajcAarcm Augullum Sccondum , uti fuura ' FœJcritum , 
non dcidiaquit; Hocoine pro valida caufî repuuri pctell , quandnqutdcm [Ma Refpu- 
blica Rcgni Polonie, 8c Magnl Dticartii Lithuanie voiontarlè agnovit fourn légitimé 
clcâum Regem AuguAi Sccundi Majeflatem , Amicum , 81 Fceteratum Sue Czarca Ma- 
jeJatit ; fcxcque Rcfpublica uni cum Regli MajeAate perfiflit in fœ 1 ère Cum Suâ 
Czarca MajeAate cujus vigore Sua Majellaa temporc hujua belli Régi 8t Rcipubli- 
ce fupradiâi* Excrcilibua fuia fubvenire , illoaque a J repcllcndum ir>flem in Po- 
lonia iiabcrc tenetur Prxcipué vero vidons , qub J Sulianus Turcaeim bollem illorotn 
comrauncm , Regem Succix , nec non rebelles Potooos 8c Cofacoa non allô fine cam 
diu pct.es fc rclinec, quàm ut ignem belli in anibobos Dominiia ram Roflîco quàm 8t 
Potonico iterum iuccendat ; 8c fi Sua Majeftas hos Eaereitus fuos ex Polonii cduecref , 
nâl aüud fperati poflet . quàm Turcaa imrodudo R ego Succitc in Poloniam parte ab uni , 
fie Lefzczinski patte ab altéra, illlque ad libitum fubditd , 8c in poteftatem fuam ad- 
Uu£j , atrat Tua ilia hofli Sux Czarcx Majcftatia Régi Suecie adjunâuros, hœequo ad- 
vetfus Suam Czarc^m Majciiatcm gelturos , 8c fie novillima pnorit-us pejora fore; 8c ea 
propter Sua Czarca Majellaj cos ad htec exlrcma perventre finerc , 6: fuos FoeJctatos 
deftltuerc, 8c io fervitutero Turcicam ccderc imucri ncquit. Sed fi Rcx Succitc ex Tor- 
cîci Dilionc . Sux Czaree Majcftatia propofitioni confond , quimvis per Poloniam, aut 
alü quavi* via, tend aut mari, quarum fufficicns cil copia, abaque omnibus technisdi- 
tnUterctur , (une Sua Czarca Majeftas mox Excrciiua fuos , in fuam ditionem ex Regno 
Poluniœ 8c omnibus Civintibus que Reipublice pertinent, fie nunc ab Exercitibus Cza- 
tc* Majcfialis communis commodi gratis , quod hoc pcriculum à Turcicâ invafione 
roanuc, occupata funt, deinde absque omni mora cduccre dignaretur. Quod veto com- 
memoratvr in Turcicâ dcclarationc , ac û à Suà Czareà Majeila e in iimitibos Turcicis 
Civitatea cxftrude tint, mera cil falfitas, quia Sua Czarea Majclbs nullibi Civilités con- 
ftrui fecit , prat'cr talcs locot , quæ non modo vigore Traâatûs Pacia , fed fie Cache cum 
Turcia limitationis parti Czarcx Majcftati- obtigûre , que limiratio ab Ueralnà 1 70e. 
anno, per Dominum likraintfow cum Turcico Kaffil • Mchmet Pafza , fie «b Aifovio 
Gubernatorero Afiovienfem Tolftoii 1704, anno, cum Hazan Pafza perafb 

Quod veto commémorant Turcae ira bac dcclarationc, quod Stx Czarcx Majeftalia 
Exetcitus ingrefli iliorum Tertam poft Iioftem Succicum , nonnullo» illorum truciJarunt, 
8c in cap.tivitalem duacrunt, hoc juxta bcüicum gentium jus 8c joftitiam ab Excrciri- 
bus Czarcx Majcftatia hoftom infequemibus factum , 8c hae reftexione etiam ab ipft* 
Turcia non agrè receptum , fed poflea confirmato Pacis Traâatu omne iJ annihila- 
tura cil. Cxterc Turcarum caufe belli dcclanttc rifj magia .quamrcfponltbho drgntefunr. 

Ex hit omnibus quilibec à partium Audio aliénas colligere poteft quoi hoc bcllum à 
Turcis advcrlu! Suam Czarcam Majeflatem absque ullà caufd , contra juflitiani Trafla- 
luum Pacis, 8c juramentum, inceptum cfl. Quod Sua Czarca MaieOas DE 1 Altitlimi 
judicio committens , juth arma fus contra hune pertidom hoiiem l'umerc impulfa cft , 
ckmciuiAimo DEI auxilio confidcos. 



N°. CLXI. 

Lettre de l'Impératrice Mire au Roi de Suède , fur la v.crt de Emise- 
rettr yffeph. 

N O U S ne trouvoc» point de termes propres pour exprimer la douleur que nous 
VH rcOcntons en écrivant cette Lettre, pour notifier à V. M. la mort inattendue S: 

— - — prématurée de noue fils aine tendrement xiné, le SéréniAimc, Tris-puilStnt fil Jnvin- 
’• f ■ 1 cible 
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cibla Prince JOSEPH, Empereur des Romains &c lequel décida hier, après une pj, .8e. 
maladie de neuf jours, camée par la pciite vérole. L'aiBiélion qu’en reffent notre cœur ‘ ’ > ' 

maternel cii d'auunc plus grande, que c’ctoir fur ce 61 s que nous fondions ici bas de 
grandes cfpcranccs , fit que nous fouhaitions finccrement de voir vivre longtcms parmi 
nous. Rcconnoiflant en ceci , avec une profonde vénération , la main de Dieu , qui 
donne la vie fit la mort, qui envoyé les playes fit qui Ici guérit, fit confidérant, qu'il 
nous appartient de nous fou mettre avec refignarion à fa frime volonté. Noua avons crû 
aulii, qu'il doit de notre devoir, tant à caufc des tiaifons de fang, que par rapport à 
la fincèrc amitié qu'il y avoit entre feu notre fils bien -aime fit Votre Majeflé, de lui 
faire part de ce trille événement , afin de retirer quelque (bulagcmcnt de fes confola- 
tiofls fraternelles , pcifuadcs que nous fommes , que V. M. fera d’autant plus fcnfi'olc à 
cette mort, que par -là Elle perd un de fes amis le plus fincèrc fit le plus chéri: Et 
comme notre fécond fils , fit le feul qui nous relie , Chartes , Roi d'Efpagnc , pendant fa 
longue abfcncc , nous a commis , comme à fa Mère, de prendre pour lui en main hr 
Régence qnt de fes Royaumes Héréditaires de Hongrie fit de Bohême, que des Etats 
d'Autriche . qui par Droit Héréditaire lui font dévolus , ce nous fera un grand fouUge- 
ment dans noire aflliction , toutes les fois qu'il fe profanera quelque occalion de donner 
m Votre Majeflé des marques de notre cflime fit amitié, aulii bien que de celle du Roi 
notre fils, fie de contribuer au retour fur fit heureux de V. M. dans fes Etats. Au relie 

nous fouhaitons Stc. Fait à Vienne ce ~ Avril 1711. 

ELEONOR. 

Reponfe du Roi de Suède. 

C HARLES fitc. &c. Sic. Nous avons appris avec beaucoup de douleur par la 
Lettre que V M. nous a écrite le 18 Avril dernier, la mort prématurée ou Sé- 
lénilTime Prince Jofeph , Empereur des Romains fitc. Cette perte Nous cti d'autant 
plus fcnfiblc, que la Chrétienté eft privée par-là d'un Chef orne des plus rares vertus, 
fit qui croit notre meilleur fit plus finccre ami. Si nos voeux avoient pfl confervcr la 
vie à ce Prince , il n'y en a point qu'en vûe du bien public nous n'euflions fait pour 
lui ; aulfi prenons-Nous à la jufle aflîiéüon de V. M. toute la part imaginable , (buhai- “ 

tant du fond de notre cœur , qu'il plaife à la Providence qui dirige tout Won fa fainte 
volonté , de détourner à l'avenir de la Scréniifirae ilaifon d'Autriche de pareils trilles 
accidcns. Au relie, nous conlidérons comme une marque infaillible de l'amitié con- 
fiante fit fincèrc de V. M. les a ffû rances qu'elle nous donne dans fa Lettre de l'on aflcc- 
tion fit de fon defir de nous obliger fitc. Fait à Bender , le 5. Juin 1711. 

CHARLES. 



N*. CLXII. „ • 

v* 

Lettre du Cbam des Tartarcs au Roi de Suide. 

O Blatis folitis oflkiis amice fignificatur. Si aroiciti* jure de Noflro flatu inlerroga- p.. ,g 7> 
lis. bona valctud.'nc, DÉO fit laus , prxditi fumus.' Quoi ai expeiitioncm t '"‘ 
Noflram belUcam attinet , euro in l/kraniam pergerc non congruum vifum fit , in Mof- 
coviam tetendimus. fie incolas, qui noluerunt fe Nobis opponcre, a fedibus fuis ex- 
traximus, fit ad loca , ubi prius habiubant , transmigrare fecimus: Cum iltis autem , 
qui fe opponcre voluerunt , pugnà facta , duo Cartella expugnavimua , fit prac ertrucida- 
tos, rcliqui capti funt. A die qua ingrefli fumus, ufquc ad dicm quo egrdfi fumus, 
novem Fortilhia combufiimus , fil qooufque cquitca Noftri pervenire porucrunt , quot- 
qaot invenerunt pages fit templa combufferunt : [am autem, appropinuuantc verc, cum 
loto cxercitu Nollro fofpitcs ac opulentes tevcrfi fumus. Ablcgatas Vefter, qui apud 



p<lf 487. 



r * 49» 



248 



PREUVES DE L’ HISTOIRE 



Noi eft , Lagerberg , prudens , fapiens ic rcnim périma cil , & cum i1!o maxime con- 
senti fumus Eapcditionia hujus particularitatca prolixius . ab Ejua cpiftolx, incclli- 
gctis, Noffri fempcr meroeiuote , fit cum occatio data fuerit . finitatcm Vcftnim Nobla 
notificatc; Nam inde letitism capicmut. DEU» O. M. Nollri Veffrique cordls defide- 
ria implcat, l'axit ut ab hoftc vindiâam fumamus. etc. Dab. 1 April. 1711. 
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N°. CLX1II. 

•a. .• . '4MMr 

Mani/ellc de Demelrius Cantemir , Hofpodar de Halaquh , en fi décla- 
rant tour le Czar. * 

• \ * * 

D Emetrius Cantemir , par la grâce de Dieu , Hofpodar de Valaquie , fit ( 
de Moldavie, fçavoir faifons, par ces Univcrfaux .tant au Rcvcrcndiff 
vêque de Soczava Ci aux Evcques de la Sainte Eglifc Grccuue , qu’aux 
Seigneurs, aux Officiers fit Soldats qui font fous leur commandement, fit gén 
à tous les habitans de la Moldavie: Que l’Ennemi Héréditaire de la Sainte C._ 
tems de nos Ancêtres, par fes forces fupcricurcs, nous ayant mis fous le joug, 
d’abord montre à notre egard comme un très gracieux Souverain fit Maître , m 
n’a conlhmment ete dans le cœur , fit meme en effet , qu’un Loup affamé du 1 
Chrétiens, qu’il a déchires de tout tems comme des Agneaux. Quand le H 
liticrnc , fc fournit le premier à lui , en demandant fa protcétion , fit en faifant 
ce avec lui , il ne s'engagea à autre chofc , fi non , qu'en qualité de Gouverneur de la 
Moldavie, il enverrait tous les ans à la Porte Ottomanne, quatre mille Ducats, quaran- 
te Cavaliers de fervice fit vingt-quatre Faucons. Depuis, cet infidèle perturbateur de 
la Paix ayant rompu cette Convention , a mis toutes foncs de moveas en ubge , pour 
ruiner entièrement notre Patrie , en détruifant nos Fortercffcs St Châteaux , en ea fat faut 
conftruirc d’autres, comme à Rocova , Cozchin , Nimice , Sorac, Tekin , Julca fit Bla- 
logorod , fit en s'appropriant toute la Province de Galatic fur la Mer de Brahi 
Smail, fit d'autres Contrées fur le Danube, avec toute la Tarurie du Budziack. 
feulement il a permis fouvent aux Tartarcs , de faire des irruptions dans la Val 
d'en emmener les Habitans en Efclavage , ou de les employer , félon fa manière < 
à toutes fortes de fcrviccs malhonnêtes, mais suffi .comme un autre Néron ,,U a 1 
la Barbarie, jufqu'à forcer quantité des principaux Seigneurs, avec leurs femme» fil en- 
fans, en les menaçant de la mort fit de la confifcation de leurs biens, à embriffer Ci 
détcftable Religion fit è fe faire Mahométans. Nous fçavons par une longue experte 
let avanies qu’il a mis en ufage , pour nous réduire à la bcface , tout tant 1 
fommes; fit perfonne ne peut ignorer, que, par toutes les nouvelles Taxes fit : 
lions , qu'il fait monter tous les jours plus haut , 11 a fuccé toute la fubllancc de lai 
tion fit réduit le Pais dans une affreufe Pauvreté. 

Cependant la miféricorde Divine ne nous a point entièrement oublié : Ccft elle qui 
fufeite le Czar fit Souverain de toute la Rufiie , Pierre Alcscwitz, Prince qui jume le 
Seigneur Jél'us , fit qui eff rempli de la grâce fit des dons du Saint -Efprit, pour s’o 
fer, comme notre maître, fit fous le figne de la Croix, aux violences des I 
fit pour délivrer la Chrétienté du joug fous lequel elle gémit. Ccft à lui 1, 
nous attacherons de tout notre cœur, de tout notre pouvoir fit avec toutes nos" 
fit nous nous joindrons au plutôt à lui , fur le Danube , afin de prévenir que les 
tares ne faffent point d’irruption dans notre Pays; ce qui eff d'sutant plus necefli 
que nous avons appris, que déjà l'Armée du Séréniffime Monarque du Nord , fc, 
vc auprès de Bcndcr, dans l’intention d’y rompre les ponts, qui nous ont coff 
de fang fit de peine à conllruirc, fil que S. M. Czariennc a déclaré dans uo 
ment qu'elle nous a adreffe fit qui enfuite a été imprimé fil rendu public ,que tousceux 
qui chcriffcnt le nom Chrétien, monteraient aufft tôt à Cheval, pour aller joindre fon 
Armée ; que ceux qui tenteraient de s’y fouffrairc , feraient privés fit dépouillés de 
leurs Terres fit biens, au -lieu que ceux qui fc foûmcttroicnt au commandement de S. 
M Czariennc , demeureraient en poffcffion de ce qui leur appartenoit , fit jouiraient in- 
vlolablement du bonheur donc ils étoicot redevables à leurs Ancêtres, Pour cet effet , 

il 
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3 ra’a éfé remis du T refor de S. M Czsricnne, une Comme d'argent, afin de lever un 
Corps de dix mille homme», dont chique Cavalier, aura pour engagement, cinq Du ‘‘“t 49- • 
Cils en efpéccg . St pour fon entretien ordinaire . trois ccus , par mois Le Czar promet — ' 
en outre dans Ion Manifvlle. d'enlever aux Turcs, nos Tyrans, toute» no» Foriercdc» 

St de nous les rendre; que fi quelqu'un te déclaré pour les Turcs, foit ouvertement 
fott en fecrct , il fera rcgarJe comme F.nncmi a la Pairie , perjra tous fe> Biens. St fu- 
bira la punition de mort la plus ngoureufe: Et afin, rocs tria -chers Frire», qu'aucun 
de vous, ne puilTe protester caulc d’ignorance, j'si voulu vous faire Ravoir les uven- 
lion» de S. M C/., tienne , afin que vous vou» régliez la defluv Pour moi te me rends 
aâ »c lettre nt . avec l'aide de Dieu . à l'Armce du Monarque du Nord a qui le fera suf- 
fi bientôt, parla grâce du Tout.Puiflant de l'Orient Venez nous join ire dan» Ion 
Ctmp: Ceoi qui ne s'y trouveront pas le i c |uin prochain, luhiront les punitions ci- 
deflus énoncées Nous vous fouhaitons toute forte de prolpérité. 

DF. METRIUS CANTEMIR. 

Hofpodar de Vslaquie 

ROMETO GOR DASKI. GEOROIUS. CO NS TA N T I N US. 

Grand Chanc. de Vslaquie. Grand General Grand Echanfon. 

CHAIS CACHARDZIOR. 

Grand Tréforier. 



N°. CLX1V. 

Lettre du Roi de Suède au Grand Seigneur. 

C HARLES 8tc Src. Nous vous faifons fçavoir, que lorfquc nouvellement l'Ar- _ 

mée Ottomane tenoil enfermé fur le Piuth , le Czar avec touies fes Troupe! , " a £-5 lo ~ 
qui étoit tombé entre les maint de votre Grand Vizir, celui-ci, loin de profiter ' 

d’une û belle occafion . a fait la paix avec l'ennemi , à des conditions qu'il a plû à lui- 
meme de propofer. Non feulement celle démarche s'eft faite fans notre contentement 
ou approbation . mais aulli la gloire de Votre Majefté s’en trouve fcnfiblcmcnt oflénfce , 
en ce que le Vizir a agi dircâement contre votre volonté & la promeiïcqui nous a éie 
faite . en dernier lieu , de voire pari , par le Cai'mikan , fçavoir que nulle paix ne fc 
concluroit avec les Mofcovites , t moins que nous n'y fullions compris. Quoique Noua 
ayons ordonné à notre Envoyé à la Porte Ottomane , de prefenter là - dellus , par le 
moyen du Cai'makan . un Mémoire à Votre Majcfie , Nous avons crû ccpenJan' de- 
voir Noua -mêmes vous écrire fur ce fuiet ; Nous ne doutons pas, que ledit Caïmakan, 
qui vous en a fait rapport , n’ait reçu ordre d’y faire de la part de V. M une répoo- 
K, telle que noos la fouhaitons. & conforme I Votre proroclTc St à nos imé cis com- 
muns: Et comme le Vizir, non feulement, n'a pas fervi V M. avec la fidélité qu'il 
lui doit, mais que meme il a alfez fait connoîttc fa mauvaife volonté envers Nous, en 
Ce qu'il a meprife hautement notre Confcil . qui etoit, de ne pas laifler ccbapcr une 
occafion fi favorable, de veiller aux avantages de Votre Empire , Nous efperons que 
V M loin d'approuver ce que le Vizir a fait au mépris de fes ordres , conire l'obeïf- 
fance qu'il lui doit, St les promcfics auxquelles elle s'eft engagée . le punira, comme il 
le mérite. Les forces de l’Ennemi font conftdcrablement diminuées . en forte que fi 
l'on rcnouvclloit d'abord la guêtre, il acccptcroit volontiers une aurre Paix; mais fi au 
contraire on lui laide le tems de fc remettre . il eft à préfumer qu'il ne remplira pas 
une feule des conditions auaouelles il vient de fouferire , Nous fçsvons même que déjà 
il fe repent d'ivoir ligne le Traite, tel qu’il eft. Nous foûmcttons toute cette affaire 
à la grande prudence St affcâion de V. M en attendant le Réfulut qu’Elle prendra U- 
deffu». Donne à leader le zo. Juillet 1711. 

, , » • • . 

* Terne III, Pari. a. . li N®. CLXV. 
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Lettre du Grar.d Vizir au Rci de Suède. 
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Pj* ci t pRÆMISSIS oflieiofis Calulationibua , amicc fignificatur : H»c vice , Honora n4 
' 1 Par fie , Gubernator Bcodera: Mchemct PatU , St ai Voa couduccnios dcftinati exer- 
chus fuprcmua CommenJans Pifl* Urumeiliæ Haixao Pafi» , io littctis fuis ai Do? datlr, 
fccunium confeteodam Vobifcum hsbium Ci confcnfum Veftsura , ex pofuere , quoe iam 
adhuc rauîtac in Polonia fini confufionea, cum cacrcitu ai Vos coniucendoa ordinxto, 
in ttamcundo quant plorimas habcatis di&cultatca ; Doncc auiera ills confuüooes rerao- 
vcbunlur, tcmpus hvcmale adveniet , & fie difccnui Vcftcr (quoniim htberno tctnpeae 
iicr faccrc non poteflis) diffcrctur ufquc ver futuruiti. Confidereiia itique, fi taoro fp*. 
lio lemporis toc Mahumeianos ibidem prxflolari facere, ed ne iedifcrctutn ? Et nenne 
veremini , quoi tôt Servi Fulgida: Porta:, qni propter amicitiam Veftram , qulnquagia- 
ta , fexaginta iicruto jtincris mo’.eftias fua f ponte pati volunt , ex um inutili Voit «a pro 
cratliaationc , animum fuum mutabunt ac digullabuntur. Præ er hoc, quoi Czarua Mof- 
covice, in paciCcationc cum Fulgida Porta, five per ipfara Mofeoviaro, Cvc per Polo- 
niam , cum omnimoda fccuriutc , transitum Vobia proroiferit , accephnus edam aflecu- 
ratorias fuas Ggillo munitaj , in quibua fine uüa damnificationc St injuria, liberum Vo- 
bis transitum permittit ; Voa tamen femper in prima Vêtira opiniooe pçrfeverante», 
tiullam ilsdcm fidem adhibetis; Siqnidem tam inter Ottomanoa, quam Chriftiaaoi.au- 
tiqua cft Confuctudo, Traâatua Se Convcmioncs . Paeh St Capitulai ionea, oc omnia ne* 
gotia feriptis praâiciri St effeduari , bis fidem non adhibere , non cft ratiooi congnnim 
& conver.iens Quoniam per Poloniam transeundi pturima obiiacula, St nnilam Voa 
fecutitatcm habcrc dicitis, fi ulterius quoque difeeflun Vcffrum procraflinare valtis.'cgo 
St Serenüfimus Chanus C rimer habemua exprelFum a Potcntifiimo noflro Impmtoremaa- 
dalum , ut Vos Déniera in alium coremus transmigrant locum. Jam ante lue, Fulgidas 
Porte Sinceri amici Si vicini Imperatoris Komanorura Primarius Mioiftcr, de libéra, par 
Provincial Impériales , cum omnimoda fccuritate , tranfitus Veftri permiiionc feripfe- 
rat; Nunc rurfti» pro contirmandù amicitià, carpcotum quoddam St fitterM fuas miite*. 
do, eandem iterum quam antca , in tranfitu Vcftro , fecuritatcro Et liberum paffum pres- 
mittit. Itaque in porferum , remotis omnibus uiterioribus excufacionibus St cxccptitw»- 
bus, five per Belgradum vcl Temeswar, iter Veftrum vertus Arad Cfanad Si VarwU 
Provincial fmperatori fubjeâas , cum omni fecuritate cotuinuare poteftis, Ergo afeque 
silo dlfpcndio temporis, unicum ex his dnobus acccptando , cum Vcftris St cum Pr» 
titulato Domino Pi fia itineri Voa aecingatis. Gratia Otnnipotentis Dei , in 
Ottomanicl Imperatoris , quoi Mofcovt’ia , Polonia St omnibus alits Chriftiwji», fine 
alla moleftia St infcilationc , liber tranfitus permiualur , non tantum Regibus Cbnfttk- 
nis , verum etiam contm fobditis clarum St eviiena ei>. Honor a Fulgida P«tt» baân- 
aus Vobis tsdius jam modum exceflit, attxmen itunibus exccptionibus uti uKctiu* 
quoque Bendcne commoraH velle , benevolemiam St amicitiam Fuifpie porte non gft- 
cognofeerc , voluntati Imperatoris non obfcqui, fola Vcftra.opiniono in omnibus Vdfr 
tris commoJis contrsriom facere, perpenittis bene, fi Potentiifiroo noftro lmpeiatori 
aliquairt a Vubis abalienationcm St alterationem animi nonne cauûtbttOi, £i. 
ex negotû Veflra modereds. Dabantur in Campo ad Fturium Prut. ; f ^ 

. ~;%ÿ 
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Lettre de PeUaki à l* République de Çtltgrie^' " 

Pa f, f’4- A U X Révérends , Illnftres , Nobles Stc. Stc. Membre! de U République de Boi^ 
gue , falot Stc Les perfonnes qui ont le cœur généreux voient enfin avec de* 
jeux ouverts, que ce ne font que de» nutl-inteetionnes, qui, par des Projeta fuppofês 
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? ««^OOlçuüfQqjUe», i «chérit à leur propre home, de me noircir. Leur in- 
foiencc eft allée julqu'i divulguer, que Je tneditoil de rendre (h» Patrie Tributaire . en 
ftUant tomber entra de» (Mina étrangères la Fortcrdfe de CatnWIek, ou une Province 
voiBne de ce Royaume, fur laquelle Je n*al Jamala eu , 1 e moindre droit, U fe pour- 
rait, que ce bruit tir fait naîtrt: l'çnjrié à une Puiiïinçe Étrangère de profiter d'un Pro- 
jet aufii malicicufemcnt imaginé qu'il a etc légèrement crû: On nïurolt pu eu befoth 
non plus de méditer longtcmi for lai ftoyens de le mette en oeuPre , fi TflSifnc d'un 
vrai amour Dour la Patrie, te n'étois naïve» 1 Oir mes TOOr^fpnt llinnt Innanr* I 1 l’nM 



P*! ;n. 
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ayant donflé la-Pai» au Czar , qui la dcm*ndoit».vteat de flipuler exprefiement en no 

• r a I il'.i, >■ a.,a au a Dmmaa ma Ia nialaiA a! JHÀSaa aaaa. — t ï 1 1 n ■ A . 




• Le moipent eA veau où l’op doit s'unir pour travailler au rames A au bien -tire de 
U République. Jfous pouvea ^effleura , km crainte & fans balancer davantage vous 
de* maux foua lefouda-vout êtes opprimée, fit vpua écrier avec confiance; 
c'en ici le-psamicr jour déjoye que. la République a vù naître , depuia qu'un mauvais 
Prince evoit ofurpé la Régence, pourvu qu’elle fe détermine à rappeler fon Murage, 
fik à ra truffer toutea ica forçai , pour fio joindre éirqitemcnt au Tres - Puiflant Bot Su- 
nifita notre gracieux Seigneur. • j 

Que fi contre toute Hjente quelqu'un fe laide aveugler ou par l'intéjct particulier , (à 

" , qui ««rainera tofailliblcmem après lui la .ruine de la EépJbliqtft , 

i compte un jour à Dieu & à la Patrie , \ caufe des Troupea AuxJ» 
liajrea «R’en peu il fera cntrer daai le Royaume. Que l'on fc rappelle les funeftea fol- 
te» qu'en» l’année, pafiee l'iovaûqn que firent lea Saxon*, elle n'a pal 'feu contribue à 1a 
ruine de la Patrie. U ne t'agit ptua aujourd'hui d'elle, mai* de ceux du pgrii ’oppofe. 

Je, voua prie , Wcffieura , de la manibac la ptua j “ " ' * 

de ccuo Deoro dana tou» lea Campa fit Tarir— 

g ^ 
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'Lettré du Grand Wzir ait Roi tf£î 
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fia fitlotatiombtfs ami ce fignificatur : Poflquant . joxta 



Potcntitfimi n offri Imperatona rtfoimionem , accepilTcm mandatum fuum 
'per Mchemct Bck t'apichi BalTam, qui Vellrum Ablegatutn a Fulgida Porta bac 
tus eft , quod Vos quant ciliflime, livo per Poloniam , five per lielgrad fie Tcmefavar 
'in Provincial Vellrat mitterem , cundcm Capichi Baliam cutn Vcflro Ablegato mifi ad 
" Veilras pane* Qui pollquam ad Vos pervooerim, unicum ex his duobis iùnctibift , 
'fccunduro refolutioncm lrapcratoris , eligendo , poil adventutn Capichi 
-*ttes dies amplios Bcnderas non fubfillatia , fed cum Hocorande, 

»Vos condnceodos deftirttus eft , fie cum aliis copiis Turcicis itc 
Si per Poloniam vultis ire , bcnc quidem ; Stn minus , primis VeflAa cxcufatii 
nitentea, iter itlu J nolueritia, fecundum Iktcras Minillri Gec manie! , WTquibus Iran 
vVobis, cum omni focuritate & profpcriuie, (tantum modo amplius non maneatis in 
• Dûionibus Porte) per fuaa Provincial prômittit, verfus Bclgrad & Tomcfwar per Pro» 
'vincias Gcrmanicas , cum copiis ad Vos conducendos dcflina'is, quam ciiHTunc Bcnde- 
ra egrcITi, itinori Vos accinga i». Quoniam a primordiis per Poloniam ire detreâaveri- 
^ti* , forfitan iter verfus Belgrad 6t Temeltvar accipietis. Confiderando , curant habuimu* 
ubique viélutUa in ilto ctfam itinere prompt* inveniendi , quam ob rem cum omni fe- 
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nullaa cxcrptlonc* fit 
wfcrVoa quam 

fit benevoientiam 

non eundi ampllua ctixm voluauU 
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Lettre du Grand l T izir au Rci de Suède. 

P R ÆM l SS I S olfieiofis falutationibus , amicc fignificatur : Hac vice, Honora ndi 
Partie, Cubcroator Boudera: M.hcma PalTa.dc ad Voa couduccnjgs dcllinau exer- 
ciius fupremus Goromendans PaiTa Urumolfie Haùan Tafia . in littciis fuis ad nus dada, 
fccunJum confereotiam Vobifcum hibium & confcnfum Vedruin , cxpofucrc , quorum 
adhuc muhK in Polonia Cm coniufione*. cum cxeiciiu ad Vos conduccndos ordinato, 
in ttanseundo quam plurimas habcatis dilficulratca ; Don ce auicm iilx confüiioacs remo- 
vebuntur, tempus hvcmale adveniel, & fie difcclïua Vciicr (quoniam luberna (empare 
iter facere non potcrtU) ditfcrctur ufqoe ver fuiunim. Comidcreiis ittque, fi tanto fpa- 
tio lemporis tôt Mihumcdanos ibidem przftolari facere, ell - ne iediferelum ? Et nonne 
vcrcmini , qood tôt Servi Fulgida: Porta:, qoi propter amieitiim Vcfiram , qulnquagio* 
(a, fexaginta dicrum itincris mo'.ellias fua fpomc paii volunt, ex lam inutili Vêtira pro- 
cralTiaattonc , animum fuum mutabunt te digullabuntur. Pister hoc, quod Cxarus Mof- 
coviœ, in pacifieaiionc cum Fulgida Porta, fivc per ipfam Mofcoviaro, five per Poio- 
niam , cum omnimoda fecuritatc , transilum Vobis promiferit , accepimus ctiam aiiccu- 
ratorias fuas figillo munitas , in quibus fine ulla damnificaiionc Sc injuria , iibcrum Vo- 
bis transilum permictit , Vos tamen femper in prima Vellra opinione pfrfeverantes , 
nullam iisdem fidem adliibetis; Siquidem tam intor Ottomanos, quam Chriftianox an- 
tiqua cil Confuetudo, Traâatua St Convcmiones , PaSh Sc Capitulationes, ac omnia ne- 

f otia feriptis praâicari St effeâuari , his fidem non adhibere , non cil ration! congruum 
t convenions Quoniam per Poloniam transcundi pUirima obilacula, St nullam Voe 
fccuritatem babcrc dicitis, fi ulterius quoque difcetTum Vcftrum procrailinare vultis ,-ego 
K Sereniifimua Chanus Crimes habemua exprefliim a Potcmifiimo nofiro Impcratorcman- 
datum , ut Vos Bcndera in alium curcmus transmigrare locum. Jam ante hac , Fulgida 
Pons Sinccri amici Sc vicini Imperatoris Komanorum Primariut Mioifter , de libéra , per 
Provincial Impériales , cum omnimoda fccuritate , tranfitus Veflri permiflione fcripfe- 
rat ; Nunc rurfus pro contirmandù amicitiâ, carpcntum quod dam Sc litteras fuas mitten- 
do , candem iterum quam antca , in uanfitu Veftro , fccuritatem Sc lihcrum partum pro- 
tnitt it. Itaquc in pofterum , remotis omnibus uUcxioribus cxcufddonibus Sc cxceptiont- 
bus, lire per Belgradum vcl Temcswar, iter Votlrum vertus Arad Cfanad Sc V’urad, 
Provinciat Imperatori fubjedas, cum omni fecuritatc continuarc potefiis. Ergo absque 
ullo difpcndio temporis , unicum ex his duobus acccptaudo , Cum Vcrtris Sc cum Pra> 
(ituisto Domino PtiTa itineri Vos aedngatis. Gratis Omnipotentis Dci , in T armoria 
Ottomanicl Imperatoris , quod Mofcovris , Poiouis Sc omnibus aliis Chriftianis, fine 
«lia molellia St infetiaiione , liber tranficus permittatur , non lanuim Regibus Cbrifi»*- 
nis, verum etiam corum fubditis clsrum Sc evidena efi. Honor a Fulgida Potta luâa- 
nus Vobis faâus jam modum excefiic, attamen inanibua cxccptionibus uti.-fc ulteriua 
quoque Bcndcre commorari velle , bencvolentiam Sc amicitùm Fuigide Ports non ro- 
cognofcerc , voluntati Imperatoris non obfequi, fois Vellra. opiniono in omnibus Vef- 
tris coramoJis contrarium facere , perpendatis bene , fi Potcntilfimo nofiro imperatori 
aliquam a Vobis abalicnationcm St alteratloncm animi nonne caufitbmu, Sc fecundum 
a negotia Vellra moderctis. Dabantur in Campo ad Fluvium Prut. 



N». CLXVI. 

Lettre de Potocki à la République de Pologne. 

A U X Révérends , Illufirc» . Nobles Sre. Sec. Membres de U République de Polo? 

gne , falot Sic Les perfonnes qui ont te cœur généreux voient enfin avec des 
ycax ouverte, que ce ne font que des mal- intentionnés, qui, par des Projeta fuppoféa 

Sc 
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& des accufations mal fondée» , lâchent à leur propre honte, de me noircir. Leur in- P<l( ;34 

faïence eft allée jufau’à divulguer , que Je méditois de rendre ma Patrie Tributaire , en 

faifant tomber emre de» main» étrangères U Fortcreffe de Catninick , ou une Province 
voifinc de ce Royaume , fur laquelle je n*ai jamais eu le moindre droit. It fc pour- 
voit que ce bruit »ii (ait naître l'envie à une Puiffance Etrangère de profiter d'un Pro- 

* L » » m« lM.\»einanr r»A * fil» la'inrnif net bClOTtl 




P t^u. laiflc à confidèrcr Mctlieurs , quel a été l'effet de mon zèle & de ma fidé- 
lité • Il fuffit de vous dire, que la Sublime Porte ayant vaincu l'Armee Mofcovite, et 

* « • r* • I. J nia I.ianl An flimiUr *»* nrr»(Ti>ni«nt rn no- 




la République Vous pouvez Meilleurs, Cm» crainte & fans balancer davantage voua 
délivrer de» maux fous lefqucls vous êtes opprime», & vous ectier avec confiance; 
c'erf ici 1« premier jour de joyc que la Republique a vu naître, depuis quun mauvais 
Prince avoit ufurpe 1» Régence . pourvu qu'elle fe détermine à ra f pcller Ion coursae 
& a ramifier toute* fe* forces, pour fc joindre cttQitcmem au Très Puiflint Bol bu* 

" oijc^contic toute auente quelqu'un fe laiffe aveugler ou par l'intérêt particulier , ou 
par un entêtement, qui emraiocra infailliblement apres lui la ruine de la République , 
Tau™ 1 en rendre compte un jour à Dieu & à la Patrie, 1 , caufc fts Troupe» AuxP 
liaircs qu'en peu il fera entrer dan» le Royaume._ Que jfojjfe wppclj? lé s fumffe* foi- . 




v r v .. * ' * n*. cLxi'ii. 
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Lettre du Grand Virir au Roi de Suède. 

P RÆMISSIS ofteiofis falutationibus amice fignificatur : Poitquam , juifs Tag. j 5 ». 

Potcmirtiml noftri Impcratorr» rcfolmionem . accepificm «a hue 

per Mchcmet Bck l'apich/ Baffim . qui Vellrum Ablegatum a Fulg d. ^ 

Tus eft , quoJ Vos quam citillimc, livq per Pdon.sm , ûvc per Belgrad «c Tcmelwar 
in Provincias Vertra* mlttcrcm , cunJem Capich» BatUm cutn Vcftro Ab.egato roui a 
VcteZ ad Vos perveocrint , unicum ex his duobis nmenbus , 

fccundum refolutioncm lmpcratoris, eligendo, poil advcntuin Opichi Mx , PJ 
très dies amplius Bcndcrœ non fubf.rtatia , fed cum Honorando Halûn Paffa , qui ad 

Vosconducendos deftinatus eft , fit cum aniscopn. ^“ rcic ‘f'^ r Vcffrircx^ïiè"tbu; 

Si ncr Polonium vultis ire, bene quidem ; Sin minoa, ptimis Vcttris excuiatio 
nitente» iter iftud nolueritia, fecunlum littcraa Mimllri Germamci , in T’ lb “ 5 J™"® 10 . 

Vobls ’cim omni fccuritate U profpcritate . (tantum mot lo .»pl 
Dhionibua Portæ) per fuas Provincias prom.itit, verfus Belgrad S Tomcfss ar per sto 
V^ nèu Gcrmanfca» cum copiis ad Vos conducendos deflinati», quam culfi.mcBcnde- 
itincri Vos accidgais. Qnoniim a primordiis per Poloniam ire dctrcdaveri- 
tia^SÎtan itér verfus Bclgnd & Temclvvar accipictia CoD ^ cr *? do o^niT 
Ubique viâtMh in irto clam i.lnere prompts invemend ■ ° 

S-tars? a. “ % . 

mitrernlh Vêtiras Rcgiones, «t poftquam tantaro humaoitatcm & benevolentiam, reee- 
piftU a Fulgida Porta, fi fois iflà opinione non eundi ampliu» ctiam voluntau ^8^ 
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• ir.mcre !q \ ertras ProvwciiS, lune pro cato notura Vobis «rit. CopU iii»7 ~ 

lummndo pro honore ad Vos conjucendo» Jeftina i- fuir nultvdlfnvlîsli. 1 . 

tineme» . port advemuro Capichi Biffa: nttcier ucî" ITs \'hi nn. ? tcm ' ,or “ ,4 e ' 

quin cnim Vos pumitebit. ’ P UC * d,ci jb ‘ non Commorcrnitd , aüo- 
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n°. eixvifù~ 
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7 ; ■ . 

Mémoire du Rffidtnt de Suède « la Diette de Rfàtkme. 



Pag. S 6o. T L “’*•* maîhcurcmcnt que trop connu , tant au dedans qu’au dehors de l'Errftire Je 

X quelle manière le Roi de Dmeauckft le Roi AuguUe . ont fait rannee pS i„ 

valion dans les Etats du Roi de Suède Mon très gracieux Maître, fitues dans le Cercle- 
de la Saxe fupencure , aullt bien que dans relui de la Balle Saxe au delà de l'rihf 'Z 
qu-apres y «voir appelle le» Mofcovùcs . P eup!c julques - lilnconnu d^ns REmo re ’ U, 
continuent d y commettre toutes fortes d'holliliic» Comme car de» 52?^' 1 * 
Chrétiennes au mc P ,i, de. Loix . la Paix de l'Empire fcTÆVe ■ , pC “ 

& que la tranquillité en Allemagne en ell troublée^ malgré les peines ans « »r e< r’ 
font données pour la eonferv-er: à quoi le Roi Ln ^hre nCamals f^' M £ 
fournira le moindre prétexté . bien nue Sa Mairtln ... : m ™ B * 1 • n ' 0 e 



uv» qunri: très ■ prcjuotciaDic a les inlcrcu. comme Elle s'en cil cxolimiée .A on. 
fes Provinces en Allemagne, en vertu de la Paix de Weftrhalie & le h qU - e 

nerale dont cette Faix Irait accompagnée, ne devoiem ri£n »voir l " a 8 f' 

part de fc» Ennemis, ni le Roi ne pouvoit croire qu'on le réduirait à dcs condkLns 
qui feraient égales , ou nten pire» que celles que l'on avoit accorde à r.™!?"* 
quoiqu'ils eufient etc les aggrefleurs, él que par leur invalîon en r t™i. xf Entremis, 
ils fuirent déchus du bénéfice de U garantie que la partie lefee cft feul en droîr d^'* 
clamer: Amfi fadite Majefté, m'a commande très - gracieufement de frire ? f z 
tentations aux Electeurs & Etats de l'Empire, ici alfembl^ fuî les violence. TÎ* 
commettent dan. fcs Etat», & par où il i etc taule uncp"teirreparabe com m 'l m 
de requérir tous en general fit chacun en particulier ,1a rupture étant ou rate ? 
^rc dficacement en main la defenfe de fci Provin ’-s en Alluma.™* ou T®J lc * dc P rcn ’ 
fcs dans la (ûre.e de l'Empire & dana la 




Carés ! avec IciK» adhérans & alliés ftoomU de rEmpire" & l'on f ^ “£ 
Majeilc lea fecours i quoi l'Empire & chacun de fcs Membres àofcnt tonui en vertu 
de la garantie contre tous ceux qui en quelque manière troubleraient la Paix de w2» 

t'rè ‘ e dir Q r qUC l0D DC > uUr °“t “•<««•». R“e vous ne foyez de Vouf mê^.‘ 
très-djfpofea, a montrer combien, dans uoe affaire aufiî julle que celle-ci & d^î 
dépend le repos & la iranquilitE de l'Empire, vous prenez à cœJr l'inïe i. d , o u 
nenmom, ,e me trouve obligé de vous recommander iiè.-inaJw^ÏÏÏÏÎ 8 
pour que vous preniez là-defcs .upfùtit une rcfolutlon finale, damant nue 
ger en de, plus prcflàns, depuis que le Roi de Dannemarck n'a pû a'abfletfir de uo«« 
plus loin le feu de la Guerre qui avoir commencé en P^.t.. *. ■ F? rtet 



de S 



1 • . r » , X * «^uici k. i\k>i uc lA nncmarck n a pu l'abllcnir d»* nnne. 
ioin le feu de la Guerre qui avoir commencé en Poméranie ; & d*L«r Ics^m 
S uedoife, limes en deçà de l'Elbe, dans les Cercles de la o 

Rhin te de la Weftrhalie, ft qu'il vient tout nouvellement de faitir *r faire C ’ b *l 

Lme’n î Su ^ r * * S - M. SfcS ASt 

lircmcn fl de Vehrdcn, qui f.tfoient Commerce fur l'Elbe, après avoir confirme? “ 

\ arlleaux & effets Depuis , il a débarque tics Troupe» dais pluficurs l.l -s ^ën ei^* 
gnees de la cote, lesquelles ont etc pillées. Scs V'jiir. anr armé» „„ " s ’ R eu C 01 ' 
né la cèle | CJ digue» & les garde» qui y ctoicm poftés. lls’ont contraim^cs v? i( ? an0 ' 
Hollandoi» a leur entrée dana l'Elbe . & qui fe tenoient i l'ancre nîèV 1? S 
leur payer les Droits qu'ils payoient à S. M. Sucdoilc, où il» f |cs P ont laiffc ëëîr ' j® 
leur propre auiorlte lous les prétextes frivoles aliéné» danaTEcrit nue . plffer . <^ e 
•uff. - b»ea que U repose foliée & bien dcJuuc qU /u Ré "JJ de DrZJu 

Je r 
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Je tous laiffe, Mcfiîcur», ï conffdérer , de quâlt* funcffe confcquence feront ce; trou- pi, 
ble; qui gagnent les Cercles l’un apres fit feutre , su point , que les Eut» de l’Empire '** 
'voifins de ceux de S. M Suédoife & qni n’ont aucune part s ces démêle», témoin le 
Duché de Meklcmbourg , fe trouTcnt inrcr.fiblcrr.cnt réduits h fubir le» mêmes incon- 
vénient de 1* guerre que relient ent les Provinces du Roi mon Maître, Je réitéré enco- 
re me» inthoccs fit fuis Sx. fil c. Fait à Ritùbonnc le 14 Mai 1712. 



J. H. STORREN. 



mi 
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K°. CLXIX. 

, — - r * »■ - j»- *. », -, «Vf I- 

- Refcript Circulaire Je l'Empereur tondant les Griefs du Duc 
de Meklembourgb Scbwerin. 

% 0 S >**■■ • «e »-*•' ■» - f ’1 

C H A R L E S fitc. file. Il fera fins doute connu à Votre Dilcâion , de quelle 

nière le feu de la guerre s’eff tllumè es Potnéranlc, par le moyen des Puiffaoces _ 
du Nord fit de leur» Allies , fit combien les Etats voifins en foulfrcnt , fur ■ tout le Duc ~ 
de Meklcmbourgh Schwcrin. Non feulement ou s’eft rendu maître par violence de fes 
JProv inces fit Villes , mais aoflî fes fujets font maltraités fit contraints de fournir des vi- 
vres fit du fourage. Pour cet effet , on publie des Circulaires , tout comme fi le Duc 
fit Ica Habitant du T’aia avoient été abandonnés au bon plaifir des Parties Belligérante», 
fans parler des hoflilités qui fe font commifcs , des marches qui fc font aux dépens d-s 
fujets , des polies que l’on a occupés , comme font le patùgc de Schluuig fit d'autres 
lieux importa». ’ 

Nous n’avons pas manqué, fur les plainte» que ledit Duc de Meklem bourg a porté 
contre ce» violences , de requérir le Roi de Prufle fit le Duc de Brunswick wolfcm- 
bnttel. comme des Princes du Cercle de la Baffe Saxe qni n’ont aucune part dans ces 
démêles , de travailler ferieufement à remédier à des maux qui affligent an Etat de 
l’Empire également recotntncndable par fa fidélité fit par fon caraâcrc, de lui procurer 
fitisfaélion du dommage qui lui a été caufc , fit de prévenir, qu'il ne fc commette à 
l’irvcnir de pareilles violences, capables de troubler la tranquillité générale fit qni fonc 
dlreclemcnt contraires aux Conflitntions de l’Empire; nuis comme Votre Diîcdion , 
animée d’un vrai xéle pour lebien public . jugera fans difficulté quelle» pourront être 
les fatales conséquences , qui, pendant la guerre où l'Empire fc trouve enveloppée, 
naîtront de cette Guerre dan» fe Nord , dé même que de Popprcilion des fidcls Etats 
de l'Empire, fil quels avantages confidcmbles les Ennemis de l'Empire en retireront. 



P>1- 



pire pendant la Guerre qu'il a à foutenir; Nous avons crû, qu’il ctdt de notre devoir 
dans le danger pteffant , qui s'eft mantfefté, d’abord que nous tommes montes fur 
le Trône impérial , de Nous xdreffer entre autres à Votre Dileélion , comme à un 
des foûtkrs de l’Empire , pour la requérir , de nous donner en catto siT-iins des nfcrt 
ques de fes femimers de vrai Patriote , dont clic 1 fourni ci-devant tant de preuves, 
fit de nodi affilier dtf fes Confeils fit de fes lumières , en nous Indiquant les moyens 
qu'elle jugeroit le» plu; fclutalrcs fit les plu» avantageux au bien public dans Tel con- 
jnnélure» préfettes, tant à l'égard des deux Puifiincc» Belligérantes du Nord , que par 
sapport aux Villes de Lubeck fit de Hambourg , fl en général fur le fujet Je cette 
Guerre. Elle nous fera par - u un plaiûr ünguller fit nous fortunes fiic. Fait à Vienne 



h Avril ifTi? - 
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Refcript de l'Empereur à /' Electeur de Hanovre, fur le mlmefujet. 

P,;. cÿj. H A R LES fitc. Votre Hilcélion n’ignorera pus combien la guerre qui a etc al- 

- lumee en Poméranie, fait naître de violence» fit ü'eaaâions , fit combien le» 

Etats voi.iips en foullrcnt, en particulier le Duc de Meklembourg Schwcrin fil les Villes 
Impériales de Lubeck fit de Hambourg , ce qui cil Jire< 3 ement contraire à la Paix ge- 
nerale, su Rccès d'Exccution fil à pluticur» autres Corulitutions falutaiics de l'Empire. 

Nous ne pouvons que dclapprouvcr Mûrement une pareille conduite, fur tout dans des 
Princes qui en qualité de Membres rcl'pcâables de l'Empire, devroient travailler plu- 
tôt à prévenir ces maux, que prendre parti dans telles brouilleriez, d'autant qu'au com- 
mencement de notre Règne Impérial , Nous avons un grand nombre d'alfairei fur les 
bras fil de difficultés à vaincre , fit que d'ailleurs Nous fomme» obligés de prêter toute 
Outre attention au rètabliiicmcnt de l'union parmi les Etats de l’Empire , afin que par 
leur.afiiihnee fit celle de nos autres Confédérés , nous puUEona parvenir à terminer la 
longue fit rude guerre que nous avons k foûtenir contre l'Ennemi Hcrcdiiaire de l'fln- 
pire , fit i procurer à noire Patrie une Paix folide fit durable. Cependant , quelque» 
peines .que nous nous donnions pour y parvenir, il n'y a aucune apparence que nous 
y rcolîiilîons , .tuant que le feu de la Gueree qui défole U Pomeranie ne foit éteint , « 

uns quoi les Eut» de l'Empire , voifins de cette Province , feront mis hors d'etat , par 
les tertiblc» cxaâions qu'il» ont k fouffrir , comme il efl arrivé à l’egard du Duc de 
McUcmbourg , de rien conttibucr pour Ici befoins de l'Empire, Pour cet effet . Nous 
avons communique entre autres su Roi de Proffe fit au Duc de Brunfwic Wolfcmbut- 
tel . les plaintes que le Duc de Meklembourg aulB • bien que les deux Ville» Impériale» , 
nous ont portées fit au Comte Schonborn Notre Miuiffrc Ré&dent dan» le Cercle , en 
le» requérant d'en faire part à Votre DitcéHon , comme Nou» 1a requérons aujourd'hui 
Nous mêmes de vouloir , animé du même zèle qa’EIle’a conlhmmem fait pareltre pour ' 
Notre PcrfoBne lufli-bicn oue pour les intérêts de ta Patrie , agir de concert avec le» 
fusdits Prince» Diredeurs du Cercle, pour trouver enfcmble de» expédien» c«pablc» de 
deioemer les msux dont l'Allemagne cil menacée, comme auOâ de nous affilier de fc» 
lumières fit Confcil» , en Nous indiquât lut moyens efficaces qu'EUe jugera que Nou* 
fit l'Empire devrion» prendre en cas que la Guerre dans le Nord vintJi continuer , pour 
empêcher, que fcmbr.’.remcnt ,aprè» avoir gagné tout le Cercle de la Baffe Saxe, ne gagne 
aulB les autre» Etats de l'Empire, fit que l'Ennemi commun ne parvienne au but qu'l ' 

fc propofe fiic. Fait à Vienne le ‘j Avril 17» 1. 



N«. CLXXL^SSP' 

Lettre Réquifitoriale du Roi Au'ufte , pour le fugace de fm Artillerie fur 
le Territoire de la ifÿlt de Hambourg. 

Paf.&l. AYANT cédé 1 Sa Majeftc, le Roi de Danncmarck, une partit?' de notre Artillerie, 
- a» avec des Munitions fit autres chofes néccffaircs, auxquelles nous nous propofon» 

de faire defeendre l'Elbe , fit qui viendront à piller fur le Territoire de la Ville de 
Hambourg; Nous avons jugé à propo» de vous en donner connofffance, perfuades que 
nous fomme» , que vous donnerez vos ordres , pour que notre dite Artillerie fit ce qui 
y appartient , puiffe paffer librement fit fans obftaclc , par tous les lieux de votre Ter- 
ritoire , fit que les Troupes dont die eft efeortée , puiffent aller St venir , fans qu'il leur 

foit fait aucun tort ou dommage, fitc. Fait àCarlsbad ce gj May 171a. 
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N c . CLXXII. 

Manfcjlc du Cunite Sttnlock, publié dans le Mekltmbourg. 

I f Acmis Stenbo'k , Comte , Sénateur de Sa Maieffé le Roi de Suède, Général en p ar __ 
i.VX Chef, (i premier Commandant de fon Armée en Allemagne, ftc. tic Pcrfon- g -yt7- 
ne n’ignore , de quelle maniéré les Ennemis de S. M. le Roi mon Maître, abufant de 
fa bonne • foi & confiance , fans aucune raifon valable , & au mépris des Traités ft 
Conventions («internent obforvecs de fa part , ont attaque a force ouverte non • feule- 
ment le Royaume de Suède , él les Provinces qui loi font incorporées , en ruinant par 
le fer fie le feu , des belles Contrées & des Villes fiorilisntcs , mais suffi en particulier 
les Duchés de Poméranie & de Bremcn , qu'ils ont tâche d’abimer entièrement , non- 
cbtîam qu’il n’a été commis de là la moindre hollilite , & que ces deux Duchés ctoicnt 
compris dsns une forte de Neutralité, s liquellc ils fe croioient autant tenus, comme 
s’ils s’y ctoicnt engagés par une Convention dans les formes. Depuis , Il a plâ à la 
Providence de mettre des bornes aux vafics & pernicieux deffeins de ces memes En- 
nemis , dont les injoftes armes n’ont pas eu le fuccèa dont ils s’etoiem flattés , au - lieu 
qu’elle a béni celles du Roi mon Maître , en infpirant aux Soldats le courage & l’in- 
trepiditc dont ils ont donné des preuves éclatantes , su point , qu’ils ont f^u fe mainte- 
nir, jufqu’à ce jour, cootre les efforts réunis de tant de Têtes Couronnées, tant dans 
ri Ce de Rugcn , que dans les Fortereffes de StraJfund & 4e Stetiin. Ceft à cette mémo 
Providence qu’il faut attribuer l’heureux fuccès que j’ai eu , en transportant eti Pomé- 
ranie un fecouis confié érable de Troupes, & de ce que, avec l’aide de Dieu, je me 
riouve en état, de délivrer de l’oppreffion Ennemie, les Provinces Allemandes de Sa 
Majefté, pour marcher enfuite , avec une Armée, compoféc de l’élite de fes Trou- , 
pes, au devant de mon Souverain 11 ferait à fouhaiter, que les éxadions & durcies 
de nos Ennemis, n’euffent pas réduit nos Provinces * l’impotlibilité de contribuer à 
]s fubfiflance de cette Armée , afin de ne pas nous trouver dans la néceffiië d’être à 
charge à nos voifins ; mais comme miîhcuroufemcnt ta choie n’cll que trop vraie , fit 
que les effets s’en font affex voir, je ne puis me difpcnfcr de demander, pour les Trou- 
pes qui font fous mes ordres , le libre paffage par les Duchés de Mckiembourg , qui 
confinent à ceue Province, & cela en vertu, tant du Droit des gens, que des Contîi- 
tutions de S’Empire, fuivant Ce qui- a été accordé pin» d’une fois , & en differentes ma* 
lùèrct , a nos Ennemis Je m'engage néanmoins, fit promet» do la manière la plu» fo- 
lemnelle. de faire obferver par-tout, une exaéle difciplme, 8t d® donner le» ordres 
les plus rigoureux , pour qu’il ne fuit exigé des Habitans dudit Duché, que ce qui cfV 
indifpen&blement néceffaire pour !a fubfitiascc de mon Armée, & pour que les vivres 
8t autres chofcs qui lui feront fournies par les Commiffaires de Méklcmbourg , foient 
dilîribuccs avec tout l'ordre ôt toute l'œconoraie poffibles, après que l'on en aura dref- 
fe chaque foi» un état exaét. pour être liquide fur le champ, Pericnne ne fouffrira la 
moindre avanie , & chacun demeurera tranquille pofieffeur de ce qui lui appartient. Que 
fi quelque Soldat s'écartoit de fon devoir ou agiffoit contre ma deffenfe expreffe , ce que 
pourtant je ne crois pas , ne fut - ce qu’en prenant de force un feul poulet , il en fera 
rigoureufement puni, dès que l'on aura prouvé la validité de la plainte, portée con- 
tre lui. En foi de quoi , j'ai muni la préfentc de ma Signature Ci du cachet de mes ar- 
mes. Fait à itrallund le l. Novembre.) -la. 

4' ** ' <s ® jf* • ' a . * ’’ r ' . " 

MAGNUS S TES BOCK. 
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N». CLXXIII. 

Déclaration du Comte Stcnbock , touchant la Ville de Rojloci. 

p A f Agnus Sicnbock , Comte, Senatecr tic, tic. foie fçavoir ; qq'après avoir foie de. 

' '' l'I. mander, le 6. de ce mois.,» U Vile de Roilock , par le Colonel Baffewicz, le 

pairage , pour cinq cens Cavaliers , fous les ordres dudit Colonel , afin de marcher a U 
pouriuitc des Ennemis du Roi mon Maitre, S ta chofe m'ayant, contre toute attente, 
cte réfutée, nonobitam les inilance* que j'avois l it auparavant fur le meme fujer, au- 
près de S. A. S. le Duc de Mek'cmbourg , quoique fana luccc s ; je me fui» enfin ftouvé 

• oblige , pour maintenir les égards dûs a mon Maître , & pour pouvoir micua exécu- 
ter les defleina que je me propofe avec l'Armec, qui eii fous mon Commandement, 
d'ordonner au Général Major Schotnmer , aux Colonels Baflewitz & Adlcrfclt & ata 
Lieutenant Colonel Schlipjsenbaeh . de prendre potfdiion de ladite Ville de Rotîock , 
fans neanmoins y commettre des hoitilites, à moins qu’ils n'y fulTent forcés; ce qui. 
Dieu foit loué ! vient d'être exécute aujourd'hui font aucun danger ou fâcheux acci- 
dent. Comme Sa Majeflc le Roi mon Maître, n’a d'autres intentions, que de confcr- 
ver avec l’Empire £t ceux qui en font Membres , une parfaite intelligence, félon que 
je l'ai déclare en entrant dans le Duché de Meklcmbourg . & de rétablir en Allemagne 
le repos St !a tranquillité, à quoi elle elpèrc que tout le Cercle concourera, en fécon- 
dant amant qu’il c(t poflible, mes progrès, je ferais en droit , de vanger le refus qui a 
etc foit par la Ville de Roltock , d'ouvrir fes portes a une Armée viâorieufe ; la rai- 
fort de Guerre m’y autoriferoit , mais ». M. le Roi Minutas ayant juge -à - propos de 
m'ordonner de m’en abftcnir, fit afin de faire voir l’cfiime particulière que j'ai pour 
S. A. S. le Duc de Mclti mbourg , comme aufli pour prouver, que loin d'agir en En- 

• nemi , je n'ai d'autre défibra, que de protéger le Cercle, St d'en chafier les Emiemia 
du Roi Maître, je me fuis porte à accorder aux Troupes de la Garnifon de Roilock , 
les Articles fuivans : 

I. Toute la Oarnifon, compofée de Troupes de P ruéTc St de Meklcmbourg, fortin 
de la Place, drapeaux déployés, tambour battant , avec armes St bagage. 

II. La moitié des Troupes, reliera , jufqu'a ce que S. A S fe Ion expliquée plut 

clairement , dans les quartiers entre kofi oc k St behwan ; l'autre moitié pourfuivra fa 
marche vers Butzow , afin d’y empêcher les hoililités St te pillage, t 

III. Il fera drcfic un Inventaire exact , des Munitions , Canons St autre* chofes qui 
fc trouvent dans lc% Magizins, Arfenaox ou ailleurs, St qui appartiennent, tant à S. 
A. S. qu’à la Ville- fans cependant, que l'Artillerie puifle être tranfportée des rem» 
psrts . ou que l’on touche à la moindre chofc néccflairc pour la deffenfe de la Place. 

IV. La Ville, confcrvcra pour S A. S. Je Duc Régnant de Meklcmbourg, ratta- 
chement St la fideh'C qu'elle lui doit ; fadite Altcdc demeurera aulli en pofleflion de !k 
luperioritc Territoriale, St de la Régence, tant pour le Civil , que pour l'EcclcdaïUque , 
fans qu'il foit fait aucun changement , à cet egard 

V. Comme la Ville appartient en propre à S A. S. à qui Elle cft Jévoluc par hé- 
ritage , Elle jouira aulli de tous fes Privilèges . Droits, Coutumes St ce qui en dépend , 
pleinement, St fur le pied qu'elle en a joui jufqu'ici. Les Bourgeois St Habitans, de 
même que tous les Commcrçans etrangers , à moins qu'ils ne fnient fujets de l'Enne- 
mi, on qu'ils n'entretiennent corrcfpondance tgvcc lui, feront conferves dans leur*. 
poflelTions , fans que l'on touche en aucune façon à leurs biens meubles ou im- 
meuble*. 

VI. Les Bourgeois, au(Tï-bicn que les Habitans neutres, pourront exercer librement 
le Commerce, en tous lieux, tant par Terre que par Mer, fans craindre, qu'il leur 
foit foit en cela aucun empêchement. 

VII. Sa Majeflc le Roi de Suède, prend dans fa grâcieufe proredion , l’Univcrfité 
avec tous ceux qui en dépendent, comme aufli la Ville fit le Magiflrat; mais les Clefs 
des Portes de la Ville relieront entre les mains du Commandant de S M. Sucdoifc. 

VIII. Il fera fourni des logetnens aux Troupes de Ix Garnifon ; fit Ton fe referve 

ÏJ 
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<fy en faire entrer un plus grand nombre , ou d’en retirer d'autres , félon qu’on le „ 
jugera i propos. . ZÏHlIÏÎ' 

9. Lus malades dans l'Armée feront tranfportés dans les hôpitaux de la Ville » 

«fin qu’on puifTe en avoir mienx foin. 

10. Las chofes que les Troupes pourront dépofer 1 Roftock, y feront foigneu« 
iement gardées < & s’il arrivoit qu’on eut befoin de Val lie aux , pour les tranfpor- 
ter ailleurs, la Ville fera tenue de les fournir, moyennant qu’elle en toit payée. 

11. Il fera fait une Convention avec leMagülrat, touchant l’entretien St la fub- 
fiftance des Troupes, fur le pieu que je m’tn fuis expliqué dans mou Manifefte: 

Alors S. A. Séréniffitne , la Ville & le Païs entier pourront voir i quel point on 
cherche i les ménager , en ne leur caufanc que le moins d’incommodité que l’on 
peut. 

12. A mon départ, & Dieu veuille qu’il arrive bientôt ! je remettrai la Place, 
dans le même état que je l’ai trouvée , fort au louable Magiflrat , ou aux perfonnas 
que S. A. S. commettra pour cet effet, St leur en rendrai les Clefs. En fci da- 
quci , Se que telle eil l'intention & la volonté du Roi mon Maître , j’ai figné la 
prréfente de ma propre main & l’ai muni du cachet de mes Armes. 

Fait àJRoftock, le - Novembre 1712. 

M A G H V S S r ï K B O C K. 

à. __ - 

N». CLXXIV. 



Lettre du Grand- Seigneur au Roi de Suide. 

G LORIOSF. ÎDter Magnos Principes JESUM colenics , E!efle_ inter Domt- Petg. en. 

nantes Chriftianos, Cùmpofitor NegotioruniRerumpoblicaromChriftiatmam, — — ■ 
trahens poil fe fyrmata Majeftatia St graviutis, Poffeflbi argmnentorom honoris Se 
glorixi Amice Nouer CAROLE RexSuecie, cujus extrema DEUS AltiÆmus feli- 
citate coronet, & cui compianecur via veritatis & falutis. Cum hoc Prxaltum Im- 
périale figr.um ad Vos pervenit, feitote, quod quamvis hoc anno felici, ad bellum 
ineundum contra Mofcos ûncerum Nobis propolitum fucrit, tarnen Czarus Mofco- 
viz promidum , in conditionibus Pacis ante conclufx, Calleltum AITof, Magno Im- 
perio Noft.ro cum reddiderit, Caftellumque Taganrok deftruxeiic, & Obüdes Pleni- 
pocentiarii Ejuflem Czari cum rogaverinc Medictionem ahtiquorum r.micorum Im- 
perii Noftri , fcilicet, Legati Anglici Se Hollandici. te mediantibus illis reiiqua ne- 
gotia agitata fuerint, certis arriculis Pax conciula .St confirmât» cil, Apographàque 
ab illis accepta, pariter ftmilem illis dedimus. Quod vero attinet ai difcelTum 
Veftrum, amice pet Poloniam & fecure ad Provincias Veftra», FelitiiCmo , Hono- 
randiffimo Gubernatori, Domino Dewlet Gerav > Chano Crimenli, cojos Magniti- 
centiam DEUS zternet, EpiftoU Imperatoria N’oftrx, Vcneranéoque Sénat' , i Sc 
Direélorl Muudi Vezierio tneo , Ilmacl Pallie, Benderz Cuftodi , cujus iPuiMta» 
tem DEUS coufervet, msndato Noftro , rem totam, prout convenir ac necelfe eft, 
communicavimus arque monuimusi Vobis igitur quoque hac de re litteras Impera- 
torias humanitati connexas feribere, atque cum Nobiliflîmo Achmed olim Chiaus 
Bafli, uno ex Magnatibus Noftris, qnern DEUS confervet, tnittere voluimus, < 5 t 
cum ad Vos pervenerint Se rem comprehenderitis , ut fupra diftutn eft , ad lier fa- 
ciendum in Provincias Veftras amice per Poloniam przparare Vos placeat, para- 
tofquc exfpeflare tempus profeflionis. DEO favente, cam Exercitus ad Benderam 
deftiuatus pervenerit , reiiqua neceflaria atque apparatus ad hanc rem cu-abitur, St 
qaando tempus profeflionis appropinquaverit , pecuni* quoque pro Vhtlco mitten- 
tur Vobis. Quoniam vero Poloni vicini Noftri ac Amici Imperii Noftri fint, Se 
pax inter Noscoaliia fuerit, eaque hucufque confervetor, prout conftituimus ,cum 
per Poloniam tranliveritis , adjuvante DEO, donec ad Provincias Veftras pervenia- 
tis . precavetur , ne tum ab Exeicitu Veftro ■ tum ab Exercitu Vobis a parte Nof- 
Iinu III. Part 3. K k tra 
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Pi- tir. trl tdjanfto, alla moleRia ac damnum fobditis »c Incolia Polonia inferieur , qnod 
■ c t contra Capitulationei & paceru inter Noi ik Poloniam intercedentem , l'ed cau- 

tiflîme hac in re procedatur, «St in fumma , donec per Poloniam tranüveritii ad 
Provincias VeRras, ita came agatur , ut ne allquid in Polonos commictatur , quod 
adverfatur pari inter Nos ûc Poloniam confirmât*, hocque modo l'peramus Vo* 
Atniclti* Rriflæ, quam Vobifcom coluimus ufque ad id tempus , jura, diutios con- 
fervaturos Salas lit fuper obtempérantes gratis Divin*. l>ab. Confia.) tinopoli, 
ultimis diebus Bejaleuuél. Anno 1124. Hegirse. 

***-*■ • -cTr*' — +-r. ■ * r *V -v ■. 
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Lettre du Grand Seigneur au Cbam des Tartares. 

A REA Dominii, receptaculam principatù* , radia felicitatis , apex feientix per- 
fefliflimx gloriofiflimxque , acquifitio fapientix fublimis, deleftatio generofita- 
tis, qui campus apertus es fortitudini, ex feinine Cbacorum Cbauus , poriio felec- 
ta ix exquifita progeniei Tartatorum aâu & re ipla Chanus Crime* Celfuudo Vef- 
tra Girai Cban, cujus tint Celfitudines perennes, vota Kegia ex osuto & fcaturigl- 
ne Clcmeniiz Noltrx, nec non dcmulcimenta Imperatoria ex puro .promanantia 
fonte, pollquain legUlû. Notum V obis lit, qood , cumin inRt urne nt# Pacia cura 
oblidibus Molcis in Porta felicitatis NoRrx commorantibus initz, conditioner id* 
ftipulatx fuil'ent : Oportere Czarum copias fuas in univerfum omnes intra treamen- 
fes i Polonia deducere , neque poil ilium diem qualicunque fub prztcxtu , Polo- 
niam rurfus intrare Molcis amplius liritum fore; Tranfituique Regis Suedz nulli 
ipfos impeiimento futuros ; Continuis interea Nobis a latum fuerit nunciis, prz- 
’terlapfo licet lu péri us conimemorato & przfinito temporis fpatio , prxnorninatum 
nihilominus Czarum, indicacis modo articulis adhuc refraâarium , cura exercituper 
Regnum Polonix in Provindam ad continia Suetica pertinentem Pomeraniam i*-. 
rupifle, Fortalitium ibi unum obfidione cinxiüe, de , qua per Poloniam eunduin Ré- 
gi Suecix foret viam I pli penltus occlalilfe; Nec non prsterquam quod reverluria 
aliquando ex Pomerania Mofcis non nili per Poloniam rediras iterum pateat in- 
gencia adhuc ipforum agmina, alia poil alia Poloniam ingrelTa terras ab altéra par- 
te Viflulx quam maxime cuiras & amcenai vel etiamnum inûuete, sia ut violatio 
legum Paris a parte Czarl, obüdumque ejofdem prcRlgiz dt impollor* maniieRo 
fe prodiderint. In quo rprura Rata allai* infuper fuere ad Stspedes, votorum fuo- 
rum compotes, Imperatorios Noilros per Muhameoem antea Chiaus Balchi Noftrom, 
Inter Magnates nobilem gloriofiflimumque , cujulque fit ampiitudo perennis , ona 
cum lu o poil feripto , Utterx VeRrx oblequio îc fummiliione refeniflirax , Magna- 
tum Regni Polonix llatum & conditionem, nec non oratoria cujufdam , a parte Ré- 
gis A igulli , qui cum Czaro coüudlt, Legati nomine veniemia, habitum genuinum 
dillintte exponentes: Confpirationem itldem iplam nullaa non fraudes conneâentis 
Czari , cum Rege Augufto , qui folium Polonix invadere animo volvit, de fubju- 
ganda, animum PrxfuigiJà Portâ non advertente Polonii , quàque deinceps Impe- 
rio Ottoman! ico machinantur, candido & florido fuo ftylo exequentes; Ollenden- 
tes prxterea ,fi Regem Suecix hac bieme per Poloniam deduceudi fuerit delideriam , 
pro commiflo jam a Mofcis feedifragio , patefaétifque fubdolis eorum obfidum com- 
mentis, vi «St armis contra eofdem adhibitia, perducendum Eum omnino efle; Et 
in hoc cafu, ut pro honore Régi Suecix, quiqoe penes Ipfum inveniuntur Polonix 
Magnatibus debito, hiemi par, omnibufque neceffsrils inRruûus exercitos ipfia tri- 
bai & in fimul ituras aliquis Vezierias ecterroinari poifit, reqoiri omnino, quan- 
do in confinia Polonix eundum fuerit , ut valida ibi manos compareat ; Qua conf- 
peôa , qui ad umbram Przfulgidz Portx confugicntes , in libertatem fefe adferendî 
adminicula fibi exoptant, animum reparare & coiligere poflint: Qui vero Mofcis 
adhuc addiâi repiriuncur , armoram oRentato terrore perculü, nolentes volehcex 
ad hafea partes retrahantur; Quibus deinceps, poRquam qux a Nobis excitari pof- 
funt, copiis, jundi Régi Suède ad proprium exercitum perducendo operam, una- 
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nlraiter navire inAituerint , Marco* diàonibas fai* excurbandi Audiam Sc emulatlo- Pa t-SiU 
nem brevi fuborituram fpero efle; Addito denique, qood in lltteri* iifdem Veftria, ” ~— 
Oblequil 8c cindoril plenlflimii, prxcipuum eA , gravi huic tantique me menti ne- 
gotio expediundo & perficiendo operam Vcllram , in propria Veftra I'erl'ona confe- 
Tcndi ftudium 8c propofitum Vobii elle : Qoo Zelo auimi Vaüri Areoao de aruore 
herolco canfenfum 8c acquiefcentiam Noftram Imperatorizm Imprimi* pblinuiftis. 

Couvocatis itaque , in AugoAIflicn* & M JelUti connexa przfeoFi* impcraioria 
NoAra, Vezieriis, fapientibtu & quotqnot confaltationum ejuirouJi pubu-arutn par- 
ticipes fleri convenir, initoque coin iifdem confilia , qauin quibulcanque bonum 
publicum cars cordique eAec, feripta & confilia VeAra in nniverfum omnia ccm- 
probiri «ninudverceremas ; NoArum qaoqnc iifdem confenfam 3c fivorem Aaguf- 
tlAimam Lrgiti fumas. Prxcipue cum ex litterii non modo VeAris, fed eiitm cir.- 
niam , qai ab iAia O ris hue pertingunt , horainumque noArornm propriorum rela- 
tionibus, liquide conolujl poteA , u Poloniam a Mofco fubjugari & cum propriit 
Ipfius Regni adhne Polonici vires alefcere continuât , occafioncm & hahilitateiu 
Regno Otcom.nnico prxvalendi , Ipli exinde , progrelfo (emporia fuborlturim. . 

An vindicandam itaqne a prxpotenti Mofcorum de if lia adhxieotium domiratio- 
ne Poloniam , Sc ad depelicndnm ab antiquis NoAris amicis & viciuia Polonis inten- 
tatum ipfis a Czaro opprefüonia jugnm , nec non ad ejiciepdos eofdera Mofco* pe- 
nitns é dicionibuc Polonix, uc fie inefariis lpforum moiitionibns Imperio Ottoman- 
tiico in poAerum canro meiiua caucum profpcSumque fie, beiio & a r rota opus elfe, 
fanAüümo Legis NoArc rfaco, cum iam una vice ‘determinatora fie, vigore ejuf- 
d*m & propier œifa fublimiaqne iodubiutc fidei vexilia, debicamque Prlnripi Pro- 
* pheurum Muhsincdi reveremiam firmiter condnfum eA, quod ineunce piimo se- 
rt, felkibufque cum aufpiciis, cum (oto Kumc.io Anatolizque exerciiu, omnium 
f*x ordinum cquirarn , excelle Mez Portz Jmizariia, armamenuriis , tormentariis 
tormentorumque deredariis , Sc cum reiiqui cujnfcnnque geneiia militii expeditio- 
nem bancce beliicam viâoriz connexam, in proprià No A ri Perfoni NofmecipA ad- 
grelTuri fumui. > ■ 

H.’.sc ob caufam, no mi ne Legationis Poionicc a. parie Regis Augufti, cum Cza- 
to in u «nul coafpiranria , vetùentem Oratorem , Portam leiicicatis NoArz adiré 
cou fuma* paüi, fed ut AdrianopoK fublilUi 8c commoretur , certes ipfi homines 
addidimua ; Quin & qui jam pridem nomine ltidem Legationia Poionicc fed rnino- 
ris, a parie Regis Augufti hue adveOerat , Abkgrta;limiliter , nt Adrianopoiim fe 
conférai, mandat una NoArum Imperaiorlnm xxsittf rurasiraut : Obii !e> rerà Mofco- 
rum veteremque Oratorem, nec non iaiorenv litteiarûm Czari .feptein Tiuràbus 
maujaeimus. - 

* Lr fie ennuente Sommo N «mine, quo'à Vobismetiplia propofitum 3c przünîtem 
fait modo. Régi* Saeris per Poloniam fcac bien.e deduciioni eorumiue omnium 
qu* bue Aciant «il'pofitioni faperiu* indicatz , qaz trngras , qu^ tiereJfari» Sc lufü- 
cjcriiia eiTe'pofftmt , in aniverfum omnia , Chantes lumc.entr,: veA x delata & 
eommiifa f cri ex AuguAiiTiml* hifee hutnanicati cpnnexia, 8c ex (tabula rmansnti- 
busafpeAu, sec non amore VeAri . biandimentia houorifque exhibitions Rcgia 
co/ru.carcibus ornatiflimuque liutrls NoAris, quum liquida Vobia conftet; Ex um- 
b:a quoqae propenfioni* NoArz imperatoriz vefiem unem ZoleUi.iam oc albam 
aliam lienortrism, ictitix 8c hikriutia genicricem, unam raitiam cum completo 
ornatu, unam Imperiaiia dmbrz ter.torium \ unurn geminrto prx'ltum munuhrio 
acinreem, uci & lapidibas diftinflam prctiofis vaginam ejafdem, una -eu. n triginta 
tribu* mlllium Iraperaüum pro pretio comparandc pbarecrz , nec non , pro tondq- 
pendo milice Sec.ban dicte , iexagisu mille ImperaKum munns . Vobümecipfia ; Gal- 
gano vero Sakino quatuor iufuper mülia cum quingenti* Impcraiiam , gratis Sc 
Clementiz NoArz congiarum , cum fupcriua nominato, a psrte Celfuudii i VeAtz 
rétro citroque commeartte Mehmede PaAa, enjus fupremum Numcn perennia 
reddat incremenca, dono mlfimas. 

Concbosktb id itaque DEO Optimo Maximo, poA adventnrrf eiufdem ad Vos, 
cum prout amea explicatum eA, quz ligna favoris éc clementiz NoArz font, vef- 
tem pelHceam zobeltinam & honorariam albarti atteram Izcitix confummatx geni- 
tricera , débita cum veneratione , ardore gloriz & magaanimiutis cnmulatis bume- 
« ' K k a ria 
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Pag.tti. TlsVeftrii, ornamenri caufa addendo, 3c micram Zobellinam ona cum fjo Sar- 
■ gutfcb fiderea venuftate confpicuo , capld Veftro imponendo, nec non rutilance; 

l’iejades zmulantem acinacem una cum Pharecra gemmls diilinÛa accingendo , glo- 
lia & amplicndo Veflrst manifelUtsc fuerint; Concurfu gratis Divins fccundamc, 

nrnuf tn lirr«r!c n(i ûn ri i i Vpftri fiiKmiHÎ • v r\n fnl (VI a 1} • 



prout In licteris otrleqaii Vert ri fubmiiG eipofuiftü , Regis Suecix per Poloniaic 
hac hieme deJuftloni fedulo incumbatis. 

CoMooa de estera, prïter jam pridem nomintto fzpins Régi tnutuo data S: pro. 
quibus Apogtaphum ipfiuj accepimus oâingenca marlupia i 3c hoc irerum a.ino ip- 
ii midis ducentaa crumouaa, quingemornm Imperialium fingulaa, cojirs pofterio* 
iis videlicec, fumais centum Ipfi illico confignatz crumenc, ceutum vero adhuc 
aftervatz tienderz reperiuntur . mine infuper denuo nongentc crumroz, quingen- 
toram itidem Imperalium Gngulx iniitantur ; Ica, ut nongent* liz , qux jam Tnit- 
tnntur cum centum iftis, qu* jam priua Bendee* inveniuncur, mille crumenarum 
officiant fummam a Chanica Vellra Ceilludine , una cum Prafide Benderenii lf- 
maele Pafla, ad hoc ipfum mandatis inflruRo , prxdiâo Régi nunc comignandam : 
Summa jam in univerfum erit mille & centum marfapiorutn , priora videlicec cen- 
tum, commemotato Régi ipGmet hoc anno poreRa, in Gmul comprehendens. pro 
quanunc Apographum ipfius fumendum. 

Et cum hoc paâ» pecuniz , quam ad iter fuas terras Verfus iaftituendum requis 
fivit , fzpius jam nominatus Rea , ex animi plane fententia 3r voto IpGus proprio„ 
compoa l'a Rua Gt,' adeo ut, quod morz 3t procraftinationi amplius elfe poiTic, nibil 
amplius fuperfic, auxiliante Summo Numine, cum propoGtum Vobij iter aggredi 
& perfequi anitnum induxeritis, Gubernator BenderenG» Ifmael Paffa , ai do nie 
Aioniacz Saudfchagiatui hue ufque-przfeRum Mullapham PaOam in fun loco Ben- 
derz Sc ad luas ibi obeundas vices Gbi fuffidens, cum qoibas & quotquot infi vf- 
fum fuerit hominibus completis, & ab ipfo eleûis domefticisad expeditionemhand- 
ce una cum Vobis éc in fodetate Vellra fufeipiendam mandaté hocce Noilro Itn- 
peratorio defigauur. Quod G , pmer-RalIant ilium Benderz PrzGdio manfurum, 
aUus aliquU Sc penes eundum Sopie adhuc quidam requirantur, cum hoc qhoquo 
Chsnico Veftro benepladto reliRum fit, quant» Sc cujus generia copiis ibi opua 
cric, quantocios à parce Vettra Nobi* iodicabitur. Qaem in finemeüam, fi partent 
aliquam exercUua Tartatid àbi inveniri necefte erit, Sultanorum ne uni vel etlara 
cuidara ex Murais, qui adhoc ipl'um idoneus vifus foerit , an Se quot millia Tarta- 
lorum cribucnda; De hifee Se rebquia , qui hue. faciunt momentis omnibus, cum 
fuperius indicaco Pau a a patte Chanica Veftra fermones St confilia conferri St ini- 
ti pollunc. . » 

Atqci ita auxiliante Summo Numine, hac hietne cum Rege Suecaz hlnc rnotu- 
ris ad deilinitaa oras ipfum perducendi tfcmpus Vobis, ut eUuat heud commiffiiros 
Vos, quananquidem firma Vobis flet fententia; Omnimodo fixe huic hinc moven- 
di St progrediendo .propofito Veftro, ftudium St ardorem Veflrum non defuturum 
certa quoque Nobifmetipfu fpes eil. Majellaa Omnipotentis Numini», in gravi 
hocce & tanti ponderis negocio , gratiam Tuant itineri Vefiro Prxfidium & indicem 
indulgent, viam Vobis fad’ern Se planam, nec non abjefliffimis exccratiffimifque 
holtibui V eil ris opprefiis , pro intentione 3c Veftro iliullrem & gloriofum Vobis re- 
diront concédât. Quod fi grave hocce 3c przclarum opus , zelo animi 3c candori* 
Veftri , ad exoptatum perduci finem potuerit , quale Majorura &• AmecefToraoi 
Veftrorum adhuc neraini contigit, Vos foli digni vifi ftiiftis , quibus refervaretur • 
Sapientiflimumque hocce non minus Confiiium Veftrum , quam executio ejufdem 
haud minus llrenaa Sc heroica, preterquam , quod ore 3e iinguis omnium ad pofte- 
ritatem celebrabuntur, Noftra quoque benediâicme Imperatoria digniftimos metitif- 
fimofque Vos reddet. Quod dator DEUS omnium clemencet concédât. 
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OS CAROLUS DEI Gratis &c. 



S e 1 1 K i s s 1 « o »c Potemlffimo Principi , Domino Achmet , filio rmperatorb 
Mehemct, qui filial fait imperatoris Ibnhimi , Turcarum Imperator, in Mecca 
&c. &c. Sereniilîme ac Pot en ci flâne Imperator & Atnice. Defunéti arnica faluta- 
tiene cnm lidcero voto omnigenx profperiutis a Deo Omnipotence, Majeftad Vef- 
trx liifce decenter fignificare voluimus Magnificam Mahamedum, ante hac Chiaus 
l'alTam, a Vobia milfum Hueras Vêtiras mente Sceval currentis anni ad Nos amî- 
ce datas rite Nobis reddidiQe. Ex qnibas perfpeximus non modo feriam panier ac 
ftrenuura decretam Veflrum de ea&lgando fœdifrago hoile Czaro , eoque armata 
manu compellendo ad xqoam reparationem eorum omniom, qu* contra leges & 
ftatuta nuper* pacification» fraodalenter commiferat. qaod eqnidem fauflum Vo- 
bis ac felix feus optamna, fed etiam qux prxterea , rations prorfus benevola , com- 
memorare voloiftis de mandat» Veflris ad Serenifiimum Tartarormn Chanum & 
Perillaftretn Seraskierom Benderenfem Ifmaelem Paflam, de iis qu* ordinata qute- 
que necclfaria funt ad iter Nollrum hac hieme promovendum per Poloniam cum 
numerofo ac yptidu exercitn. Grato ac fincero animo accipimus ea omnia , pari» 
ter ac cetera benevotentix Veftrx documenta Nobit exhibita. Qaamprimam antem 
ita certiores fumus faûi de proni Vefiri volantate & apparatibaa necelfarlis ad iter 
ingrediendom , illico otdinari ac præparari jutiimus ea oiuriia, qux ad hanc expedi- 
tionem pro Nobis ac populo Noilro requirentur , ita ut brevi temporc para ci elle 
poflimus ad dlfcefium hinc, quem impenfe defidcramus mauirandum. Moratar fal- 
tem hanc feriam intentionem Noftram txpeûatio Amlci refponfi fen dec.laradonfs 
Veflrx fuper negotiis illis, que Miniitro Noilro ad Prxfulgidam Portant Noilro no- 
miuc agenda commiferamos : Quatn primum in Uidem compotes voti fafti fueriinus, 
omniaque, que haie opua font fafio, ad iter parata fuetint, fub aofpiciis Divin Is 
has oraa ietii.quemos , properaturi ad limites Regni Noliri. Interca gratx mentis 
nfemoria confervabimus varia ilia amicitûe argumenta Nobis heic teflata : Perfonam 
Majcllatis Vallrx in èebitp pretio cumprimis femper habituri, Quam , de cctero , 
Divin* gratix ad perpétuant feüdtitem & profperoa rerom fuccelTus fedulo com- 
mendamas. , '4* :Snfif • rvy i 'y " V-y . 

' I i >*^31 CAROLUS. 



N». CL XXVII. 

Lettre du Roi de Suède au Cbam des Tartdrts. •' . v *' r . 

N OS CAROLUS Sec. 

Se xr khsiwo’ ac PotentiŒmo Principi, Domino Dewlet Gerav, Tartarorutn 
Crimenfium , Prxcopenfium 8 c Nagajer.fiam Magno Chan , Amico Noflro falotem. 
Hifce (ignificamus , qaorl Nobis rite cedditam lit refponfam Serenitatis Veflrx , ad 
litteras, qaatCbiliarcha Grothafen Nobis hert tradidit. Apparet ex eodem refpon- 
fo , veram argenuinum feofuro ejus Vobis haad reâe explicatum fuiflie: Nanqaam 
enim Interrogn.imus , qaorfnm iter dirigeremus , poftquam per très anhos & ara- 
pli us derlaraverimns Nos nallatn aliam viam eligere poffe , quam per Poloniam: 
Prxfalgida etiam Porta volantati Noflrx in ea re txplos airenl’erit, atque in eum 
finem Pixûdium Miliure Nobia fubmiuere decreverit. Sed & imputais indlcaxi- 
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S us epiAol* NoArl Nobis tnlrurn videri , quod poftqnam piurimis smicitlje officJîi 
u mac'tsti fumas, atque fcpius fidcs Nobis data, Nos cum honore bine dimitten- 
dos, atque fecare ad Regnum NoArum deducendos elle, Vos nunc ex iiuprovifo 
fit in eoniinentl quafi Nus hinc expellere velle , eo potilümum tempore, quo non- 
dum inAruâi fumas ncceûsrio ad lier ingredieriam apusratu , ucut eidem compa- 
ra ndo omnem opeiam fit curam qootidie nnpendamus ; Nec magis optemus Ipfiniet, 
qusm ot I ni pc rat o ris proni, ergs Nos voluntate in Tem Notlrsm ati qaeamas. Pio 
ultimato nunc addenda efle duximus Icqoentis. 

1. Ouoo nemo exicsie a Nobis debeat ea, qu* plane font impoAibilia: Aut cre- 
dere Nos falfa fcripfilTe de iis, quz Nobis opus fane, quod repagnat ram gloric 
Noftnc, quam ipfius ImperatoriJ. 

J. Si ea qtiibos opus hibernas ad «xpeditinnem hinc hjremslsm Nobis przflari 
□on polTbnt, oportee, ut Nobis terium relinqustur temporis fpsiium ad eadem 
adferenda ab exercitu NeAro, qui nuper hottes Nqtlros fuperavit fie fugavit, sc- 
qoe Noa propterea, facile Inde arcipere poflumu», abfquc impedimemo ea que 
requirnrttur . Alioquin répugnât religion i ac Olvinis legibaadenegari hofpiti locurn 
ac libers ni l omrcorstioilcm in territorio , douée ipfc poiüt ûbi compsrare ooinia 
necelTaîia «d profeflionem. ' ’ 7 ^ Jjji: ' , 

3. Inlquuto eft , hofpitem, qui eo nomine agninis ac dis habitus eli, expelli a 
Rcgioce fie abigi uti pérora , idque anrequam littersc , qaas ad Imparatoreni dede- 
rimtis , ab ipfo fine wifr fit leP.» Suipkamur iode hiud immerito üttéras NoAraa 
(laid nperâ occnltari Imperatori, firir.icerque dccrevimos expeûare ac fubire extre- 
nu ilia, qux lntentaptaf, qutndoquidem nulitm aliam rationem evadendi Nobis re- 
liflam videamas. ' <• . .. 

' 4 ;' Quamoiu perfiAnnt in pfopofito vi expellendi Nos hinc. n* min i obfcurum 
elle potefl, cos in animo bibere, concrs dscam Nobis fidem dolo inalo uadere Nos 
manibus boAium NpArornnx, «rf quod evittndum , malto lubentias tolersbimasaper- 
tam a VTbÿ vim squat . uti nunc api videtur , eo paflo prodi, q« u J qaidem cerci 
fumas Impcratorem omnino nrfeire: Nos vero intorea parsti futnus experiri, quld- 
quld adverfu» Nos tentetur. Vaiete. ' r */"*» V T-. 

CAROLUS. 
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Lffirt du Roi de Suède- au Grand-Seigneui 

N OS CAROLUS, DEI Gratia, Suecorum, Gothorump Vandaloromque 

Rex , Magnus Dux Finlandic firc. 

Sas a n issim o ac PotentiAimo Princlpi, Domino Achmet , Filio Imperatori» 
Mechmee, qui Alias fait Imperatori» Ibrahtaii , Tarcarum (mperacori inMecca Scc. 
Sjlotcm ac profpcros reram fucceAus ! SeretrtÂîrr.e ac PotetitiÂime imperr tor St A- 
tnlce.’ PrxmiAi falotatiooe amie., cura vnto omnicena profperltacis , haud cure- 
tandam efle duximus relponfum Noftrim àdornare ad honoratUHoiaslitteras MajeAa- 
tis VcAræ, prima Menfis Zilheggi in Campe Adrianopoleos ad Nos datas, quas A«- 
licus VeAer Capichi Pafcbi Nobilillimus Calil rite Nobis reddlderat, 9c ex quibos 
intcileximus Vobia rclatum eiTe Tartaricum exercitom è Crimes, cui cum allia co- 
plis mandata i Vobis data funt, No» per Poioniam fequi, in campis Bendereoftbua 
coacervatim jam cnngregari, atqae prseftolarrNoAxmn difceAum. Grato animo acci- 
•plmus atqae agnofeimas ex omnia , que ordinare Vobis plaçait de apparatibos lieic 
fadendis ad Uer NoArum per Poioniam, cum honore & fecdiitate, eaqpe occefio- 
ne hoc libentios in Tem Noftram uti volamus, qaampnmnm omnia faerint prépa- 
rais fit Ve Ara, ea de re, mandata execution! data, cum rjufdem fententiz limas 
ac VeAra Ms jettes , nulinm omnino tempus npertere negUgi ad dciUuatum iterpio- 
fequendum, quemadmoduu hcc fie ali s plut» in nupeù» Noliris licteris amice ligni- 
ficavhnus. -• »' '-J» - . ' . k . : JSg 
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DE CHA RIVES XII. Tontt II ~ ^ 

Silbntio autem przterite non poffumm, Nos atThuc comperire non potnllTe, 
ullaa Copiai confluxWe lienderam, ad Nos hinc dedacendos, quinquim Sereniffl- 
mus Tartaroram Chanus adfeveraverlt id brevi futurum efle. Cum in has oras pri- 
mnm ndvefti fomus , nihil equidem minus cogitavimus , quam de mors aliqua heic 
faeienda , fed curfum reâa verfus limites Regnl Noftri quantodus dirtaere , cum 
auri St argents pondus quod Nobilcum adveiimus, illi itlneri abunde futifcere vide- 
jetur , fed quod polira erogare necelTum Fuit. Hinc , ex liducia amicitie Vellrz , 
mille Si dncentas emmenas commodato defideravimus , atque iu ea re pronam vo- 
luntatem Vellram perfpeximus, acceptis heic nuper mille & centum crumenis, 
quaa uni cum prioribus pecuniia mutuo Nobls traduis rite perfolvemus. Quoniam 
autem tare Somma poil annum Imcgrum cum dimidio, ferius quam deliderata St 
Nobis oecelTaria erat , extradita ell , Nofque interea magnam vlm argerni , titulo 
St fœnore valde onerofo, daturi nimirum centum thaleros Impériales pro acceptis 
• duntaxat viginti & minus ad futlentanda decem przter propter millia hominum , 
comparare nersflum habuimus, faâum exinde eft, ut pecunla Nobis nuper nuroe- 
rata minus fufficiat, tam ad folvendum debltum cum gravi fuo fœnote, quam ad 
coSmcnda omnia Nobis Noflrifque hominlbus, adinllantcm hanc expeditioncmhye- 
malem, Mceflâria. Hoc prxvidentra, antequam mille 8c centum iilr crumenz No- 
bis allai* font , juflimus Minidrum Nollrum ad*Prxfolgid»m Portam , decenter 
nomine Nollro, a Majellate Veilra adhuc reqüirere mille marfupia, quibus omni- 
no opus habemus & grate folvemus. Certo confifi Majellatem Vellram , qui toc 
tantaque amicitiz ac benevolentir docomeuta Nobis dédit , eiiam in hoc Nobis fa- 
tisfafiuram atque fimul mandaturam, uc centum crumenz, quz ad fupplendam fum- 
mam mille &<iucencorum facculorum , adhuc défi derautnr, Nobis numerari queant, 
Ubi flaiim parati erimus ad profeûionem hinc fufeipiendam. Grato femper animo 
eonfervubimus memoriam tante benevolentir: Commendantcs Majellatem Veilram 
Divins gratis ad jugem profperitatem 8c fecundos reium omnium fucceilus. Dab. 
ad Urbeui Benderaru , die 3 ÿ Menli, Deccrnbiis, .iErz Chrillianz 1712. 
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TOME TROISIÈME. 



N°: CL XXIX. 

Apologie du Comte Stenbock. 

O US ne reportons point cette Pièce, parceqne placeurs Auteurs ont 
j» parlé fort au long de la Conduite , des DeiTeins Si des Mefurcs qu'avok 
prifes le Comte de Stenbock : voyez Lamberty Tom. VIII. page 30J. 
l'HiAoire de Charles XU écrite en Hollandois par ta Long Tome V'. 
pag. 639. Si l'HiAoire de la Guerre du Nord par C. T. F. V. H. en 
Allemand pag. 290--433. ' 
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Lettre du Roi de Suède au Roi de PruJJh. 
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SiKENtssiMO ac Potentifümo Principi, Domino FitEDtilco WiLHEt.- 
MO, eàdem gratis Régi BoruAix dcc. Conlanguineo, Amico Si Foederato NoAro 
NoAro cariDrmo , falutem Si profperos rerum luccefïus. 

StiiKtiiiai P a 1 n c e e s. m 

Non mediocrem Nobis moerorem adtulerunt litterr MajclHtis VeArx , d. 2(5 Febr. 
proxime prxteriti ad Nos datx, nuntiantes fupremum obitum Sereniflimi ac Potsn- 
tiArmi PHncipla, Domlni Friederici Boruflix Régis, Marggravii Brandenburgenfil 
, «te. Parentis VcAri longe defideratiAimi ; Intelligimus enim quantam jafiuram, 
non Subditi folam fui , fed univerfas quoqtie Orbia ChriAianus fecerit, in prætna- 
turo hoc fato, omnibus Regiis Vircutibus OrnatiAimi, atqoe multis infuper nomi- 
nibus Nobis conjnnftiiïïmi Prlndpis. Acerbius equidem ferremus hoc damnom, 
mfi videremus MajeAatem VeAram in Regio Solio nunc collocaum, ac Paternas 
virtutes felidAime xmulantem , publico bono rci ChriAianx tam egregiam operam 
n avare : Quapropter uti non poAirmus non Ane doloris fenfu memiwjTe ereptum 
efle Nobis confœderatum Regem, ica ex animo lxtamur MajeAatem Ve.ftram fuc- 
ceflÜTe non tantum in fortunas atque avita bona ejufdem , fed etiam in pr»mtom 
Audium colendi Nobilcum veterem amidtiam ac feederum loges, a Beato Parente 

ftabi itas 
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'ftfibilitas atque religiofe obfervataa : Optantes, nt Reipublicse bono qoam diutiffi- Pa t- 
me Ctlva üt incolamis faperût , qnam de cœtero Divins gratis fedolô commenda- ' r * 
mas &c. 

C A R O L U S. 



\ N». CLXXXI. 

PkinpowiMb du Roi Charles XII. pour U Comte IVellingk. 

^ <• *** 

OS CAROLUS &c. ry 

Notum teiUtaniqae faciraas , quod cam intelligamus SereniGimum atqoe Poten- ! ' K ' **' 
tidiæum Eoruffix Kegem Ccrio cogitare de efücacibus médita reprirnenaæ effrenis !t- 
centis ac nimium invalefcentis potentiz Hollium NoArorum, acque in eum finetn 
arnica ConGIia NobiCcam inire veile, quo paâo feopus cam eqaus tamqae lalubiis 
mature obtineri poffic: Idcirco ne longior abfentia Noftra necefîarium ilthoc nega- 
tium remoretur , vigorc prcfenciuns pienam poceAatem damas Seaatori Nofiro & 
Copiarum pedeAriutn Generali , nec non Gubernatori Generali Dacataam Bremen- 
fi . & VerdcnCis , PerilluAri & GeneroGUtnio Nobia Cmcere dileâo , Comiti Mauri- 
tio Vellingk , conCalundi, tranfigendi & concludendi cum Miniftris Majeliatis Bo- 
tafllx de iis omnibu», quz pro re nata compefcendia hoAibas , atqoe procorandis 
commani i’ecuricaii otilia Se accoinmodata videbuntnr; Verbo Regto fpondentes , 

Nos ratom gratumqne habituros, & plenx executioni mandacuros, qaicquid prx- 
dictas Senator Generalis , & Gabernacor Generalis vel ipfe vel per fubdelegatum , 
liCteris fiduciariis ab ipfo manitara , tranfegerir atque roncluferit. In quorum majo- 
rem ûdera prxfencei manu propria fubfcriptas Sigjllo NoAro Regio munire jaiEmus. 
Dabantur in Pago Timurtafch prope Adrianopolim , die 13 Mentis Maji Anno 1715. 

CAROLUS. 



N 0 .* CLXXX1I. 

Lettre du Chancelier de Mullern au Grand Vizir. 



I LLUSTRISSIME atque CelGffime Domine» Purpuratorum Ottomannorum 
Princeps. 



Paucjs dantsxat effluxere hebdotnades , ex quo Sereniilimns Rex ac Dominas 
meus Clementiflimus certior eA faûus ac révéra parciceps eorum» qux PotentifE- 
mas Turcarum Imperator fubmitet ac ordinari jutferat» de maturaudo abiru fuo e 
terris hiiee , per Poloniam , propius limiter» Uegni foi. Sacra Regia Mejeltas per- 
quant ixta ejufmodi nnntio ac mifTb fimul fublidio pecuniario, confeAim mandata 
dédit, ut qus ad iter nectflàrii elTent, qnam diLigentiffime & fine ulii temporis jac- 
turi compararcntar : Qaa in re, nunc etiam omnis opéra & Audium noArorum oc- 
cupatur, quemadmodum Cellitudo Ve Ara id ipfum ex Regiis Litteris, ad MajeAa- 
tetn foam fmperatoriam nuper liinc mitCs Aimnopclim èufius percipere poteA. Cum 
hxc tta fint» Rex ac Dominus meus ClementiAïmus cam mulca tamque magna bac- 
tenus acceperit documenta fincerx amicitix, qui Ipfum amplefticur Potentilfimus 
Turcarora imperator , inopinatuct profcAo Eli accidit , qood nuper advencans 1 Prx- 
fulgida POrta, bue raiflus Internuncius dion MajeAati iux feribat, quo hir.c proG- 
ti ici débet. Optât eqaidem Screniffimus Kex , ut ille oies quant primant iliocef- 
cat: Optât Gmul, ut quat ad iter ingrediendum neceflario requiruntur, prius tuif- 
fent fuppeditita, Gc enim do debito apparatu maturiuscogiuri potuilTet ; Nunc au. 

Tant U I. Purt. 2 , L I • tem , 
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fdf **• t«n » eam Omni* ad expeditionem hanc hyemalem non heic comparari poffinc, feâ 
' ex aliis qooque terris adport&ri debeant , mirum Cellîtodini Veftrz viderl non po- 

teil, quod aliquod dilpendium temporia cogamur pari, dum fingula prxparentar. 
Promific fxpius Imperacoria Sua Majeilas Sercnifiimum Regcm Suecix , Amicum 6c 
Hofpitem fuum non hinc profeRurum efle, nifi debito honore maftatum & necef- 
fario przfidio munitura ; Ejufmodi imicls promiffionibus Rex fidem habuit, 8c con- 
fiait nonc etiam Celfitudinem V'eftram, profolemni fuo zqaicate & candore, effec- 
taram apud Majeftatem Suam Imperatoriam , ut non folom juftum fpatium commo- 
de prxfeûioni Regiz i terri» hifce relinquator , fed etiam ut negotia, quz Minifter 
. funs apud Excelfam Portam curanda habet . bénévole excipiantor , ac ejurmodi ref- 

ponfo honorentur, quod voto ac expedationi Regix rcfpondest. Spero Celfitodi- 
nem Veltram tanto libentius in hac re afuram fuà auRoritace, qui police apud Ma- 
gnum Sultanum, quod certo feiat fe eo ipfo demereri benevolentiam Ejus Regis, 
cujus amicitix nemincm poenituic. Quod reliquum eil, L)EUM Optimum Maxi- 
mum veneror, ut Celfitudinem Veltram bono poblico quam diutiliime fuperditeic 
elfe jubeat, futurui iemper. 

. Çtl/rudinii Vtjlrs , 

Ad Urbem Rcnderam die 33 Deccmb. 1713. 

AddiRiffimos Se ad quxvis 
officia paratiffimus Amicua 

H. G. CB M U L L E.BK. 



N». CLXXXIII. 

Lettre du Roi de Suide au Grand-Uzir Ibrahim. Pacha. 



Pu. Se. /^lAROLUS Src. 

• V , dz Portz fupremo 



ïllailriffimo & Generofiffimo Domino Magnatum Przfulgi- 
faiutcm & benevolentiam Noftra'm Regiam. 



Certio*bi fafti Potentifiimum Imperatorem Ottomannicum Dominum Vef- 
trum Voois demandafie curam adminiltrandi Imperii fui, has gratulatoria» litteras 
Kofi ras illico ad Vos dandas elfe duxtmus , ut eo ipfo teùemur Vobis Iztitlz a fiée - 
tum, quem fentimus ex hoc nuntio rei tam lartx; Voventes ut hxc dignitas hono- 
rifique cuimen Vobis faultum ac perenne fit. Nos quod attinet , profitemur Nobis 
fiemper curz cordiqee futurum cccptsm amicitism inter Nos Se Przfutgidam Portam 
fialvam fismpar conlcrvare, ac , quo fieri potelt meiiori modo auRum ire, certo per- 
fiuafi Voa etiam, pro virili Vefiro, confipirateros ac egregiam operam collaturos ad 
eundem feopum. De ccetero , Vos Divioz Gratix ad omnem profpericatem de fuc- 
celTum rerum fiedulo commendaruus. 

CAROLUS. 



N». CXXXLIV. 

Lettre du Roi de Suède au Mufti. 

Ptf. to. /CAROLUS &t. liluilrifiirao & Doûiffimo Domino , Sacrorum Mufulmanno» 
1 - rum Przfidi , falutem & benevolentiam Noitram Regiam. 

Postquam Nobis innotuit Magnum Sultanum, pennotum ùpientii & mentis. 
Veltris, detulilTe Vobis arbieriom negotiorum publicorom ac rerum rqaxime ardue- 
rum imperii foi, non intermittere voiuimus iitos honores Vobis gratulari , ac fimcl 
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reftatam facerc , qoami xlliraeremus tam Pcrfonam Veilraro , qoam infignes anintl /’a*. Sa 
dotes, qnibus cxornati eftis , qoibufque Voa Cmol exornaüs fublimem /partant il- *• * ■ 

l:ra, qux Vobii concredita efl. Confidiraus Vos non Intermiffuros , quantum qui- 
<îem in Vobis efl , fedulo cfficere, ut capta unio & vers amicitia inter Nos & Præ- 
fulgidam Portam perennet atque farta femper cbnfervetur. Quod reliquum efl, 

Vos Divins gratis ad omnem profperitatem ac fucceffum rerum animitus commen- 
damus. . ' a ’ * 



CAROLUS. 



N°. CL XX XV. 

Traité <it Paix conclu entre le Grand-Seigneur & le Czar,. 



A PRES qoe r Armée victorieufe des Ottomans eut enfermé le Ciar de RiifCe & tou- 
res fel Troupes fur les bord» du Pruth , où elles furent tellement battues que 5a 
Majeflé Ciatiennc fut réduite à la néceflité de rechercher la psi* fit de la demander pu- 
bliquement, la Porte Ottomanne y confentu, fit lui accorda les conditions fuivantes : 
Que la l'orterede d'Atoph feroit rendue à l'Empire Ottoman dans l'état oit elle étoit 
lorfqu'eüc fut prife : Que 1er trois Fortereffes de Jaganrock , de Kamicnlca fit celui qui 
•avoit été conflruit nouvellement près de la Samarc leroient démolies; Que le Canon de 
Kamienka feroit remis à l'Empire Ottoman: Qu'ri ne feroit jamais permis de rebâtir 
d'autres Forts dans lefdits trois endroits: Que le Ctarne molcflcroit à l'avenir en au- 
cun manière les Co f aqucs Barrabafch & Poskali, Sujets de la Pologne, ni ceux qui dé- 
pendent du Chin de Ktimée, fie que le Czar les laifletoit jouir des lieux de leur de- 
meure comme cela avoit été ci-devant : Qu’à l'avenir, ï l’exception des msrehands 
qui voyagent , le Ctar ne pouroit tenir perfonpe h Conflantinople , pour y léGdcr fou; 
le nom d'Ambaffadeur ou de Mimllre de fr Part : Que l'on mettroit en liberté tous 
les Turct qui jufques-li avoient été faits Prilounieis ou Efclavcs, quel qu'en fut le nom- 
bre fie qu'on les renverroit i la Porte : Que comme le Roi dé "Suède s' étoit mis fous la 
Proteélion de la Porte , il ne lui feroit fait aucun empêchement , fie il ne feroit pas in- 
quiété lorfqu'il voudrott retourner dans fes Etais , fit même que s'il fc pouvo.t , la P4ix 
fc feroit entre les patties, au cas que i'on convint des condition». 

Bun que la Pais eut été conclue à ces conditions, le Ctar ne rendit point Azoph, 
ni ne démolit pas la Fortetellé dejaganiock; & comme d'ailleuis il n'accomplit pvs <l«n- 
tres Arides dont on éioit convenu pat le même Traité, on jugea à propos de lui dé- 
clarer de nouveau la guerre en 171 t. 

Ce fut alors que Nous Minilires Plénipotentiaires de Sa Majellé Cxatfrnne , Piètre 
Sêbaffirof, Vtce-Chancelicr . fie le Comte Miche! CzcrdtictOf, Général-Maior, qui 
étions demeurés en 6’age, fumes obligés de requérir fie de'prier Mctlîeuis les Ambaffa- 
deuts d'Ang'eierrc fie de Hollande qui itlidcnt a la Porfe , de teiminer 8c d’ajullcr pat 
leur Médiation lefdits différents. 

Pskdant que l'on y travailloit, on reçut avis que le Ctar venoit de rendre Atoph 6c 



de démolir Jagantock. Là-dcffus le Traite fut conclu de nouveau le 4 , Aviil 171 t., 

“ Sgjtejuf ' 1 ^ ar--— -Æ*- ■ 
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du tems que jûffuf Pacha étoit à la tfitc des affaires , 8 : Sa Majellé Ctttienne s'engagea i 
l' exécuter en tous fes points. Ce Traité qui a etc ratifié tic échangé, eorfilioii en fept 
Aiticles. Dans le premier il ctoit dit, que trente jours après la fignamre, le Czar re- 
t.retoit toutes les Troupes qu'il avoit dans la Pologne de ce côté-ci, mais que pour cel- 
les qui éto.ent à l'autre extrémité dudit Royaume , on accotderolt pour ccfcs-là le 
terme de trois mois pendant lefquels elles le renretoient : Qu'aptès ce tems-là aucune; 
Troupes RuiCcnnes ne pourraient refter en Pologne , fous quelque ptéicxtc que ce pût 
être, 8c que Sa Majetic Ctarieune ne pourroit fc mêler en aucune manière du Gouver- 
nement de la Nation Polonoife , encore moios y faire rcmret fes Troupes a l'avenir. 

Malo«e tout cela on apprit, tant par le Chain de Cumée, que par le Gouvernent 
de (fonder 8c les gem qui demeurent fur la Frontière, qne le Ctar n'avoit point accom- 
pli cet Article fie n'avoit pas renié fes troupes de Pologne dam le Terme ftipulé. Ce récit 
tut confirmé par plufieuis perfonnes dignes de foi „ à leur anivée dans cet Empire, Là-dei- 
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fa f I ” ' fm on envoya fur les lieux mêmes , Aehraet B::’, fuut-Ecuycr , lequel a fou retoer 
' rapporta, que le Prmat de Pologne lui avoit dit, que non-lcn ement t, fe trouvoir en- 

core des Troupes RulTicnnes en d fférens endroits dan ce Royaume, mais que même 
durant le Terme ftipulé le Czar avoir travetfé la Pologne avec une nombreofe Armée 
pour fe rendre dans la Poméranie Sutdotfr, d où si ne lui d oit pat poflrble de retourner 
qu en prenant encore fa route par la Pologne. 

Cn* étant dircélcntcnt contraire au Tta.ie de Paix, la Porte fc prépara de nouveau 
à la guerre, & déjà fcj Troupes s'etotent avance», dans ce deffein vers Anirnople, 
pour ouvrir 1 a Campagne au printcms , quand Nous Mmtfr c» Plénijsotenviaircs de S. M. 
Czarienne envoyâmes a )• Sublime Porte plulieurs Mémoires, pour la fupplter de par- 
donner les contraventions qui «voient été faites au Traité , 8c de petmeitte que l'on s'af- 
lcmb'à' de nouveau pour convenir d une Paix lùre de durable La Haute Porte ayant 
compaffitn du peuple de Dieu, nous 61 conduite, Nous qui étions demeure en otage, 
de CorX.Mit.nople a Andrinople , où en traitant delaPax, on prit pour batedu nouieau « 
Traité quelques Articles de celui du l’tuth ; on en confcrva pareillement quelques-uns 
de celui qui avoit été conclu avec Julluf Pacha, auxquels «n en ajouta quatre nouveaui, 
défaite que le piclc’nt Ttaité comprend en tout onze Articles , où il a été conclu Star* 
rété ce qui luit. 

I. Que deux mois après la fignature des préfentes, Sa Majcflé Craricnne retirera toutes 
les Tioupcs qu'Elle a dans la Pologne, où elles ne pourront relier, fous prétexte, 
quelles font entrées on qu'elles entreront, après la conciuüon du préfent Traité, au 
fervKc d autrui 8c que par conféquent elles n'appartiennent plus au Czar; Si ne pourra- 
" t ü fe mclet en aucune manière du Gouvernement de la Nation Poloncufe; encore moins 

y fane tenter fes Troupes à la venir, fous quelque ptetexrc que ce puiffe être. Sil 
veut envoyer en Poméranie des Troupes Auxiliaiies, elle* ne palferont pir la Fo’ogne 
ni pat les Provinces qui en dépendent, qu'une feule rois, en travetfant les frontières 
de ce Royaume qui confinent à la Raflie : Mais fi le Roi de Suide ouïes Troupes vc- 
noient à ttoub'er ce Royaume, dau> la vùe de porter en même rems la guerre dans les 
Etats de Sa Majefté C «arienne, deforte qne fes dcffeins Ennemis fuient publics 8c notoi- 
re». îlots il fera permis aux Armées Rufcennes dé 1 rs attaquci, fans que la Haute Por- 
te le prenne pour une rtyuurc de la Paix; bien-entendu, que fi le Roi de Suède eu ï-a 
Troupes fe retiroient après quelque Bataille entre 1 rs Aimées Suéaoifes & Ruûiennes, 

Sa Majcflé Ctaiiennt fêta obligée de retirer aufli fea Troupes hors dudit Royaume Sc 
de n'y laifTer aucune Milice Kuilifnne. Les Troupes Rufflenncs ne . pou 'font pas non 
plus entrer en Pologne, quand le Roi de Suède, fjutenu par la Porte O.iomane ùs, 
verfera ce Royaume. 

• H. Qua torique la Haute Porte jugera à propos que le Roi de Suède retourne dana' 
f.l Etats , cela fe feta pa: tel chemin que le Grand Seigneur trouvera bon, fan* ftipulc» 
pour cela m tems m route; 8c au cas que la Haute Porte prenne la réloluuon de faira 
palier Si Majelté Suédoife avec fes Ttoupea 6c celles de la Porte par la Ruffie julqucs 
dans tes Etats, il r.e fera fait aucun tort, ni pub iquement , ni fecretement aux Sujets, 

O ni/aux Provinces Rufliennespee qui fera aufli obfervé par Sa Majefté Cza-ienne 8c par 

fes Sujets à l'egard du Roi de Sué Je, de fes Tiou.es £c de celles que la Porte lui don- 
ner* pour fefeotter , jufqu’i ce que Sa Majefté Suédoife foit arrivée laine 8c fauve dans 
fes Etats, d'oùlcs Troupes Ottomanes revenant, eiles ne pourront aucunement être in- 
quic’éts ou tr.oleûées par «es Sujets de Sa Majefté Czarienne qui tes iatlfetont retourne:. 
puaMetaent- 

111 . Vu que Sa Majefté Czarienne ett es poflcffion de Kiow 8c de fes Dépendances , 
Territoires 8c Forts au-dcladu Boiilthènc, comme aufli du Pays des CofaquesCtué au de- 
là du même fleuve, avec fes anciennes limites, telles qu'elles ont été réglées du tems 
de Su'ran Mehetned , fes Pays relieront en la pofleflion de Sa-Ma;efté Crarenne; mai: 
d’un an re côté ladite Maille fc retirera de tous les Chi-caux , Hoirs 8c Terres apparte- 
nantes aux Cofauucs hors du Tesntoite de Kiow en deçà du Boriftbène , 8c de la mê- 
s me manière qu’ils les poflcdent avec leurs anciennes limites, comme aufli de l'ifle de 
Sitz , jointe a ce côté ci dudit fleure , de forte qu'à l'avenir Sa Majeftc Czarienne n'in- 
quiéte 8c ne molcfte léfdiis Cofaques, ni fecrétement, ni publiquement, encore moins Lj 
* ■*■' les habitaus de 1 a Crimée 8c autres Sujets de la Porte: 6c au cas que comte la teneur 

da Ttaité de Paix £c d amitié, il leur Toit fait quelque tort, Sa Majefté Czarienne en 
punira rigouteufemeni les Agrcflcuts, 8c mettra bon ordre pour que cela n'arrive plity. 

La Haute Porte promet 4 e wo coté, que ni les Taturcs, ni ici Cofaques qui font fout 

f» 
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fi dépendance n'entreprendront rien contre cette Paix an préjudice dei Rufficns , on des 
Cofaquts dépenlanr de Sa Majefté Czarienne 8c que taifanc le contraire, Ut feront pa- 
ns pir la Porte. 

IV. Comud le Ville d'Afopb e(î (ituée 1 l'extrémité de l'Empire Ottoman, 8e que la 
Forrerefie de CVcafli «ft fur lei confins de >a Ruflie comme Place Frontière, de lotte, 
que li )Vn bànfibit que'qucs Forri entre 1er deux , cela ne manquerait pas de caufer quelque 
mécontentement 8r quelque jalouûej fc que d'ailleurs on cû convenu dans le Traité fait avec 
Jufiuf l'acha , qu'il ncfer.it pu.nrbar; de nou vi.au Fort entre ces deux Places Frontièrts , ni 
d'unepan, nidei'autre, Sc que dans l'efpace de quaire mois à compter da jour de U figua- 
ture de ladite Convention, tour Fort, ou quelque Place que ce fou ayant l’air dune 
FortcrelTe . liluée entre Ici deux fulditcs PlactsTrahtiéres fur le Territoire de la dernière 
pour la corfetvaiion du Magasin de Jaganrock. lirait ral'ée jufqu'aux fondemens, il a 
i't réglé, que fl cet Article n'e oit pas entiètemem accompli, il le ferait au p ûtôl ; 

-©mais le Grand-Seigneur pourra, s il le juge a propos, fai; c rebàirjla For tr relie qui cil 
au delà duTanays, vu a vis d'Aibph, A' démolie environ le tems de la reflituiion de 
cette Place a l'Empire Ottomao; on pourra aullâ rétablir là communication avec la Vil- 
le d'Aroph, dont clic dépend. 

V. Comme par les Articles de la Paix conclue en dernier lieu , on eil convenu que la 
Ville d'Azoph ferait rendue dans le même état 04 elle étoit lorfqu elle fur prile fur l’Em- 
pire Ottoman par S. M. C.'zancnne , 8c que lyrique Sadite Majelté Czarienne s'en em- ‘ 
paia, il v avoit foixante pièces de Canon de Bronze, qui ne s'y font pas trouvées Ion 
delà rcilitution , d autant qu'on, n'a lailTe en leur Place que det pièces de Fer, Sa Ma- 
jefté Curienne fera ob'igée de faire reparaître les fufiliics pièces de Brotue par une 
éxaéle recherche. 8c ctant retrouvées, les rcfli'uer; 6c s'il y en manquoit quelques- 
unes , d'en payer l'équivalent à U Haute Porte, ce qui étant éxécutc, on rendra a Sa 
Sa Majelte Czarienne , les pièces de Fer qiu ont été lailTecs à la Place de celle* de 
Brbr.at. 

VI. IV* v t a nt qu'en conféquencj do Traité de Paix conclu fur les Frontières de 
Moldavie , la FortcrelTe de Kammieck Ac le Château nouvellement bâti a 1 embouchure 
de la Samare ont été démois, fous condition que de part ni d'autre, il ne ferait bâti 
dans les memes endrn.ts aucun autre Fort . ledit Article fubfiftera dans fon entier & le- 
ra'fobfervé, 8: il ne fera rebâti, ni d'une part ni d’une autre, 'aucun auirc Fort dans Us 

O deux endroits f fditr. • *" .} ■ . 

VII. Lis l'mite». Commencer ant là oii la Samare 8e l'Orel fe jettent dans le Boryflhé- 
r>e , en remomant ces dedx nvièrcs julau’à leur lource. La parue, fituee le long de la 
Sa nare , appartiendra au Cm; CfpenOant.il ne pourra point y faire birir de nouveaux 

" Forts ou Chàreaux. Cou me en vertu du T rairé conclu fur le Pruth , on cft convenu , 
que ]a Fortcrcflc d'Afoph fêro.t rcndfct'à EEtncurc Ottoman dans léiat cù elle fe trouvoit 
lorfqu'eile fut pri'c avec les Terres 8c JunfEéTions , 8c que les limites demer.rcroient les 
mêmes quelle) éioienr du rems que celte Fo.-trrcffe appartenoii à l'Empire Ottoman . le 
dit Article fubfiftera en fon entier , bien enrtndu que ail fe trouve de ce cdié-là des For- 
rere!fcs ou Châteaux, il* feront laides à celui qui en elt aétuel'ement en pullclùon. Les 
Forts du côté de Mins qui ont ete dcmo.u, demeureront au même état où il* le tiour 
vent prt fentcmrnr. 

VIH. Las RuIFens, Coliques ou autres, qui font fous la domination de Sa Miueflé 
Ciarienne ne mo’cfteronr ni n'mquiéterîint en aucune manière lis Sujets de l'Empire Ono- 
nu» qui habitent h» la Frontière,, comme (ont ceux d'Afoph, de Crimee & d'autres 
lieux, j) ne 'eut fera pas i irmn non plus de les rendre cfclavet , d’enlever leur béiaü, 
ou de caufer le moindre dommage à qui que ce foit, foit publiquement, ou fcciètcmcnt, 

8c au cas que contre la teneur du Traite de Paix, il leur fuit fait quelque ton. Sa Ma- 
jefté Czarienne en fera punit rigeureufement les Aggrefieurs. La Porte Ottomane pro- 
met de fou cô e, quelle ordonnera aux Chams de Crimée, de Galgti 8c de Nourre- 
din, de même qu'aux autres Sultans, aux Tartatei, aux Gouverneurs 8c Juges fur la 
Frontière , qu'ils n'entrepren Iront rien au préjudice de* Sujets de Sa Maicilé Czarienne, 
quils n'entreront poinr furies Terres de fa Domination, pour y caufer du dommage ou 
pour enlever du monde ou des beftiaux, ou pout taire du tort à qui que ce foit , ni pu- 
bliquement, m fecrétcment. Et s'il arrivait que contre la teneur du ptclenr Traiic de 
Pau , quelqu'un d’un côté ou de l'autre , commit quelque mauvaifc aéuon , il ne lui fe- 
ra accordé aucune prateéiion, mais il fera puni fuivant la rigueur des Loia 6i félon l’éxi- 
gcnce des cas; en même temi on rendra au proprietaire ce qui lui aura été enlevé, a- 
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Pe*. ira. près que l'on tura fait lk-deflus d'éxaflei recherchtt. Quand de pat; ou d'autre U 
naîtra de* différends i ce fujet , ils feront jugé* par le Cham de Crimée, ou par les 
Sultans révéras de l’Enmioi de Séraskier, de Gouverneur ou déjugé fur les Fron- 
tières refpeâive», qui feronc tenus d'adrniniffrer éxaciement la Julticc, & d’ obier- 
ver qu’il ne fe comme’ié rien de part ni d’autre qui foit contraire au préfent Trai- 
té ; mais lorfque les Gouverneurs ou Juges fur les Frontières ne pourront pas pro- 
noncer, le cas fera porté i la Haute Porte» qui terminera les différends le plutôt 
qu'il fera poflible. _, ’ 

IX. Si les Çaimouks venoient k commettre des hoflilités contre ta Crimée ou 
Provinces qui en dépendent , dt qui font fous ta domination de la Haute Porte , on 
prendra foigneufement garde qurl ne fe Joigne point à eux de Rufliens, ou d’au- 
tres Sujets de Sa Majeflé C /.arienne. Les Tartares de lenr coté , ne rnoletleronc 
pas non plus les Ruliiens, fous prétexte de donner 1 a châtie aux Calmouks, de s’il 
arrivoit que de part on d'autre, il fe comnric des hoflilités, les aggrelfeur» feronfÂ 
punis , & l'on rendra les befliaux ou effets qui auront été enlevés. 

X. Qv :! ffukût aux prétenlions des Tartares de Crimée, donc la Porte a voutu 
traÎLçr , comme noos n’avons U-defRis aucune inllruâion , de que nous ignorons k 
tioorS: Majeflé Czsrlcwic fe déterminera a cet égard, cet Article Jcra renvoyé juf- 
qu’k un antre tems, de 1a cliofe fera réglée de manière qne l'on aura lieu de part 
« d'autre d'en écre content. 

XI. O.v efl convenu & on a accordé que cecte Paix continuera vingt-cinq ans 
ée faite, k compter du Jour de la fîgnature des Préfences : qu’plie fera cbferyée de 
part dt d’autre avec beaacoup de foin St de droitare, de qu'en cas qu’on jugeât a 
propo* de part de d'aucre de prolonger ledit terme avant qu'il fut expiré , il fera 
permit de le faire. 

S* Majefté Ovarienne ayant été informée de la conclufion de la Paix, & avare 
nommé une perfonne rcfpeâ*l>Ie , pour fe rendre de fa parc comme AmbsITadeur 
a la Hautè Porte , pour y apporter la Ratification de Sa Majeflé Caariqrine de pour 
y recevoir le Traite, on efl convenu que ledit Arobcffadeur fe trouvera k la Hau- 
te Porte dans le terme de quatre-vingt-dix jours, k compter du jour de la fignacu- 
re de» préfences. fçavoir, le Juin 1713. Quand l'ArabaUadeur fera arrivé,, on 
lui remettra de i Nous Otages de Plénipotentiaires de Sa Majeflé C /.arienne , ledit 
Traité; de au cas que l'on vqplùt de part ou d'autre, «jouter aux Articles qui ont 
déjà été réglés , de nouveaux Articles qui fuflent utiles, ou pourra en convenir 
avec l’Ambaifadeur de Sa Majeflé Czanenue; bien entendu que cèdent on efl con- 
venu pour l’affcrmiflenicnt du la bonne amitié, fera éxaûemem obfervé; mais ’fi. 
au tems marqué il n’efl point inféré de nouveaux Articles dans le Traité, il fera 
approuvé de ratifié tel qu’il cil par la Haute Porte. En conformité de cet lnflru- 
raent, dt en vertu de nos Pleins -Pouvoirs , nous avons remis k la Haute Porte le 
préfent Traité de Paix, Ggné de nôtre main dt fcellé de notre Sceau, & qui e/l 
écrit en Langue Ruftienne 8e accompagné d'une Tradufliou Italienne , & l'avons 
échangé contre l'inllrun^nt Turc frellé dt Signé par le Grand Vizir Ali Pacha, de 
forte, que quand après l'arrivée de l’Ambafladeur de Sa Majeflé Czarienne ,'les Ar- 
ticles en feront accomplis , d: que l'on nous aura remis le Traité . nous ferons con- 
gédiés par la Haute Porte, d; retournerons av f ec l'ArnbalIadcur » auprès ue Sa Ma- 
feflé Gzr tienne, r.ètrc Maitrc. -- v 
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N?. CLXXXVI. 



Lettre de Creance four le Chambellan TornfcbVld. 

OS C A R O L U S &c. 

Seuenissimo Prlncipl Domino Cawlah Gbbat, Tartarorum Crim-Precop-Sc Pag. ioj. 
Nagajenfiuro Magno Chano, amico NoAro honorate dileüo , Salutem cum incre- ■ 

mémo profperiwds rerum omnium. 

Sesbnissime Princeps , amlce bonorate dilefte, Quum varia in Nos estent 
pronx voluntatit tus argumenta) cerdque funui Serenitatem Tuam, occafione fie 
fe rente , non imermiffuram efie, qnin commodis arque rebus NoAris promovendia 
fidèle m operam iinpendat. Idcirco amies hac epifioU Te compellate voluimus , tel» 
catumque ica facientes, quanti amicitiam Tuam faciaraus, quantamqae fiduciant 
Nos vicifTim in eà collocemus: Nulli dnbitantes , qoin Serenicas Tua voco atque 
expeftationi Nottrx in e.\ re fatisfaûura fit, atque cumprimis fidem adhibitura ii« 

.omnibus, qux prxfemium lator Cubicularius NoAer nobilis , Nobifque ûncere fide- 
lis , Carolus Tornlchtild Ei nomme Nollro dixeric aut propofueric ■ amicam ejufmo- 
di propenfmnem Serenicatis Tu* benevolo animo femper agnofeemus, conuneu- 
dair.es Eandem Divins gratis ad perpetuos rerum iuecefiua. 

* CAROLUS. 



N°. CLXXXVII. 

Billet du Roi S tonifias au Colonel Koskul. 

-, 

Ta t ON SIEUR, comme il y a de la ndeeflûté, que VousticMea de Nous foin- p a , Ic . 
l\Ji dre avec Notre Corps de Drabants, & avec rEfcaJron .que Sx Majtllé le ' 

Roi de Suède vous a donné foqs votre Commandement , au plutôt qu’il fe puifie. 

Nous vous prions de prciler tout , afin qae rien ne puilTe vous arrêter icy &c. 

Bentler fi luüiet nn. 'i 

- ' " 1 Stanislas Ror.. 

/■ » J a. 

N°. CLXXXVI II. 

Lettre du Roi au Kam des Tartares. 



N OS CAROLUS &c. 

Ssat NttsiMO Principi, Domino Kaplan Gbsat , Tartarorum Crimenfium , Pa/.nt. 
Precopenfium a c Nagajenfium Magno Chano, amico NoAro honorate dileôo, falu- 1 
tem cum incremeoco profperitatis rerum omnium. 

Saac Nisar mi Princeps, Amice honorate dileûe. Ex amici* iitteris Serenitatis 
Tus, quaaSiriû Mebemed Murfa rite Nobis tradidic, fat abunde percepimus ca, 
qus Ablegatus ad Regem AuguAum mi.Tus Serenitati Tus recutic , non folum de 
prona EJo* voluntate in ‘fidem recipiendi omnes Polonos , qui haSenns In terris 
Prziuiaid* Ports degerunt, iilifque priAinam dignitatem officiaque conferendi, fed 
eciaru. iippriraU de Eju fiepius ceAato neque nunc imminuto defiderio , Nobifcom 
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Psf.ni. racîm ineunll, vetereraque aniritiam reAaurandi, modô hanc in finera MiniArnm 

NoArum Plenipotentiarium Urbem Brurjfvicenfem ablegare velimus, illumque pars- 

tum eflc , har pace conclula , non vcro antca fedem habitationia cum Coflacis con- 
fédéré. Quam R ‘.'gis AuguAi declarationem propterea Nobil notificare Serenitas 
Taa neceUariurn duxit, ut novora Nobls reünquat documeniutn Jkigularis erga No* 
a'fioris, quantumque optet reditum ad RegnunrNoArum Nobis facilem reddere : 
NoAram hoc de negotio fententiam fcire amice deûderani. (jrato primum agnof- 
cimus anirno , quod Serenitaci Tua: de Ua omnibus Nos ce.tiores reddere piacueric ; 
Cumquc nullatn dubitandi lubeamus rationcm, de fincerA Ejus erga Nos amicitiT, 
quam femper magni facimus, fldelique operA commoda NoAra omoi occafione pro- 
movendi; Ideo ad teAatum facîencum quantam f.duciam’Nos in Ea collocamuj, tiif* 
i c amicis litteris animi NoAri fenfus explicare Eique notificare voluinr.us , Nos , uci 
runquam apace alieni fuimus. Ita «Sc nunc proclives elle, illam cumRege AuguAo 
inire. Qoandoquidem veroidemad hoc opus conSciendum , Urbem Brunfviceniera 
Ualde longe ah his Oris fitam elegeric. tk ubi arnica officia Prifulgid* Port* , & Se- 
renitatis Tua: Nobis neutiquam ului çlTe poterunt, merito dubitari pcteA, Regcm 
AuguAum lincerara circa hanc rem fovere incentionem , ad hanc antem fufpidonem 
leva noam, hand inutile crit, iî ex parte Serenitatis Tua: dléio Régi AuguAo reprac- 
ieutetur, ut Pacis negotii gratiâ Plenipotentiarium fuum ad Nos, vel in locumaii- 
qaem Iris Oris propinquum inittat; Erit hoc verum argumencum teAatum Pacis ar- 
t.or environ fiftum fuifle. Ut autem hoc negotium eo meliorem nancitcatur exitum , 
cmnino necefle eric, ne Polonia: Magnateshis in terris pro tempore commontntes , 
t 'gantur ante Pacem condufam Régi AuguAo fe lubmittere , cumque Serenitas 
Tua pro folcmr.i lui prudcntll, hujus rei graviracem Sc quantum inîle Regis Au- 
ryilli Pari; deiiderium imminuetur facile intellexerit; Itaque non dubitamua, quin 
i'.onum le prebcat, sutoritatc atque confilio fuo ..pud Pracfulgidain Portam efficere, 
ne il liât. Quod vero ad Cofiacos attinet , illorutn commodis, û res ad Ttaflatum 
Pacis pervenetit omni meliori modo promovendis eo minus deerimus , quod hueuf- 
que fidelîter Noi'.ras fecuti font partes. Deccrtero, benevolo femper agnofeemu; 
--irno ea , qtix Serenitas Tua in NoArum favorem Sc utiiitatem faciet, commendan- 
te-Eandem Divins gratis: ad perpetuos rerum fuccclTus. 

C A R O L U S. 



N». CLXXX IX*. 

Lettre du Lieutenant Général Licexen à la PrinceJfL Royale 6? au 
Sénat de Suède. 

F «!' • r' OM M E il y * apparence que le Roi me renverra bientôt d’ici avec une Ré- 
ponfe de l'a part lur ce que j’ai eu à lui propofer , je pourrois remettre 1 ren- 
dre compte du fuccès de ma Commifiion , jufqu’i ce que je fufie 1 portée de le 
faire de bouche; mais fçaehant combien fortement V. A. R. & le Sénat prennent 
à cœur le retour de Sa Majetlé de Turquie, Sc à quel point cela incércfie tout 
le Royaume, je crois qu’il eA de mon devoir de les prévenir fur ce fujet. Jem’ac- 
quite de ce devoir avec d’autant plus de fatisfaâion , que je me trouve aujour- 
d’hui en état de dire li-dellus quelque chofc de plus poütif que je n’ai pu faire 
jufqu’ici. 

Aussitôt que je fus arrivé 1 Démotiva, je fis rapport au Roi de ce qui fai- 
foit le fujet de mon envoi. Il m’écouta avec bonté & goûta les raifons que je lui 
alléguois. Depuis, il m’a témoigné plus d’une fois, qu’il eA crès difpofé 1 quitter 
la Turquie, afin de réjouir par fa préfence. Ion Royaume & les Sujets. Comme 
d’abord après l’arrivée du Roi en ce pays-ci, il y arriva plufieurs changement dan* 
Je Mlniûère, les Turcs furent longtems 1 fe déterminer fur la manière dont ils 
dévoient s’acqoicer des promeffes quais lui avoient faites à diverfes reprifes Ravoir, 
le faire ramenet par la Pologne avec un Corps de Troupes qui l'cicyrteroit. 
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exécuter ce projet , & bien qu'apres mon arrivée ici, on Toit convenu dans le Traité 
qui a été conclu avec ComantolTki , que le Roi rctourneroit par la Pologne, fous une 
efeorte compofce de fix mille hommes , il n'en cil rien arrivé. Au contraiie, à la pre- 
mière nouvelle que la Forte reçut de la Paix qui venoit de fe conclure entre l'Empire 
d'Allemagne & la France, elle fit voir clairçmcnt, qu'elle n'etoit plus difpofee a faire 
ramener le Roi par la Pologne; & apres que le Sr. Fleifchman, Kefidcnc de l'Empe- 
reur, eut déclare par écrit, que fon Maître cherchcroit à tout prix à maintenir le 
Traité de Carlowitz , auquel il ne permeuroit pas qu'il fe fit la moindre altération , la 
Porte commença à ménager extrêmement les Polonois. Ceux de cette Nation qui fe 
trouvoient en Turquie furent renvoyés ; on donna quelque argent & un Palfeport au 
Soi Staniflis , pour retourner en Allemagne & Kiowtxi de retour en Pologne , fit fa 
paix avec le Roi Augultc.- Le Roi prit occafion de -là, de faire connoùre allez ou- 
vertement aux MiniArcs de la Porte, qu'il ne fe ficroil plus à l'avenir à* leur vaincs 
promcITcs Le Chancellicr de Mullern écrivit aufli au Sr. de Brue, Chancellicr de la 
la Nation Françoifc , qui etoit fouvent employé par le Roi , pendant que Sa Majeflé 
n’avoit point de Miniflrc à Conflantinoplc ; 6 1 lui manda , que le Roi voulant retour- 
ner en Suède, infiftoit , fur ce que le Grand Seigneur le fit reconduire par la Pologne 
avec une nombrenfe Efcortc, comme il le lui avoit fi fouvent promis. Le Sr de Broc, 
en donnant copie de cette Lettre aux MiniArcs de la Porte, demanda qu'on lui fit là- 
deflus une réponfe poûüve, pour qu'il pût. l'envoyer au Chancelier de Mullern.* CJn 
fc contenta de le prier de reprefenter au Roi , que S. M. trouvetoit bien des difficulté! 
à traverfer la Pologne arec une £fcorte , qui ne fuffiroit pu pour le reconduire les ar- 
mes à la main , fi l’on entreprenoit de l'attaquer en chemin ; que les Turcs , n'etant 
pas accoutumés à tant s’éloigner de leur Pays , fc trouveraient en de grands embarras ; 
qu’avant que le Roi pût entrer dans fes Etais, il avoit à paffer par des Pays dont 
la Porte n'avoit aucune connoiflancc ; que l'on cfpcroit , qu'il ne voudrait pas , que 
dans les Conjonâurcs préfentes, la Porte commençât une nouvelle guerre; & qu’il 
convenoit davantage aux interets de Sa MajeAc , qu'elle choifit une autre route , en 
• quel cas la Porte lui donnerait de plusdbrtcs preuves de fon amitié & de fon penchant 
à l’obliger , que le Roi ne le croioit peut - être pas. Le Rcis Effendi ajouta en fon par- 
ticulier , en proteAant que fi la Porte fçavoit qu’il fe fût expliqué jufqucs - là , il lui en 
coûteroit la tctc, il ajoûta, dis -je, que la Porte ne retirerait jamais la parole qu'elle 
avoit donnée , que cependant clic ne fournirait non plus jamais aucune Efeorte au Roi 
pour le ramener par la Pologne. 

Quoiqu’a'près cela le Roi ne pût douter des intentions de la Porte, cependant il 
jugea qu'il ètoit au-dcITous de lui de fc défiAer de fa demande. Il chargea de nouveau 
le Sr. de Brue de demander à 1a Porte une réponfe pofitive , fi elle etoit dans l'inten- 
tion ou non de fournir à Sa MajeAé l'Efcorte qu'elle lui avoit promife; en même teins 
il eut ordre de dire, que G les MiniArcs Turcs pcriiAoicnt à ne pas vouloir s'expliquer 
là - deflus catégoriquement , le Roi regarderait leur filcncc comme un refus abfolu. Les 
. Turcs ne s'etant pas attendu à (ant de fermetc de la part du Roi , tinrent là - deflus un 
grand Confeil , où il fut réfolu , que le Sr. de Brue (eroil requis de demander au Roi 
une réponfe , lignée de fa main , & munie de fon Sceau , fur les article! fuivans , fça- 
voir j Si Sa MajeAé etoit clTcdivement difpofee à partir? a. Quel chemin Elle pren- 
drait; & 3 . De quelle manière elle comptoit de faire le voyage? Le Rcis Effendi, en 
communiquant cette réfolution au Sr. de Brue , ajouta , que fi le Roi ne répon doit pas 
lui même pofitivement à ces trois articles, la Porte ne croiroil pas qu'il fut difpofe fc- 
rieulement à partir; qu'en ce cas -là, il n'avoit point d'autre icponfc à attendre de 
la part de la Porte , & qu'il pourrait refier à Dcmotica tant qu'il voudrait , parce que 
aufli - bien on prévoyoit , qu'il arriverait ce qui etoit déjà arrivé pendant fon féjour à 
Bcnder , fçavoir, que bien qu'il fc fut prépare fouvent à partir, il a'en etoit pourtant 
rien arrivé. 

Le Roi , au-lieu d’écrire lui - meme à la Porte , comme les Turcs l'avoicnt fouhaité , 
commanda au Chancellicr de Mullern de mander , en fon nom , aux Miffiflrcs de Sa 
Hautcfle, que Sa Majeflé, voyant, que le Grand - Seigneur n’etoit plus difpofé du tout 
à lui fournir une Efcortc pour la reconduire fur les Frontières de fes Etats , renonçoit à 
ce Projet 6 t fe bornolt à demander un Fcrman , où ordre addreflé aux Gouverneurs* 

' Commandans dépendans de la Ponc, par lequel il leur fut enjoint, de laitier fort i r H- 
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brerner.t de l'Empire Ottoman , le Roi avec 'tous ceux de fa fuite , quel chemin que 
S. M. jugcêt à propos de prendre. On pourroit croire , que le Roi , en prenant cet- 
te téfoliuion, hazardoit beaucoup, fur -tout dans uu Paya où l'on peut à tout moment 
iui'fufcitcr de nouvelles chicanes; mais telle cil la fermeté de ce Prince, que rien no 
fera plus capable de le détourner de fon projet de retourner au plutôt dans fea Etats. 
Audi les Turcs , quand ils curent compris qu'il ctoit fermement refolu de partir, com- 
tnençoient - ils à craindre , qu'il ne fut mécontent de la Porte , St qu'il n'eût des moyen» 
qa'ils ignoraient , pour fortir de Turquie, en quel cas ils prévoyoient qu'ils pourraient 
un jour s'en reflentir. 

La Porte, pour gagner du tems, dépêcha un Courier au Chant des Tartares, pour 
fçavoir là- deffus fon avi»; St pendant ce tems -lé le Roi ayant fait faire de nouvelles 
intlanccs pour tirer du Miniflère une réponfe politive, le Grand • Vizir lui fit favoir, 
qu’il ne fe njcleroit en aucune façon de cette a/ftire , St qu'il svolt déclaré aux MiniC- 
tres Etrangers qui refidoient à la Porte, que le Grand Sclgneuc fcul en déciderait fé- 
lon fon bon plaifir. Les Ennemis du Roi fe donnèrent toutes les peines imagina- 
bles, pour empêcher que Sa Majcfté ne partit, St pour difpofcr la Porte ï lui refufir 
tout fccours ; fur quoi le Sr. De Broc reçut de nouveaux ordres d'infijtcr fur une Ré- 
ponfe finale qui lui fut enfin donnée le — Juin dernier par le Rcis Eflcndi. Il y ctoit 
djt , que le Courier que l'on avoir dépêché au Cham des Tartares n'etoit pas encore 
de retour, mais qu'on l'atiendoit a tout moment ; qu'il ctoit vrai, qu'il n’avolt guèrea 
été ncccflaire qu'on eut demande l'avis du Cham , qui n'etoit pas capable de donner 
fur cette affaire des Confcils à la Porte ; que li le Roi , parce qu'il n'avoit point de 
Miniflre qui réfidàc de fa part à la Porte .vouloit lui faire fçavoir fesintentions par écrit, 
comme il avoît fait auparavant . non feulement le Ferma n ferait expédié trois jours 
après l’anivée de la Lettre du Roi; mais que l'on fournirait en meme - tems it S. M. 
une bonne forame d’argent. A ceci le Rcis Eflcndi avoit ajouté, comme de lui -même, 

? uc fi l’on pouvoit perl'uaJcr au Roi d’écrire au Grand-Vizir une Lettre de deux lignes 
èulcment, tout fe ferait avec beaucoup plus de diligence, St entièrement fuivanc le. 
defir de Sa Majcflé. Cette réponfe ctoit bien fthfcrcnre de toutes celles qui l'avoient 
précédées: Mr. de Mullcrn , rempli de.zèle pour le fcrvice du Roi, St ménageant fes 
intérêts avec autant de prudence que dé dextérité , en profila pour perfuader à Sa Ma- 
jefle d'écrire quelques lignes au Grand-Vizir. Il lui allégua l’éacmpic de pluGcurs Rols 
St Princes, St entre autres celui du Roi de France, qut en écrivant au Grand -Seig- 
neur, honoroii aufli d'une Lettre le Premier Miniflre de la Porto, St lui rsppella, 
qu'Etlo avoit fait Elle -même ci-devant le même honneur au Grand- Vizir. Le Roi 
touché de cea remontrances , St plus encore du bien-être de fes Peuples, réfolut en- 
fin le 17 Juin, jour de fa naiffance , d'écrire au Gran. '-Seigneur aufli -bien qu'au Grand- 
Vizir, à condition néanmoins, que la Porte recevrait le Miniflre qu'ii y enverrait avec 
les Lettres , avec les mêmes ceremonies que les Miniftrcs de S. M. avôient été aupa- 
ravant reçus St conduits à l'audience. Savari, Interprété du Roi, fut envoyé à Conf- 
lantinople avec une Lettre de Mr. de Mullcrn , où celui-ci notifioit aux Miniftrcs de 
la Porte , la rpfolution du Roi, St dans laquelle il demsndoit fi le Grantfbfieigncur ac- 
ceptoit Ica conditions que S. M. venoit de propofer. Savari crt de retour depuis le r. 
de ce mois St a apporte une réponfe très - favorable. La Porto a fait déclarer , Hpj'cile 
recevra le Minidrc que le Roi y enverra , avec tous les honneurs qui lui font dûs , St 
qu’elle lui donnera audience de la maniéré qu'on le delire. En môme tems , le Capichi 
tacha qui eft à Demotica , vient de recevoir ordre . de fournir au Miniflre de S. M. 
les chevaux St chariots dont it pourra avoir befoin , tant pour lui , que pour ceux de 
fa fuite, St de le défrayer jufqu'à Conflantinople. Le Grand- Vizir a envoyé eet or- 
dre à Mr. de Mullcrn , afin qu'il le fit voir au Roi, St qu'il le remit entre les mains du 
Capichi Bacha , quand S. M, le jugerait à propos, ce qui vient de fe faire acluellc- 
ment, après que le Roi a nomme le Colonel Grothufcn , fon Envoyé Extraordinaire a 
la Porte ^e Roi lui a donné pour Secrétaire le Sr Perman , St en même tems plu- 
sieurs Officiers ont reçu ordre de l’accompagner à Conflantinople, enforte, qu’il n'y a 
aucun lieu de douter , qu’aufll tôt que Mr. de Grothufen aura ou fon audience , le Roi ne 
partira qu'sprîs que ta Porte lui aura fait fournir l'argent dont il a befoin pour fon voya- 
ge aufli - bien que pour paver fes dettes. 

11 refloit encore une difficulté à applanir. Avant que Savari partit de Conflaminople , 

4 - ' le 
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la Kcii Effendi fit appcller le Sr. de Brue, pour loi repréfeater, que le<Jrsnd- vÉr 
ayant fait réflexion a la route que le Roi prendrait , foit par U France ou par l’Aile- 
magne , il étolt d'opinion, que S, M ne fc mettroir pas en chemin, avant que la Porte 
ne fut informée des femimens dv ces deux Puiffanccs à l'égard de ce voyage 6 li clica 
permettraient .que le Roi travcrfàt leurs Etats. On vient heureufoment de furmonter 
en grande partie cet clflaclc; le Comte Dcfalleura, Ambaffade* de France, a fait dé- 
clarer par le meme De Brue, fans que le Roi l'en eût requit. qu'il donnerait au nom 
du Ro! Ton Maître .d'aufli fortes affûranccs à la Potte qu'elle pourrait ie fouhaker , que 
8. M. Très Chrétienne , loin de trouver mauvais, que le Roi de Suédo trsvcrfàt fea t 
Etats, verrait avec plaifir qu'elle prit cette route -là; qu'elle le lui a voit offert. Si qu'elle 
avoit fait faire les préparatifs ncceffaires pour le recevoir avec tous les honneurs dûs 
à fon rang. Le Sr. de Brue, l'étant rendu eofuite chez Mr. Flcifchtnan , Rétîdent de 
l'Empereur, en a obtenu à peu près la même réponfe, ce Miniflre a fait une pareille 
déclaration par Ecrit au Rcis ElTcrtJi . qui lui avoit demande par un billet dans qucla 
fentimens étoit S. M. Impériale; il a affûte, que l’Empereur avoit offert plufleurs foia 
au Roi de le laiffcr paffer par fes Etats de telle manière quMl le jugerait lui - même à 
s-grropos, (bit en gardant \'incot,nito , ou en fe faifant connoîtrc; qu'au premier caa , il ' 
avoit ete ordonné aux Généraux Si Gouverneur! , de laiffcr paffer d'abord & fans au- 
cun empêchement tous les Suédois qui fe préfenteioient ; mais qu'en cas que le Roi 
fc fît connoitre , l'Empereur lui ferait rendre par toute l'étendue de fes Etats Ica 
honneurs dûs à un grand Monarque, ami de S. M. Impériale. 

Il ne relie donc qu'une feule confédération , qui efl, de fçavoir . fi le Roi jugera à 
propos de déclarer a la Porte quel chemin il prendra , après qu'elle fc fera engagée à 
gardes là deffus un parfait filcnce, ou fi le Minifire du Roi pqjira prévenir qu'elle no 
le pénétre pas , afin que nos Ennemis s'ils en étoient informes ne nous fufciiem pas de 
mauvaifes affaires. Cela fe figura dans peu , & d'abord après que Mr de Grothufen qui 
partira dans le coûta de cette fcraainc , fera arrive 4 Confiantioople H je rends grâces 4 
Dieu de ce que cette grande affaire a etc heureufement conduite au point oè elle efl 
aducllcment , & de ce que je roc trouve en état d'annoncer avec curtttude à V. A. 
K. & au Seuil que le Roi efl fermement refolu de partit, j'ai l'bonueu» d'etre dre. 

H. H. de LIE W EN. 
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Lettre du Roi de Suède au Grand-Seigneur , pbur fervir de Lettres ie 
créance pour Mr. de protbufen. 

C HARLES îtc. Après avoir fattic Votre Majeflé St lui avoir fouhaké toute forte 
de profpérites St de bonheur, Nous lui faifons connoîtrc par les Prcfenics, qu'ayant 
été obliges par un cflci de la Providence , de nous arrêter pendant quelque tems dans 
• les Provinces de la Domination de V M St y ayant reçu de frequentes marques de 
fon amitié auffi bien que de fon penchant à Nous obliger , Nous avons refolu de par- 
tir d'ici au plutôt, pour retourner par la Hongrie S psr l'Allemagne, dans nos Etats. 
Nous pouvons prendre cette route là avec d’autant plus de fûreté , que S. M. l’Empe- 
reur des Romains nous a fait offrir plufieurs fois, de. Nous Isiflbr paffer librement, par 
fes Royaumes Héréditaires f’ autres Euts de fa domination Pour cet effet. S: en ver- 
tu de l'amitié qui fubfifte entre V. M. Si Nous, Nous n'avons pas voulu omettre de lui 
faire part , en confidence de cette 'rciWhttion . St de h remercier affeflueuferoem , non- 
fculcmcnt des ordres que la Sublime Potte vient de donner à fes Officiers £omman- 
. ' dans . de Nous laiffer (ortjr avec nos gens . en rareté, & fans nous fufdtor aucuns em- 
pcchcmcns , dca Terres de la Domination Ottomane, mais suffi des honnêtetés qu’Elle 
noua a fartes durant notre fcjour ici , 8c des marques ru' r Ile nous a données de fon ami- 
lie, dont noos confrrverons tafijours le fouvenir, tr. entretenant avec la Sublime Por- 
te une iniciligcocp suffi üuccrc que conffaute. C'efî pour expliquer davantage nos feo- 
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P*t l«6. • qucèJoua envoyons pour cette fois à V.M. le Baron Chrj/lian Albert de Crot- 

hufen , Lieutenant de nos Drabans St Colonel , en qoaliic d'Envoyé Extraordinaire , St 
lui avons ordonné de remettre à V. M. cette Lettre aflcâueufe. ’ Nous la rcqucrofcs en 
même tems d'ajouter une pleine 6c entière Toi à ce que ledit notre Envoyé Extraordinai- 
re déclarera en nôtre nom, tant au fnjet de l'eflimc particulière que Nous avons pour la 
Perfonnc de V. M. qu* par rapport a ce qui concerne notre départ & la manière de 
reffeâuer avec commodité. Nous recommandons V. M. à 1a Protcâion de Dieu & 
lui fouhaiiont toute forte de bonheur St de profpcrite , 

De Votre Majcfic, 

Le bon Ami 

è. ’• • CHARLES. 
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• • Lettre du Roi au Grand f^izir. 

CAROLUS DEI Gratta, Stc. Stc. Stc. 

Pag.i;6. TLLUSTRISSIMO atque Generofiflimo Domino Ail Pafcha , Imperii Otlominnid 

X Supremo Vczieriofalutem St benevolentiam Nollram fingularcm. Ea occalione , qua ad 

Prxfulgidam Portaqj ablegamua Cohertis Nortræ Prxtorianx Equefhis Locum tenemcmSt 
Tribunum , Gcnerofum Nobisque fmeere dilcitum , Liberum Baroncm de Grothus ,cha- 
raétere Ablcgati Ifoftri Extra - ordinarii infignitum , ad tradendaa Potcntiflimo Ottoman- 
norum Impcratori , cujus fai us St félicitas fit perennis , arnicas Noflras ad Eundem exa- 
ratas litteras , abunJc tedante» gratum quem erga Ilium St Prxfulgidam Portam femper 
• fervabimus animum ; Non prxtemiittere voluimus etlam Vos hifee amice compellarc , 
ut non folum prxdiâum Ablcgatum Noftrum Extra - Ordinarium comiter cxcipiatis , Sc 
apnd Sereniflimum Imperatorem eidem facileta procuretis aditum ; Verum-ctiam , ut 
. commcndata Nobls habeatis ca , qux Noflra interefle poterunt , a faeplus diâo Ablega- 
to Noftro Extra -ordinario fufiüs corlm explicanda. Porro , ficntl femper Nobis curx 
cordiquc erit cœptam inter Nos St Prxfulgidam Portam amicitiam fartam teâamque con- 
fcrvare; ita quoque confidimus Vos pro eâ, quâ pollctis autoritate, non intermillbroi , 
quantum in Vobis erit , cuocia ad hune fcopum obtinendum media iedulo adbibere. 
Quod reliquum cil , Vos quoque fecuros rcddcrc voluimus de benevolo itudio Sz affeâu , 
quo perfonam Vcflram ampleûimur , Dfvinx Vos gratis ad omnem profperitatem St fuc- 
ceffum rcrum animitùs commendantes, Dab, Dcmotjce Stc. 

Vcflcr Bcneroltu 

CHARLES. 
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• Lettre du Roi de Sutde-au Mufti. 

. • V V 

CAROLUS DEI Grnia, Sic. Stc. Stc. 

fai. ir6. TLLUSTRISSIMO St Dodiftimo Sacrorum Mufulmannorum Pntfidi , falulemStbe- 
X nevolcntiam Noflraro Rcgiam. Quandoquidem Cohorna Noflrc Prctorianx Locum te- 
nenti St Tribuno , nc« non Ablegato Noflro Extraordinario , Generofo Nobifque fincere dl- 

l«3o, 



« 



Digitized by Google 



DE CHARLES XII.. Tome 1U. 



2 ?? 



ledo, Libero Baroni de Grotlius. in mandatis dediraus Prxfulgidara Porum adiré. r„, If(î 
Sercnifliftiumquc & Potcntiilimum Ottorrunnoium Impcratorcm , cujus falus & fcliciùa J 
fitpcrcnnls .décerner cxhibids.moro ufitaio.Nonria ad Eundem aniieis perferiptis liite- 
ria, fufiua coram ccrtiorcm reddcrc, de finccro qncm fovemus Audio veram & eoniton- 
tem cum Ilio H Prxfulgida Porta colendi amiciiiam ; NoArarum efle partem duximua 
hoc Ablegato NoHro Extra- ordinario injundum ofliclum aliaquc qua^ Nominc NoAio 
proponenda habet , omni meliori modo Vobis commendare; Nulli dubitantes, quin 
pro folcmni VeAra prudentia facile pcrfpiciatij, quantum utilitatjs è Aabili jnler Nos il 
Proefulgidam Porum unione in ambo Régna. £t redundatura , quapropter quoque certo 
Nobis perfuademus , Voe femper proclives fore ad illam quovis modo corroboran Jam- 
augendamque. De contero , cum perfonam Veftrani oh imignes auimV dotes ab !llo tem- 
pore , quo fublimls , quam cum applaufu pofiidctis , fparta Vobis concredita fuit , rat- 
gni fcccrimus; Ita eam porro omni Regio favorc & beocvolentià profequi non intermitte- 
mus. Commendantca Voa Divin» gratis ad profperitatem il fuccefliim icnim omnium. 

Dabam Dcmotic» 4tc. 



Vefter Benevolus 



S. ■ 
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• • 

Lettre de Mr. de Mullern au Reis Effendi. 

0 

I LLUSTRISSIME & Generofilîime-Domine , Amicc honoratiffime. Cum unta Excel- p Jf , 
lentix Vc^rx argumenta indefeAi fui ftudii Sacre Rcgix MajcAatis, Domini mci Clemen- ’ 
tiflimi , apud Prefulgidam Portant hadenus perada negotia quantum ficri potuit promo- 
vendi ; Quam maxime fane Ixtor-mihi jam obtigiffe occafiongm .feripto tellatum facien- 
di benevolum Sacre Régie MajcAatis erga Eandcm affedum Regiumquc favorcm quo 
Perfonam Ejus ob infignia meriu clcmentcr profequitur. Augebit ccrte Exccllentia Vcf- 
tra hanc Sacre Régi» MajcAatis erga Eandcm propcnfioncm , uberesque Régie munitî- 
ccntix pereipiet frudus , fi Eadem ad fwliccm pcrduccre finem allaborabit , ea , qu* 

Sacrx Régi» MajcAatis cohortis Pretorianx Locum tenons, Tribunus & adPstcfulgi- 
dam Portam miffus Ablcgatus Extra - ordinatius , PerilluAris Si Generofirtimus Deminus 
Liber Baro de Grothui, nominc il juffu Sacrx Régie MajcAatis proponenda habet. 

Qua in re VeAra opéra , eo maeis fperari potetit, quod cd, que dido Domino Ablc- • 

S ato Extra - ordinarto commifla font, imprimis tendunt ad Aabilicpdtm veram il con- 
antem inter ambo Régna amicitiam , il ad quam mtgis magisque confolidandam , pa- 
rem quantum in me erit adhibebo coram diligentiamque. Cclcrtim animitùs opto, ut 
DEUS OplimorMaiimus Perfonam VeArxm bono pubüco fqpciAitcm confervct ; Per . 
manfurus 

Excellent! <t Ve fit et 

ad officia paratiffimue Amicua 

H. O. DE MULLERN. 
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N°. CXCIV. 

Lttire de Charles XII. au Cbam des Tartans. 

« 

ÎJoj CAROLÜS &c. 

Streniffiini Prùcipi , Tartarorum Crimmfitm , Prtcopenfium , Sagajenfitmt Ma- 
f%<t Cbam , Aluca Hejtro , JC APL. AU GERAI' , falulem & profperot rerum 

j'uCCtfiHl. 



* 

Pj> i< 5 i. T7I NI TU cmicc in Prefutgida Porta negotiis , fine ulteriori mon hssOras relfnquereic' 
a i Provincijs Nortrai peterc conflituimus , [J quod , ob amiciiHm inter No» interce-' 
dcmcm , Vtjbis notificare .noluimus praetermitterc , perfuafi hanc notitiam Vobi» gtatatn 
fore. Ccrtara reidimui Semniti cm Vcllram de amicitiaNoflra erga Vos toramque gen- 
tem Tatlaricam , 6c quoniam abfente* indicia benevolcmi.x & imoris Nofiri ortcndere 
non defificraus, iutque non dubiiamus, quin 6c Vos ortcndatia imieiiiacn 6c inclinatio- 
n<*m ad ea promovenda, qjx Nohis funt utilia. Comroendamus Sereniiali Vcftræ Ex- 
ccrciium Ziporovienfan , ÜU* in pambus degemem , êc ut qui falus fit Vobil cordi 
muli'jm rogamua, utpote , qood grato animo fempcr agnofcemus. Dab. d. 16 ■ Sep- 
tcmb. 17 14. . • . . * 

• * 

• Sctcnitati» Veftras 

. Bonus Amicui r 

* ’ - C A **0 L U S. 



N°. CXCV. 



, Lettre du Ctam des Tort ares du Roi de Suède. 

_ * X * '/*■ 

p . ’T' RES cher, Très-Gncère & grand Ami, Roi. Après avoir falué V.M. de ia ma- 

a*»? ttsj. plus tendre St ia plus fincèrc 6c du meilleur do noire cœur ,6c iprèa nou» 

’ être informé de l’état de fa Santé; nous lui ccriVona ia Lettre fuivante Nous iouhai- 

tons d'un cœur fincèrc , que V. M. jouilïe toujours d'tmc bonne famé & de toute» for- 
tes de profpcritès. .Ayant appris, qu’Elle fe propofe de retourner dation Royaume, 
Nous n'avona pû omettre, à caufc de l’amitic qui fubCile cotre «Pd, & Nou», de 
lui écrire Cette Lettre, dont notre Dcflcrdar , Mufiapha Aga eft lé^pdttcar , afin de 
nous informer de la firnte de V. M. 8t pour lui fouhaiter un bon 6 1 heureux Voyage. 
Nous lui envoiona aufti , comme un marque de m tre amitié , un Jeune Cheval que 
Nous avons nous- même monte, 6c un Cheval entier , avec leurs Selles 6c ec qui y ap- 
partient , cfpcrant que V. M. voudra bien recevoir ce prefent , 6c ne pas nous oublier , 
noos qui fçimmcs fon fidcl 8c fincèrc ami Nous prions V M de nous continuer fon 
amitié , 6c de nous faire fçavoir de teins à autre . en nous écrivant , des nouvelles do 
fa fan té & de fa pYofpéôtfc : Au refie Nous lui fouhaitons toute forte de bonheur 6c do 
bénédictions dans toutes fes Emreprifca. Ecrit le 1 Ç.Jour du mois bénit de Ramuzan 
l'as ai 26 . «. 



No. CXCVI. 
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N°. CXCVI. 



Lettre du Roi de Suède au Grand - Seigneur. 

° * 

C HARLES Src. Après avoir falué V. M & lui avoir fouhaité toute forte de bon- 

heur Si de profpcrité-, Nous avons crû devoir lui faire connoîtrc , que bien que l6 7- 

Nous lui ayons témoigné dans la Lettre que Nous lui avons écrite de Démolies , par 7~~~ 

notre Envoyé Extraordinaire , que nous ne perdrions jamais le fouvenir des po'i'.ciTea 
que V. M. nous a faites dorant notre féjour dans tes Provinces de la Domination Ot- 
tomanne, ni des marques d'amitie qu'Ellc Nous a données en tant d'occafions: Néan- 
moins, étant depuis arrivés fur les Frontières de Tranfylvanic , d’où noos continue- 
rons fans délai notre voyage , pour nous rendre dans notre Royaume , nous n’avons pas • 
voulu manquer, en vertu de l’amitié qui fubGrte entre Nous deux, de remercier de 
nouveau V. M. de la manière, la plus fincèrc , des ordres qu’il lui a plû donner, pour 
que notre voyage fe fatfc avec autant de diligence que de commodité jufqucs fur les- 
dites Frontières, ordres, dont Nous avons tout lieu d’etre cootens 8t qui ontétéponc-- 
tuellement exécutes. Nous faillirons cette occafion , pour donner aux Nobles, fuffuf 
Bey & Muffaphi Aga, loua deux Capichi Bachas de la Sublime Porte, de, même qu’au 
Timurtufchi Bacha , qui nous ont accompagné, "loi louange- qu’ij^ méritent. Le fécond 
fur-tout nous a rendu durant notre voyage tous les fcrviccs imaginables, en quoi il a 
été fécondé par Julfuf Bey, lequel, durant le féjour qut^Nous avons fait à Dcmotiea , 
e’eft .étudié k contribuer à tout ce qui pouvoit nous faite plaifir; pareillement nous 
fommes très content du Timurtufchi Bacha , qui depuis qu’il a etc avec Nops en a agi 
de même , & Nous (crions charmes qu’une conduite suffi louable ptit leur mériter la 
haute bienveillance de V. M. Au rertc nous altérons, que Nous fommes Cncèromcn: 
difpofcs, à entretenir avec V. M. & la Sublime Porte une amitié confiante Ci inalté- 
rable; Nous efpcrons que V. M. de fon coté noqs confcrvera toûjour^^H memes fen- 
timens qu'Ellc nous a témoignés dans la dernière Lettre qu’elle nous i*Htc, & que 
nous avons*appris avec beaucoup de faüsfaétion. Nous fouhaitons à V. M. une prof- 
périté confiante Sic. 



««.CXCVH; 

I.ettre du Roi de Suède au Roi de Pruiïe. 



„ TA I E U m'ayant ramené depuis peu de jobrs fain Si fauf dans mes Etat* , je n’ai P.7- i<5y 
„ \-J pas voulu manquer d'en donner avis à Votre Majcffc, comme à un bon Frère 1- 

„ St Ami , perfuadé comme je fuis, qu'Ellc aprendra cette nouvelle avec d’autant plu» 

,. de plaifir, que le voifinage de nos Etais, & fur tout celui de la Pomeranie, noua ‘ • 

,, donne allez d’occafion d’établir une entière St parfaite intelligence cnfembic par des 
„ mefurej réciproquement utiles Si nécefiaires pour notre bien commun; à quoi je 
„ contribuerai de tout mon pouvoir, y étant porté d’inclination, afin de prouver eh 
„ effet dans toutes les occafions , qui fc pre tenteront , que je defire fincerement d'être , 

9 

„ De Votre Majefié , 

„ Un véritable Ami , Frère f! CouSn , 

« •' Signe, 

„ C H A R L E S. 
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N». CXCV1II. 

Lettre de Félicitation des Magijlrats de Nuremberg au Rai de Suède , 
fur fon retour. 



ÎIRE, 

D IEU, par fi grâce infinie , ayant exaucé Ica voeux fit Ici fouhaits de» peuple: pour 
la confcrvation Je votre petfonne, fit ayant ramené Votre Majcflé en bonne tan- 
te dan» fes Etau d'Allemagne, après avoir furmomé tant dp périls fit des incommodi- 
tés fans nombre, au grand contentement de Ton Royaume & des Provinces qui en dé- 
pendent, lesquelles, oublient les malheurs patres, fit fc promettant un avenir des plus 
heureux, reflement une joye indicible de revoir leur. Roi, dont les vertus héroïques 
Ci les grandes Actioos lui ont attiré l'admiration de toute la Chrétienté, auili- bien que 
la vénération des peuples les plus éloignés, St dont le nom a fait trembler jufqucs aux 
Nations Barbares , les plus puiflantes ;.Nous avons crû , en apprenant ces bonnes nou- 
velles , qu'il étoit demeure devoir de témoigner rcfpcâucufcmcnt à V. M. combien de 
part nous y prenons, St la jt>yc que cet événement a fait naître dans nos cœurs, 
pénétres de la plus vive rcconnoiffance envers Dieu, qui a exaucé tes prières des bien- 
intentionné»; comme auflî d'apporter devant le Trône de V. M. CQvironné de là gloi- 
re de fes grandes Actions , nos très -humbles félicitations fur fon heureux retour, d'au- 
tant, qu'outte les motifs qui à cet égard nous, font communs avec d'autres peuples, 
nous en avons un qui nous cft particulier , fçavoir les grands St infignes bienfaits que 
cette Ville a reçûs , non - feulement de» Augullca Prédéceflcurs de V. M. mais auflî do 
V. M. mcia^, qui depuis fon aveaémcm à ia Couronne nous à donné fit aux nôtres 
tant de marques de fa grteteufe bienveillance , que nous ne pouvons que prendre une 
part toute particulière a ce qui imereffe V. M. auflî bien que fes Etau , fit joindre nos 
acclamation' à celles qui retemiffent de tous côtés. 

Animes d'un zclc srdent , nous adreflons nos vœux à Dieu , par qui les Rois ré- 
gnent , fit de qui dépend le fort des Couronnes , qui a proroge d'une manière auflî par- 
ticulière la' perfonne fterce deV, M. fit retiré fon Oint de tant de dangera , pour qu’il Jui 
plaife de confcrvcr V. M. en bonne fanté, de conferver en Elle ce cœur grand St 
magnanime aufli bien que les forces du Corps, de codronncr d’une Paix glorîeufc fes 
généreux deffeins pour la profpérité de l’Allemagne fit la confcrvation de la Religion 
Evangélique, de combler fon Royaume, fes Etats ,fit fes Sujets, heureux d'être gouver- 
nés par ion Sceptre, de toutes les profpérités fit bénédiâions qui peuvent rendre les 
peuples heureux . fit fur - tout de prolonger les jours précieux de V. M. de la confcr- 
vation desquels dépendent le ictabliffemcnq de la Paix générale fit le bien être de ceux 
qui profeffent avec Elle une même Religion. Fafle le Ciel que V. M. puifle atteindra 
jufqu'au dernier âge de la vie , bonheur auquel tous les Monarques afpirent , afin qu'el- 
le puifle gouverner de fon Trône bénit fes peuples en paix fit en tranquillité, s'atta- 
cher fes amis par fon cœur généreux , tenir en bride par une crainte refpeétucufc 
fes Ennemis, fit fur -tout pour qu’Elic remplifle par un heureux mariage les vœux ref- 
pcélueux de ceux qui fouhaitent de vgir une nombreufe poflerité à V. M. comme le 
dernier de la tige , qui a été choific par la Providence pour être l'inflrumem des gran- 
des choies qu'elle s'efl propofée d'opérer par elle, fit qu'elle à doué pour cet effet de 
tant de vertus éclatantes 

Au refle, comme Nous fit notre Ville n'eflimons rien tsnt que de pouvoir jouir défor- 
mais comme par le pafle , de la haute bienveillance de V. M. fit de fes bonnes grâ- 
ces . c'dl-.là auflî la feule chofe dont nous la fupplions de la manière la plus réfpcc- 
tueufe . en l'affûrant , que nous ne cefferons j aidais de prie» Dieu de tout notre cœur 
- pour U coafcrrauon fie la profpérité de V. Bd. , fit que nous regarderions comme le 

• • plu» 
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plul grand bonheur qui pût nous arriver , fi l’occafion fc préfcwoit de lui témoigner , _ . 
par l'efiet , le profond refpcd 6r la grande vénération avec laquelle nous fommes , "* 

SIRE, 

De Votre Majefté 

• Les Très -humbles 

g 

Nuremberg ce ~ Janvier Les Bourguemaîtrcs 8t Confeillcr» 

171 j. de Nuremberg. 



N°. CXCIX. 

Mémoire de VEnvoji de Suède aux Etats Généraux. 

CAcrx Regiae Majeftati Sueciæ nuper c longinquo reverf* , inter multa nova obve- Pag. 1 S a. 
O nit EJiétum quoddam Celfuudinum ae Pnepoicnulhmarum Dominationum Veftra- , * 

rum, die 1 Julii novilfimc clapfi datum. Præter alia minus grau, Piraticx qusd.m in- 
cll accufatio nimis aperta , quant ut difiimulari queat Qux cum ncc in fummos Impe- 
rrn.es , ncc in corum fubditos autoritatc publics munitos , unquam caderc poflit , fcJ in 
cos tantutnmodo , qui , vi privata, latrociniisquc ultimo.fupplicio dignis , mare infefium 
habent ; Eam umen ab amicis & foaderatis fuis fibi cru Je finis impingi , Sacra Rcgia 
Majeftas non fine acerbo animi fenfu indoluit. Quxiiio de jure quo fubrcâiones fibi 
nocivas, hofiibus proficuas, irapedire nititur , hujus non dl ioci , quippe quod alias 
firmis argumemis finis fuperque cil ftabilitum Scd pofito, id minus clîc liquidum,imo 
plane nullum , nec tamen ideo infâme Piratx nomen in ilium cafum nullo modo qua- 
drare polTe , ex rci natura facile patet Hanc igitur injuriam ægro animo ferens Sacra 
Regia Majeilaa, de ea, apud Ccliitudines Vcltras, conquerendum ejusque reparatio- 
nem condignam petendam fibi duxit , 

PALMQUIST. 



CC. 



Reglement du Roi de Suède pour les Armateurs. 
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I, T ï Roi voulant bien permetirc , non- feulement à fes propres Sujets, maisaufli Pag. iBï.' 

L à ceux des Puitfanccs étrangères , d'aller en Courfe fur tous ceux qui con- - 

treviendront à ce Réglement , un chacun qui foubaiteta d'avoir une CommitGon 
d' Armateur , l'obtiendra de Sa Mxjcfic ou de fes Amiraux : mais ceux qui ne fe- 
ront pas munis d'une telle Commiifion , n'auront point la i’ermifiion d'aller en 
Courfe. r 

„ II. Lorfqu'un Armateur fera un fignal, ou donnera la ehafle à un VaiiTeau, le 
Maître fera obligé de lui obéir & de le rcfpedcr : de venir à fon bord avec fes Do- 
cumens , ou de les envoier par quolqu'autre : En cas que l'Armateur trouve que le 
Vaiflcau ou fa Charge, ou tous les deux cnfcmblc , foient confifcables, il gardera les 
Documens, aptes les avoir fait fccller par le i roprictairc , & fera aufii fccller les é- 
coutilles du VaiiTeau avec fon Cachet fit celui du Maître. 

„ III. Si l'Armateur trouve par les Documens que leVaifieau & fa Charge ne foient 
pas de bonne prife , il pourra encore envoyer quelqu'un à bord du Vaiflcau , pour 
examiner fi les Documens ne font point dei'eâucux ; & en cas qu'ils foient trou- 
vez conformes à la vetité , il lai liera aller le VaiiTeau fitns lui caufer aucun dom- 
mage. 

Terne IU. Part, t. Na „ IV, 
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,, I V. Si le Vaiflcau , à qui on aura fait le lignai , Uche de fe fouftraire , fit s’il oit 
enfuiîc pris par force , le Maître fera oblige de donner Catisfaélion à l'Armateur. 

” jt v. Un Vaitfeau, qui fera la moindre rciîlhncc à un Armateur, perdra par -là fa 
'liberté , fil fera de bonne prife , quoiqu'il ne l’eût pas etc fans cela. 

” VI. L'Armateur ayant fait une prife, devra l'annoncer au Juge du lieu où il l’apra 
conduite , & lui produira le Protocole K les Document fccllcz : Il fera permis , à la 
t réquifitton de l'Armateur, de faire débarquer le Maître fa fon Equipage; mais le 
Vaiffeau 8t fa Charge relieront à la garde dudit Armateur, qui fera obligp de rcilitucr 
le tout, en cas que l'un St l'autre foient déclarez libres. 

„ VII. Tous les Vaiffeaux qui feront amenez à Kartlikroon , ou dans les Pons à 
côté du Sund ; feront jugez par des Pcrlonncs établies pour cct etîét.St enfuite par 
des Confcillcrs de l'Amirauté de Karel: kroon : Ceux qui feront conduits à Goltenbaurg 
ou aux environs, feront jugez par l’Amirauté de Gollcrdwurg ; St ceux qui feront amc- 
” nez à Stralfund ou dans quelques Ports d'Allemagne, feront jugez par \' Armrmttè 
de Stralfund. Ces jugemens devront fe faire fans aucun retardement; St il ne fera 
„ pas feulement permis aux Maîtres des Vaiffeaux , d'envoyer chercher ailleurs de nou- 
„ vcllei preuves pour leur juflification. Mais en cas que l’affaire Toit ft embrouillée, 
„ qu'on ait befoin de plus grands éclairciffcmcns , on déchargera les effets julqu’à ce 
„ tems-là. 

' ,. VIII. Tous les Vaiffeaux appartenans aux Ennemis ou à leurs Sujets, feront con- 

„ fifcables , fans avoir egard aux lieux d'où ils viennent St où ils vont. 

„ IX. Dé même que tous les Vaiffeaux Neutres qui négocient dans les Places de la 
„ Mer Bail! jus, enlcvces au Roi , y compris les liles fit Havres fur les Côtes de Fin- 
„ lande, Ingermelande , Oelllande, Livonie, Si Courlande. 

,, X. Comme suffi les Vaiffeaux contlruits ou achetés dans des Places Ennemies, fit 
„ qui n'ont pas encore été dans des endroits libres. 

„ XI. Les Documcns indilpenfablcs dont les Maîtres de Vaiffeaux doivent être munis, 
,, font le Contrat! de la Conuruflion du Vsiffeau , le Contraâ d'achat ou de tranfport; 
„ fit l’Aâc de Jaugeage du Vaiiftau , par où l'on puiffe voir fi fa capacité ou grandeur 
„ y mentionnée , fe rapporte aux Contraâs de Cosftruâion fit d'achat , comme auili h 
„ la Lettre de Mer ou Attcllation de l'Amirauté , par laquelle on puiffe voix le lieu à 
,, qui le Vaitfeau appartient ,1e nom du Capitaine , fi les Fréteurs ne font pas ennemis fil 
„ où le Vaiffcau ell dcüinc : le tout devant être attefté par ferment , tant des Capital- 
„ nés que des Fréteurs. Toute la Charge devra aufli être fpécifiéc dana le même Pif- 
„ feport , avec le nom du Propriétaire , St le feing du Magiftrat du lieu ; fit les attefta- 
,, lions que les Officiers de la Douane pourraient donner à cet égard, ne feront point 
,, valables , quand même les Magiftrats feraient abfens. 

„ XII. Tous les Vaiffeaux qui auront des Documcns doubles ou contradictoires , 
,, en forte que félon quelques-uns ils foient confifcablcs , fit félon quelques autres libres, 
,, feront néanmoins déclarés de bonne prife. 

,, XIII. Tou» les Effets appartenans à des Sujets Ennemis , ou envoyés pour leur 
,, compte , feront confifcables , dans quelque VaiSéau que ce fois, qu'ils (oient trouvés. 

„ XIV. Comme suffi les Effets des Sujets Neutres, qui fe trouveront dans desVaif- 
„ féaux Ennemis. 

,, X V. De même que tous les Effets qui vont ou viennent des Havres mestion- 
„ nés dans l'Article 1 X. 

„ XVI. Tous les Effets, de quelque valeur qu'iis foient, feront pareillement con- 
fifcables, lorfqu'on ne trouvera pas kbord lea preuves néccllaircs; Sçavoir, nn Ccr- 
,, tificat attefté des Fréteurs par ferment , Si ligne par le Magilîrat du lieu, fpécifiant 
„ en général la Charge , à qui elle appartient, où elle cil deftinée; comme auffi les 
„ Connoiffcmcns , contenant en particulier fit par divifion ladite Charge , fit pour le 
,, compte Si rii'que de qui elle eft. Le Capitaine fera auffi tenu d'être muni de pareils 
,, Certificats St Documcns, pour la portion qu'il pourrait avoir dans 1s Charge , avec 
„ la Lifte fil les marques dcfdits Effets , qui doivent fe raporter avec les Connoiffemcns. 
„ Tous les Connoiffemcns qui ne feront pas entièrement remplis , font tellement défen- 
„ dus , qu'ils rendront le Vsiffeau confifcablc comme auffi divers Connoiffemcns d’une 
,, même forte de Marchandife , ou doubles Connoiffemens. Et quoiqu'il foit fpccifiê 
„ dans l’Article X I, , quels Documcns on doit produire pour la franchife du Vsiffeau 
i, fit de fa Charge; on pourra neanmoins en exiger encore d’autres , comme ta Cbartc- 

„ jsattio 
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„ ptrtie , Compte! de Faâure , Lettres de Correfpon dance , Lifte» d« Douane* ar 
„ autre» pareil»; après quoi oo jugera fi le V aideau eft franc ou non. ’ rtg.i l*. 

„ X V i I. Le» Effet» qui auront de» Documens doubles ou contradiflotre» feront ' 

„ confifcablei comme les Vaidcaux , Article XII. 

„ XV III. De même que toute» les Marchandife* de Contrebande, qui peuvent 
„ être employée» pour la Guerre. 

„ XIX- Tous le» Vaidcaux qui viennent ou vont à une Place de» Ennemi* , avec 
„ leurs Charge» , feront tenus pour confücabics. 

,, X X Le» Vaidcaux qui s’éloigneront de leur route , feront aufli confifcab/c* , 

„ lorfqu’il» ne pourront pa* juftificr qu’il» y ont été contraints par tempête ou m»u- 
,, vais tems. 

XXI. Comme il doit y avoir fur chaque Vaideau un Rôle de tout l’Equipage, 

„ (igné par le Magiftrat du Lieu à qui il apartient, avec le nortr du Lieu de la naift 
„ fancc de chaque Matelot , St à qui il apartient ; Sa Majcfle veut qu’il n’y ait fur cha- 
„ que Vaideau , qu’un quart de Matelots nés dan» le» Pays Ennemis ; fous peine d’être 
„ confif-;ué de meme que les VailTeaux qui n’auront pas de Rôles ou Liftes. 

„ XX 1 1. En cas qu’une partie du Vaideau ne foie pas libre, St que l’autre le foit, 

„ toutes les partie» dudit Vaideau feront conftfcables. 

„ XX 1 1 f Tout ce qui fera déclaré de bonne Prifc .apartiendra entièrement àTAr- 
„ matcor St à ceux qui auront fait l’Armement, fan» qu’on en retienne la moindre ebo- 
„ fe pour le Roi , ou pour le Public. 



N°. CCI. 

Première Lettre de Menjîcur le Biron de Mullern , Minijlre d'Etat du Roi de Pag. ny. 
Suède, au Sieur Sternbook, Secrétaire des Commandement de Sa Majefté, i- -■ ■ -» 
crite de Straljund du ^ Avril 1715. 



Q UOIQU’ON foit adez bien inftruit de» variations de la Cour de Pruflc , & de fe» 
dédains peu amiables manifeftez par pluGeurs de fes démarchés envers Sa Ma- 
“ jefle ; Neanmoins pour montrer clairement , combien ladite Cour eft peu e- 

S uitable, St de quels artifices elle s’eft fervie depuis quelque tems. j’ai jugé noccdairo 
e vous mander ce qui s’eft pafle au fujet de Stettin , entre Sa Majcftc depuis fon re- 
tour, St le Roi de Prude. 

Il eft notoire de quelle manière ce Prince a déjà , dans le tems que le Roi ètoit en 
chemin pour revenir do Turquie, tâche de perfuader la Cour Impériale aufti bien que 
la Diette de Ratisbonne,dc la néceflrté de prendre des mcfurcs contre Sa Majefté , en 
faveur de la Confcrvation de la tranquillité dans l’Empire , St que le but n’en étoit 
que de rendre odieux les dedeins de Sa Majefté. Mais comme la Cour de Prude D’en 
avoic aucune conoaàfümce , ce ne pouvoit être que pour mieux cachor les Gens , qu’on 
ne découvre déjà que trop , avoir été turbulens dès ce tcms-là. 

Neanmoins Sa Majefté étant heureufemeni de retour , Gt inccûàtnmcot connoître 

§ n’ellc n’avoit rien tant à cœur , que de vivre en bonne intelligence avec le Roi de 
'rude , 61 l'cn a (Tûra par une Lettre très obligeante. 

De fon côté, il Gc aufti entrevoir quelque difpoûtion à terminer amiablementllcs dif- 
férends furvenus su fujet de Stettin , St agréa pour cet edet les bons ofticca de Son Al- 
ccde ScrénilBmc Monfcigneur le Landgrave de Hcden-Cadcl. 

Mais cette Négociation fut bien tôt entièrement rompue par la Cour de Prude , non- 
obftant que Sa Majefté avoit cordent! à de» Conditions raifonnable* . St entre autres à 
ne pas toucher à la Saxe , afin de montrer fes égards pour la confcrvation de -la tran- 
quillité dans l’Empire. 

Comme la Cour de Prude, ne jugea pas alors à propos de découvrir fes véritables fen- 
tirnens, mais plutôt de gagner du tems par de nouvelles NcgocUtions, propres à être 
lompues quand Elle le voudroil , Elle s'adreda à la Cour Impériale, St prcfquc en 
même tema à celle de France, St la requit de fe charger de la Médiation, après qu’au 
déshonneur de U Cour Impériale elle avoit quafi reeufé U ücnne. 
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L» France , difpofée à complaire en cela à la Cour de Prufle , fit offrir fa Médiation, 
i Si Majcflé pour une cotnpofmon amiable dea fufdita différends, laquelle Sa Majcflé 
accepta , afin de montrer à toute la Terre fon inclination d'entretenir une fiucère a- 
milie St bon voifinaee avec la Prufle. 

Mais quoique la France ait apporté tout l'empreffement pofliblc St employé aâuclle- 
ment fes offices tant à notre Cour qu’à celle de Prufle pour terminer heureufement 
l'affaire à la fatisfadlion de part St d'autre ; néanmoins celle ci n'a cherché qu'à la rendre 
de plus en plus difficile; elle en changcoit de jour à autre les conditions; elle renforçait 
en attendant toutes fes Garnifons dans la Poméranie Sucdoife , St y clevoit contre tou- 
te raifon & équité de nouvelles Fortifications; St particulièrement dans les Ides d'Ufe- 
dom St de Wollin. Elle a force les Sujets de Sa Majcflé , non feulement à y fournir 
des matériaux , mais aulfi à y travailler, St a enlevé de l'Arfcnal de faMajefte deStet- 
tin quantité de Canon 'pour les garnir. 

Enfin la chofe eft venue au point que la Pruffc ne fait plus de miflère de rendre inu- 
tiles les offices de la France, St de reeufer une Médiation, qu'elle a pourtant recher- 
chée elle meme, dans la perfuafton qu'i! eft tems d'éxécuccr le deifeia formé depuis 
long tems , de fc déclarer ennemi ouvert de la Suède. 

On ne peut qu'etre confirme dans cette opinion , quand on conlidère les raifons mal- 
fondées, qu’elle publie pour donner une couleur à fes mouvemens St à fes difpofition* 
peu amiables. Scs prétextes font qu'elle cil forcée à tout cela par les grands prépara- 
tifs de guerre de fa Majcftc ; que Ion deffein eft de faire au plùtôt une invalion dans 
les terres de la Prufle; que la France ne s'emploie pas ferieufement dans la Média- 
tion : Et que les témoigosges de l'intention de Sa Majcflé pour la Confcrvaiion de l'a- 
mitié, infetés dans la dernière Lettre de Sa Majeftéau Roi de Prufle au fajet de quel- 
ques Vaiffeiux emmenez , ne peuvent être regardez que comme de belles paroles. 

Cependant elles ont été jufqu’ici ménagées avec une telle attention , qu’aucune Puif- 
fancc n'a jamais paru en douter, ni n'aura à l'avenir fujet de le faire. 

D'ailleurs l'expérience a fuififamment fait connoîtrc, que Sa Majcflé s’efl tenue jof- 
qu’ici tranquille : aufli n'a -Celle eu aucun deffein de faire irruption dans les Pays 
de Prufle , ayant auconcraire eu une ferme réfolution d'attendre le fuccis de la 
Médiation. 

Au-licu de tout cela la Prufle n'a parlé que de Marches & de Campements. Elle a 
fait clairement entendre au Mlnifttc de Sa Majcflé , aulli-bien qu'à celui de France , St 
même menacé hautement , qu'elle commcnecrôit les hoftilitez au 10. de Mai N. St. St 
qu'elle entreroit dans la Ligue du Nord . ft Sa Maj. ne dcclaroit de ne vouloir entrer 
ni entraxe ni en Pologne , St ft elle ne faifoit cette déclaration dans le fufdit terme 
preferit , directement à la Cour de Prufle , & fans la faire paffer par les mains de la 
France , dont on a pourtant accepté de part St d'autre la Médiation , Si fans qu'elle 
voulut s'engager à rien de réciproque. 

Et quoique le Minlflrc de France ait , par ordre exprès, fait depuis peu de jours en- 
tendre à la Cour de Prufle , que le Roi fon Maître cfpcroit d'obtenir de Sa Majcflé la 
déclaration defircccn faveur de la Saxe & Je la Pologne; ceate inünuaticn n'a pour- 
tant fait aucune impreflion , & n'a même pu faire furfeoir un moment la réfolution prifs 
d'attaquer ouvertement Sa Majcflé, tous les préparatifs étant déjà faits pour cela , 
St fea troupes en pleine marche. 

Damcctte firuaiion ,Sa Majcflé étant pleinement convaincue des mauvaifes intentions 
do Roi de Pruffc, St ayant de plus pénétré, que fon deffein étoit de renfermer de 
plus en plus les Troupes de Sa Majcflé , en fortifiant les Places qui ne dépendent ca 
aucune manière du Territoire de Stcuin, Sa Majcflé a été nécetfiicc pour prévenir tout 
cela, de pourvoir à fa fureté, en fc mettant en poffeffion de l'ifle d'CfcJom St de fes 
Forts. Et à cette occaûon quoiqu'une partie des troupes de Prufle ayent les premières 
tire du Canon & de la Moufquctterie fur les noires , qui n’avoit point d'ordre de le 
faire , on n'a pas laiffe do les traiter avec douceur, St de les faire conduire avec lcuta 
armes à Anclam 

Il eft aife de fe figurer que le Roi de Prufle ne manquera pat de décrier par tout 
cette démarche de Sa Majcflé, & de la faire paflèr pour une rupture; mais on efpèrc 
aufli . que tontes les perfonnes équitables confiJcrant la conduite peu amiable de U 
Prufle , telle qu'on vient de la représenter félon la vérité , & fes menaces ouvertes de 
commencer les jaoftüùez au 10. de Mai ; s'eu formeront une idée plus jufle , St qu'el- 
le 
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les regarderont 1»' fufdite démarché comme une précaution abfolomcnt nécefTaire Sa 
Majcflé n'ayant, que pour fa fûrctc, fait entrer fes Troupes dans une terre, qui lui’ ap 

pâment lans conte dation; & que la Prulfe a occupe avec d'autant moins de rai fon que “ 

cette Idc , aufli bien que celle de Wollin , n'efl fpécifiéc dans aucune des Conven- 
tions qu’elle a faites au fujet de Stettin. 

J’ai crû ncceflaire de déduire amplement tout ceci & depuis fon commencement a- 
fin que voua puifliez en informer ex. dément la Cour de Vienne ; Sa Majcflé ayant la 
ferme confiance en Sa- Majcflé Impériale , qu'elle n'jpprouvera nullement la Conduite 
extraordinaire de la Cour de Prude, qui allume ainli use nouvelle Guerre dans l'Em- 
pire, dans le teros meme que Sa Majelte Impériale à montre un foin très louable d'é- 
teindre celle qui y étoit. 



N». CCII. 



Lettre de Mr. le Baron de Mullern, Minijlre d'Etat du Roi de Suède, 
. Steernbook , Sécrctaire des Commandemetis de Sa Ma[ejlé à tienne. 



Seconde Lettre de Mr. 
au Sr. 



De Stral/und le y}’ • n y 



>7i S- 



V OUS faitea bien. Moniteur, de rcprcfcntcr à la Cour Impériale la conduite peu '9 3 - 
amiable de celle de Prude envers Sa Majcflé. J’y ajoûterai que , peu de femainea — — — 
avant la reprife de l’ide d’Ufedom , le Roi fit reprefenter à la Cour de Prude le peu 
de droit qu'elle avoit de loger fes Troupes dans un endroit fur lequel Elle n'avoit rien 
à prétendre. Elle ne peut donc en aucune manière foûtenir que nous ayons agi contre 
nos adûrances, puis qu’on lui a long-tcms auparavant fait là-dcffus des remontrances 
convenables , & même proteflé contre la voie de fait employée dans [cette Iilc, aulfi- 
bien que contre les Fortifications qu’Elle y a fait élever. Mais c’cfl Elle qui a tâche 
de nous endormir par de belles paroles, difiut que tout cela ne fe faifoit que pour le 
bien de Sa Majcflé. 

A i’égard du Mémoire que le Sieur Baron Frifendorf doit avoir préfente peu de jours 
avant l'expédition fur l'Iüi»d'Ufcdom , portant que Sa Majeftc ne vouloit rien entre- 
prendre contre la Cour de Prude , St duquel Mémoire fes Miniftrcs font beaucoup de 
bruit , voici cc qui en cil 

Ledit Sieur Baron FrifeDdorf ayant fait des extraits d'une de mes Lettres & d’au- 
tres de fes amis particuliers, îi les ayant communiques au Sieur Comte de Rotcn- 
bourg , Minifirc de France , celui-ci les fit lire au Sieur Ilgcn. Cc Mlniflrc en deman- 
da enfuitc Copie au Sr. Frifendorf, qui la lui donna fans autre forme de fignature. 

Voili le fait. On remet donc au jugement de toute Pcrfonne équitable fit tant foit 

e u infimité du maniement des affaires politiques, fi un tel Ecrit peut pader pour un 
emoirc préfenté par ordre. 

Or comme les reproches de la Cour de Prude à cet égard font fans aucun fonde- 
ment , St qu'au contraire on peut prouver , qu'on a protclte de notre part contre l’en- 
treprife de la Cour de Prude fur les Itics d'Ufcdom & de Wollin; (t qu’elle avoit dé- 
ji , comme il efi connu , menacé publiquement de commencer les hoftilitez contra 
nous le 10 . de Mai, la quefiion efi , fi on peut raifonnablcmcnt trouver mauvais , que 
Sa Majefle ait repris un terrain, fur lequel la Prude n'a aucune ombre de droit, & 
qu'elle n'a occupe que pour.rclTctrer davantage les Troupes de Sa Majcftè. Il efi cer- 
tain , qu’elle n'a jamais eu intention de commettre la moindre hortilité contre la 
Prude; témoin la manière, dont on a traité fes Troupes dans l’Ifie d’Üfcdom. Mais 
de fon côté on n'a que trop de preuves qu’elle n'a jamais eu , & n'a encore d'autres 
internions que de fe déclarer contre la Suède. Pour preuve de cela , je n'aüégueral 
qu'un fcul fait ; c'efl que nonobfiant qu'elle ait demandé de fon propre mouvement la 
médiation de Sa Majcflé Très-Chrêticnnc; Elle n'a eu aucun égard à toutes les repré- 
sentations que Mr. l’Ambadadcur de France lui a fait pendant fon féjour à Stettin , quoi- 
qu'il fc fut fait fort d’obtenir le confcnteracnt du Roi I cc qu'elle fouhaitoit en faveur 
de la Pologne St de la Saxe , bien plus , quand de la part de ta Cour de Prude, on lui 
obycâa , qu'une adùrancc ne fuffifoit pas, St qu'il en falloit une plus forte, St.qua 

Kn j isondit 



Digitized by Google 




j8<5 PREUVES DE L’HISTOIRE 

p tnonJlt Sicor Ambaffadeur non feulement offrir la garantie du Roi fon Maître, mai» 

1 " 9 ' propofa de U faire encore garantir par Sa Mijefto Impériale, par tous le» Princes de 
l’Empire, & par d’autres Puiffanecs de l'furope; ce Minière n'en fut pas mieux écou- 
te, fous prétexté qu'il ne pouvoii rien altérer de l'intention de Sa Majcité à cet egard, 
qu'il ne l'eut vû lui meme. Cependant , quoique ledit Ambaffadeur ait depuis fon ar- 
rivée, ici affurc le Roi de Pruffe de l'intention de Sa Majeèe de vivre en bonne in- 
telligence avec lui , ce Prince y a répondu d'une manière qui ne fait que trop fenfi- 
blcmcnt connoître qu'il n'ctl nullement dans de pareils femimens ; car fur toutes le» 
a flû rances dudit Sieur Ambaffadeur au fujet de l'inclination de Sa Majefte , il n’a rien 
répondu du tout, ayant au licu de cela fait mention des difpoûlions de guerre qui fo 
font de part St d'autre. t 

Ce fut cependant le j. du mois de May, que le Comte de Croiffi , frère du Mar- 
quis de Torei, St Ambaffadeur de France, arriva avec Pouflin à Berlin. II ne vou- 
lut pas qu'on ufât de quelques Ceremonies à fon égard. Quelques heures après fon ar- 
rivée, il la fit notifier à quelque Minière etranger, St à ceux de la Cour. Le lende- 
main, il cul une longue Conférence avec le Conlcillcr Prive Printz.il partit le;, de bon 
matin avec le Comte de Roticnbourg & Poullîn pour l'Armcc du Roi de Pruffe. Il 
arriva à Stcttin le 7. , St il eut audience de ce Roi ie 10. Ce Monarque fit fortir fon 
Atmcc fans armes pour la faire voir à cet Ambaffadeur, qui l'admira. Ce Minière fie 
enfuite des proportions à ce Roi , qui ne les trouva pas fatisfaifames. Il prétendoit 
que le Roi de Suède remit les chofes dans l'état où elles avoient été , St qu’il lui re- 
mit Wo'gtft , Ufedom , St Penntraunde. Le Roi de Pruffe avouolt cependant que 
Wolgift eioit une Principauté à part , St que l'iflc d'Ufcdont n’étoit pas de U dépen- 
dance de Stetlin. Cependant, que le Czar les lui avoir remis, afin de ne pas lesrefti- 
tuer qu'après la Paix. Audi l'Ambaffadeur de France à la Haye reçût il des Lettres du 
Com:c de Croiffi. Elles lui marquoient que c’étoit le Roi de Pruffe , qui trouvoiede* 
prétextés frivoles pour ne pas en venir il un accommodement. 

Le Comte de Croiffi alla enfuite à Stralfund. Il y notifia fon arrivée au Chanceilier 
Muller, St au Comte de Wclling. Le premier alla d'abord lui faire une Vifite. Le 
Comte le traita le fuir. Le t ;. cet Ambiffadcur eut audience du Roi de Suède. Le» 
Minières de ce Roi firent entendre au Comte de Croiffi qu'ils avoient fujet de fe plain- 
dre des Etats-Géncraux. Ces plaintes ctoient fondées fur les avis que nonobèant leur Pla- 
card du 3 de Juillet de l’année précédente, un Navire de ^4 pièces de Canon , qui 
imitoit la fabrique Angloife , St deux de y 4. chacune , croient partia en même terne 
que l’Efcadrc pour la Mer Baltique avoit rois à la Voile. U «oit vrai qu’il* ctoient 
regardes comme des Navires Marchands. Iis avoient cependant été bâtis par le» or- 
dres du Czar , St pour fon fervicc. Ils ctoient même remplis de Munitions de guer- 
re , St de quantité de Canons. Cela étoit contre les Trsitez , les Coutumes , la Rai- 
fon , St meme contre la bonne Politique. Aufft des fages Patriotte» de la Hollande , 

Î |ui comparaient le paffé St le préfent avec l'avenir, n'aproovoient nullement ce qui fe 
aifoit. Ils difoient, qne la connivee tolérance de laitier renforcer le Czar fur Mer, 
ne devoit être regardée d'un oeil indifférent par lea Habitans de cette République Ma- 
ritime. Ils avoient, difoient ils , l'exemple aflcz récent, que par un pareil aveugle- 
ment de feu Chaules Second, Roi d’Angleterre, la France étoit devenue à un tel 
point de Force Maritime que de narguer enfuite par lé, tant l'Angleterre que la Hol- 
lande, St de leur difputcr la Mer. On lea entendoit prôner la grande inclination du 
Czar, pour la Marine, fou empreffement St fes foins pour avoir une Flotte nombreufe; 
fa commodité pour avoir tout à foifon pour conffruire des Navires , St faire des Ma- 
gazins A quoi on ajourait le pouvoir du meme Czar pour empêcher les Nations é- 
trangères de tirer hors de fon Pays le ncceffairc pour la Marine. L’on devoit voir que 
tout cela ctoit infiniment au deffus de ce qu'il failoit pour Amplement rénfter â la 
Suède , réduite é de pitoiables détreffes St â de lamentables abois. On inférait de 
tout cela , combien dans la fuite les Forces Maritimes des autres Nations pou voie ni ê- 
tre réduites à une remarquable, fi-non totale décadence, & combien celles du Czar 
pouvoient monter au degré de dominer entièrement fur Mer. Tout cela, difoiem il», 
qui regardoit le Public , ctoit cependant négligé pour complaire fimplcmcnt à la con- 
voitife immodérée du profit de quelques Particuliers, Sic. Tout ceci avoit étc man- 
dé à Sualfund par l'Envoyé de Suède qui étoit à la Haie. 

Dan* 
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Dins ce même (ems là un Parti PrulTicn pafla la Rivière de Pecn. II attaqua une p ar , n 
garde avancée des Suédois de 10. hommes, U en enleva trois Dragons. Le Major '* 
Général Leutrum , confomme dans l’Art Militaire, & doué de toutes les qualifcz d’une 

r rfonne d'un mérite diflingué , envoya d’abord demander au Commandant de Dcmin 
raifon d’un tel procédé. Il reçut pour reponfe, que leRoi de Prulfc avoit ordonne 
detraiteren Ennemis tous les Suédois qu’on rcncomreroit. On aperçut parlé que non- 
obftant les foins du Comte de Croiffi pour une compofuion amiable, la Cour de Prufle 
avoit mieux aime de commencer les hoUilucz. C'etoit fans conlîdércr que le Roi de 
Suède n’avoit rien entrepris contre le diftriél fpccitjc dans le Traité pour la garde de 
Stettin. Car l'IUe d'Ufcdom, ni Wolgaft, de l'aveu des Prufliens n'en dépenJoicnt 
pas. AulTile Roi de Sucde envoya t-il un petit Détachement pour déloger les Prufliens 
d'un petit Fort qu'ils avoiem conllruit près de la Ville de Loitz. Ce parti revint avec 
deux Officiers & ao. Grenadiers Prifonniers. Nonobftjnt' ces préludes d’une Guerre 
ouverte, le Comte de Croilîi travailloit pour la prévenir. Le Roi de Suède deféroit 
beaucoup à fes infinuations. Ce Comte étoit tous les jours à cheval avec ce Roi , qui 
lui montrait toutes les précautions qu'il prenoit pour fortifier Strall'und. Ce Comte, 
pour détourner le Roi de Prude de penfer a faire le Siège de cette Place , lui écrivit 
nnc Lettre avec les circonftanccs de ces Fortifications; qui recdoicnt fa prife non - feu- 
lement difficile , mais même prefque impofliblc. Ce Comte écrivit au Marquis de Chà- 
teauneuf à la. Haie, qu'il ferait bicn-aifc que le Roi de Prude , dont les Troupes »'c- 
toient jointes aux Danoifes, s'aproebât de Stralfund. La raifon étoit qu’il verrait par 
les difficultez qu'il y trouverait, qu'il n'en avoit pas adez dit lorfqu'il lui avoit écrit , 
fur cette matière -là. Il manioic que les retranchements ctoicnt couverts par un fodé 
large & profond. Par une Eclufe le Roi do Suède pouvoir même inonder tout le ter- 
rain à l'cntour, qui étoit déjà marécageux. Ce Roi avoit d’ailleurs fart potier fur les 
rctranchcmcns cent pièces de Canon , fil avoit fait miner les principaux endroits. Le 
Marquis fut voir l'Envoyé de l’Empereur pour lui montrer ces Lettres. Il y ajouta que 
le Roi de Suède avoit reçu à Stralfund un convoi de munitions de Guerre & de bou- 
che , avec des armes , venant de Carclscroon. Dans la convention il dit à l'Envoyé 
que le Roi de Suède avoit écrit en date du 28. Juin quatre Lettres à l'Empereur. El- 
les étoient autant de réponfes à des Lettres que Sa Majefté Impériale lui avoit écrites, 
pendant qu'il étoit même encore à Démolies. Ces réponfes ctoicnt avec des etpref- 
fions les plus obligeantes fit recopnnoilTamcs fit parfumées avec l’encens titulaire de Sa 
Majefté Impériale & Catholique. Ces réponfes avoiem été fort agréables à l’Empereur. 

On le mandoit dans une Lettre fecrcte de Vienne aux Ecall, On y difoit suffi que le 
Miniftre de Prude Coeceius qui ctoit à ta Cour Impériale y avoit aüurc que ni les Mi- 
niftres Suédois, ni même le Comte de Croiffi, n'avoienc pu induire le Roi de Suède 
de confentir aux conditions , qui lui avoîcnt etc propofees par le Roi de Prude. Elles 
confifloient à ce qu'il eut à fc retirer avec toutes fes troupes hors de l’Allemagne , Si 
d’aller en Suède. Apres cela de remettre les intérêts de fes Provinces en Allemagne 
au Congrès de Brunswick, & à la décifion de Sa Majeftc Impériale. F-n attendant le 
Roi de Prude obferveroit le Traite de Stettin, jufqucs à ce que la Suède y eut aâucl- 
lemcnt fatisfair. Le Marquis de Châieauncuf avança que fur cela l'Empereur avoit fait 
prefîemir l’Ileéleur de Bavière. Ce Prince généreux avoit répondu qu'il ferait toûjours 
prêt à concourrir à tout ce que Sa Majefté Impériale jugerolt à - propos. Cependant 
qu'il ctoit d'avis que ce n'etoit pas l'intérêt ni de l'Empereur ni des Princes de l'Em- 
pire , que la Suède fût mife hors de l'Allemagne. D’autant que cela ferait contre lo 
Traité de Weftpbalic II ajouta qu'en cas de befoin il étoit prêt de fecourir de tou- 
tes fes forces le Roi de Suède. Ce Marquis ajouta qu'il étoit bien -informé que Sa 
Maj. lmp. avoit répondu que c'etoit auffi fon fentiment 
Les Etats Généraux prirent le e. de Juillet une Réfolution. Elleportoit ordre à leur 
Miniftre à la Cour de Berlin de fe tranfporter à l'Armée du Roi de Prude. De-là il 
devoit fe rendre à Stralfund. Cocoit pour demander au Roi de Suède de leur part le 
dédommagement des Navires pris par fes Armateurs fur les Sujets de la République. 

On lui enjoigOmt de le faire fur un autre pied que celui de la part de l'Angleterre, dont 
on a parlé plus haut. Ce devoit cire d'une maniéré amiable , fans en venir au moin- 
dre trait de menace en cas de refus. Cependant l'on ne voulut pas permettre du côté 
des Armées des Alliez du Nord à ce Miniftre des Etats , d'aller à Stralfund. Cette ri- 
gueur fit de U peine au Miniftre de Suède à la Haye. 11 fit connoître à fes Amis . que 

cepcil- 
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Pf^ Tp:. cependant fon cfpérancc avoit pour étoile Polaire la France & quelques Princes d'Al- 

— lemagne. Avec tout cela , nonobflant que le Marquis de Châteauncuf lui infinuît la 

force dçs Retrancbcmcns près de Stralfund , la crainte le faiiit. C'ctoit par le grand 
nombre des Ennemi» de la Suède, qu'il comparait à ces fautcrcllca avides & broutâmes, 
qui ravagèrent autrefois impitoiablcmcnt la tloriifante Egipte. Tout d'un coup il fc ré- 
pandit parmi quelques Minifitres. fans qu'on fout fi c'éloit fur quelques fondemen* foli- 
ées , que nonobfiunt que l’orage fut fort nubileux , & que le tonnerre grondât sffreufe- 
ment dans la Poméranie, une colombe pacifique fembloit voltiger de ce cote là, avec 
un rameau verdoiant d'Olivier , comme un prefage annonciateur d'une Paix prochaine. 
Ce qui fembloit donner quelque poids à cette croiancc ctoit que le Prince Kourskia 
revenu en ce teins la de fes précipités 6t réitérés voyages en Angleterre, devoit incef- 
famment partir pour fc rendre en Poméranie. L'on voulait que c’écoic pour être à por- 
tée d'afiifbr aux Conférences de Brunfwiclc. Ce qui contribuoit à cette attente venoic 
de ce qu'il faifoit entrevoir par fes difcours que le Czar fon Maître n'étoit pas éloigne de 
faire la I six. L'on conjcduroit parlé qu'il pouvoir avoir le dejrcin d'employer fes 
troupes dérouillées contre la Porte Ottomane, pour reprendre ce qu'il avoit ete "obligé 
de lui céder lora de l'affaire de la Pruth. D'autres ajouraient qu'il fembloit par les dif- 
cours de ce Prince , que le Czar prenoit ombrage de fes Alliez. C’étoit fur les Jef- 
feins qu'ils pouvoient avoir apres la préméditée réduâion de Stralfund. C'étoit d'au- 
tant que ce Prince ctoit fort inquifilif des ultérieurs deffeins des autres Alliez du Nord. 
Cependant les Négociations du Comte de Croifli pour une telle Paix n'avoient point de 
fuccès favorables. La Cour de Prufie fcmbla prendre en mauvaife pan, la Lettre que 
ce Comte avoit écrit* au Roi pour le détourner de s’aheurter au Siège de Stralfund , en 
lui reprcfenlant les difficultcz qu'il y trouverait. Le Comte en étant averti .écrivit lk- 
delius une Leitrc au Minillrc d'Etat de Prufie Ilgcn en date du 19. de May. Ce Mi- 
rithe lui répondit en date du premier Juin. Ce Comte lui en écrivit une autre en date 
du 9 En meme tems il en écrivit une au Comte de Flemming Miniftre du Roi Au- 
guste. Le Minilîre d'Etat Ilgcn lui fit une réponfe en date du 13. Juin. Le Com- 
te lui répliqua en date du 19. l'gen lui dupliqua en date du 11. L'Extrait qu'on fe- 
rait de ces Lettres pourrait n'etre pas fi éclairciffant des Négociations du Comte de 
Croifii que les originaux de ces Lettres. C'elî pourquoi l'on trouve k-propos pour fa- 
tisfairt le Ledeur de les inférer ici de fuite St félon leurs dates , & qui meriient d'être 
lues en leur entier. 
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Lettre de Air. de CroiJJi à Air. d'ilgen. 

MONSIEUR, 

^ >a g-' l 99 ’ yE fuis très fâché de redemander mon Secrétaire à Votre Excellence , & j'aurai» 

I beaucoup mieux aimé aller l'employer moi même à Srettin pour écrire un Traité 

J d'Alliancc & d'amitié, que de le faire venir ici. C'eût ete un trèa- grand avantage 
pour leurs Majcflés Suedoife & PrulEennc , pour tous les Princes du Nord ainfi que 
pour leurs fujets , & beaucoup d’honneur pour moi d'avoir contribue k une Paix qui 
aurait évite des Suites ai: fil fâchcufes que celles que je prévois. La Confiance , dont 
le Roi de Suède m'honore , ne me permet pas de douter de la droiture de fes inten- 
tions , c'e(l-à dite de l'envie qu’il a de vivre en parfaite intelligence avec les Voifins. 
C'elî une vérité Mr. dont j'ai eu l'honneur d'aflurcr Votre Excellence, St que je ne 
puis allez répéter , afin qu'on ne me reproche jamais d’avoir rien négligé de ce qui 
pouiroit contribuer a un ouvrage fi important, & j’ofe dire fi utile, à ceux memes 
qui le croient le moins. Dans la Lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'ccrirc le 
1. de juin , vous me marquez Mr. que C le Roi de Suède ut des fentimens fi confor- 
mes au bien publie & à une parfaite intelligence avec le Roi de Prufie , il cfî bien fâ- 
cheux que Sa Majcfic Suedoife n’ait pas voulu nous le détailler plutôt , mais bien laif- 
fer aller les chofcs au point St aux exuemitez où elles te trouvent picfcnicmcot. Ja 
• dois 
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dois repondre i cela que le Roi de Suède n'a pa« attendu ces Extrémités , puis Pâ t- » W* 
qu'auffi-tût qU’ilafcû la médiation & les conditions que propofoit le Roi de Pr ut!'e , 
il les a acceptées. Vous lui demandiez 400. mille écus pour les fraix de Stitun & 
fa parole de ne point entrer eu Saxe ni en Pologne. Tout cela a été accordé, 4 c 
à la garantie dn Roi mon Maître , dont roua vous contentiez : l’on a offert celles 
de toutes les Puiflances qui voudroient y entrer. Qu'ell-co que le Roi de Suède 
poovolt faire davantage? Vous m’avez objeôé qu’H s’étoit emparé de ride d ’£?>- 
dom; Que c'en une marque que ce Prince rejette tout# forte d’accommodement-, 4 c 
« qu’il n’y a point de fùretë avec lui. Sa Msjelté Suédoifc a répondu, que la Con- 
vention faite entre le Roi de Prude 4 c la Maifon d’Holdein Gotcorp ne donnoit 
aucun droit au Roi de Prude de mettre des Troupes dans le plat Pays , mais feule- 
ment 2. Bataillons dans la Ville de Sitttin pour la fureté d’icelle ; Que ces Trou- 
pea-U dévoient garder conjointement avec un pareil nombre de celles de Gotcorp, 

& que les Commandana de ces 2. Corps commanderoient alternativement dans la • 

Ville & ne feroienc rien que de concert. Cependant, on inttodnic d’abord un ie. 

Bataillon de Prufliens, & malgré l’oppodtion du Commandant des Troupes d# Goc- 
torp , l’on a forcé l’Arfenal ,• pris le Canon qui y étoit pour le conduire 4 Ufidom , 
où l’on a mis des Troupes Prufliennes. Sa M 3 jelté Suédoife dît que cltte contra- 
vention an Traité de Séquelire l’a obligé, après des repréfentations inutiles à la 
Cour de Prude, d’occuper l’)fle i'UfeJam, où fes Troupes ne font point entrées 
comme Ennemies, puifqu’ elles ont renvoyé les Prufliens avec leurs habits, Armes 
& Equipages. Qai donc Mr. peut avec juflice blâmer le Roi de Suède? Mais quand 
même il auroit attendu plus long-tems, ce qui r.'efl point, j’ôfe vous demander s’il 
n'efi pas beaucoup plus îsge & plus prudent à un auîli grand Prince que le Roi de 
Pru(Te, & à un Miniilte suffi éclairé que Votre Excellence, de détourner le mal, 
quelque près qu’on en foit, que d’en faciliter le cours, & de le (ailler croître à fon 
plus haut point? 11 eft encore rems, Monfieur, 4 c par-li Sa Majeilé Pruflienne fe- 
ra voir i tout le monde , qu’elle n’a jamais eu d’autre deffein que de rétablir le re- 
pos & la tranquillité publique. Je foumets Mr.mes Réfléxions aux vôtres, 4c j’af- 
iùre votre Excellence qu’on ne peut être , &c. 

« -« 

A Stralfund, le g. Juin 1715.'. • 
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Réponfe de Mr. Ilgen à la Lettre de Mr. de CroiJJÿ. 

* . 

MONSIEUR, 



J E ne doute nullement que Votre Excellence ne fe foit fait un véritable plaifir J’af. 1»». 
de porter les chofes entre le Roi mon Maître & Sa Majeilé Suédoife â un ac- 1 
commodément, comme elle me fait l’honneur de me le marquer dans fa Let- 
tre du 9. dn courant; 5 t je protelle à Votre Excellence que de notre côté nous avons 
toujours cherché la même chofe, & que c’eil avec la plus grande répugnance du 
monde que nous avons été obligez d’entrer dans les mefures . où nous nous trou- 
vons préfentemenc. 

J a veux anili croire, comme Votre Excellence le dit, que le Roi de Suède a en- 
vie de vivre en intelligence avec fes Voifins; mais ce fera pcnt-étre , s’il m’efl per- 
mis de le dire, avec tout le refpeft qne je dois à un fi grand Prince, fous des Loix 
& i des Conditions , qne fes Voifins ne font pas bien-aifes de fe laifTer impofer , 8c 
que la gloire 4 t l’intérêt ne leur permet pas d'accepter. 

Dr relie , j’avoue à Votre Excellence que je n’avois pas encore bien fcù jufquea 
ici que Sa Majeilé Suédoife vouloir nous payer nos 400. mille écus, & renoncer i 
la marche en Pologne 4 t en Saxe. 

O» fe fouvient à la vérité de la Déclaration de Son Aitefle Monfeigneur le 
Landgrave de Caffei , qui t’offrit aux Conférences d’Qranienbourg de fe faire cau- 
Ttme III, Part. 2, O o tio» 
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lion pour les 400- nulle écus en queftion ; mais c'étoic moyennant que la Vllled» 
Stettin lui feroitcédée en polîeflion ; ii cpmme cette conditionne pouvolt pas avolç 
liea.il cil certain que Monfeigneur le Landgrave n'a pluapenfé 1 cette caution depaia 
ce tems-li. J 

Pour ce.qoi eft de la marche en Saae 5c en Pologne, j'ajUure Votre Excel' 
lence que c'eft pour la première fois que j’aprends par fa Lettre que le Roi de 
Suède y renonce. Car lorfque Votre Excellente ètolt ici, tout ce qu elle noua fie 
1'honneuc. de nous dire là-delSss, c'étoic, qu'elle prétendoit d'v djfpoier le Roi de 
Suède ; fans qu'ellq_nous ait marqué depuis fi elle y «voie réufii ou non. 9 

Mais même , fi nous avions fatisfnction entière fur ces deux points , Votre Ex- 
cellence fe fouvienfira, s’il lui plajt, que le plps important , & auquel Sa Majefté 
Tres-Chrétienne elle-même nous a fait efpérer autrefois de porter le Roi de Sué.- 
de , nous eft toujours refufé , à fçavoir celui de la garde de Stettin jufqn'à la Paix , 

5c que quelque egard que nous ayons pour là garantie de la France, nous avona 
toujours un jufte fujet de croire que pour rendre cette garantie d'autant plus promp- 
te, 5c pour qu'elle foit d'autant molhs onéreufe à Sa Majefté Très-Chrétienne; U 
feroit abfolument néceflaire d’y joindre quelques autre* précautions pour nètre fil- f 
raté, & furlefquelles nous nous Tommes ouverts plus particulièrement envers Vo- 
tre Excellence, lorfque nous avions l’honneur de vous voir ici. * 

P001 ce qui eft de l'affaire d'Ufedom , je fuplie Votre Excellence d'être perfui- 
déc , que toutes les fois qu'elle voudra en écre éclaircie , nous lui ferons voir suffi 
clair que le jour , que cette Ifle 5c la Ville de Wolgaft même eft comprife dans le 
Sequeftre du gré 5c plein confentement de la raaifon de Holfteln même; tellement 
que lorfque Sa Majefté Suêdoife a trouvé bon de nous déloger de cette Ifle , il n’a 
pas feulement contrevenu directement à ce qui êtoit convenu entre noos 5c 1a 
Klaifon de Holftein, autorifée pour cela par les pouvoirs donnez par le Roi de 
Suède i Mr. le Comte de Welling; mais que même il a par-là entièrement rompu 
avec nous , 5c a commencé à nous faire la Guerre dans toutes les formes. 

Tout ce que Votre Excellence a bien voulu alléguer dans fa Lettre couchant 
un plus grand nombre de Troupes que nous avions introduit dans Stettin , 5c tou- 
chint les Canons tirez de l’Arfena) de cette Ville, ne fçauroit être regardé comme 
une contravention faite au Traité de Séqueftre , tandis que Sa Majefté Suéêoife ne 
vouloic pas en accepter toutes les conditions, parmi lefquelles la principale étoic 
que nous devions garder Stettin jufqnes i la Paix. Ijeft trop équitable pour «prou- 
ver qu’on reclame le Séqueftre dans de certaines conditions , fana l'avouer dans tou- 
tes les autres , 5c dont la Suède a été fi fort éloignée jufqoes ici qu'elle a même 
commencé à nous faire la Guerre pour sela. 

Au relie, Monfieur, Votre Excellence me pardonnera de lui dire que quoique 
Sa Majefté Suêdoife nous ait renvoie nos Troupes délogées de Wolgaft 8c d’Ufe- 
dom avec leurs habits, armes, 5e équipages, cela ne fume pas pour qu’on ne les 
ait pas traitez en Ennemis • à moins que la Suède ne veuille aufil prendre pour 
une amitié, lorfque nous la délogerons de quelques polies au delà de laPeene, en 
lui renvoyant les Soldats que nous pourrons y trouver. 

Cependant, je conviens entièrement avec Vocre Excellence, qu’il eft à tous 
égards plus fage 5c plus prudent de faire U Paix , quoique tard , que rie laifler le 
cours libre à U Guerre. Mais Votre Excellence m'accordfcra auffi qu’une Guerre , 
quelle qu’elle foit, vaut toujours mieux qu'une Paix mal affurée, qui nous fait 
tomber de fièvre en chaud mal ; 5c que certainement il n’y a nulle fureté pour nous 
dans un accommodament à moins qu’on ne le falïe fur un pied ferme , 5c tel que 
fai en l'honneur de m’en expliquer de bouche à Votre Excellence. 

J b vdus demande mille pardons, Monfieur, de vous avoir fsit une fi grande 
Lettre. Comme je m'aperçois que dans la Cour où vous êtes, 5c où perfonne ne 
parle pour nous, on tâche de vous donner toutes forte» de finiftres impreflions, je 
n’ai pas pù m’empêcher de vous en défabufer un peu, afférant d'ailleurs Votre Ex- 
cellence, que perfonne n’eft avec plus de rçlpeft que je fui» 3 5ce. 

A Stettioj if.IJ. Juin 17^5. 



N°. CCV. 



* DE CHARLES XII. Tmtlll. 



*9i 




« 

N». CCV. 

Répliqué de Mr. de Croisfy à Mr. Ilgen. 



'MONSIEUR, 



U N Miniflre chargé d'autant d'affaire» qne l'eft V. E. peur avoir oublié lea 
proportion» que Mr. le Landgrave lui avoit déjà faite» , ainlî que Mr. de 
Rotenbourg avant mon arrivée, & que j'ai eu l’honneur de lui répéter pluûeura 
foi» dans le» entretiens qne nous avons eus tête 1 tête , ou avec Mr. le Maréchal 
Comte de Klenuning & le Comte de Rotenbourg. Pour moi, qui n’avois que trois 
mots 1 dire , fçavoir le remboursaient des 400. mille écu» , la parole du Roi de 
Suède de ne point entrer en Saxe ni en Pologne, & la garantie du Roi mon Maî- 
tre , je me fouviens très-bien Mr. que vou» me répondîtes fur l’Article des 400. 
mille écus, que le Roi de Prufle ne fe contenceroit pas présentement de cette Tom- 
me, & que les fraix étoient bien augmentez depuis ce tenis-lâ. Et quand je voua 
dis , que c’étolt la même fomme que vous aviez demandée . vous me répondues 
que pour lors le Roi de Suède n’avoic pas attaqué Ufedom. Quand j'aiïùrai que le 
Roi ce Suède promettoic de ne point entrer en Saxe ni en Pologne, vous me di- 
tes qu'on ne pouvoit pis compter fur la parole du Roi de Snéde. Je répondis, 
qu’il n’y avoit jamais manqué , & qu’indépendamment de cela la garantie du Roi 
mon Maître étoit une fiireté. Vous me répliquâtes, que les garantie» n’étoient 
pas fûtes, & que le Roi étoit tsop éloigné. Je lupiie donc V. E. de croire que 
je n'ai rien négligé de ce qui pouvoit contribuer à la Paix. J’ofe au IB voua affït- 
rer, que je n'ai point pris de liniftres itnprefBons. comme vous m'en foupçonnez. 
Celui qui refufe les préfens, & qui fe livre aux dangers qu'il peut éviter, a félon 
toutes lesaparences envie de s'aquérir de l'eilime & de la confidéiaiion. Vous fea- 
vez Mr. ce qui en eft du premier point, & vous ferez perfuadé du fécond, quand 
vous me verrez à Stralfnnd pendant le Siège, d’où je ne compte fortir qu'en caa 
que je puiffe être utile au Roi de Prufle St à votre Excellence. Ainûvous recon- 
noitrez un jour , que je me fuis aquitte d'un emploi que j'ai félon la juftice & fans 
partialité ; & j’efpère que Sa Majeflé Pruflienne en conviendra. En attendant je 
voua répète qu’on ne peut être avec plu* d'eftime St de confidéradon que je fuis. 

I "* 

A Stralfund, le 19. Juin 1715. 



Psf.iî#. 



N». CCVI. 



Répliqué de Mr. Ilgen à Mr. de Croisfy. 

* MONSIEUR, 

I L me femble qu’il peut y avoir autant moins de doute fur la propofition que P H- »P9> 
Monfaigneur le Landgrave nous a faite, touchant la reftitation de nos 400. " 

mille Ecus, que Son Altefle nous l’a faite par écrit; & j’alfore Votre Excellence, 
qu' après avoir examiné de nouveau les papiers que Monfeigneer le Landgrave nous 
a donnée U-deflus . je n’y tronve rien de différent avec ce que j’ai eu l’honneur 
d’avancer à Votre Excellence dans la Lettre que je me fois donné l’honneur de lui 
écrire dernièrement. Il feroit auŒ inutile , Monfieur , d’entrer en difruflion for 
ce qui s’efk palTé entre Votre Excellence & nous, dans le tema qu’elle étoit ici potrr 
un accommodement, tandis qu’Elle ne voudra pas difeonventr comme j’en fuis per- 
foadé, qu’elle ne nous a pas laiffé alors la moindre efpérance que nous devions de- 
pieuier en peilejSon’ du Séqtwftre jufques à la Paix; ce quia pourtant toujours été 

Qol ' ’ ” une 

a 
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Pu U ne condition eflentielle dadit iccommodement; non pas 1 U vérité en vûe d’Aocun 
intérêt que le Roi mon Maître y ait cherché pour fon intérêt particulier , mais 
par raport aux Traités dans lefquels Sa Majefté eft entrée avec les Al lier du Nord» 
pour conferver la tranquillité dans l’Empire» & 1 Sa Majefté le Roi de Suède la 
pofteflion de la Poméranie. Au relie il ell vrai que nous avons toujours crû» Se 
que nous croyons encore, que depuis que le Roi de Saéde a trouvé bon de nous 
, faire la Guerre, par l’attaque d'uredom, l’affaire a entièrement changé de face ; 
fur-tout parce que cette attaque le fit dans le même tems , que le Comte de Rot- 
tembourg 8c le Miniftre de Suède i Berlin nous adorèrent de toute autre chofe de 
la parc de la Suède. Mais Votre Excellence me pardonnera de lui dire , qu’il n'y n 
rien que de fort naturel à cela, Sc qu’après que, ni le fervice confidérable que le 
Roi mon Maître a rendu i Si Majefté Suédoife, en lui confervant fon Pays, ni ü 
parole même de fou Miniftre, parlant par ordre exprès du Roi fon Maître, ni mê- 
me les égards que le Roi de Suède devoir avoir pour la médiation de la France, 
n’ont pu nous garantir del’infulte que ce Prince nous a faite, il faudra bien pat 
nécelBté fonger X des moyens plus efficaces qu'l des promettes Sc garanties verbales, 
pour pouvoir vivre en Paix, 8c pour n’êcre plus expofez i ces lortes de furprifes. 

Cependant nous rendons Jullice entière 1 V. E. qu’elle n’aura rien négligé 
de ce qui pouvoir contribuer i la Paix. 

Pt ùt i Dieu que la Suède eût voulu répondre août fincèrement aux bons Offi- 
ces que Votre Excellence a pafië pour cela qu’elle y a fana doute travaillé de fon 
côté. Je me réjouis d’ailleurs beaucoup, Moniteur , de IA.iTli rance que Votre Ex- 
cellence me donne qu’elle n'a pas pris 1 Stralfund de liniftres impreffio is contre 
nous. Cela étant, je fuis perfuadé qu’elle eft pleinement convaiocue de la jullice 
de notre caufe, Sc de l’extrême envie que nous avons toùjourseu d’éviter la Guer- 
re, & du delTein que nous nous fommes propofé , après que l’on nous y a fait en- 
trer par force, de ne la faire, que pour parvenir le plutôt le mieux 1 une bonne 
& fùre Paix. Je fuis , Scc. 

A Stcttin, le 31. de Juin 1715. 

*> Signé, • Il ge k. 



CCVII. 

* Lettre de la Régence de Hannover à celle de Stade. 

MESS1EUR S, 

_ T70TRE Cour vous aura fans doute déjà averti que Sa Majefté Britannique Se 

*’ \ le Roi de Dannctparck ont fait un Traité d’AUiance entr’eux , & que l’échan- 

ge des Ratifications du même Traité s’eft fait le 17. de ce mois: & comme par ce 
Traité on a cédé an Roi notre Maître les Duchés de Bremen & de Vehrden, & 
qu’il y eft ftipulé par l’Article ci-joint , que le Roi de Dannemarck fera aâuelle- 
ment délivrer & remettre à fa Majefté Britannique le Duché de Bremen (f in /petit 
la Ville de Stade, après que nous vous en aurons requis, nous avons réfolu d’y 
envoyer des Députe/, avec les Inftruflions fuffifatites, pour en prendre polteflioi» 
tout auffi-iôt que nous en aurons reçù une pleine déclaration de Sa Majefté Britan- 
nique, ce qui n’ira pas plus loin, comme nous efpérons, que 14. jours. Non* 
vous prions donc. Meilleurs, très- inftamment d’avoir la bonté d’aporter i cette 
fin de telles difpofitions de votre côté, que la ceffion ci-deflua fe faite incelîam- 
ment .aux fufdits Députés au nom de Sa Majefté Britannique dans les formes 
ordinaires . qui regardent coût ce qui eft néceffaire dans l’Aûe de prendre poflief- 
fion, in /petit que tout foit éxécaté conformément i l’Article 111. Nous atten- 
drons votre réponfe Sc votre fentimenc li-deflds par cet Exprès que nouj vous en- 
voyons. 4 . - • 

1 Signé, 

Bolowi Elis» S r ü c * a n , Hattoex. 

A Hannover 1 le 21, Juillet 1715, * ‘ N°. CCVIir, 
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Lettres Patentes du Gouverneur Général &? de la Régence de Brèrnen 
6f de Ver à en , pour le Roi de Damemarck, adrejjèes aux Etals 
de ce Duché. 

S CA VOIR faifon» , an* louables Etats de ces Dpchéi , 1 U NobleiTe, sait Vil- 
les, aa Clergé & aux habicane des Marthit que S. M. le Roi de Danne- 
marck, notre très gracieux Seigneur & âoi, pour mettre fin aux Troubles que la 
guerre du Nord a tait naître dans l'EinpAe, pour rétablir la paix i des conditions 
rail'onnables, & pour procurer i fes hauts Alliés une fureté confiante, ayant jugé' 
à-propos ïc trouvé nécelTaire de faire un Traité d’Allian -e avec S. M. le Rot de 
la Grande-Bretagne, comme Eleûeur de Hanoover , lequel Traité (l’Alliance aété 
ratifié près de Wifraar, en Méklembourg, le 2 6 Juin dernier, vient de céder, en 
vertu dudit Traité, i S. M. le Roi de la Grande-Bretagne , fes SuccefTeurs & hé- 
ritiers à l'Eleâorat, à certaines conditions, les Duchés de Brèmen & de Verden, 
conquis fur la Suède, dans la préfente' guerre du Nord. 

Avant été conclu & arrécé , que les deux Duchés feroient remis 5c délivrés le 
15 du préfcnt mois, aux Députés que Sa Maj. Britannique a nommés pour cette 
fin, fçavoir les Confeillers Rxivés de Finances, Meilleur» CbcrI/i Ph:o Je Sebtoen 
& Ar.Hr/ Albert Je Xamdai , 5c la néceflité exigeant, que les Etats, aufli-bien que 
les habitai», faient convoqués, pour être prélènts à l’Afte folemnel de délivran- 
ce, Nous ordonnons, au nom de S. M. le Roi de Dannemarck , auPréfident & Con- 
feillers de s'y trouver en perfonne. Pareillement s’y trouveront des Dpputés de 
chaque Cercle, les Bourguemaîtres en place avec des Députés des Villes , les Con- 
feillers du Confiiloire avec les Sur-Incendans , Prévôts & anciens des Eglifes , & enfin 
deux Députés de chaque Paroilfe dans les Murtbet H autres Dillritts , muni* de 
pouvoirs nécellaires à cet Aûe ; & feront-ils tenus de fe rendre tous enfem- 

ble ici 1 Stade le 14. Octobre U de fe préfenter suffi - tôt à la Régence, aprèe 
quoi, ils comparoîtront te lendemain, à huit heures du matin, à l’Hôtel de Ville, 
pour y entendre prononcer le formulaire par lequel ils font déchargé» du fermene 
de fidélité qu’ils ont prêté à Sa Majeflé, qui en même teros les remerciera des 
marques qu’ils lui ont données de leur zèle “& de leur fidélité, & les addreffera à 
Sa Maj. le Roi de la Grande-Bretagne , par les Députés duquej ils feront reçus. 

I l cil aufli enjoint aux Comtes, Balllifs 5c Juges, de même qu’aux Veneurs St In- 
tendans de» Forêts, i l’Infpefleur & autres Employés de la Douane, aux Receveurs 
des Taxes & autres, qui jufqu’ici ont été au fervice de Sa Majeflé le Roi de Dan- 
nemarck, de fe trouver au jour marqué, 1 5 de ce mois, à Stade, pour entendre 
prononcer le formulaire par lequel la Régence aufli-bien que la Chambre desFinan- 
ces leur donnent leur démiflion & leur permettent de chercher ailleurs du fervice. 

Nous ne doutons point, que toutes les perfonnea ci-defliis nommées, n’obfer- 
vent à cette occafion leur devoir, & n’écoutent avec attention ce qui leur fera pro- 
pofé, faute dequoi, ils n’auront qu’à s’en prendre à eux même» s’il leur arrivoit 
quelque chofe de défagréable. . 

Fait fous le fceao de la Régence, à Stade le 2 Oûobre 1715. 
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Mémoire du Comte Gyllcnbourg à la Cour dé Angleterre. 

Pat, sts . y £ fonfligné Minilire du Rcrf de Suède ayant eu de» avis réitérés que huit Vaif- — 
I . féaux de Guerre Angloit fou» le commandement du Capitaine Hopfon doivent 
qfTeâivement avoir joint la Flotte Danoife dellinée i faciliter l'attaque de l'Iûe de 
Rugen , 3c a. empêcher qu'aucun fecoura n'y foit envoyé de Suède , croirait manquer 
1 l'on devoir, a’Ü tardoit plus long-tem! 1 demander le» ordre» de Mylord Vicomte 
de Townshend, fur le compte que lui, ledit Minilire doit rendre au Roi fon Maî- 
tre d’une démarche qui ne peut eue que la fuite d'une Guerre déclarée. Ledit Mi- 
nilire ne fçauroit cependant que regarder tous ce» râpons, comme inventés ex- 
près, pour femcr de la méfintelligence entre les deux Couronnes. Il croit connot- 
tre trop bien la jullice & la générofité de Sa Majellé Brittannique ■ pour s'imaginer 
qu’elle ait fait ou pfi faire un pas dire élément contraire au* Traités & aux garan- 
ties , ou voulu augmenter le nombre des PullTances qui ont juré la ruine de la Suè- 
de , feulement pour profiter de Tes dépouilles. 

L k s déclarations jolies & équitables, que Sa Majellé Suédolfe a fait faire’ par 
fon foulügné Minilire, en réponfe an Mémoire de Mr. Jeffereys , doivent avoir na- 
turellement fatisfait 1 toutes les plaintes qui fe font faites fur l'interruption du Com- 
merce dans la Mer Baltique; au moins elles ont ouvert le chemin i ma Négocia- 
tion ultérieare U-deflus; de forte que ladite interruption ne fçauroit en aucune 
manière juflifier un aéie d'hoflilité , tel que le ferait la jonétion des Vailfeaux Anglois 
avec une Flotte Ennemie uu Roi de Suède, & aéhieliement en a&ion contre loi; 
fur-touc 1 prél'ent que la'faifon pour tout Commerce dsns 1a Mer Baltique efl en- 
tièrement* paffée ; & qu’on a tout l’hyver pour mettre en uiqge des voies plus con- 
formes 1 l’amitié St aux Traitéa des deux Nations pour terminer tous ces diffé- 
rends-!^ . 

L e foulTîgné Minilire n’elt pas moins incrédule fur ce qui fe dit que la jonftion 
fnfmentionnée des Vailfeaux Anglois i la Flotte des Danois, doit avoir été faite en 
venu d’un Traité conclu entre ces derniers &la Cour Eleéiorale de Hannover , pour 
les porcer par cette alüliance à mettre ladite Cour en pofleflïon des Duchés de Brè- 
men & de Wehrden. U fçail qu’un tel pas ferait dircôement contraire aux Aâes 
de Parlement de la Grande-Bretagne. 11 fçait combien ces Aftes font facrés ; & il 
croit de ne point fe tromper en fe perfuadant entièrement , que ni Sa Majellé Brit- 
tannique, ni fon Minilire, n’auront voulu y donner la moindffe atteinte, par quel- 
que confidéradon que ce foit; fur-tout quand il s’enfuivroit naturellement que les ’ 
fu je es de Sa Majellé trafiquant en Suède en' pourront confidérablemcoc fouffrir. 

A Londres le Oélobre 1715. 



N». CCX. 

Lettre de Mr. de Croijfy à Air. Tlgtn. 

MONSIEUR, 

**>• TT’AVOIS envoyé hier un Sécrétaire dans llfie de Rugen , ,pour fçavoir de Vo- 
" I tre Excellence, fi je pourrais avoir l’honneur de parler à Sa MajeAé le Roi 

de Pruffe. Comme on lui a répondu que Vous n’y étiez point , & que les Rois 
. en étoient partis , j’adrefle cette Lectre au Camp devant. Scralfund. C'eft pour 
vous dire , que fi j'allois à l'Armée , je pourrais faire des* propofitions aux Rois 
* de Suède Sc de Dannemarck. Je vous prie d’étre perfoadé qu’on ne peut être avec 
plus de coofidération que je fuis, &c. 

Le Comte ne Croisse. 

, . * N®. CCXL 
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Rèpmje de Mr. Hgen à Aîr. 
MONSIEUR, 



Croisfj. 



L E Roi mon Maître m’ordonne de dire I Votre Excellence, pour Réponfe à 

celle que J'ai reçu hier d'Ellc , que fi vous avez, Monfieur, i nous faire dea ” “ 
proportions pour une bonne Capitulation ou pour une Paix Générale , Vous pou- 
vez voua rendre aujourd'hui ou demain auprès de Sa Majeilé par la Porte de Trib- 
fée. . Maia il faut que je dife à Votre Excellence , que nous ne voulons pas être 
amufés, <$c que fi par la Vifice que Votre Excellence veut nous rendre, on n’avoit 
antre intention que celle-ü , Vous ferlez bien mieux, Monfieur, de ne pas voua 
donner cette peine. On ne pourroit pas même alors vous permettre de retourner 
à la Ville, & d’avoir après ceU aucune coirefpondance avec elle. Je fuis très-par- 
faitement, &c. r 

Signt, , 

I z a B K. 



N». CCXII. 

Lettre de Mr. de Croisjy à Mr. ligen. 

M O N S I E U R, 

L E but que je me fuis propofé depuia que je ibis ici , a toûjours été de me con- 
duire félon la Droiture <5c le bien de 1a Caufe Commune, Se je fuis fi éloigné 
de vouloir amufer , comme vous le foupçonnez , que s’il ne dépendoit que de moi, 
les affaires dont je fuis chargé feront terminées en moins de deux heures. Je par- 
tirais dès à cette heure pour vous aller prouver cette vérité, fi vous ne me laifiie* 
pas dans l’incertitude de retourner à Straifund : mais comme il n’y aurait pas 
d’honneur i un homme de guerre dçje retirer d’une Ville afliégée, je n’en forti- 
/ai pas que je n’aye un Pafëport.ou il foîtfpécifié que je pourrai retourner quand 
je voudrai; en ce cas-là je me rendrai demain à dix heures du matin auprès de Sa 
Majefté le Roi ce Prufie , & j’efpère qu’elle conviendra que j’ai travaillé depuis mon 
arrivée à Straifund pour fon fervice & pour la fadsfaûion de totu les Princes qui 
font en guerre. 

A Straifund le 23 Novembre 1715. 



Paf. sa». 



N°. CCXIIL 
' Réponfe du Chevalier de Livarot. 



MONSIEUR,, 

A UJOURD’HUI S, M. PrulTîenne m’ordonne de marquer i V. E. que fi el- Peu a».?, 
A le fouhaite de fe rendre au Quartier du Roi demain i onze henre* du matin, 11 1 1 ■ 
Elle pourra retourner à Stalfund, S. M. ne fouhaitant point donner de Pafleporc 
pour entrer & fortir toute fois & quand que voua le trouverez i propos. Elle m’a ac- 
cordé un Palfeport pour faire marcher l'Equipage de V. E. 1 Roftoc ou à Lubeck > 
où j’attendrai vos Ordres, fi je n’ai pas demain l'honneur de vous affùrer moi» 
aeme , été. 

Ll Chzvauxr de Livarot. 
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Lettre de Mr. de Croisfy , à Mr. Hgen. 



MONSIEUR, 



Pt 



C OMME l'on pourroic ms blâmer d'être forti d’ici far U Lettre d’un de vos 
Gentilshommes, j'ei'père que V. E. voudra bien me marquer Elle-même les 
intentions de S. M. PruŒenne fur la Lettre que j’ai eu l'honneur de vous écrire. 
Je’ ne doute pas que cela ne Te rapporte à ce que m’a mandé le Chevalier de Li- 
varot, ainfi je partirai auffi-tit que j'en ferai informé par V. E. pour l'affùter, &c. 



A Stralfund le 15. Novembre 1715. 



— 



N». CCXV. 

Lettre de Air. de Croisfy , à Mr. Ilgen. 

MONSIEUR, 

Pa t . •sj. Ç' I l’on ne fait la Guerre que pour avoir 1 a Paix, il me femble que l’on doit 
~ ~ O écouter me» Propofttions pour une Paix générale , & fi l’envie que je témoi- 
gne de retourner à Stralland fait imaginer , que c’eft pour inftruire des projets 
contre la Ville, je propoferai 1 V. E. de fe trouver à la Tranchée de Tribfée qui 
n’eft point une attaque de conféqucnce. Là, je lui dirai en moins d’un demi- 
quart d'heure tout ce que j'ai à dire. Auffi Elle jugera en même tems que je n’al 
point intention d’amuler, comme Elle m'en a foupçonné , mais feulement de lui 
prouver, que depuis que je fuis ici, je n’ai rien négligé pour concourir au Repos 
public , fur-tout pour mériter l’eftlme de S. M. Pruffienne. 

A Stralfund le 26. Novembre 1715. 



. N°. CCXVI. 

Reponfe de Mr. Ilgen, à Air. de Croisfy. 
MONSIEUR, 

C OMME dans la Lettre que V. E. vient d’écrire à Mr. de Walcerbofsh , Elle 
s’offre de nouveau de noos faire de bonnes & raifonnab-es Propofttions ,& qu’il 
eft impoOibje, que nous paHEons accorder à V. E. la demande qu'Eile nous fait 
toûjours de pouvoir s’en retourner à la Ville , il dépendra de vous. Monfieur , fi 
vous nous voulez envoyer vos Propofttions par écrit , & furquoi le Roi avec fes 
Alliés vous donnera enluite telle Réfolution comme il conviendra à l’état où. la 
Ville fe trouvera alors. Je fuis. 

Au Camp devant Stralfund, le 3 Décembre 1715. * 
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% 

ê 

Lettre du Roi de truffe eu Comte Metternicb. 

♦ 

FREDERIC GUILLAUME, &c. 

*. - 

Qdotqm le Comte j 3 e Croisfy, danj uro Lettre qu'il a écrite de Scralfund le j. Pag. 04. 
de ce mois, aie fait tonner fort haut la Paix générale dans le Nord, cependant —— 
fans y attendre de réponfe , il a notifié pea après, qo’il fe démettrait du Caractère 
d' Ambailadenr dont il eft revêtu auprès du Roi de Suède , & s’en retournerait en 
France, de a demandé qu'on le laifllc librement palter. Cela lui ayant été accor- 
dé, il arriva au Camp, vendredi palTé après-dîner, & en partit le jour fuivant. 
il n’a eu aucune Comraâflton ni da Roi fon Maître, ni du Roi de Suède, de traiter 
de la Paix, ou de la Capitulation de Scralfund ; nu-contraire il a témoigné, que le 
Roi de Suède , qui fe trouvoit encore dans la Place , Ce dépendrait plutôt jufqu’è 
la dernière extrémité , que d'entrer li-deffits en aucune négociation. C’ell-là une 
nouvelle preuve de l’humeur fangulnaire de ce Prince , qui ne veut entendre i au- 
cun accommodement, quelque befoin qu’il ait de la Paix aulfi-bien que les pau- 
vres Sujets, fur-tout depuis que le Siège de Scralfund efl avancé au point , que 
s’il fe continue encore avec quelque vigueur, le Roi de Suède, infenfible i la cod- 
fervation de fes Troupes & des Habltans de la Ville, les expofera au feu, au fer 
& au pillage plutôt que de rendre la Place , car tous ces maux fuivront infaillible- 
ment 1a pnfc de-la Ville: 

Nous lai dons à un chacun I confidérer, ii l'on peut tronver mauvais, que nous 
faüions tous nos efforts pourélôigner de notre voiftnage , du moins jufqn'à ce que ta 
Paix fe fafle dans le Nord, un Prince d’une pareille humeur. Ec s'il arrivoit, 
qu'l la prife de Stralfand, dont fans doute noos nous rendroos maîtres l’épée i 
la main , il fe commit des défordres, & que le Soldat, animé par la longueur d’un 
Siège pénible, ne pût être retenu, ce que cependant nous tâcherons de faire, au- * 
tant qu’il fera poŒble, ce fera ao Roi de Suède d’en rendre compccà Dieu , 
d’autant qo’il efl en état de prévenir ces maux, en donnant les mains i une Capi- 
tulation raifonnable ; ce que vous aurez 1 repréfenter , quand l’occafion s’en pré- 
fentera, bec, &c. Donné dans notre Camp devant Stralfuud, le 19. Décembre 1719. 



Lettre du Comte de Croisfy à Mr. Ilgen. 

MONSIEUR, 

J E ne fçais fi Votre Excellence efl Informée d’ufle Lettre que l’on débite Ici & eft - M 
plufîeurs endroits, fous le nom de Sa Majefté Prufttenne, & que l’on prétend 
être écrite du Camp devant Stralfund , le 19. Décembre 1715. quoique les gens un 
peu inftruits des affaires découvrent aifément que ce font les Ennemis du Roi de 
Pruffe , les Ennemis de la vérité & les perturbatenrs du repos public qui fémenc 
de pareilles Lettres , lefqnelles paroiffent injurienfes au Prince, je n’ai pi me dif- 
pertfer de détromper ceux "qui pourraient y ajouter foi, ou par crédulité ou par 
iguorance, J’efpère Moniteur, par l’attachement que yous avez pour le Roi votre 
Maître, que voua m’aiderez à les défabuler , & que vous me fçaurezgré de l’atten- 
tion que j’ai i tout ce qui peut.intéreffer la gloire d’un fi grand Prince. Effeflive- 
ment Moniteur, qu’elle apparence y a - c - i ■ que Sa Majefté le Roi de PrulTe eut 
avancé que j’étois forti de Stralfand fana avoir aucune Commifiion pour la Paix, 
pulfque Votre Excellence lui avoit rendu compte de la converfation que j’aveis eu 
l’honneur d’avoir avec vous, en pxéfencè de Moniteur le Comte de Éinclenftein , 
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oii vous ayant dit, que j'étois chargé de 1a part du Roi de Suède d’offrir le Séques- 
tre de Wifwar, vous répondîtes, que les Alliés ne le contentpient pas d’une Pla- 
ce qui alloit tomber entre leurs mains faute de fubfiftance; torique après le refus 
de Wifraar , je vous dis, que je me ferais fore de faire remettre le Séqueltre de 
Stralfund entre les mains de tel Prince que l'Empeseur choifiroit , vous me répon- 
dîtes que l'Empereur vouloir être leul Médiateur, qu’il falloir que le Roi de Suè- 
de commençât par rendre Stralfund, de qu’enfuite les Alliés du Nord verraient ce 
qu'ils auraient 4 faire. Je répliquai, que de livrer Stralfund fans nulle condition 
qui acheminât la Paix ce n'étpit pas une propofirion S faire au Koi de Suède; 
Voua me dites, qu’il n'y avoit point d'autre condition , St enfuite nous nous réparantes. 
Votre Excellence fe relfouviendra d'autant mieux de tout ce que ]e viens d'expo- 
fer, qu’elle aura fans doute oui dire ia même chofe 1 Monûqur le jointe de Vir- 
mont, à qui j'en avois rendu compte, notj feulement parce que j' avois des ordres 
dn Roi mon Maître d'agir *de concert avec lui dans tout ce qui regarde les affaires 
du Nord, mais parce que le Roi de Suède na’avoit prié de témoigner- à ce Minif- 
tre les fenrimen* de reconnoidauce qu’il a pour l'Empereur, & de chescùer avec 
lui les' moyens de terminer la Guerre, ce que j'ai expliqué a Mon leur le Ctyme de 
Virmont du mieux qu'il m’a été polüble. Outre cela Moqfieur, on jugera aifément 
que le Roi de Prude n’avoit pas befoin que vous lui rendiflié* compte de mes Pro- 

Ç offrions , puifqu'ilJei fçavok avanc que j'arrivalfe 4 Ton Armée : car fortir de 
sble, il me dit, vous venez nous propofer le Sequcflre de Stralfund, mais je 
vous déclare , que je ne ferai point la Paix , que le Roi de Suède n'ait cédé 1a Li- 
vonie , l'ingrie, l'Eilhonie , tonte la Poméranie, Bremcn, Vehrden St le Duché 
dc.Schlefwik. Je répondis qu'il me paroiifolt par ces demandes .qu’il n'avoic nul- 
le envie de la Paix, puifqu’il demandoit non feulemenc ce qui étoic au Roi de Suè- 
de , mais même ee qui ne lui appartenoic pas , St le Roi de Prude me quitta l'ans 
me donner le tems d’en dire davantage. Lee mêmes gens qui ont foppofé la 
Lettre que j'envoye 4 Votre Excellence ignorent aufli un fait dont ils pourraient 
être plus aifément inffruits. Ils me font démettre du Caraflère d'Ambaffadenr , 
quoique i'euffe répondu pluffeurs fois tout hsut au Koi de Prude , qui me deman- 
da 4 tsble , C j’étois rappellé', qne je n'avois point reçu de Lettres de France de- 
puia pins d’un mois , mais que je n’en croyois rien. L’on me fait enfuite notifier 
ma démifCon d’an Emploi, que je n'ai ni la volonté, ni le pouvoir de quitter. Se 
demander en même tems une permiflion de palier librement, dont je n’ai pas 
crû avoir affaire, pour me rendre de l’Armée à Hambourg, où je devois aller, 
pnifqoe an AmbadHdear ne reçoit d'ordre que de fon Maître, Se qu'il lui cft libre 
d’aller en tems de Paix où bon lui femble. L’anteur de cette Lettre fuppofée n’a 
certainement pas été mieux informé de celle que j’eus l'honneur d’écrire i Votre 
Excellence le 5. de Décembre, où je marquois, que je proposerais des conditions 
de Paix en cohféquence des Pouvoirs qne j'en avois , St que le Roi de Suède fou- 
haitoit que j'entraffe dans tous les expéditlenj qui pouvoient y conduire. On 
peut bien s’imaginer , que je n’ai pas été alfez inconsidéré pour faire ces avances 
de mon chef, pour témoigner le defir du Roi de Suède pour la Paix, fi ce' Prince 
ne m’en eût alluré lui-même St n'eût vû toutes les Lettres qne j’ai écrites 4 Votre 
Excellence fur ce fujet. Votre Excellence veut bien que je me ferve de cette 
occafion pour lui témoigner la forprife où je fuis de n’avoir point, reçu* de réponfe 
4 la Lettre que je loi ai écrite de Rofipck . le 24. Décembre , pa'r laquelle , Mon- 
iteur, je vons demandois , s’il n’étoit pat tems que Sa Majefié Prudjpnne & Tes Al- 
liés, après avoir donné des marques de leur pnilTance , en donnaient de leur mo- 
dération , St fi vous ne jugiez pas 4 propos, que -je me rendilTe encore auprès de 
Sa Majefié Prn (Tienne , avant-'tju'EUe quittât l’Armée , afin qoe l’on formât , dès 4 
cette heure nn Plan ponr la^Paix , qne l'on put éxécuter pendant le cours de cec 
hiver. Votre Excellence avoit déj) vù pat une antre Lmreque je lai avois ad reliée, 
l’attention de Monfeigneur le Duc d’Orléans aux affaires du Nord, Sc combien Sa 
Majefié & Son Alteffe Royale en particulier fouhaiteroient d’y voir régner la tran- 
quillité. je fuis, Stc. • Je 



A Hambourg, le 10. Janvier 1716. 
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Déclaration du Roi de Dannm'ark touchant Us raijons qui l'ont em- 
pêché de faire une Defcente en Scanie. 

C OMME toutes le* Court de l'Europe feront fana doute étonnées qoe non- Pot- 
u bilan t tout les grands préparatifs, fait* tant do côté des Molco vices que des " 1 
Danois, pour la defcente profcttée, elle n’a point en d’éxecution & qu’elle a été 
différée pour un autre teins: Sa Majefté Danoife, pour ôter tout foupçon qu’on 
pourroit former fur ce fujet, a jugé 1 propos de faire connoicre 1 tout le inonde 
les Clrconftances de cette. affaire. 

Lv Roi de Suède ayant été, Dieu foit loué, délogé det terres de l'Empire, à la 
gloire de» armes des Alliez & à la fureté évidente de l’Empire, il ne paroifloit 
le. on toutes les régies de la politique , & les raifons de Guerre , qu'il n’y eut 
d’autres moyens que d’attaquer avec vigueur ce Roi , toujours perfiftant dans fon 
opiniâtreté » dans le centre de fon Royaume, pour le contraindre 4 une Paix fù- 
re, bonne, & avancageufe pour tous les Alliez. C’eft de quoi L. L. M. M. le • • 
Roi de Dannemarck et le Czar étoient d’accord, & convinrent d’une entrevùe 
pour l’avancement d’une entreprise fi falutaire : Et quoique la prél’ence de S. 

M. D. dans fa Réndence fut pour lors fort néce (faire , à eaufe de l'icvalion des 
Suédois en «Norwégue, & que l’AmbalTarieur de Mofcovie Mr. Doigorticki nous 
eût afluré tout autre chofe , on a cependant été obligé d’attendre 6. Semaine* 
de fuite l'arrivée de Sa Majelté Czarienne , & le pourparler fe pafla enfin dans les 
fanxbonrgï d’Hambourg , comme toute la terre l’çait. Dans cette entrevùe de 
Leurs Maie liez on convinc après plusieurs débats de faire la Dcicente en Scanie, 6c 
qu’on ponrvoyeroit de part & d’autre à tout ce qui feroït néceffaire pour l’éxécu- 
tlon. Après quoi le Roi de Dannemarck reprit la "route de Copenhague & fit tra- 
vailler nuit & jour à l'Armement de la Flotte, & i raffembler avec des dépenfe* 
inexprimables cous les VailTeanx de tranfporc dans tons les Etats au grand préjudi- 
ce du Commerce , St n’obmit enfin aucun foin de faire ««prêter tout ce qui pouvoir •* 
être jugé néceffaire pour faciliter la defcente, comme Sa Majefté Czarieane en a 
été depuis fon arrivée i Copenhague témoin Elle-même. 

Cependant , avant qu’on eût pris les dernières Réfolutlons à Hambourg tou- 
chant b Defcente projettée, Sa Majefté Danoife fut obligée d’envoyer une Elca- 
dre en Norwégue fou» le Commandement du Vice-Amiral Gabei , pour mettre en 
Royaume en fureté; & Sa Majefté ne pût rappelle! cette Efcadre, avant que l’En- 
nemi eût abandonné ce pays, fans en facrifier la meilleure partie. Ce rappel a été 
différé jufques au 18. Juillet; Sa Majefté ayant envoyé des Ordres exprès au Vice- 
Amiral Gabei d’bàcer foti retour autant qu’il lcrolt polfible ; mais le vent lui ayant 
été quelque tems contraire, la perte du teins ne peut être attribuée 4 - S. M. D. 
mais à Dieu feul qui commande aux vents & aux flots. 

Cependant, les Suédois ayant en Mer une Flotte confidérable , Sa Majefté 
Czarienne jugea à propos de ne point entreprendre le tranfport de fes Troupe» 
qui étoient en Meklembourg avant Parrivée du Vice- Amiral Gabei , & perfonne ne 
l’attendoit avec plus d’empreffement que Sa Majefté Danoife. L'Amiral Gabei 
étant enfin arrivé avec fon Efcadre au moi» d'Aoùt, & s’étant jfeint avec la- Flotte 
des Alliés , on tranfporta avec bien de la peine qn Zélande les Troupes Mofcovi- 
tes; mais, malgré tous les fbins , on ne fût pas en état d’entreprendre 1a defeen- . . 
te avant le mois de Septembre. Les Vaiifeaqx de tranfport étant prêts pour lors» 

& l’Armée fur le point d’être embarquée , on ne doutait point du côté des Danois 
que cette expédition ne fe fit au jour defigné , e’eft-i :ire le 2t. Septembre; mais 
lu* Généraux & les Miajftres du Czar formètent quelques difficulté* & iis décla- 
rèrent enfin dès le 17. aux Généraux Danois dans une Conférence particulière, 
que Sa Majefté Czarienne voyant la faifon trop avancée , & qu’on n’tcoit point 
tflûré qu’on pût avoit en Scanie tonte la -Xub&ftjince nécetiaire pour l’Armée , fon 
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Pjf. tyi. fentiment.étolt de ne point hazarder la Defcente pour cette armée, mais de la dif- 
■ fêter jafqu’au printems. Cette nouvelle furprit d'autant plus Sa Majefté Danoife, 

que fi Sa Majefté Czarienne avoit tu intention de faire quelque changement au 
projet, on eut dû pour le moins en avertis à tems Sa Majrfté Danoilé, pour 
éviter la dépenlê de pluficurs millions. C'efi pourquoi Sa Majefié Danoife démon* 
tra fort amplement par une Lettre qu'elle écrivit à- Sa Majefié Czarienne le 20. 
Septembre: qu’cnrcre que la faifon fut déjà un peu avancée, on ne laUTeroit pas 
de faire aifément la defcente avec des forces fupérieures à celles de l’Ennemi , Se 
de fe maintenir en Scanic. Qu'qu y trouveroit aie quoi. faire fubfifter les Trour 
pes, la récolte y ayant été fqrt riche. Qu'en tout cas, on pourroit tirer les prq- 
vifions néceffaires pour l'Armée des Provinces DanoUes avec lefquelles la commu- 
nication étoit libre. Et enlin que ici raifon» les plus fortes confelUoicnt de faire 
la defcente cette année, ou bien de n'y plus penfer pour le printems prochain. 

Sa Msjefié Danoife remontra non feulement de bouche tout cela à Sa Majefié 
Czarienne dans une vifite qu'Elle iui fit le 21. Septembre, mais le Miniftre d'An- 
gleterre de l'Amiral Norris ont auili par ordre exprès de leur Maître tâché pas 
toutes fortes é’Infinu-tions de difpofer Sa Majefté Czarienne à cette enueprife , de 
du 1 a mettre en éxécution. Mais, Elle a déclaré dans la Réponfe du 21. Septem- 
bre, qu’Eile perfifioic dans la Réfutation qu’Elle avoit prife de ne pas faire la Def- 
cente cette année, & qu'en cas que Sa Majefié Danoife voulût la ha/srder, Bile 
vouloir bien lui laifier les is. Bataillons & 1000. Chevaux, dont on étoit convenu 
par le Traité fait devant Strahlfund; mais, que pour le printems Elle feroit pac- 
te à tout. F.t qu'au refie Elle ne fe déclareroit pas davantage fur cette affaire. 
Or Sa Majefié Danoife ne pouvant entreprendre 1 a Defcente avec fQn Armée de 
lefdites Troupes Mofcovites , fans rifqucr trop, EUe avoir prié par une Lettre du 
• 23. Septembre, Sa Majefié Czarienne de lui laifier encore 13. Bataillons outre les. 

jj autres, de qu’ainfi Elle tenteroit encore cette année laDcfcente avec ces Trou- 
pes ; mais Elle ne pfit l’ob'.cnlr de Sa Majefié Czarienne. Elle fit an-contraire 
abfolument refufer par Ton Ambafiadeur le 24. du même mois de donner d'autres 
Troupes. C'efi pourquoi Sa Majefié Danoife par fa Lettre du sû. déclare à Sa 
Majefié Czarienne, que les afiâlres étoient fur un tel pied qu'Elle. n’avoit pas be- 
foin d’aucunes Troupes Mofcovites; mais qu'Elle demaudoit feulement l'évacuation 
de ces mêmes Troupes dé tout Ton Pays, afin que le* Vaifieaux de traufporc dont, 
les frai* montoient par mois à 40. mille Bcus pallient retourner chez eux, & que. 
fes Sujets fuflent enfin délivtés d’un fardeau Tnfunportïble. C'efi ce que Sa Ma- 
jefié Czarienne n'a pas voulu refufer, toutes les Troupes Mofcovites étant actuel- 
lement embarquées te prêtes à partir fans faute avec le premier vent favorable. 

Dieu de le tems découvriront pour quel fujet Sa Majefié Czarienne a pris une 
telle Réfolation fi défavantageufe à l’Alliance du Nord. Sc su-contraire C avanta- 
geufe à l’ennemi commun. Les perfonnes défintérefiêes avoueront cependant; 
qu’il ai 'a pas tenu 1 Sa Majefic Danoife , qu'on n’ait fait la Defcente en Scanie * 
cette année, afin d'ouvrir par-lï, s’il eiit été polüblc , un. chemin à une bonne 
Paix; mais qu'elle en ajété uniquement empêchée par la Réfolution de Sa Majefié 
Czarienne 1 laquelle on ne devoit pas s’attendre. 

C’tsr pourquoi Sa Majefté Danoife ordonne à fon Cenfeiller & RéfidenvHagen- 
dorn à Hambourg, qu'eu cas qu'on vienne à difeourir fur cette matière, il ait à 
chercher occafion par ce Manifefte de détruire leà bruits qu’on pourra répandre, de 
de faire en forte que cette démarche ne puifie être imputée i Sa Majefié Danoife. . 
De 1 a Chancellerie Allemande à Copenhague le 12. d’USobre 1716. a*. 
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Rèponfe du Czar à la Littré de Sa Majejlé Impériale , touchant l’en- 
trée des 1 ro:(p!S' Rsifftenr.es dans r Empire. 

’X'’ DUS avons reçu la Lettre que Votre Maieflé Impériale noos a écrite le 6. 
JL \l Août dernier, au fujet de l'entrée de nos Troupes dans l’Empire & leur fé- 
jour dans le Mecklcmbourg : & y avons vu, que des mal-intentionnés, pour des 
vues particulières , & ne confulunt que leur intérêt propre, fe font efforcés de 
donner à Votre Majallc Impériale auili-bien qu'aux Etats de l’Empire, toutes for- 
tes d’idées üoiftres , tant fur nos intentions, que fur la conduite de nos Troupes, 
dans le delfèin d’altérer la bonne intelligence qui a fi long -teins fubfifté entre 
Nous & l’Empire, 

Ir. eft donc de notre devoir de faire connoitre à Vôtre Majefté Impériale la vérité 
des ehofes. AuIB-tôt que nos Tioupes mirent le pied dans l’Empire, Nous avon! 
fait déclarer, eufli-bien i Votre Majefté Impériale que par-tout ailleurs où befoin 
étoit, les râlions qui nous engageoient de faire marcher nos Troupes dans des 
Provinces dépendantes de l’Empire, fçavoir, afin de foàtenlr nos Allié! qui conti- 
nuaient U Guerre dans les Provinces Allemandes du Roi de Snéde , dont il a'agif- 
l’oit de déloger ce Prince , ce qui étoit le feu! moyen capable de rétablir la tran- 
quilles en Allemagiu que ledit Roi de Suède ne cellbit de troubler. Nous n’a- 
vons fait en cela que 1 nous rendre aux Inliances de nos Alliés, & en particulier du 
Roi de la Grande-Bretagne, qui nous a autant follicité qu’aucun dea autres, de 
faire avancer nos Troupes dans ces Cantons. 

Votre Majefté Impériale & l'Empire trouveront d’autanc moins à' redire à la 
démarche que Ntms avons faite, 'que la raifon de Guerre autorife un chacnn de 
chercher fon Ennemi par-tout où il le trouve , & qu’il ell connu à tout le monde-» 
qu’il n’y a point de Paix à efy^rer avec le Roi de Suède, avant qu'il n’y foie con- 
traint par la force des Armes. La conduite de ce Prince je fes démarches prou- 
vent pleinement, qu’il ne fe'propofe d’antre bue, que d’allumer une Guerre gé- 
nérale , & d'en attifer le feu aufli long-tems qu’il lui fera poflible. Et n a-t-il pas 
fait voir qu’il n’a auebn égard, ni pour Votre Majefté Impériale, ni pour l'Em- 
pire , en rejettent l'a/ite dt Nfu/ra/iiP dont il retiroit tant d’avantages , en s’oppo- 
fanc au Traits de Séqutp-amn & en refufant avec opiniâtreté d'envoyer nn Miniftre 
de fa parc au Congrès de Bsunswlg , malgré les invitation! réitérées de Votre Ma- 
jefté Impériale, il ne nous reftoit doift dans ce» Conjonftures & à nos Alliés » 
d'autre partis prendre, que de continuel là Guerre avec vigueur, afm de délo- 
ger d’abord le Roi de Suède àefes : Provinces en Allemagne , d’où il auroit pù Nous 
atlaquer toutes les fois qu'il l’auroit voulu , fans que ni Votre Majefté Impériale 
on les Etats de l’Empire puilfenLs’y oppofer , 8< pour tomber enfuite lùr le Royau- 
me de Suède même, feul moyen d’en obtenir une Paix fûre & durable. 

Daks ce deflein, ayant fait avancer noa Troupes pour faciliter la prife de W1C. 
mar & pour déloger le Roi de Suède de l’Allemagne, Nous étions convenu avec 
le Roi de Dannemarckde faire une Defceme en Scanie. Tous nos Alliés étoient d'ac- 
cord U-deflns avec nous; & le Roi de la Grande-Bretagne , en fon particulier, s’é- 
toit obligé , tant par écrit, que de bouche, par fes Mlniflrea d’y concourir, en 
envoyant i notre fecours une Efcadre Anglolfe. On dévoie employer, pour faire 
la Defcente , non-feulement celles de noa Troupes qui avoient facilité la reddition 
de Wismar, mais aufli un antre Corps de noa Troupes qui étoit en marche de Po- 
logne ; & foivant la Convention faite avec le Roi de Dannemarck, toutes ces Trou- 
pes dévoient être tranfportées dès le mois de Juin, de Mecklembourg en Zéelande. 
Le Tranfport ne s’étant pas fait au tems marqué, tant parce que l*EÎeadre Danoifie 
n'arriva que fort tard de Norwégne.qn’A caufe qne l’Amiral Angloia aprèt fon arrivée 
au Sund , y relia long-tems fans recevoir de fa Cour un Ordre précis de couvrir le 
Jjanfport & de féconder noa Opération*, i quoi uéantnoin» Sa Majefté Bricanni- 
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que.s'étoit formellement engagée, il en arriva, que non- feulement no* Troupe* 
forent obligées contre nos intentions , de demeurer quelque tems en Mecklem- 
bourg, mais quefciême, 1 notre gtan4 chagrin toot le projet d’one Defcente en 
Scanie s’évanouit, parce que la faifon ne le permettoit plus) après quoi nous fû- 
mes contraints de ramener nos Troupes au même endroit d’où elles étoient ve- 
nues, le Roi de Dannemarck , ne voulant abfolument pas permettre, quelques con- 
ditions avaniagcufes que Nous lui proposons , qu’elles reliafient durant l'hiver 
dans fes Etats. 

Noua ne difcoovenoas point* que le Mecklembourg n'ait fonffert par féjour 
que nos Troupes y ont fait; mais comme il n'y avoit pas d’autre moyen d’effec- 
tuer la jon&ion avec l’Armée de Sa Majeflé Danoife, il fallut néceflairement que 
Nous entrions dans cette Province. D'ailleurs 11 eéu faut de beaucoup , qu’elle 
ait autant fouffert de nos Troupes , qu’elle a fouffert de celles de DanncmarcX , de 
Pru(Te, de Hanovre & de Saéde. Et comme tous les Alliés du Nor- auraient re- 
tiré un égal profit des opérations auxquelles nos Troupes dévoient être employées, 
il eil Julie suffi, qu’l la Paix 1 faire, tous enfémble cherchent des moyens pour 
lndemnifer le Pais de ce qu'il a fouffert, 1 quoi nous contribueront en notre par- 
ticulier, tout ce qui dépendra de nous, fans parler dé l’avantage confdérable que 
retireront le Duc auffi-bien que le Duché de^ Mecklembourg des progrès qu’tjpi 
fait les Armes des Alliés, en éloignant an voifin suffi turbulent & dangereux que 
l’eft le Roide Suède, dont cette Province n’aura déformais rien 1 craindre. 

..Pas tout ce qui a été allégué ci-deffùa, Votre Mjjeffé Impériale trouvera, que 
l’on Nous fait un tort contidérable, quand on nous attribue fauiîement d'autre* 
vue* que celles que Nous lui avon» expliquée*, en failhnt entrer No* Troupes 
dans le Mecklembourg, & en les y faifant féjourner, 6c quand on nous impute de 
méditer des deffein* préjudiciables 1 l’Empire , & d’avoir conduit nos Troupe* en 
Allemagne 1 l’i^ftigation de certain* particuliers. 

Nous ne femmes pas moins fenfibles 1 lTnjuftice de nos Alliés , qui après avoir 
fortement infifté fur l'entrée de nos Troupes en Allemagne , & fur 1* néceffité de 
la Defcente, dont certainement ils auraient retiré les plus grands avantages, non 
reniement écoutent ces Infmuation* GniAres , quoiqu’ils foieut très-bien inAruits 
du contraire , mais s'efforcent même X les appuyer*tant auprès de Votre MajeAé 
Impériale qu’en d’antres lendrdlts. Ayant donné, en. plus d’une occafion, de for- 
tes preuves de nos bonnes intentions, tant i l’égard de Votre.frl: jefté Impériale 
qu'i l'égard de l’Empire , nous nous étions flatté , qoe-Votre MÎqefté Impériale ne 
prêterait point l’oreille i de pareilles fauffes inlinuations, d’autant qu’Elle n’igno- 
re pas, que ccs inlinuations ont pour auteurs certains, particuliers qui foftt En- 
nemi* perfonuels du Duc de Mecklembourg qui cherchent fou» ce prétext| de 
fatlsfoire leur unimofité 6c la haine qu’ils v*p: conçu contre lui X eaufe de l'étroite 
Alliance que nou» venons de coptraâer avec te Pfince ; bien que tout le monde 
(cache, que loin d’avoir retiré de tout ceci le moindre profit , ila fouffert, pour fés 
Terres particulières, autant que la Noblelfe a fouffert du féjour que no* Troupe* 
y ont faites. _ 

Poe* ce qui efl des qu*tre Gentilshommes Mecklembèurceois qui ont été arrê- 
té» par roi ordres, Nous en avons d'abord donné connomance X Votre MajeAé 
Impériale par noçre Miniftre Rélident X fa Cour, en lui communiquant fort au long 
les raifons qui nous y avoient engagé, & en y ajoutant, que nous nou* tffréffions 
direflemenc X Votre MajeAé comme au Chef de l'Empire , pour en obtenir fatis- 
faéiion , & qu'en attendant la Déclaration de Votre Majelté Impéridle nous les 
avions fait arrêter. Auffi, ont-ils été relâchés d’abord , dè» que nous eûmes reçu 
réponfe de notre Rélident , & que le Duc de Mecklembourg, qui demandoit leur 
élargiflement, nous eut déclaré par écrit, que nous ea obtiendrions fatisfaflion i, 
auffi- tôt que l’affaire aurait été éxaminef. Nous nous llattons donc , que Votre 
MajeAé Impériale fera fouvenir le Due de Mecklembourg de nous donner la fatls- 
fa&ion que nou* éxjgeons , & qu'elle trouvera les raifons que non* avons eues de 
faire arrêter lesdits quatre Gentilshommes , d’autant plus folides, qu'aucun Prince 
Souverain ne (puffrira impunément, que des particuliers l’infuitent d’une manière 
auffi atroce. 
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Les antres Infinuations que l'on a fait à notre préjudice îuprès de Votre Ma-’ P H- ***• 
jelté Impériale & dont il eil parlé dans" l'a Lettre, comme au fujet de l'Evéque ' 
u'E.itin de du Prince d'Anhalc , font pareillement deftituées de tout fondement. 

Noua ignorons qu’ils «yent foufTerc quoi que ce- foit de nos Troupes, <Sc ili n’en 
ont,*jamais porté des plaintes. Nous igribrons pareillement qu’il ait été caufé 
quelque dommage A la Ville de Lubeck ; «u-contralre , Nous lui avons donné ên 
plufieurs occair us des marques de notre affieéUon ,' & quand Noua y avons loué 
il y a quelque terni des V aideaux , nôus l’en avons requis par écrit , « avon*_ in- 
pletrent Satisfait aux CaV.tri.tts qui ont été faits A cette occaCon. 

P but tet effet, nous nous promettons de l’éqnanimitc fi connue de Votre M«- 
jelté Impériale qu’elle n’écoutera pas davantage de pareilles fauffes infinuations , 
diâées par l’ânimofité de quelques particuliers, ni ne fe ! aillera pas entraîner! des 
démarches qui pourroient préjudicier A nos intérêts, d’autant, que* nous déclarons 
demdbveau , & pxoteftons, que notre intention n’eft pas de rien entreprendre au 
préjudice de T Empire ni de Noua mêler dans fes affaires, mais qu’au-eontrâlre 
Noos tbmmes portés A contribuer tout ccqui pourra dépendre de Nous! Ton bien- 
être & i fon «vantUge. 

Noos retirerons nos Troupes de P Allemagne, auflîrôt que la'Salfon & l'intérît 
de 1a Ligue du Nord le permettront; Nous continuerons aufli A vivre en bonne in- 
•tUigencé avec Votre Majefté Impériale de l'Empire , dont Nous cultiverons foi- 

B u le ment l’amitié, pourvù que par l'henreux progrès de nos Armes contre la 
de, noué unifiions parvenir A rétablir la Paix dans le Nord, afin d’aflîfter en- 
fuite Votre Majefté Impériale d’autant plui eflicacemem, dans tous fih defleins.'i 
quoi Elle pourra Elle-mémé beaucoup contribuer, en joignant fes bonnes inten- 
tions aux nôtres pour le foutien de l'intérêt de la Ligue du Nord êt pour le réta- 
bliflement de la Pjix dans ces Etats. Au refie Nous l’ouhaitons , &c. Fait A Lu- 
beck ce 2 Nov. 1716. la trente-cinquième année de notre Régne. 



tum abitu, dum meuitabamur, Noftrum in Congreffu Brunsvicenfi Mlniltrnm , Co- 
luitem de Metfch, fide Nofira ad Eandem munire , ut Noftro Nomine, tum con- 
tinuum Nos inter & Serenitatem Veftram intercedentis amicitiz , & defideratum 
quavis occafione mutuum affeâam renovet , tum fuper ejuidem ütteris 2 Novembris 
nuperi, ex Nofira & Saerl Romani lmperii libéra Civitate Lubccca ad Nos datis, 
ac non ita priiem Nobis exhibitis , finceros mentis Noftre fenfus, ratione rei & 
illias confequemix candide aperiat. Cum intérim à diverfis diûl Sacri lmperii Sta- 
tibus & Subuitis tam DuceStrelifenfi , quam Megapolitan» Nobilitate & Patria, ip(a- 
que, prxfertim Imperiali Dixta vetercs non folum pererubuerint, fed etiam no- 
vx , diutius non* tolerandx ad Nos delatx font querelx , quantis nempe , non 
tantum extorfionibus, molefiiia ac concufijonibus , dilToiuti Serenitàds Veftrx Coro- 
mifiarii, belli Duces & milites infalutato, ac invitia Nobis & Imperio, in hujoa 
terras nuper ex Dania redueps, nullà etiam prxfiationum impofiibilium habita ra- 
tione , inceflanter ita progrediuutur , nt , prxter innumeras illicitas exaétiones, 
certaa adhuc Sommas, vulgo, abfentium pecunix & Douceuri diâas, prxcendere 
audeant, atque fub comminata pariter militari executione libi folvi non definant; 
Sed etiam, quod ab arnica gente Nobis vix credibile videtur , illicitos hofee in Sa- 
cro Romano Imperio aufus eo jim devenifie, ut paucis ab hinc diebus , Turma 
^uingentorum militum Rufficoiiun, Portitm & Ulbem Travemundam , ad Nofitam 
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& Sacii Romani Imperii llberam CIvitatem pertlnencem invadere , munimemnmqbe 
eo fpeftans ad dediüonem compellere prsfumferit. 

Aonuci vix poflumuj utcredaraot, res, que fie peraguntur , Sercnicati Veftre 
notas . multo minus illas Ejus juflu fafta* elfe : Quicquid demain fit , przfati excef- 
fus eo trahunturi ut Nos, muneris Noftri Czfarci, ac reiteratorum Dicta Impe- 
rialis eouclurorum vigore , cogamur, non foiuin Circuit lnfcrioris Saxonici, alio- 
rumque Circulorum adjacentium DireÉtores, ofHcii fui ad normam fanflionum fit 
Conliicoiionum Imperialium ferio , fed edam ante faûam Dix es m de rerum ferie 
moneru , ut opportun» graviori malo remedii» tandem obviam eacur, unaque Ger- 
manie gloric ac Imperii totius quieci ac fccuritati profoiciatur. Exponet id fu- 
fms Serenitati Veilrz, Noiler Hagr-Comitutn , apud Ordinea, Generales Fo-derati 
Belgii ■ exiftens Ablegatus, Baro ab Heems, ac infuper mentis Noltre egritadi- 
nem , qua contra Dirti Screnitatis Veftre fa&i pro incolumicate Patrie fit decoria 
Teutonici innoceutibus affllûis Majeftate Cxftrea fit llbertate Germatu ram feriain 
agere obiigamur, ex integro aperiee, cui eura in finem acceflom facifem permit ce- 
rc , verbllque luis plenam , ac Nobls iplia fidem prebere , Serenitati Y’eftrr plaoeae, . 
& quemadmodum préfaças Serenitatis Vefirc refponforias, rei te Noilria & Impe- 
rii Sacri longanimitati & amicitic vi 'UQm magis conformes expeûalfemua, iu tant 
adhne ut Nobis & fibi parcere , infeltuinqoe peregrinum militent qnantocius abdo- 
cere, Se damna quzvis , pro ipfa fua generolitate , non in gloria rcfarcire vslic.* 
fraterne requirimus. Ccterum icc. Sec. 

Vienne a. Januarii 1717. 
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Lttïre de Mr. Swedenborg , ÆeJJeur au Confcil des Mines, à Air. 
Nordberg Auteur de l'Hijïoire de Charles XII. « 

MON 3 I EaU R, 

C OMME vous travaillez actuellement 4 la Vie de Charles XII. je faifis cette 
occafion pour vous faire part de quelques traits au fujet de ce Monarque , 
dont peut-être vous n’avez aucune connoilfance, qui méritent cependant, que 
vons les transmettiez à la Poftéricé. J’cn ai déjà touché quelque chofe dans la 
IV. Partie de mes MifceUanta , où je traite àt Calcule notre Sexagencrio quia b. m. Kt- 
ge Sueci * C a toi o XII. adinttniui tfi ; fit c’eft delà queMr. Wolf a tiré ce qu’il en 
dit dans fa Géométrie, pour faire connoitre ce nouveau Calcul. 

LoaaQuS en 1716. Mr. le Concilier Polliem reçut Ordre du Roi de fe rendre 1 
Lund , il m’engagea de l’y accompagner. Ayant été préfentéa A Sa Majefté , elle 
nous faillit l’honneur fouvenc de s'entretenir avec nous fur les différentes Parties 
fies Mathématiques , en particulier fnr la Mécanique , la manière de calculer les 
forces, & d’autres problèmes de Géométrie 5 c d' Arithmétique. Elle paroiCToit 
prendre un fingulier plaifir A ces entretiens, fie nous falfoit fouvenc des quefiions , 
comme fi Elle fe propofoit Amplement de tirer de nous en paflant , quelques , légers 
éclaircilTemens , mais bientôt nous nous apperçûmes que ces matières ne lui étoient 
nullement étrangères, ce qui fit, que nous fumes dans la fuite ifiieux fur nos gar- 
des, pour ne lui point parler de chofes commune! on moins importantes, ni de 
rien avancer qui fut douteux fit où Elle auroic pû nous montrer le contraire. Le 
Difcoura étant tombé fur le Calcul Analytique fit Algebraïque, comme auffi fur ce 
qu’on appelle Régula Falfi, il nous ordonna d’en apporter des Exemples. Nons 
en propofiona, où pour parvenir jufqu’aux régies , il fallok nécefiairemenc fe fer» 
vir des fignea ou notes établies, aufij-bien que des Equations ; le Roi n'en enc pas 
befoin; y ayant réfléchi quelques Ihftans, Il nous difoic, fans autre fecours , que 
celui de Ton génie fnpérieur, de quelle manière l’exemple que nous avions propo- 
Ci , pouvoit fe xélbudre, ce qui toutes les fois s’accordoit parfaitement avec nos 

Calculs, 
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pû comprendre , comment par le feu! raifonnc- 

rc, on pouvait parvenir à tcfou die des problé- 

néanmoins . que le ftoî n'cioit pas fâché de faire voir à 
en ccs matières . qu’en fait de pénétration fit de raifân- 

i loin qu'un des plus habjleaWftbéilWicieMk 

ce qui donna occalion à -cet amufement littéraire , & c'elt deqooi 
nieux rendre compte que oui que cc fiais. Parlant un jour de l’Ariih- 
: de la manière de compter , nous Allions , que prefque toutes les Rations , 
après avoir compté jufqu’à dix , recommencent ; que les chiffres qui font dans* la -pre- 
■alèse place , ne valent jamais plut qu’eux mêmes , que ceux qui font dans la feoonde 
estent ti|i' foie davantage que dans la première, fit ainfi de fuite; à quoi nous ajou- 
tions, qu’il femblc que les hommes st ent dabord commencé à compter fur leur* 
doigt», & que le peuple fe fort encore de ccue méthode. Que l’Arithmétique ayant 
été réduite en forme de Science , on avoit inventé des Chifrcs qui croient d’une 
grande commodité ; que cependant on fuit toô jours cette ancienne manière de comp- 
ter, en recommençant après qu’on eft venu jufqu’à dix , & que l’on obier vc de placer 
le* CliiiiM» dîna le rang qui leur convient. Le Roi eto.t d’opinion, que : l’Origine 
de notre manière de compter , n’avoit pas etc telle , on auroit pâ imaginer une mé- 
thode beaucoup meilleure & plus Géométrique , en chuiûant uns autre nombre pé- 
riodique que celui de i o. ce qui auroit etc d’une très grande uth’itc dans le Calcul: 
que le nombre 10 eft d’autant plut incommode, qu’en le divilknt par a , on ne peut 
le réduire, tans tomber d’abord dans des truffions , au nombie i. ce qui eoit necef- 
finement caufer de grands embarras ; que comme d’ailleurs le nombre 10 ne comprend 
point de nombre quarré cube ou quadricabc ,cela ne laiffe pas de faire naître Je grande* 
diffieolws dans ces forte* de Calculs , avec des chifrcs , su lieu , que !î l’on svok choiG 
le nombre 8 ou 1 6 ou s’en feroit beaucoup mieux trouvé, le premier étant un nom- 
bre cube, dont la racine eft x. fit le fécond un nombre quarré dont la racine eft 4. fit 
que ces deux* nombres , étant divifés par 1. peuvent Sue réduits à leur principe (ça. 
voir au nombre 1. dont fur-tout on tirerait un très grand ufage à regard de noa mon- 
noyé* fit de nos mefures, où l’on évitera,: quantité de truffions, Le Roi, après s’être 
beaucoup étendu It-deflua, voulut que nous liiüons l’cffay avec tin autre nombre que 
Celui de 10. Lui ayant reprefenté , que cela ne fe pourrait pas , à moins que nous 
n'inventioni de nouveaux Chifrcs, auxquels on donnerait auffi de nouveaux noms, qui 
ne dévoient reffembler en rien aux anciens .parce que fans cela il en naîtrait de la coa- 
fufion , il nous commanda de lui en apporter un Exemple Nous choifimes le nom- 
bre 8. dont la racine Cube cfl a. fit qui étant divifé par a. fe réduit au nombre pri- 
mitif t. Nous imaginâmes de nouveaux Chifrcs, ausquels nous donnâmes de nouveaux 
noms, fit notas continuâmes fuivant la méthode ordinaire, après quoi nous l'appliqua- 
mes aux Calculs Cubiques auffi bien qu'aux Monnoycs fit aux mefures. L'eflày en ayant 
été préfenté au Roi , il en fur content : On remarqua cependant , qu'il auroit fouhaiié 
quelque ebofe de plus étendu fit de moins facile , afin d'avoir meilleure occalion de 
faire voir la fupériorlié de frn génie fit fa grande pénétration. Pour cet effet , il pro- 
pofa de chercher un nombre qui contint un quarté auffi-bien qu'un Cube , fit lequel , 
étant divifi: par a.' pouvoit dire réduit au nombre primttif 1. il choifit celui de 64. 
Nous lui repréfemamee , que ce nombre .étoit trop grand , fit par confcquem fort in- 
commode , que même il doit prefque impofliblc que l'on pût s'en fervir ; que fi l’on 
devok compter jufqu'à 64 avant que de recommencer , fit que quand on feroit venu à 
64 fois 64 , ou 4096 , on n'aurait encore que trois chifrcs , cela rendrait le Calcul 
d'une difficulté immonfe , fur-tout à l'égard de la Multiplication & de U Divifion , par 
ce qu'on feroit oblige d'imprimer dans la mémoire une Table de Multiplication , com- 
pote de 4096 nombres , ao-lieu que la Table ordinaire ne comprend que 80 ou 90 
nombres Plus nous oppofions de difficultés , plus il paroiffoit refolu de mettre en 
ouvre cette nouvelle mélhode, fil de montrer la poffibilité d'une chofe qui nous fem- 
bloit demander de longues fit profondes reflexions. Il te chargea de rédiger lui-même 
cette méthode fit -d’en former le plan, qu't! nous envoya dès le lendemain. Il avoic 
Imaginé de nouveaux Chifrcs, dont chacun avoit fon nom particulier. Les 64 Chifrcs 
croient divlfcs en huit ClaUès , dont chacune étoit défignéc d'une notte particulière. A- 
près y avoir regardé de plus prêt , je trouvai que ccs noues ou lignes croient compo- 
tes des Lettres Initiales fil finales de fon nom, d'une manière auiü claire & suffi exacte , 
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j. o. que dès que l'on connoiffoit Ici 8 premiers nombres . on connnilTbit fini U moin 
— dre difficulté tous Ici autres juiqu'à 64. tes nom* des 8 nombres 4 e le première CUf- 



fs ctoient très limplcs , fil ceux des autres fi bien ménages , qu’on pouroit Utilement 
tes retenir fins craindre de les brouiller enfetnble. Etant parvenu au nombre 64, quand 
it falloit continuer avec trois chifres lufqti'a 64 fois 64 . il avoit inventé de nouveau» 
noms , arec un ordre admirable ft une .variation ailee fit naturelle , de manière qu'il 
n’y a point de nombre , quelque grand qull foit ,qoi n’ait un nom compétent legocl peut- - 
être change jufqu’a l’iniini , fuivam Ica Principes fil les Règles e.ablies. Ce fut a moi 
que le Roi confia ce Plan , périt de fa propre main , fit dont je cor fer vc encore l’O 
tiginal , afin do drclfer làdelTus une Tablo, pour montrer la différence qu’il y a entre 
cette méthode de compter fit celle dont oa fe fort communément, tant à l'égard dca 
noms’ que par rapport aux chifres. Au plan dont je parle , le Roi avoit ajouté un 
Exemple de Multiplication St de Divifion . deux Operations, ou j'arois crû rencontrer 
tant de difficulté*. Comme je devois travailler a pcrfeâionncr cette méthode, je l'exa- 
minai de cous côtés, pour voir fi ce Calcul ne pouvoit pas être rendu plut facile 8t 
plua commode encore qu'il n'otolt. Mes tentatives, quelque loin que je les aye por- 
tées , ont etc vainc* , fit jo doute fort que le plus grand Mathématicien puific y rouf- 
Ir. Ce que j'admire davantage , cft la manière ingenieufe dont le Roi à inventé les 
ebifres , aufli - bien que le* noms , fit U facilite avec laquelle les notes peuvent être va- 
riées jufqu'à l'infini. Je n’ai pas été moins frappe de fon Exemple de Multiplication ; 
fit quand je confidère le peu de teins qu’il a mi* è tout cela, je ne puit m’empêcher 
de le regarder comme un Prince douo d'un génie fupérieur fil d’une pénétration qui 
le mcitoü au - dclfus des autres hommes. De U, je fuis parvenu à croire, que dans 
toutes fes autres actions 11 fo lai Huit guider par une plua grande Etgcflc qu'il n'en faifoit 
paraître au dehors. Toujours cft-il certain , qu’il croyott au-deffous de lui de fe don- 
ner des airs de lavant , d'aflcâer un dehors qui en impofe. Ce qu'il me dit un jour 
fur les Mathématiques, ell une peoféc vriicmcnt digne d'un Roi, Ravoir, que celui 
oui n'avoit point fait de progrès dans cette Science , ne méritoit pas de porter le nom 
d’homme raifonnable. Aufli a-t’ii protégé d'une manière toute particulière ceux qui 1 ’jr 
font appliqués ; enforte que s'il avoit plù à la Providence , de le laitier gouverner fon 
Royaume en paix , il aurait porté les Lettres fit les Sciences à un plus haut degré de 
perfection qu'elles n'ont été portées en Suède, fil que peut-être elle* n'y feront portées. 
Son exemple aurait encouragé fe* Sujets , qui tou* auraient voulu fo diliinguer è l'envie 
le* un* des autres, pour moriter lea applaudilfement d’un Prince coonoifTcur fit porté à 
récompenfcr le mérite. 

Au temps dont je parle, on lui préfenta divers Projeta d'une très-grande utilité , fit 
je reçûs ordro d'aider Mr. Polhem à les mettre en œuvre ; tel ell , le Bafiin que l'on 
a fait à Csrlscrona , pour travailler à U Quille de* Vaiflcaux , qui, eu egard h ce qu'il 
n'y * point en cet endroit de marée, efl un dev plu* conûdérablea ouvrages de cette 
nature qu'il y ait en Europe: telle etoit encore l'enrrcprifc de faire do* Eclufe» entre 
le Wener fit Gcxhenbourg au milieu dca Courans lea plus rapides <1 dca Cauradca prèa 
de Trolhitta, entreprife , qui aurait fiait l'admiration du monde entier, fi elle n'eût pas 
été négligée ; fans parler d’autres projets non moins utiles , don; je me difpenfe de 
fcirc l'énumération. 



J'ai l'honneur d’être fitc. 



Em. SwtDEtlOtO. 
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JS 8 . CCXXII. 

Plsinpouvoir de Charles XII. pour le Baron de GSrtz. 

Nos CAROLUS DEI Gratia , Succorutn , Gctborum , Wandaloru at- 
que Rcx &c. 

"^TOTUM hifce reftatumquc facimus , Qusn Joquidcm aliquam pccuniæ fumraim ab pj, 

1 . v Exirands . Si in peregrinia Oris commorantibus pcrfonis vcl mcreatoribua , certis ' 

cira conditionibua , dauque omnimoda fecuriute routuo accipere conlliluimus ; Hune 
in tincra neceuarium elfe Juximus , qucmdam digéré, qui negoiio huic fedulam opa- 
ram nuire pollit; ideirco, perlpciU 6Je fit dexteritate Scrcmilîmi Oucit Hüiü'.o- 
Oouorper.fi s , fit aulx Ejua lupremi Marefchalli , Perilluflria, fit Gêner oû Nobiique rin- 
cerc drledi Ubcri Caronis a Geertz , vigore prxfcmmm , ipfiquc hoccc negotium com- 
mutimus , plcnamquc poteflalcm dimui , in ufum Nollrum conqnirtndi , comparandi- 
que, pecuniam in exteria Regionibus, de conditionibua rite convenicnJi , fit aceeptâ 
pecunu neceiTaria infuper infirumenta , inque optirr.d r'ormâ inlirudU Authographà ex 
tradcnJi, ilia, qui cam Nobis comtnodo Jabunt , Vcrbo Kegio fpondemes , Nos non 
folum ratum gratumque elfe habitnroa , ac pieux exécution! mandatures , qulcquid 
preditius Conirliarius intimua fit Aute fupremus Marcfchallus , Baro a Cècsrtz , ea de 
rc tranfegerit atque conclurent unvcrum ctiam débitant curam gefluros , de Su mm* pe- 
«uniarie commodato accepte, jufla foimionc. In quorum nujorcm fidem , hafee ma- 
nu proprià fubfcriptaa, Sigillo Noltro Kegio muniri juilimus. Dabantur in Torpum , 

Vico Norvegie, die 50 Maji 1716. 

CAROLUS. 



N°. CCXXIIL 

Second Pleinpouvoir de Charles XII. pour le Baron de Côrtz. 
Noa CAROLUS DEI Oratia , fitc. 



N OTUM hifce tcftaturoqtre facimus : Quandoquidcm fidel fit dextoritari Perilludria Pqg.îSi. 

fit Generofi, Nobifque finccrc dileâi Baronia a Geertz, Sercniflimi Holfatiae Du- - ■ 

cis Confiliarii intimi, fupremique ejua Marcfcha'lt, commifimus varia negotia in ufum 
Noflrurn iia in locia ubi cotnraorabitur peragenda , prxfcns temporum vert) rerumque 
condirio haud facile permittit, ut ratione cujufvis afitus, panicularibus litteria fiducia- 
tiia, vulgo Plenipotcntià cum munirc poilimus : Ideirco, ad praevcnicndim otnnem , 
que inde exoriri poterit, motam , Bcccflarium effe duximus, prefatum Liberutn Baro- 
nem a Geertz , MiniArum Noflrurn Plcnipotentiarium , hifce conflitucre , ciquc ple- 
nam facultaicm concederc . ficut ctiam vigore prefcmium plenam facultatem ci conce- 
dimua , cum omnibus fit fingulis, cujus conditionis fini, nomme Noftro, traftandi fit 
condudendi cunda ea , que ex ufu Noftro St ad commodum Noflrum fpeâare potue- 
runt : Vcrbo Regio fpondentes , Nos gratum ratumque elfe habiluroa , quicquid fupra- 
rominatus Liber Baro a Courts ira tranfegerit atque conclufctit. In quorum majorem 
fidem hafee figillo Noftro Regio munitos , manu proprià fubfcriplîmus. Dabantur Lon- 
dini Scanorum, die a; Ofitobr. 1 7 1 < 5 . 

CAROLUS. 



Qq a 
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N°. CCXXIV. ’ 

t • f 

Extrait des Reàfires de la Chancellerie de Suède, communiqué par Ecrit 
à Mr. de Rumpf, Réfident des Eiati-Gcnéraux. 

Pag.içr. çui VA NT le» gracieufea Lettre! fit Ordre» de S» Majeflé venus à f» Chancellerie 
' O en d»tc du 14 Mar» de l'année courante , on donne par celle ci à connoître au 

Sieur Guillaume Henri Rumpf, Relîdcnt des Seigneurs Etau-Généraux de» Provinces- 
Urnes, comment Sa MajeRe de la Grande-Bretagne n'a pas fait difficulté de faire con-' 
tre le Droit dea Gens , arrêter le Comte Charte» do Gyllenbourg , fon MiniRrc Refidênt 
à la Cour Britannique , & accrédité auprès d’elle. Ccd après avoir intercepte pendant 
quelques polies , les Lettres qu'il envoyoit ou qui lui venaient , fit de lui avoir enlevé 
pat force les Ecrits St Documcns, qui'etoicnt en fa garde, St défendu toute communi- 
cation avec les Miniflrcs Etrangers , avili bien qu'avec d'autres. D'ailleurs de le faire 
& étroitement obfervcr qu'il n'a point la liberté de parler avec fea DomeRiques , qu'ea 
prefence de l'Officier qui a la garde. A quoi il faut ajouter que Sa MajeRe Britanni- 
que n'en n'a donné le moindre avis à Sa MajeRe fit encore moins fait la moindre plain- 
te de la conduite de ce MiniRrc, qui refidoit à la Cour Britannique Et puia qu'une 
telle inufhec enticprife, commencée en premier lieu par Sa. MajeRe Britannique,» unl- 

Î qerocnt fit feulement donne occafion à Sa Majcllé d'ufer de rcpréfailles , fit d'en agir 
ur le même pied avec le ci-ptéfent Réfident Angloiarfackfon , qu'il plaife au Sieur Ré- 
fident d'en faire dûement part 1 fes Principaux , fit leur reprefenter l'injuRicc d'une 
ici le conduite de St MajeRe Britannique, qui eR (ans exemple , fit tendante entière- 
ment contre la fiàrcte , qui eR duc à un MiniRrc public , qui n'eR refponfable de fa 
conduite , qu'à ceux qui l’ont envoyé, qui font feuis fes véritables juges, fit noopasd'au- 
tres. Par oè il s'enfuit que toutes les Négociations devraient ncccflairemcnt cclfcr , fi 
une Cour avoit la liberté , fur un foupçon bien ou mai-fondé, de fe rendre maître à 
fà fantaifie do tous les Ecrira fit document , fit de toutes fes inftru étions fit ordres, 
confies à la garde d'un MiniRrc Etranger, fit qui pourtant fuivant tout le droit desgena, 
ont etc jufques ici , fit doivent être lactés fit exemta de toute violente recherche. A 
l'égftd de quoi Sa Majeflé préfume que Ica Seigneurs Etats Généraux , non feulement 
prendront cnroauvaife part la violence dont s'efi fervi Sa MajeRe Britannique contre un Mi- 
nière qui réfidoit à fa Cour; mais même qu'on la conûdercra comme une affaire, qui 
touche les Ftats-Géncraux , fit comme une chofe d'une pemicicufe conféqucncc. Et 
pour cela ils prendront fortement à cœur, que par leur médiation il foit donné à S. 
TA. une jufle fatisfaétion là dcffiis. 

Après cela Sa MajeRé a gracicufcment ordonne à fa Chancellerie de donner ï eon- 
noître au Sieur Réfident comment Sa MajeRé a par les derniers avis arrives, appris avec 
te dernier étonnement , que les Seigneurs Etats Générahx ont à la réquifttion du Roi 
de la Grande-Bretagne, 12 fana caufc fait arrêter le Confeillcr Privé de HolRcin le Ba- 
ron de Oonz , ont fait enfoncer par force les Logemcns qu'il avoit tant à la iîayo 
qu'à Amftcrdam , St en ont fait enlever toutes le» Lettres fit écrits , qui lui apparie- 
noient. Cette conduite des Etats-Généraux paraît d’autant plus étrange à Sa MajeRé, 
que non feulement elfe eR diredement contraire à l'amitié qui fubGRe encore fit aux 
Traités conclus entre la Suède fit la Republique , mais même contre tous Droits des 
©cm ; puifqoc ledit Baron croit pourvû d'un ouvert Plein-pouvoir de Sa Majeflé com- 
me fon MiniRrc Plénipotentiaire. Avec ce earaflcre il s'cR aufli annonce a Mr ic 
Confciiler ■ Pcnfionnaire , fit a négocié avec lui , auffi • bien à plufieurs reprifes qu'avec 
d'autres Membres fur les intérêts de Sa MajeRe. Elle ne peut pas bien autrement s'at- 
tendre, fi non que les Seigneur» Etars-Gcnértux , réitéchiflant fur leur injuÛc condui- 
te. en feront fâchés fit remettront en liberté le MiniRrc Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jeRè, St lui reRituerom tous fes papiers enlevés; Comme auffi que les Seigneurs Etats- 
Généraux Rangeront à donner une dûe fstisfadion à Sa Majeflé : même en cas que Sa 
MajeRé ne l'apprenne pas bien -tôt. Elle ne pour» pas s'empêcher d'ufer de repréfail- 
les , pour fc procurer Elle - meme cette fatis faction , qu'en ce cai, Sa Majeflé prétend 

avec 



Digitized by Google 




DE CHARLES XII. Tom. III. 309 

avec ttifoo, Cdl ce que le Sieur Rcûdent elt par celle • ci reqoli de faire ta Stiuôt ». . 
rapport i fe» Principaux. 

Au relie, le Sieur Réfident eft averti que tant que Sa Majeilé n’aura pu de jullet " 
information; . touchant l’ultérieure conduite des Seigneur» Etau-Généraux à l’égard 
du Baron Gortz fit à celui de U fatisfaâion qui cil fur cela dâe à SaMaj.de , ou au eaa 
suffi qu'au contraire Sa Majeilé foit obligée d'ufer de rcpréfallles , le Sieur Rélident 
a>rra en attendant à s’abltenir de ta Cour, & ]uf<)uea à ce que Sa Majeilé ait eu faüe- 
faétion l'on n'acceptera rien de la part , ni on ne négociera arec lui. Donné à Stockholm 
le 19. Mari ryty.,- 

Au drjlu ! , 

Par ordre de 1 a Chancellerie Royale, 

Signe, 



C h a. Home. 



X°. CCXXV. 

Mémoire du Sr. Wejfelo-wski à Sa Majejli Britannique. 

SIRE, 

A USSI-TOT que Sa Majcfié Czarienne , mon Maître , a reçû l'agréable Nouvelle p 
de Fheurcufe découverte de la Confpiraiion que les Minilircs du Roi de Suède 
ont tramée contre Votre Majeilé & fon Gouvernement, pour exciter vos Sujets I une " 

Rébellion , qui devoit être foûtenue par des Troupes Suedoifea ; Sa Majelle m'a d’a- 
bord donné ordre de féliciter en fon nom Votre Majeilé fur cette heureufe découver- 
te, ft de vous témoigner la part que Sa Majeilé prend à cet heureux événement , fit 
combien Elle elt fenfible à tout ce qui tend à l'avantage fit à la profpérito de Votre 
Majelle , It de toute Votre Famille Royale. C'ell de quoi je me fuis aufli aquitté avec 
toute la promptitude fit le rcfpcét poflible. Mais Sa Majeilé Czarienne n'a paa été 
moins fenfible que furprife , de voir par les Lettre» que les Miniltres Suédois fe font 
écrites enu'eua au fujet de cette Confpiration , lefquelles ont été publiées par ordre 
, de Votre Majelle , fit qui m'ont été communiquées , que l'artifice St la malice de fcs 
Ennemis a etc pouficc fi avant , qu’ils n’ont pas eu borne de vouloir , contre toute 
vraifcmblaocc rendre ta Majeilé Czarienne, mon Miitre, en quelque manière, com- 
me partie intéreflec dans cet énorme attentat , fit de lui imputer , contre leur con- 
fcicnce, des fentimens également contraires à l'honneur fit à la réputation de fa Ma- 
jcflc Czarienne , à fes propres intérêts , fit à la conduite qu'Eile a toujours tenue; de 
manière qu’il n'cll pat poflible que là Majeilé ait jamais ete capable de concevoir de 
tels fentimens. 

La furprlCc de fa Majeilé Czarienne I cet égard a été d'autant plut grande , que fcs 
Ennemis , pour donner qpelque couleur à leur malicieufes infinuations ont eu l’audace de 
faire mention dans leurs Lettres , que le Sieur Lrtkine , Médecin de Sa Majeilé Czarienne , 
avoit tenu correfpondance avec le Conue de Marr , fie lui avok infinue que h Majeilé 
Czarienne connoiSoit la juile caufo du Prétendant . fit qu'Eile ne fouhaiteit rien plue 
qu'une conjoncture pour le rétablir dans fes Etats, avec d’autres ex pr e(T>otu odieufes : 

Quoique fa Majeilé Czarienne , confidérant la bonne conduite que ion fufdit Médecin 
a toujours tenue pendant 1 'efpace de treize ans qu'il eft au Service de Ci Majeilé . ne 
fçauroit croire qu'il fe foit oublié julqu'à un tel point que d’entrer, fans aucun ordre , 
dans une correfpondance fi criminelle ; d'autant plus que lia Majeilé ne le Lit entrer 
dans aucun de fes Confeils, 00 affaires d’Etat, mais l'emploie uniquement b ce qui re- 
garde Ta PiofcUron. Sa Majefic peut encore moins croire qu'il ait eu l'audace d'abufcr 

Qq J d* 
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d' fon nota dzm une affaire d« cette nature, tz ds*!ui imputer des choies il ïfldigtic* , 

m î°ï- au petil de fc» biens & de (a vie; car dès le moment que fa Mijetle Czarienne fût 

* * infirmée que quclnacsuns des Païens ducit Médecin s'ctblsnt trajet» engagea dan» 

la dernière Rébellion contre Votre Majclle , Elle lui défendit d’abord aucune eot- 
rcfponJancc avec en», non feulement fur des afTaircs intcrelTamcs , Riais mêœp lur des 
aiîaircs domclliq’ics. Cependant, fa Mncfle Czarienne n’a pas manqué de l’imcrrogel 
fut ce fujer, ares tm zèle cinprcffe , des qu’Etle en eut reçu 11 nouvelle ; tniis il a 
protefté d'être tout à lait innocent de toute «eue trame , d'autant plus qu'il n'avoit ja- 
mais reçu ordre de fa Majeilé Czarienne d’entrer dans ces fortes d'affaires ou d'entre- 
tenir une caercfponéancc lî dartgeteufe , qui undroit au grand préjudice de fa Maiefié, 
6t à l'interruption de U bonne hirmonie qui régne entre fa Mafctre Czarienne & \ r o:re 
Majcfic; Si il a cnfuicc déclaré fons ferment & au péril de fa vie, de n’avoir jamaia 

- écrit de ces fortes de Lettres, pii au Comte de Mur , ni à qui que ce fuit ; de il fe 

tient silure que Per fonce ne pouri le convaincre la dédits, St qu’on ne trouvera nul- 
le part aucune de fus Lettres de cette nature U; Si en cas que cela foit, il fc foûmet 
volontairement a la puniiion la plus rigoureufe. Au relie , cette affaire eil d’une toile 
nature , que quiconque voudra, fans prévention, y faire réflexion-, il rccormoicra alte- 
rnent ît verra clairement l'artifice Si la fauffeic qu’elle renferme : car il paraît évidem- 
ment par la conduite paffee de fa Majclle Czarienne, & pat les preuves réitérées qu'El- 
lc a données , dsr.s toutes les occafions , de les bonnes intentions pour les intérêts de 
Votre Majcfic , Si de toute Sa Famille Rolaïc , um dès le premier ctabliflement de l’A- 
mitié entre Sa Majellé Czarienne St Votre Majellé, lors même que Votre Majcfic n'é- 
loit qu’Elccleur de l'Empire, que depuis l'heureux Avènement de Votre Majellé au 
Trône Britannique : tout cela , dis-je , démontre combien fa Majeilé Czarienne cft é- 
lolgnce des fetuimens que fes Ennemis ont eu l'audace de lui imputer dans leurs fuf- 
dites Lettres, d’une manière fi fauffe Si fi injurieufe. Votre Majefle pourra fort bien 

* fc fouvenir , de même que toute l’Europe , de la joie avec laquelle Sa Ma] elle Czarienne 
apprit l’élcvation de Voire Majcfic au Trône de la Grande-Bretagne, St des avantages 
qu’Ellc a fait propofer à Votre Majcfic par l'ca Miniftres , pour une plu» étroite liai- 
fon avec Votre Majcfic ; St outre cela l’apiication avec laquelle Sa Majcfic Czarienne 

- a toujours tâché de fe confetver l'amitie de Votre Majclle , fait fufiîfamment voir les 

égarda qu Elle a pour Elle; Si qu'EHc n'a jamais fait. Si ne fera aucune démarche qui 
piaille donner lieu à un changement ou refroidilToment. Ainfi il cfi alfé de voit que 
Sa Majellé Czarienne n’a jamais pù avoir la peniée de favorifcr le Prétendant , ni d'en- 
trer avec lui. directement, ou lôditefictucnr , dans aucun- mefure, au préjudice de 
Votre Majcfic; St beaucoup moins de favori ter le deffeln du Roi de Suède, fon prin- 
cipal St particulier Ennemi , d'elever le Prétendant au Trône de la Orandc Bretagne. 
L'n tel detfein feroit-il conforme aux intérêts de Sa Majclle Czarienne; St n'en auroit- 
Elle pas au contraire, alternent compris les Suites préjudiciables; puifque fi ledit Pré. 
tendant parvenoil à cette Couronne, Il ne manqueroit pas , par rcconnoiffance , d’afiif- 
ter le Roi de Suède contre S. M. Cz. S. M a déjà fait voir combien Elle cil éloi- 
gnée de tout ceci , lorfquc non feulement l'anncc dernière Elle s’offrit de garantir ta 
lucceifion de la Couronne de la Orandc - Bretagne , dans la Maifon d’Hinnovcr, com- 
me elle cfi à prêtent établie , mais aufiï à la fin de ladite année , St au commencement 
de la préfente , Elle «frit aoffï d'entrer en Traité avec Votre Majeilé, fur le même 
pied, St avoit ordonne expreffemant à fes Minillrcs , tant à Hannovcr qu'à la Haye, 
de poutfuivre cette Négociation. Et il n’a pas tenu à Sa Majclle Czarienne que ladite 
Négociation n’ait etc conduite à une htureufe fin : quoique fa Majclle Czarienne ait 
depuis quelque lema rcnwquc pluficuts démarches contraire! que les Miniftres de Vo- 
tre Majellé ont telles dans piuficurs Cours Etrangères, en particulier à la Cour de Sa 
Majclle Impériale, de même qu’à celle de L. M, les Rois de Danncmarck Si de Pruffc, 
comme aufifi à la Diète de Ratisbonnc , fans qu'EHc ait donné aucun fujet à cela , Si 
que fa Majeilé Czarienne eût mime dca raifons aillez fufirfamcs pour prendre des pré- 
cautions , St de pourvoir à fa füreté particulière, fur les bruits qui s'étoient répandus. 
Si fur le» avis qu'EHc avoit reçu» de piu(ieur6 endroits, que Votre Majellé traitait d’une 
Paix parliculière avec la Suède , en lui promettant même une afiifiance contre Sa Ma- 
jcfic Czarienne , moyennant U ceflron du Duché de Bremen , comme cela paroît même 
affez clair par jes Lettres des Miniftres Suédois qui ont étc publiées ; St peut être que 
ce bruit - là n'étoit pas alors fans fondement Mais quoiqu’il en foit , cela n'a fait au- 
cune 
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cutK ftaprcffion fer l’cfpgil de S* Majeft* , & ne lui a fait naître aucune penféc pour p. r ... 
une Paix p.uticuiere, au-co«ui<c S» Wajcile Cüiienne a non feulement fait eommu. 1 v 
niqwsr fidc-lkrocnt à Votre Majeflé, & ï fes Allies , tout ce qui loi a' et* propofc de — — 
quelque part que ce fcut , nuis Elle a même ûche dcpim peu , en envoyant fon Cou- 
fcilter - Privé , te Siecr Tolftoy , vers Verre Majefte , d’oter : 0 m fujet de mctiarce, 
auquel , pent-être , quelques infinuations mal fonde s «voient donne lieu, 8t de réta- 
blir l ‘ancien ne bonne Harmonie fit de concerter en même icir.s avec Votre Majeflé des 
mefutca néceiraircs pour continuer viaoureuieioer.t la Guerre contre l'Ennemi com- 
mun , fit pour procurer une Paix füre s avantageufe à tous tes Alliés du Nord en 
général , & de ccoclore un Tèaité formel . on un Concert là - deffua , à quoi Sa Ma- 
jeflé Czarienne a montré toutes les difpofitions imaginables : mais comme ladite Né- 
gociation a été rompue contre toute attente, & pool des raifona de peu d’importance 
de la part de Votre Majefte, fit que meme l’accès auprès de votre Perfonne a été 
refufe aux Miaiflrcs de Sa Majefle Ctaiienne , Elle auroit bien eu plus grande raifon 
é'ajoûter foi aux infinuations qui lui ont Clé faites, fit de prendre fes mefures là • def- 
fiis; mais Sa Majeflé Czarienne a vû tout cela avec beaucoup de patience, de même 
que lea autres démarches qui ont été faites à fon préjudice , contre l'Amitié & l’Al- 
liance, tant à Coppelihague , que dans i Empire ; lesquelles démarches n'etoient pa 9 
fort éloignées d’une rupture ouverte. Nonobflant tout cela , Sa Majeflé Czarienne of- 
fre de rétablir une bonne Amitié avec Votre Majeflé; fit comme Votre Majeflé, de 
même que fet Minllires , fçavcrn bien la vérité de tout ce qui eft marqué ci • deflu* , fit 
que d’autre côté il efl certain , comme chacun peut aifement fe l'imaginer , que tou- 
tes cca maticieufes infinuations ont cte répandues , St peut-être écrites par l’Ennemi, 
félon toutes lea apparences , dans la vûe d'encourager !a Faction -Angloife qui eft en- 
trée dans leurs pernicieux dclfeini , & de faire naître par ces bruits une plus grande 
méfiance entre Sa Majeflé Czarienne fit Votre Majeflé ; il eft évident que cet Ennemi 
fi opiniâtre , dans l’état frriWe où jl eft, rifque tout fit ne cherche qu'à défunir les Al- 
liés du Nord , par fes intrigues St par fea infinuations auifteieufes , & veut profiter de 
la défunion qu'il tâche de mettre cmr’eux, s'il lui «toit poftible, pour rétablir par là , 
en quelque manière , fes affaires délabrées. Ai ntl Sa Majeflé Czarienne n’a pû qu'être 
fort fcnfible fit furprife , fur cc que Votre Majcile a fait imprimer fit publier , dan» les 
fufdites Lettres des Miniftrcs de Suède, les maticieufes infinuations de fes Ennemis, 
lefquelles Meffent l'bonneur & la réputation de Sa Majeflé Czarienne , fans lui en avoir 
préalablement fait part, ou lui avoir demandé des édairciflemcns là-dcffus, comme 
cela fe devoit pourtant faire en vertu de la bonne intelligence établie entre Sa Majeflé 
Czarienne , fit Votre Majeflé , fit fuivant les devoirs d'un Allié. Sa Majeflé Czarienne 
n'en peut préfumer autTe çbofe, finon , que quelques Perfonnes mal intentionnées ont 
voulu fe prévaloir de cette occafion pour rendre Sa Majeflé Czarienne fit fa conduito 
odicofc , tant auprès de Votre Majeflé, que des autres PuilTancei, fit d'interrompre la 
bonne harmonie qui a fubfiflé jufqu’à prefent , au mutuel avantage des deux Nations 
Ruflknne fit Britannique , fit d'empêcher que ccfditcs deux Nations ne s'uniffent par 
des liens plus étroits , auxquels fa Majefle Czarienne efl prête de donner les mains. 

Mais afin d'ôter toutes les finiftres impreffions que cca raalicieufes infinuations pour, 
roient avoir faites fur l'cfpric de Votre Majeflé fit de toute la Terre, afin de montrer 
combien Sa Majefle Czarienne eft éloignée d’avoir eu part dans l'horrible Attentat da 
fes Ennemis: Sa Majefle a très gracicufemcnt ordonne au foufligne Secrétaire d'Am- 
baffade, de protefter foiemneltemem en fon nom, contre toutes ces fauffes infinuationi , 
ainfi qu'il le fait d'une manière irès expreffe par cc prefent Mémoire . déclarant , de 
la part de Sa Majeflé Czarienne , que Sa Majefte regarde ces faufics infinuations répan- 
dues par l'Ennemi , comme des calomnies véritablement indignes St ignominieqfcs .ainfi 
qu'en effet Elle s'en réferre le reffemiment contre leurs Auteurs. Au refte , Sa Ma- 
jefle Czarienne feroit bien aife, fi contre toute attente , on pouvait découvrir quelque 
chofe par où l'on pfit convaincre fon Mcdccip Erskine , d’avoir entretenu une Corrcf- 
pondance fi injurieufe fit fi préjudiciable à Sa Majeflé Czarienne , fit que tout cela lui 
fiat communiqué, afin qu'Elle pût faire voir clairement à tout le Monda, par le rclfen- 
timent qu'Elle en merqueroit . que Sa Majefle Czarienne n'a jamais donné des Ordres 
fur ce fujci ; ni même eu la penfée de prendre aucune part à un Attentai 6 indigne 
fit fi dcteftxble. 

Le foufligne Secrétaire d'Ambxfiàde a l'bonneur, au nom de Sa Majeflé Czarienne, 

fon : 
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n . fon Maître , d’aflUrer Votre Majefté , de U minière la plus forte : que comme Si Ma* 
î°> jeiîc n'a jamaia eu d’autre intention que de continuer la bonne Intelligence, dt i'Ami- 
'' tic avec Votre Majctîe . par tous les foins imaginables, U de la Cultiver Je plut en 

plus; aufli Sa Majcfte Ctarienne pctliftcra toujours dans cce memes fentimers, état* 
prête, dans la conjaoéhrrc prefente , d'entrer avec Votre Majcfte, comme Roi de la 
Grande-Bretagne, dans toutes lea Liailona nécctfairei & convenables au Bien & à la 
Sûreté des deux Puiffancca : & pour témoigner lea égards que Sa Mijelle Ctarienne a 
pour la Pcrfonnc de Votre Ma j elle , dt la confiieritkm qu'Elle a pour la Nation Bri- 
tannique, qui depuis un icms immémorial a entretenu avec fes Pre leffeurs une bon- 
ne Correlpondancc , Amitié dt Commerce. Pour en donner de nouvelles preuve#, 
ba Mi j elle Ctarienne cft portée à lui accorder des avantages pour le Commerce dt a 
d'autres égards , tels qu'on peut raifonnabiement fouhaiter d'un bon Allie & Ami ; de 
Sa Majefte Ctarienne veut contribuer, par tout ce qui dépend d'elle, à mettre enfin 
à la railbn , dt porter à une Paix ferme de durable le Roi Je Suède , cet Ennemi com- 
mun, ü implacable d( fi dangereux , d» à établir la liberté dt la fùrcte du Commerce, 
« l'avantage des dcua Nations. 

Le fouiiignc Secrétaire d'Ambaflade a ordre de demander un éclaircifTement , dt la 
Rcfolution de Votre Majefte , fur le contenu de ce prefent Mémoire, dt il efrète 
que par les Démarches G fincères de Sa Majefte Cznricnnc, non feulement Votre 
Majelle, mais toute la Terre , fera convaincue de la ftneerité de fes intentions dt de 
fa conJuite irréprochable , dt que toutes lea inûnuations artificicufcs qu’on a répandue* 
comte Sa Majefte Ctarienne feront diüîpécs dt confondues. 

, • ■ . - - - - - ■ • 
• * Signé , 

F, WtiSELOttUr. 



Fait à Londres ce Mars 1717. 
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Rêponfe donnée de la par: du RA de la Grande Bretagne , par fa Chancellerie 
Allemande, au Mémoire de H'ejfcloixisky. 

pjf joj. C A Majcfte a orJonné qu'on répondit au Mémoire qui lui a été délivré de la part 
_____ O de Sa Majefte Ctarienne , que les ailûvanccs qu'il contient de la manière obligean- 
te , dont le Ctar veut bien s'intérefler de la confpiration des Miniftrcs Suc lois, dt de 
la difpoütlon où il cft de vivre avec Sa Majefté dans la même amitié 6t confiance, que 
par le pillé , lui ont été très-agréables. Le Roi fouhaitc que Moniteur Weffelowtky 
en fafle , de fa pan , des rcmcrcimcns à Sa Majefté Ctarienne , en l'alTûrint , que de 
Ton côte, il eft prêt ù répondre d'une manière dont Elle aura lieu d'être fatisfaite. 

Le Roi n'a point oublie tes bons feotimens que le Ctar a fait paraître pour lui avant 
St depuis foa avènement à la Couronne de !a Grande Bretagne, mais comme rien n'eft 
plus capable de donner atteinte à cette bonne intelligence, que le fejour des Troupes 
Mofcovitcs dans l'Empire , Sa Majefté demeure d'accord qu'Elle a fait agir à la Cour 
Impériale, dr auprès des Rois de Danncmarek St de Pruftc, pour qu'ils concooruffent 
avec Elle à perfuader Sa Majefté Ctarienne de retirer fes Troupes. Les reprefenta- 
tions qu'Elle a fait faire ï ces Cours là , n’ont point été recettes , dt n’ont été en rien 
différentes de celles que Sa Majefté a fait faite dircâcmcnt au Ctar lui-même; Elle y 
* a été indifpcnfablcment obligée par fes liaifons avec Sa Majefté Imper., parle rang 

quelle tient, tant dans l'Empire que dans le Cercle de U Baffe -Saxe, de par le grand 
interet qu'elle doit prcnJre au repos de fon voifmage , elle y a été portée de même 
par la conlidéralion du préjudice que le féjour des Tîoupes RufTienncs dans l'Empire , 
attire ù toute 11 Ligue du Nord, dt ù Sa Majefte Ctarienne en particulier; dt enfin par 
le defir liacère qu’elle * de levei J'obftaclc qui détruit toute harmonie dt concert entre 

les 
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les Alliez du Nord, & qui s’oppofe 1 cette parfaite intelligence ontre elle & Sa Pag. Jet. 
Majefté Czarienne, fi utile au bien public. Sa Majefté veut donc efpérer, que le — — — 
Cxar y fera attention , & que par la prompte retraite de fea Troupes, il mettra 
les chofes fur un tel pied, qu’on puille relier toujours dans une bonne Union, 
étant vifible , que le féjour des Troupes Rudes dans .'Empire eft directement op- 
pofé a toute liuifon tk a tout concert entre Sa Majefté & le Czar, & que comme 
ce féjour marque tout autre deffein que celui de vouloir agir contre la Suède ,il ne 
peut que perfuader au monde, qu'on laide les Troupes Rudes où elles font, dans 
des vûes fort différentes de celles qu’ont les Alliez de Sa Majefté Czarienne, ce qui 
caufe une défiance & un ombrage qui ne peuvent être diffipés que par la retraite 
del'dites Troupes. 

Au refte le Roi eft fort éloigné d’avoir le moindre foupçon que Sa Majefté Cza- 
rienne fuit entrée dans aucun engagement en faveur du Prétendant, ni qu'elle ait 
eu part aux intrigues des Miniftres Suédois: & pour ce qui regarde le Médecin 
Erdtine.Sa Majelie Czarienne pourra facilement comprendre qu’ii n’étoit pas pof- 
fible de lupprimer dans les Lettrés imprimées , les endroits qui le regardent, le Roi 
ayant de fortes raifons de communiquer ces Lettres à fon Parlement telles qu’on 
les a trouvées, ce qui eft caufe qu’on y a laide les Réflexions odieufes qu’elles 
contiennent contre quelques-uns de nos propres Miniftres. Sa Majefté a allez fait 
paroitre ..ans cette occalnm Tes égards pour le Czar , puis qu’elle ne lui a fait au- 
cunes plaintes contre ledit Médecin, quoiqu'il y eut de fi forts indices contre lui, 
ce qui fait connoitre, que S. M. verra laus aucune peine que le Czar laide tom» 
ber dans l’oubli l’affaire de ce Médecin. 

Cauroit été une grande fatisfaftion pour le Roi d’avoir eu une entre-vùe avec 
Je Czar à fon p adage en Hollande ; mais i’indifpofition de Sa Majefté Czarienne 
ne l’ayant pas permis, le Roi auroit vu & écouté avec plaifir. Meilleurs Kurakyn 
& Tolltoi, s’ils n’étoient arrivez à Vlaerdingue dans le moment que Sa Majefté 
allait s’embarquer, & elle ne pouvoir pas retarder fon dépait par la nécefiité où 
elle étoit , de Ce fervir de la marée. 

Sa Majefté n’a point à fe reprocher d’avoir fait la moindre démarche pour une 
Paix particulière avec la Suède : fi le bruit en a couru , ce n’a été que par l’artifi- 
ce des Miniftres Suédois. Comme il parole clairement par la Lettre du Comte de 
Gyllenbourg au Baron de Gortz du 2p. Décembre -1716., dans laquelle il aveue , 
fans détour, avoir chargé le Gentilhomme qu’il envoyoit à la Cour du Czar, d’y 
itlfinuer qui le Roi üloici faifoit toutes let ajfm du Monde pour avoir U Pays de 
Bremen du Roi de Suide aux diptnt du Czar, qui en fetoit It Sacrifice. 

A l’égard de ce que le Comte de Gyilembourg avance dans quelqoes-unes de fes 
Lettres touchant la Négociation d’une Paix Particulière entre Sa Majefté Czarien- 
ne & le Roi de Suède, il n’eft pas croyable, comme le Mémoire femble l'infinuer, 
que ce Comte l’ait avancé dans la vue de brouiller Sa Majefté Czarienne avec le 
Roi, pnifque très -certainement ledit Comte ri’a pas écrit ces Lettres -là dans le 
deffein qu’elles fuirent lues d’aucun autre que du Baron de üortz. Enfin, Sa Ma- 
jefté a toujours été, & çft encore bien perluadée , qu’un Prince auflî éclairé que le 
Czar n'étoic pas capable de fe laiffer éblouir par les Artifices de ce Baron , ni par 
les propofitlons qu’il auroit pu faire d’une Paix réparée. Une telle Paix auroit été 
fi préjudiciable aux intérêts du Czar, & il a toujours donné tant de marques de fa 
fermeté dans la Ligue du Nord, que le Roi n’a jamais été à cet égard dans aucune 
Inquiétude, & auifi n’a-t-il pas fait témoigner an Czar, qu'il en eut le moindre 
foupçon. 

A l’égard des offres contenus dans le Mémoire par rapport aux Alliances que Sa 
Majefté Czarienne pourroic faire avec le Roi, elles feront toujours agréablement 
reçues , & le Roi y répondra d’une manière , dont Sa Majefté Czarienne aura lieu 
d’être contente, pourvu que l’obftade du féjour des Troupes RulVes dans 1 Empire, 
foit levé. 

( L. S. ) 

Fait à Lonflres, le Î 2 ’ Mars 1717, 

Tme III. Part. 2. R t No, CCXXVU, 
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Déclaration du Roi Stanijlas fur te Complot formé contre fa perfonne. 

Q UOIQUE S. M. le Roi Scaniihs de Pologne aie été avertie de différée» en- 
droits > qu'il fe tramoit quelque complot contre fa perfonne, de que de» or- 
dre» avoient été donnés de le faifir mort ou vif, 1 quelque prix que ce fut, 
il n'a pu fc perfuader qu’il fe trouvât perfonne au Monde qui eut l ame affex « 

baffe pour former une pareille entreprife , ni de coquins affiez hardi» pour prêter la 
main à l’éxécution d’une aâion auffi infime. Il a cru que les doutes i cet égard 
étoient d’autant mieux fondés, que depuis quelques années il avoir donné i l’U- 
nivers entier des marques infaillibles de fon penchant iincère pour la Paix ; & en 
la demandant, U n’a eu d’autre but, que de voir la tranquillté fe rétablir dan» fa 
Patrie, ce qui auroit pû frayer le chemin au rétabliffement de la Paix Sc de l’union 
entre les Puiffances du Nord qui font aûuellement en Guerre. Ce qui d’ailleur» 
le raffùroit contre de pareille» entreprife», eft, qu’après fon retour de Turquie, il 
a’étoit retiré, du confentemenc de l’Empereur dan» une Province de l’Empire, qui 
jouit d’une profonde Paix. Ne fongeant feulement pa» i exciter des trouble» ou i 
fe mêler de quoi que ce foit , & remettant fon fort & le rétabliffement de fe» affai- 
re» entre les mains de la Providence & aux Conjonfture», il devoir naturellement 
fe promettre d’y trouver toute forte de commodité» Sc de iüreté. Le contraire eft 
arrivé, Se la Confpiration a été découverte. On a arrêté deux Officier», qui fe 
dilent Capitaines dans le Régiment de Seisfan au fervice de Saxe, & dont l’un fe 
nomme Laurent la Croix , natif de Liège , Se l’autre Jean Baptifte Adrien do Par- 
que , natif de Normandie , avec un valet Saxon , nommé Jean Conrad Grave. Ils 
furent attrapés le 15. Août, jour marqué pour l’exécution de leur entreprife, Sc 
ayant été interrogé» fur le champ , ils ont avoué le Complot & décélé leurs Com- 
plices , qui font au nombre de douze perfonne», fçavoir , le Lieutenant-Colonel 
Surmont, le Major Perron, le$ Capitaines Tournai, Lion, Forber, Cardon , la 
Croix & du Parque, avec les Lieutenants Schmit , Kerfchmer ,, Petfch , l’Enfeigne 
de Nive Se le Valet Saxon. Ils ont avoué auffi qu’il» étoient parti» de Leipffc, le 
27. Juillet, par ordre de leur» Supérieurs, pour fe rendre à Francfort, par des 
routes différentes ; qu’après s’y être raffemblés , ils s’étoient rendu» fur le Rhin ; 
qu’ils étoient convenus enfemble â Worms, qu’il» tiendroient le grand chemin de 
Hambourg 1 Saarbruclt. Qu’y étant arrivés le 12. Août, il s’étoient gliffés au tra- 
vers du Pay» par de» chemins détournés , après être convenus qu’ils fe raffemble- 
roient tou», le 15. du même mois, dans un Boi» , à deux lieues de Deux-Pont»,, 
fur le grand chemin entre Francfort Sc le Cloître de Graventhal, qu’ils fe cache- 
roient can» des broffaille*, & qu’ils y attendroient le Roi, pour l'enlever, quand 
il pafferoit pour fe rendre à l’Eglife de Graventhal. Le Roi ayant été averti du 
Complot, en fit fortir de Deux-Ponts un Détachement de Soldats pour fe faifir de 
ces gens. On n’en pût attrapper que les trois ci-deffus nommés, lefquels pour 
s’être écartés de la grande route , & avoir été trouvé» cachés dans des broffaille», 
ont été livrés, comme des bandits & voleurs, au Confeil de Guerre, nommé par- 
le Gouverneur-Général, & ont été condamnés a mort. 
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N». CCXXVIII. 

Mémoire du Sr. SticrnhSk à r Empereur. 

Prrmijts Pramin. 

P LACUIT Sereniflimo Sueci* Régi, Domino roeo Clementiflimo , per Ref- 
cripcum Kegiam nuper allatum, mihi iignificare, innotuiffe Sacra Régie Ma- 
jeflati, a Supremo Silefiz Regimine , annos abhinc aliqaoc, promulgatum efie edic- 
tum , quo commorancium in SileGa adeo xeftringatur Religionis Se confeientiz liber- 
tas, ut honoris Se bonorum j -âura irremiflibilis annnneietur cuilibec Incolarum. 
qui Catholicam Retigionem mutare. Se ad Auguflsnz Confeffionia , idqne ediûuta 
jarp potiflimum fummo cnni rigore executioni dari cœpifle. 

Sacha Regis Sua Majel'as clementiflime me jullk Sacra Cxfarez Majeilati Vef- 
tra rem ifthanc decenter exponere, mentemque fuam fuper ilia explicare. 

Mandato proinde Regio débité obtempérant, Sacrant Czfaream MajeiHiem Veilram 
prafentibus hifee , oblervantii qui par eft humillimi , adiré audeo , narracioni fu- 
prafaftz ad ClementiiTnium Regis mei praferipenm devodifime fubjongens, Sac rata 
Regiarn Majeflatem exiftimare, przfatum Supremi Silefiz Regiminis ediâum, otut 
Sactatiflîmunt Czfarez Majefladi Veftrz prz le ferat nornen , abfque tamen Ipûua 
prafeitia , Se cicra Ejus jullum emanalTe. 

Potat videlicetRexSerenifrnr.ua ac omnino h&bec Gbi perfuafum Sacram Czfaream 
Majeltatem Vefiram , pro fumnii qui fplendet zquitatc atque animi magnitudine , 
nunquatn permilTuram efTe, ut que , pro SileGæ incolis, tara ex PaciGcatione Of- 
nabrugenfi, quant ex Alt-Kanftaditnfi converitione , circa Religionis 6c conlVien- 
tiarura libertatem, profluunt bénéficia itnminuantur , ne dum 'quod fupra allegatum 
ediftnm videtnr prxfagirej plane abrogentur & aboliantur, id quod exilleret,fi ne- 
mini, neque pro confeientiz diflamine Sacra mutare foret licitum , nec quifquam 
suc tolerantiz, auc ftabil to foien niter zque ac GrmifGme eraigrationis jure &indul- 
tis cum eo beneficiis in pofletum frueretur. • 

Addit Sacra Regia Majeflas Rare Sibi lencentfcm inprefentiarum , non pracipus 
Religionia mutationem attendendem eflie , fed potius in eo rem omnem verti : An 
in SileGa quifquam , qui AugulUn* Confefiiotii fe addiûom profitetur, propter hane 
profeflionem male haberi , honoribus privari , aut bonis exui debeat , vei jufte 
queac ? Et ltunc quidem verum negocii efTe Cardinem ex eoliquido apparere , quod 
qoamdiu aliquis Catltolicorum Reltgioni tnfereat, nulla ipft lis idcirco moveatur, 
cuUaque fiat Status quzftio , fed animsdverfionem omnem , quam minatur fzpiua 
citatum fuprefni Regiminis ediflum , in eos tendere, qui Auguilanz Cotifeflioni ad- 
diftis fefe annnn.crant, ita ut révéra de talibus tumatur pœna , quz ipfo afin Au- 
guflanz Confeflionis Sacra fequnntur. 

Hos veto, eam ob canfam de jure non potTe pœnis efie obnoxio* , cum Alt-R^n- 
ftadienfis Conventio, & per illam corroborata Ofnabrugenfis Pacificatio aliter admo- 
dum in eorum favorem difpon nt; ïdaberi quippe in Alt-Raniladienfi Conventione , 
Artic. I. 3. exprella verba: Ntmintm dugufij né Cmfiffcnii in pilrfia toaSum fart 
Catbolicam Relighnem ampletli. Et porro J. 9. da* efTe llatutum : Kc/ilcs , Vaf allai 
oc Sahjitoi jiuguftané Religionie ab ojficiis publieii , quaicuus aJ ca r.i nei fuerint , antri 
ton Jebere, ntqur telari bina jua t enlere, (f ex ira trrrilorium . cum lubilum fucril , com- 
migraro, quemadmojum P ace Weflpbalica JuJiuj exptftum rjl, Teflartur hzc manifefta- 
tione, neminem, ob Auguilanz Religionis profelTionem , neque honoribus privan- 
dum , neque ad emigrationem compeilendum efTe , mulco minus ad bonorum amif- 
Gonem, nedum corporis pcenas tontra talem agi debere. 

Io autem , de quo ita tranfaflum, ac omnes Se finguli articuti, qui fobco com- 
prehenduntur , exafle & bona fide , quovis tempore obfervatum ac expiicatom iri 
6. il. folemniffime eft promiflum , & fie quidem, ut in perpeiuum vis legii Ht fl tri- 
buta, nullii contrario rejeriptit ac mandant infringtnda de. EDe denique hzr omnia 
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Pa;- J»7. adeo perfplcna , ut ad Ofnabrugenfem Pacificationem recurrere , & ex ea fufioretn 
~ sdhuc explicationem bifce fubjungere , plane forée fupertiuum. 

Vifura elt hoc negotium cjofmoJi effe naturi , nt certo credat Sacra Regia Ma- 
• jeilas i arnicam banc communicationem elle cffefturam , ne Sacra Cxfarea Majeftas 

Vellra in fatpius nomioatx innovation» circuinllantias penitius inquirere, & luper 
ilia cognofeere fuftineat : Quo faûo, Sereniffimns Rex omnino confidit Sacram 
Czfaream Majefiatcm Vellram deluper (latuturam, quemadmodum, ab affuetaPafforura 
folemniam fttenua ac inviolata euilodia , fperarc faa elt &c. 



N°. CCXX1X. 



Plein-Pouvoir pour les Alinijlres de Suide au Congrès d'ylland. 



Pag. 33 t. 



C HARLES &c. .fçavoir faifona, que comme par un effet de la Providence le» 
choies en font venues li , qu'il y a cfpérance , que la rude & fangL.nte guer- 
re qui dure encore entre Noos de le Grand Czar de Ruffic, pourra être trrminée 
par une Paix fûre de durable, que l’amitié flncére de la bonne intelligence qui onc 
lubfifté ci-devant entre Nous, Nos Royaumes & Etats relpeâifs pourront être ré- 
tablies Se renouvelltes, de que c'elt pour y travailler, que les Miniltres Plénipo- 
tentiaires des deux Parties s’allembleront aimablement , en tel lieu qu’ils jugeront 
à propos de choifir; Nous avons nommé & conititué , nommons 6t continuons 
en vertu du préfent Pouvoir, nos Miniltres Plénipotentiaires, nos amés & fidel» , 
George Henri Baron de Scbliiz, nommé Gtinz, Conl'eiller Privé. & Grand Maître de 
Son Alteffe le Duc de Holltein; & le Comte Cbarlej GylUnbourg , notre Secrétaire d'E- 
tat du Département des affaires de Commerce, dont l'habileté N l’expérience, aufli- 
bien que le zèle pour notre fervice Nous font connus , pour entrer en Négocia- 
tion fur la Paix avec les Miniltres de Sa Majelté Czarienne autorités pour cette 
fin, & munis pareillement de Plein-Pouvoirs, pour convenir avec eux de certains 
Articles, de les arrêter & de les ligner, comme auffi pour traiter fur tout ce qui 
pourra contribuer au récablilTement d’une Paix fûre & durable entre Nous de Sa 
Majelté Czarienne, nos Royaumes, Etats & Sujets. Et s’il arrivoit, que l’un ou 
i'autre de nos fusdits Miniltres Plénipotentiaires , foit à eau te de maiadie , ou pour 
quelque autre empêchement légitime, ne pin fe trouver aux Conférences, l'autre 
continuera la négociation , qui aura la même validité comme s’ils avoient été tous 
les deux préfens ; promettant fur notre parole Royale d’approuver, & de ratifier 
tout ce que nos Miniltres Plénipotentiaires, le Baron de GôV/z & le Comte Gyl- 
lenbourg , ou l’un d’entre eux, en l'abfence de l’autre, traiteront, concluront & 
ligneront, en notre nom, & en vertu de notre Plein-Pouvoir: Et fera notre dite 
Ratification échangée contre celle de Sa Majelté Czarienne au tems <ju‘il fera lli- 
pulé dans le Traité de Paix à faire. Pour plus grande aflùrance. Nous avons figné 
la préfente , & l’avons fait munir de notre Sceau Royal. Fait au Quartier Géné- 
ral à Lund en Scanie , le 7. Février 1718. 

CHARLES. 



Pajfeport du Roi de Suède pour les Minijlres de Rufiie. 

C HARLES &c. Sçavoir faifors , Que comme de notre côté Nous fommesdif- 
pofés à contribuer tout ce qui dépend de nous , pour faciliter l’alTerablée, qui 
fe tiendra 1 Wargath, Village dans l’Ifie d’Aland , entre nos Minilires Plénipoten- 
tiaires & ceux de Sa Majellé Czariennne ; Notre volonté efl , & ordonnons expref- 
fémert à tous nos Comma dans, tant parMfcr, q#e par Terre particulièrement, i 
nos Amiraux, Vice-Amiraux, Contre-Amiraux , Chefs d’Efcadre & Capitaines de 
nos Vaiffeaux Se autres, de même qu’à tous les Armateurs Se généralement à ceux 
1 qui il appartient, qu’ils ayent 1 laiffer paffer Se repaffer librement vers ledit lieu 
de Wargath & les Villages voifi06, les Miniilres Plénipotentiaires de Sa Majefté 

Czarienne 
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Czcrienne , le Comte Jaques David Bruce, Grand -Maître de l'Artillerie , & Jean 
Frédéric Oflerraan.Conléiller de la Chancellerie, avec leurs Papiers, Couriers , 
Melfagers, Domeftiques , Effets , Bagage, Chevaux , Navires pour le tranfport des 
Vivres & généralement tout ce qui eft i leur luite: Et conviendront nos Minilircs 
Plénipotentiaires avec ceux de Sa Majefié Czarienne tanc du nombre des Navires 
que de celui des gens à leur fuite; leur ayant lailîé pareillement le pouvoirde mu- 
nir de leurs Palteports particuliers, les Navires Rufiiens dont on fera convenu. Or- 
donnons pour cet effet, & enjoignons i tous nos Sujets & Vallaux de ne caufer 1 
qui que ce foit dans le cas ci-deffus énoncé, aucun dommage ou empêche- 
ment, mais su-contraire de leur prêter toute forte d'aide & d’altHlance toutes les 
fois qu’ils la requéreront. Car telle eft notre volonté &c. 

Fait au Quartier Générai à Lund en Scanie le 14. Février 1718. 

CHARLES. 



Fin du IF. & dernier Tome. 






CATALOGUE des LIVRES 

Imprimez par 

PIERRE de HONDT, 

ou dont il a nombre. 

I Ilfloire Générale des Voyages , ou Nouvelle Colleûion de toutes les Relations 
de Voyages , par Mer, «rpar Terre, qui ont été publiées jufqu’l préfent dans 
les différentes Langues de toutes les Nations connues : Nouvelle Edition , revùefor 
l’Original Angiois, dedans laquelle on a non-feulement rétabli avec foin ce qui a 
été fupprimé ou omis par leTradufteur; éxaftement diftinguéfes. Additions du relie 
de l’Ouvrage; & corrigé les endroits où il s’eff écarté du vrai fens de fon Au- 
teur, mais même dont les Figures & les Cartes ont été gravées par & fous la 
Direflion de J. vander Schleï , élève dillingué du célèbre Picart le Romain-, 
laHayt 1747. 5 vol. avec de très belles figures <Sc des Cartes Géographiques aufli 
nettes qu’éxaftes. NB. on ajf&re le Public que dam cet cinq Fclumis il y a plus de 
2500 PaJJbget qui ne ft trouvent put dam l’ Edition de Parit. 

Les Avantures de l’Admirable Don Quichotte, repréfentées en figures, par Cov- 
pel , Picart le Romain , & autres habiles Maîtres, avec les Explications des 
XXXI. Planches de cette magnifique Cotleâion , tirées de l’Original Efpagnol de 
Miguel de CervaDtes; in Quarto. NB. on en a auji imprimé un tri/ -petit nombre 
in Folio. 

Le Thresor des Antiqcjtez de la Couronne ns France, repréfentées en figures 
d’aprè» leurs Originaux, foit en pierre dans les Rétiniens Anciens; foit en Or, 
Argent , Cuivre , ou autre Métal ou matière, dans les Palais des Rois & des 
Grands-Seigneurs, ou dans les Cabinets des Savans de des Curieux; foit en 
Peinture, Gravure, Sculpture, & autres Arts dépendans du Deffein; foit enfin 
en telle autre matière, ou manière que ce puifTe être; Colleélion très importan- 
te du plus de trois cent Planches; & de très grande Utilité pour l'intelligence 
parfaite de l'Hifloire de France; 2 vol. Folio, dont on n’a imprimé que 12p piem- 
ploirtt en petit, (J autant en grand Papier. 
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Le Grand Théat»r Sacré du Duché de Braiakd contenant I* Defcription ce 
l’Eglife Métropolitaine ce Maline», & de toute» le» autre* Egiifea Cathédrales, 
Collégiale», & Parciffiale»; Ces Abbaye», Prévôté* , Prieure*, St Couvens tant 
tf Homme» que de Femmes i les Vie» de» Evêque», la fuite des Ptévôta , Doyen», 
Archidiacre», Abbés, AbbeÜ'es , Prieurs Sc Prieure» ; avec le» Tombe», Cabi- 
net» d' Arme», Epitaphes , St Infcripcion» fépulchriles de» Archevêque» , Evêque», 
Ducs, Prince», Marqui», Comtes, Barons, St autres Hommes IlinAree , 4 vol. 
Fol. avec quantité de figures. NB. Il n’tn refie de rotor l' Edition que 30 Extmplairts. 

Les Délicss du Pats de Liées, ou Defcription Topographique Ces Monumen» 
Sacrez St Prophauei de cet Evêché-Principauté ; Ouvrage orné d’une Carte gé- 
nérale, St de quantité de Planches en taille douce, contenant les vires de toutes 
les Villes, Eglifes, MonaAère», Edifices Publics, Châteaux, St Mailbns de Cam- 
pagne de ce Paya. 10 Tomes 5 vol. Item le» 3. 4. St 5 Tomes fépatément. 

La Bibliothèque Univerfelle , Ctjoiüe, Ancienne St Moderne , de Mr.,LS Casse, 
83 vol. 12. NB. Ceux à qui il en msnque quelques Parties font priés de s’ai- 
dreffer à P. de Hondt , Libraire à ta Haye. 

De l'Attaque & de la Défeufe dés Places, par Mr. le Maréchal de Vaubah, la Haye 
173a. St 1742. 2 vol. 4. 

Bibliothèque Brittanniqoe , ou HiAoire des Ouvrages des Sçavnns de la Grande- 
Bretagne, par une Société de Gens de Lettres, la Haye 1734. d fuiv. jo Par- 
ties. S- 

Cent Nouvelles Nouvelle» pat Mad. de Gokez, la Haye 1733. 20 vol. 12. 

Examen du Pyrrhonifme Ancien St Moderne, par Mr. de Crousas, ou Réfutation 
du Pyrrhooilme qui régne dan» le Diâionaire & dans ies Oeuvres de Ba>le, 
ta Haye 1734. Fol. gr. pap. 

Lettres, Mémoires, St Négociation», du Comte d'Elhades , de Mr. Colbert, & 
du Comte d’Avanx , avec les Réponfes du Roi St du Secrétaire d’Etat ; Ouvrage 
où font comprit l’Achat de Dunkerque, St plulieur» autre» chofes intéreflantes. 
Londres 1739. 9 vol. 12. nouv. Edition, non châtrée. 

Mémoires do Comte de Guiche concernant les Provlnccs-Unies des Pays-Bas , de- 
puis 1665. jufqu'en 1S72. Ouvrage qui fert de Preuve St de Confirmation aux 
Lettres & Négociations de Comte d'Elhades Sc aux Mémoires d’Aubery, la Haye 
1744. 12. 

La Guerre Séraphique, ou HiAoire des Périls qu’â couru U Barbe des Capucins, 
par les violentes Attaques des Cordeliers ; avec une DilTertation fur l’Infcription qui 
fe trouve au Portail de l'Eglife de Rheims: Dto H «uni , H B rata Erami/so , utri- 
fu< Crucifix 0. la Haye 1739. 12. 

Ph. Argeiati l.ibliotheca Scriptorum Mediolanenfium , feu Atla & Elogia Virorum 
omnigena Eruditione illuAHnmi qui in Metropoli Infubriz, Oppidilqrie circom- 
jacertibus orti font; additis Literariis monument!» poil eorum ohitum relié!» , ant 
ab alii» Memorix traduis ; przmictitur Jof. Ant. Saxii Hilloria Literario-Typo- 
graphica Mediolanenfis ab Anno 1165 ad Annurn 1500. nunc primum édita À/>* 
dut! o ni 1745. 4 vol. Folio. 

Irici, J. Cti Tridinenfis, Rerum Patriz Libri III. ab anno Urbis ztrrnx CLIV. of- 
que ad annum Chrifti 1672. ubi Montisferrati Principnm , Epifcoporom, alio- 
rumque iiluArium Virorum Gefta, ex Monument» piurimi» nunc piimum editls 
recenfentur; acc. ejufdem Autoris de S. Oglerio , ceieberrimo Leodienfis Mo- 
nailerii Abbatc, Chronologies ipiiu» Przfulum Sérié locupleuta. Medhlani 174;. 
Folio. 

Baronii Annale» Ecdefiaftici, Editio Noviffimn , ad poAremam »b ipfomet Autore 
ante obicuin auftim . cum vita Autoris ab H. Spondano, St S. Baluzii No.ulia 
Anecdoti», ad calcem uniu» cujufcunqne Tomi ; adjefta eftCritica Hiftoiico Chro- 
nologies F. Pagi- l'in et. 1738. 13 vol. Fol. 

Gefneri Thefaurus Nnmifmaticus, Tiguri 1739-1746. j vol. Fol. 

ilagenbuchii Epiftolz Epigraphit* ad Jo. Bouhieriura & a F. Gorium ; in quibus 
plurimx Antiqux Inlcriptiones Grxc* St Latitiz , Thefauii imprimis Muratorianl 
cmeodantur ot explicamur. Tiguri 1747. 4. 

Ha- 
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Hagenbuchîi Teffkrakoftologion Toricenfe , five , Infcriptio Antique, ex qna Turlci 
fab Impp. Romanis Stacionem Quadragelima GaUiarum faille , primum innotefcit 
commencario Illuftraca. Turici 1747. 4. 

Satura DilTercacionum , Orationum , Epiftolarnm , 8 c Obfervationum Theologico- 
, Hiliorico-Philologicarom. Tiguri 1744. 4 vol. B. 

Sophoclis Tragædiz , quz exilant Vil. cum notia Johnfon. Glasgu <t 2745. 2 vol. 
8. Edit, nitidiffi. 

Tacitut , ad Ediiionem optimam Gronovii. Giasgux 1743. >2. Edit, nitidiflf. 

Virgüius. EJimb' 1743. 13 . Edit. nitidilT. 

Antonini Imperatoris eorom quz ad Se-ipfum , Gr. Lit. Giasgnx 1744 - 8. Edit. 
nitidilT. 

Lettres fur les Anglois, les François, les Voyages, & les Efprits forts, par Mr. 
Murait. 1728. 8. * 

L’Inftinû Divin recommandé aux Hommes, par le même. 1727. 8. 

Relation Hiftorique des Horribles cruautez qu’on a exercé envers quelque» Protef- 
tans en France, pour avoir affilié à une Affiemblée tenue dans le Défert près de 
Nimes en Languedoc. 8. 

Mablllon Aûa Sanctorum Ordinls S. BenedlÛi, cum ejufdem Mabillonii & Dache- 
ril notis. Vaut. 1733. & feqq- 9 vol. 

Mufrum Florentinum, exhibens infigniora Vetullatis Monumenta , qux Florentir 
font. Fhrenti • 1731. 1743. 6 vol. Fol. charta Atlantic», cum figuris elegantiffi- 
mis Ststuarum , Gemmarum, Numijmatum. 

Mufxum Etrulcum, exhibens, inlignia veterum Etrufcorum Monumenta, Æreis 
Tabulis CCC. nunc primum édita, 8 c illuftrata obfervatioaibus Ant. Fr. Gorii; 
acced. Jo. Bapt. Palterii Diflertationes quinque nunc primum éditât. Floreniis 
J737-1743. 3 vol. cum nitidilT. fig. Fol. 

Affiamanni Bibliothe x Medicex Lauremiane & Paiatinz Codicum MS S. Orienta- 
lium Catalogua. Fier. 1742. fig. Fol. 

----- Bibliotheca Orientales, Remet 1729. 4 vol. Fol. 

J. R. Vulpii Vêtus Latium Prophanum & Sacrum , In quo agitur de Latio Gentil!, 
de Antiatibus 8c Norbanis , de Veliternis & Caranis ; de Lanuvinis & Ardeaci- 
bas ; de Laurentibus & Ofiienfibus; de Albanis & Aricinis; de Tufculani» 8 c Al- 
gidenfibusj de Prxneltinis 8 c Gabinis. Remit 1705-1743. 9 vol. Fol. cum quam 
plurimis fig. 

Jo. Vaillant Numifmata Imperatorum Romanornm Przltantiora a Julio Czfare ad 
Poftbumum orque ; cui accelT. Appendlx a Pofthumo ad Conltaminum Magnum. 
Remet 1743. fig. 4. 

------ Numifmata Imperatorum Romanorum Przilantiora , a Julio Czfare ad 

Tyrannos ufque , de Aureis 8 c Argenteia , plurimis rariffimis Numrais eoruraque 
interpretaüonlbos aufla. Romz 1743. 4. 

• - — - - Appendix Numifmatum Aureorum & Argenteorum , a Cornelia Supers 
ac Conilancinum Magnum ufque ; 8 c fériés Numifmatum Maximi Moduli a Julio 
Czfare ad Joannem Palzologum, plurimis Maximi Moduli Numifmatibos auûa. 
Rcrru 1743- fig- 4 - 

Torquoto TalTo la Gernfalerame Liberata. Venet. 1745. Folio magno. Edizione 
Belliffima, con LX. Tavoie. tutte di vario difegno , delineate dal célébré Pittor 
Piazetta, ed intagliate in Rame da piu valence Incifori. 

Index Teftarum & Conchyliorum , qux adfcrvantur in Mufæo Nie. Phi. Gualtherii 
& Metbodice dlltributx exhibencur Tabulis CX. Florentiz 1742. cum nitidiffimià. 
& artificlofiffimis figuris. Folio magno- ' 

Numifmata Mnfri Theupoli. Vin ci. 1736. 2 vol. fol. 

BolUndi Aûa Sanôornm , quotquot toto Orbe coluntur vel a Catbcllcis Scriptori- 
btis celebrantur. Vnet. 26. vol. fol. 

Rocabetti Bibliotheca Maxima Pontifiera. Remet 1698. 21 vol. fol. 

Muratoril Rerom Italicarum fcrlpcores. MtiM. 1733. feqq. 27 vol. fol. 

Muratorii Ardquitr-tes Italiz Medii Ævi. Mtiielan 1738. feqq. 6 voL fol. 

Muratorii Novus Tbefaurus veterum Infcripûonuœ. Miàni, 1739. 4 vol- foi. 

■ Waddlngt- 
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9âo CATALOGUE mi LIVRES, 

Waddingi Annales Minorum, feu, ttium Ordinum a S.Francifco inftiiucoruro. Xo- 
m* 1751. 18 vol. fig. 

S. Eobraim Sy ri Opéra omnia, qui excane, Grsce, Latine, «ScSyriace, ad MSS. 

Codd. Vaticanos alic.fr. ue cafiigata , multis aufta , nova Interpretaüone , Prxfatio- 
nibus , Notis, variamibus Leôionibus illullrata. Roms 17,3. 5 vol. fol, 

Jo. Ciampini vetera monuments, in quibos prxdpue Mufiva Opéra , Sacrarum Pro- 
phanarumque Æditim StruQura, 8t de S. Ædificiis a Conftamiuo Magno conllruc- 
tis. Rom* 1693. fol. fig. 3 vol. 

Colleûanea Romanarum Amiqaitatum, centum Tabulia nitidiflTmis indfa ab Ant. 

Borione , cum notis Rod. Venuti. Rome 1736. fig. fol. 

I Cefari in Oro, Argento, &c. raccolti nel Mufeo Farnefe, da Paolo Preducci. 

Porma 1694. 10 vot. fol. fig. 

Davila de làtllo Civili Gallico. Rom* 1735. 2 vol. fig. 

Opu feula omnia Aûi» Lruditorum Lipfienlîbus Inferta , quæ ad univerfam Mathe- 
fin , Ptiyficam , Medicinam, Anatomûm , Cbirurgiam 8c PbilofopUiam pertinent. 

Venu. 1740. 6 vol. 4. 

Terentii Comoedise , nunc primum Italicis Verfibos redditc , cum Perfonarnm Figu- 
lis. Æri accurate incifis , e* MSS CodiceBibîiothecx Vatican*. Urbini 1736. fig. :'ol. 

Caroli Cignani Monochromata Septem. a Jo. Mich. Liotard Gtnevenfi are expref- 
fa. Vtntt. 1743. Foüo Maxitno, cum nitidiflimis Figuris: fcil 1 . Cupido Face 
Armatus; II. Cupido triumphans. III. Luflacio Ainoris cuin Pane. IV. Daph- 
né In Laurum inutata. V. Raptus Europx. VI. Ariadne cum Bacho Nuptix. 

VII. Veneris Trnimphus. 

Seb. Riccii , Pifloris celeberrimi , Opéra priftantiora , a Jo. Mich. Liotard Gene- 
venfi Ære exprefla; videlicet, I. Chrillu» cum Ssmarirana. IL Concio ChrifU 
in Monte. III. Mulier Sanguinis Profluvio fanatur. IV. Adoratio Magornm. 

V. Paralycicus ad Pifcinam. VI. Adultéra: Peccata rend fia. VII. Maria Chnltum 
unguit- Venu. 1742. fol. max. 

Hippocratis opera omnia ex Jani|Cornarii Verlîone una cum Jo. MarnclliiCommen- 
mentatiij ac P. M. Pini Indice. Vmn. 1737-1739*. fol. 3 vol 

Jo. Molleri Cimbria Literata, five , feriptorum Ducatus utriufque Slefvicenfis & 

Holfatiri; quibus & alii viciai quidam acceffentur; Hiftoria Literaria tripartita 
cum prxfatione Joan. Grammii nec non Indice neceflario. Hnfnis 1744 3 vol. fol. 

Gisb. Cnperi, Confulis & Camerarii Daventrienfis. de Elephantis in nummis ob- 
viis, Exercitationes dm arc. Pauli Petavii Antlquarix Sappellefiilit Portiuncti- 
la ; & Ejufdcm V'eterum Nummorum Gnoricnia. Hags Com. 1746. cum quain 
.plurimus Figuria. fol. , 

Jo. Harduini Opera Varia i in quibus contincntur I. Undecim Athei Hodierni : . 

Scilicec Janfienius, Martin, Thomafiin, Maliebranche, Quefnel , Arnaud, Ni- 
cote, Pafcal , Defcarces , le Grand de Regis II. Platon expliqué. III Pfcudo 
Virgilius. IV. Pfeudo-Horatius. V. Numifmata Sxculi JufUnianxi. VL Nu- 
mifmata Antiqua Sajculi Theodofta- i. VII Numifmata Regum Francornm. Ha- 
gs Com. 1733- cum LV 1 I. Tabulis Numifmatam. fol. 

Jo. Harduini Commentarius in Novom Tefhmentum , acced. ejnfdem Autoris 
Lucubrstio , in cujus prima parte oflenditur Cepham , a Paulo reprehenfom , Pe- 
trum non efie; in altéra Parte Joannis Apoiloli de Sanüifiima Trinitate locus ex- 
panseur. Hag s Com. 1741. fol. . 



AVIS au RELIEUR. 

Le Plan de la fameufe Bataille donnée aux Environs de Pultowa en 
U cr aine, encre l'Armee de Sa Majellé Czarienne Pierre I. Em- 
pereur de la Grande Russie, & celle de Sa Majejli Je Roi de S u E- 
PE, Charles XII, 

Doit être placé à la Page 313. du fécond Volume. 
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